LES BERBERS: 
ÉTUDE SUR LA 
CONQUÊTE DE 
L'AFRIQUE PAR LES 
ARABES, D'APRÈS... 

Henri Fournel 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



LES RERRERS 



ÉTl DE 

s i il 

LA CONQUÊTE DE L'AFRIQUE 

PAR LES ARABES. 



Digitizecftîy Google 



A PARIS, 

CHEZ ERNEST LEROUX, 

M U souiSté asiatique. 
M1K BONAPARTE, 28. 



Digitized by Google 



LES BERBERS. 



ÉTUDE 

i 

SI R 

LA CONQUÊTE DE L'AFRIQUE 

; - 

PAR LES ARABES, 

D'APRÈS LES TEXTES ARABES IMPRIMÉS, 

PAR HENRI FOURNEL, 

MMOMI efsiiu ou ta «rrcuiTi, cnumn » u uuo.\ 



TOME SECOND. " 




«-*«* IVp*r 4ea (UrWn <iu. . Mdj <J f 
U iirtoir* -U Ccnnn jTtl. Lu. Ii*. 
XXII. rap. u*n rtlLTiu). 

C'eil U efcarrw il»» BriVrt qii « f«i 
4f i \rr«ft>« un AnywDien <l* bu 



PARIS. 

II'KIMÉ l'AR AUTORISATION DE M. LE GARDE DES SCEAUX 

À L'IMPRIMERIE NATIONALE. 

M DCCC LXXXI. 



Digitized by Google 



THE NEW YORK 
PUBLIC LiBRARY 

718047 A 

A8TOK.LXNOX AND 
ni.r km rou K OATtOm 

m 1—4 à 




Digitized by Google 



AVERTISSEMENT. 



Henri Fournel, né à Paris en 1799, est mort en 1876, après une 
vie d'un labeur incessant. Reçu en 1818 à l'Ecole polytechnique, il 
en sortit le quatrième en 1890, et choisit les mines. Ingénieur ordi- 
naire, ingénieur en chef, inspecteur général, il parcourut les divers 
degrés de sa carrière en laissant des traces brillantes et durables de 
son passage. Il conçut, en i8a8, l'idée, bien hardie pour l'époque, de 
faire un chemin de fer de Gray à Verdun, joignant les trois points où 
la Saône, la Marne et la Meuse commencent à être navigables. En 1 833 
et 1 834 , se trouvant en Egypte, il s'occupa du percement de l'isthme 
de Suez, et fut sur le point de faire admettre son projet par Méhémel- 
Ali. Mais l'idée n'était pas encore nuire; elle fut réalisée par M. F. de 
Lesseps, qui prit souvent part, à cette époque, aux réunions où s'éla- 
boraient les projets de M. Fournel et de ses amis. En i83ù, 1 83 5 , il Ht 
une étude du Bocage vendéen , qu'il explora pendant quinze mois. Ce 
fut la première étude de bassin houiller publiée par l'administration 
des Travaux publics. En i83fi, il invente l'affranchissement des bouts 
de rails de chemin de fer au moyen de la scie mécanique. 

Chargé d'une mission minéralogique en Algérie, de 1 843 à 18&6, il 
ora les trois provinces et découvrit un grand nombre de gisements 
métallifères, entre autres les minerais de fer des environs de Oône. C est 
à lui qu'on doit les premiers sondages pour la recherche des eaux arté- 
siennes dans le Saharn. 

Après avoir étudié la terre d'Algérie dans sa Riche»* minérale, il voulut 
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se rendre compte de l'homme qui a habité celle contrée. Dans sa pre- 
mière élude, de 1857, sur la conquête de l'Afrique par les Arabes, il 
fut amené à conclure que, depuis i83o, nous étions dans une fausse 
voie, en nous occupant beaucoup trop des Arabes et en négligeant à tort 
les véritables indigènes, les Berbers, race éminemment laborieuse, non 
fanatique, attachée au sol par des propriétés encloses, où elle vit dans 
de petites maisonnettes couvertes en tuiles, pratiquant, à l'état grossier, 
quelques industries, au perfectionnement desquelles nous pouvions les 
initier, eu un mol, tous les rudiments d'habitudes qui les rapprochaient 
beaucoup plus de nous que ne pouvaient le faire les habitudes qui consti- 
tuent la vie des Arabes. Il s'expliquait ainsi ce qu'avait dû être la lutte 
engagée entre ces deux peuples au milieu du vu' siècle de notre ère. 
comment et pourquoi, malgré certaines apparences, la conquête arabe 
avait été si incomplète et si stérile. Cet a priori, il fallait le vérifier par 
les faits et étudier de près ce qu'on appelle la Période de la domination 
arabe en Afrique. 

Après des recherches et des études considérables faites pendant plus 
de vingt ans, M. Fournel publia en 187'} son premier volume, dans lequel 
il passe eu revue, en poursuivant la vérification de sou idée principale, 
les diverses dominations : carthaginoise, romaine, vandale, byzantine, 
arabe. Il entre, en suivant toujours l'ordre chronologique, dans de longs 
détails sur les origines des conquêtes arabes en Afrique en 6^7 de J. C, 
et va jusqu'à l'année 909 de J. C. C'est là que s'arrête son premier 
volume. 

En 1876, M. Fournel mourut', sans avoir pu terminer son œuvre; 
mais il laissait en manuscrit le deuxième et dernier volume, dont j'ai pu 
heureusement réunir les feuilles. Ayant épousé la petite-fille de M. Four- 
nel, j'ai tenu à ce que cet ouvrage ne fût pas perdu pour la science, et 
j'en décidai l'impression. 

Le manuscrit était en étal. Seulement, dans le premier volume, 
M, Fournel annonce qu'il ajoutera à la fin de son livre de grandes notes, 
A, B, C, etc., auxquelles il renvoie quelquefois. De plus, il comptait fournir 

' On trouvera en tta du catalogue de «a bibliothèque de plus amples détails sur la vie et l'oeuvre 
de M. Fournel. dans une notice qua publiée, en 1877. IL Gustave Dugal. 
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pour les noms de lieux d'autres développements , sous le titre de Jtuùfi- 
catiotu ^graphiques; il voulait aussi faire une table analytique, et joindre 
enfin un certain nombre de tableaux de dynasties musulmanes. Jai 
trouvé ces divers appendices inacbeve's; les recherebes étaient incom- 
plètes et les tableaux ébauchés. Si je puis quelque jour compléter ces 
documents, je les publierai volontiers. 

Mais, dès à présent, M. Fournel a accompli pleinement sa tache, et 
l'immense étendue qu'il a donnée aux notes de fin de pages, où elles 
ont souvent trois étages, suffit amplement à faire connaître les sources 
où il a puisé, et montre combien il était consciencieux dans son travail. 
Sans doute, tous ces documents qu'il avait péniblement amassés auraient 
enrichi encore son œuvre; mais ce sont là des recherches surabondantes. 
II a pris un soin extrême à fixer les dates des événements; il a discuté 
se* sources avec un grand scrupule, et a mis au service de ce travail sa 
logique rigoureuse. Ses procédés d'investigation ne seront pas consultés 
sans fruit par les orientalistes historiens. 

Ce dernier volume est consacré tout entier aux Fât'imites d'Afrique 
et à leur origine; il se termine à l'année cj'ja de J. C, au moment où les 
Zirites, dynastie berbère, reçoivent le pouvoir des mains des Fât'imites. 
C'est l'époque où les Arabes perdent sur le pays l'autorité, qui reste dans 
les mains des Berbers jusqu'à l'arrivée des Turcs (i5i8). 

M. Fournel a conduit cette histoire jusqu'au fait principal qu'il tenait 
à mettre en saillie, à savoir : l échée des Arabes comme conquérants de 
l'Afrique. L'idée fondamentale du livre a été poursuivie avec une grande 
rigueur, et il s'est arrêté à la fin de sa démonstration. Sa thèse a été 
soutenue devant le inonde savant, qui applaudira à son succès, je n'en 
doute pas. 

N'ayant pas toutes les connaissances spéciales nécessaires pour publier 
un pareil ouvrage sans collaborateur, je m'adressai à un ami de M. Four- 
nel, M. Gustave Dugat, orientaliste distingué, chargé de cours à l'Ecole 
des langues orientales, et qui mit gracieusement à ma disposition sa 
science et de longues heures de travail. 

Son aide me permit de demander à M. le Ministre de la Justice lau- 
lorisalion de faire imprimer le deuxième volume de Yflisloiredes Berbers, 
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comme l'avait été le premier, par les soins de l'Imprimerie nationale, 
(lette autorisation me fut accordée le 37 décembre 1878 et, dès lors, je 
pus remplir le dernier vœu de M. Fournel, presque sa dernière parole : 
r Faites-moi revivre.» 

Baron HAHTY DE PIERREBOtIRG, 
Lieu lonant- colonel du i3a' ivginwnt dïnfanlerie. 
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ÉTUDE 

SUR 

LA COINQl ÊTE DE L'AFRIQUE 

PAR LES ARABES. 
LIVRE QUATRIÈME. 

LES KAT IMITES. 



CHAPITRE 1. 

ÉTAT DE L'»KR1QI E AU MOMENT DE L'APCARITIOS DES FAT IMITES. 

Celte scène sur laquelle le Cliîi va paraître avec tant d'éclat est le vaste 
espace qui s'étend de Itark'ahà la mer environnante, comme les Arabes nomment 
l'Océan; c'est le Maghrib, dans lequel nous avons vu s'établir successivement 
plusieurs dynasties , dont nous avons dit l'origine et raconté les commencements. 
Il convient maintenant d'esquisser rapidement les phases que ces dynasties ont 
parcourues jusqu'à l'instant où nous sommes (390 de l'hég. — 90a à go3 
de J. C). Et d'abord je jetterai un coup d'ceil sur la dynastie qui tenait 
Ylfrik'iah dans ses mains. Klle avait été fondée le 19 djoumddi-'l-akhir 186 
(jeudi 9 juillet 800 de J. C); nous verrons, en ug6, disparaître le dernier 
des A (hilarités, dont le court règne (moins de six ans) ne fut qu'une lutte iné- Amuiimi 
gale contre le précurseur des Fat'imites, et cette indication, jointe aux récits 
sommaires que j'ai faits des divers règnes, permet d'apprécier la médiocrité 
des princes qui, pendant cent douze années musulmanes, ont successivement 
gouverné Ylfrik'iah. Il y avait vingt-huit ans qu'ils régnaient quand la trahi- 
son leur livra la Sicile, et tous leurs efforts semblent avoir été employés à s'y 
maintenir; leur administration sans portée n'a rien développé, rien consolidé, 
11. 1 
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rien agrandi en Ifrik'ïnh; l'autorité des khalifes abbdssides, dont ils étaienl les 
représentants, n'a été étendue par eux sur aucun point. Au contraire, elle 
••st tombée dans l'oubli le plus complet d'un bout à l'autre du Maffhrib-el- 
\l;'s'd; on ne s'en est souvenu dans le Magkrib-el- Aurai' que pour venir, en i yo\ 
leur enlever le territoire de Tripoli, et pour livrer aux flammes, vers 2.39, une 
ville «pie l'un d'eux avait osé fonder non loin de Tàhart; deux insultes restées 
impunies. Dans le court espace de soixante-six ans, de 186 à -j5o. quatorze 
révoltes ont éclaté, les unes fomentées par l'ambition des chefs arabes, les 
autres par l'impatience ries indigènes: il faut remarquer cependant que ces 
dernières sont les moins nombreuses, et surtout qu'elles ont été moins nom- 
breuses que sous les gouverneurs, précisément parce qu'en dehors de 17/iï- 
t. ïtth les Berbers étaient plus complètement indépendants des Arabes, el parée 
que celles des tribus qui étaient restées au contact des Wii.ibitks avaient 
pour refuge tout l'occident de l'Afrique, où elles étaient assurées de trouver 
accueil le jour où elles voulaient se soustraire a une domination qui leur était 
odieuse. 

Quant à ceux des Berbers qui , soit par nécessité, soit par attachement pour 
le sol natal, persistèrent à ne pas quitter YlfHk'ïah, il ne faudrait conclure, ni 
«le leur tranquillité relative sous les Aouusms, ni même de l'assistance qu'ils 
leur prêtèrent dans certains cas ', «ju'ils s'étaient façotim'-s au joug arabe; ou 
pourrait bien plutôt croire «pie, dédaigneux d'une autorité mal établie, ils 
attendaient qu'elle cessât d'être, comme on attend la lin d'une existence dont 
h- terme est marqué. Dans les déchirements sans nombre <;t dans les guerres 
civiles incessamment renaissantes dont ils étaienl les spectateurs, les Berbers 
avaient puisé l'invincible patience <[u'on retrouve chez tout être humain qui, 
plein du sentiment de sa force, peut dire eu son cu'ur : w L'avenir m'appartient. - 
Il faut peut-être avoir en soi-même un certain détachement du présent et 
quelque conviction lointaine pour sentir profondément toute la puissance ren- 
fermée dans ces deux mots : ils sont le secret du calme apparent de certains 
êtres privilégiés, dont le regard pénétrant voit distinctement au-dessus de. l'ho- 
rizon ce que les veux vulgaires ne discerneront ou après de longs jours écoulés; 
quelles clameurs seraient capables «l'ébranler Christophe Colomb, qui voit le 



' l'ai- eïPniple. en 1H0 (t. I), et iiolaniui'.-til 
•■11 mj'i (ihiit.t. On ne nomme pan |ps tribus qui. 
111 1 96, epilirail aux largcsws du (ils d'Ibrnlilm- 
ibn-el-.Agulnb pour l'oider 0 reprendre Tripoli; 



IIWH connue il s'agissait de niarcW eontir la 
garnison , on peut s'expliquer Ip cotitenlpiuenl 
des Berbers à combattre, même sons le» ordres 
d'un chef ara!*-, une arnieV arabe révoltée. 
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nouveau monde lu où ses matelots ne voient encore qu'un al»imc 1 Ces deux 
mots sont aussi l'explication de ce qui se passe dans les masses, dont le senti- 
ment instinctif participe en quelque chose de la grandeur des esprits élevés: 
leur génie, c'est la foi; leur calme repose sur la conscience de leur durée : 
trpaliens quia fr-ternus.- Telle devait être l'impression des Berbers en présence 
des Arabes se disputant un sol dans lequel ils ne pouvaient parvenir à prendre 
racine. Quant à l'assistance que les Safouçah prêtèrent aux Tripolilains pour 
repousser une agression partie de Y Egypte, j'ai montré (t. I) à quel point la 
dynastie aghlabite était restée étrangère au sentiment qui avait armé le bras 
d'Abou-Mans'our, et je pourrais rappeler que, si cette dynastie dut indirecte- 
ment son salut à l'intervention des Berbers, elle subit, en même temps, l'hu- 
miliation d'être comptée pour rien dans un grand acte où elle aurait dù jouer 
le premier rôle, et où sa présence ne fut marquée que par la sanglante défaite 
qu'un jeune insensé lui 6t éprouver à Ouarddrd. Si maintenant nous envisageons 
les relations des AoiUBlTH avec les khalifes, il faut reconnaître qu'elles furent 
généralement celles de vassaux fidèles : les manœuvres d'Ibrâhim-ibn-el-Aghlah 
contre les Ediusites en faveur des 'Abbàssidks (186-188 de l'hég.), et surtout 
l'acte de soumission d'Abou-Ish'ak'-Ibrâhîm, en 289, en sont les preuves irré- 
cusables. On ne trouve que la menace de Zïddet-Allah I", à son avènement 
au troue, et l'expédition d'ibrâliîm contre l'Egypte, en a83, qui trahissent une 
prétention à l'indépendance; mais le premier de ces actes semble n'avoir été 
qu'un mouvement de colère, aussitôt réprimé par l'impuissance, et l'exécution 
du second était entreprise dans des conditions si vagues, même en cas de 
succès, qu'il est permis de se demander s'il était l'acte d'un rebelle ou celui 
d'un vassal zélé; la pensée «le cette expédition est restée le secret dfflvAhtm. 
Avançons-nous maintenant vers l'ouest. 

Depuis rétablissement des Beki-Rostem à Tdhart, en \ kh, cette dynastie. Bm-Rnoru. 
qui devait avoir une durée de cent cinquante-deux ans, avait compté un petit 
nombre de représentants. Son fondateur, 'Abd-cr-Balinidn-ibn-Rostcm-ibn- 
Balirdm, était mort eu 1 08 1 : er Après lui, dit Ibn-Khaldnun, le trône fut occupé 
-pai son fds, 'Abd-el-Ouabhâb*. t> Ibn-'Adzdri donne à ce fils le nom de 'Abd- 
el-Ouâreth 1 , et son texte dit qu'il régna vingt ans (y^t*), mais nue variante 
dit quarante (y***;!), et comme nous savons par Ibn-el-Athîr et par Ibn-Khal- 

1 ttaii», t. 1. p. rr, I. 19. — ' //. rf. B. t. I. p. uï>, I. .7 et 18 (L I delà imd.. p. a6.1). 
— Bnïà», t. [, p. r-r, I. 1 et s. 
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doun que 'Abd-cl-Oitahhab régnait encore en i <)C „ c'est-à-dire vingt-huit 
ans après la mort «le *Alifl-or-ltali'iiiân-ibii-Rosleiii . je pense, avee M. de Gmje', 
qu'il y a lieu d'adopter la variant.' (lu liatdn et d'admettre que le troisième 
Rosteuiite monta sur le trône en ao8. Les auteurs ne s'accordent pas sur le 
nom de ce prince: "Maimoun, dit Ibn-khalduun, fils et successeur de 'Abd- 
f el-Ouahhab. prit le titre de khalife, en sa qualité de chef des lhadhites et des 
<r S'ofrites-OuaViliens (àJu^I jstyuiil, x^JjilP), « tandis que, selon Ibn-'Adwiri. 
Ouahlnîlj (ou Ouareth, comme il l'appelle) eut pour successeur son lils Abou- 
SaKl-\llali , qu'il lait mourir en afto 3 ; du reste, Ihii-cl-Athir et Ibn-khaldoun 
parlent aussi de ce lils de ' Ahd-cl-Ouahh;lb, et nous apprennent qu'il gouver- 
nait Tilliart en -j.'îy. ou plutôt a lit). I^i difficulté consiste donc à savoir si 
deux fils d'Ouahhàb. Maimoun et Allah', ouL successivement régné après leur 
père, ou si celui-ci a eu pour successeur immédiat Afluh'. Or, comme Ibn- 
'Adcttrt' même rectifié, est encore conduit à donner au règne d'Allah' une 
durée de fjHaranle^leujc ans (de ao8 à af>o de Ihég. ), ou peut regarder comme 
probable que son Itère Maïmoun avait régné avant lui depuis ao8 jusqu'à 
une date indéterminée mais inférieure à a3g. Quoi qu'il eu soit, le titre de 
khalife, que prit ou que se laissa donner Maïmoun*, devait blesser les repré- 
sentants des khalifes de liaghddd, et cependant on ne les vit protester sous 
aucune forme contre l'audace d'une si haute prétention. Trois fils et deux 
petits-fils d'Allah' occupèrent successivement le trône de Tdhart"; le neuvième 
et dernier prince de cette dynastie fut Iak'tzAn-ibn-Ahoii-'Mak tzilii-Moh'ainuied- 
ibit-Allah', qui, eu ao/i, parvint au trône, d'où nous le verrons précipiter par 
\bou-\\bd-Allah-ech-C.hîi en chuouàl agti. Le petit nombre de faits relatifs 
iiux Hostkmitls que nous trouvons ça et là dans l'histoire sont caractéristiques 
de l'hostilité qui existait entre eux et les Agiilvbites 7 ; mais quelles étaient les 
relations des princes de Tdharl avec leurs voisins de l'ouest, les Zruàinh de 
Tlnncên ? Nous allons essaver de l'indiquer. 

J'ai dit combien était reculée l'époque de la présence des Zeniitah dans le 



' S'ifat-tl-Maghrih , p. loi, S A. 

' H. i B. I. I,p. r#P et rce, l i (b I «le tu 
lrad..p. *i3). 

ftafa.l I, p. r-r\ I. I et t. — J'adopl.' la 
Narionte !t5o, uu lieu do ao5 que porte le texte. 

' Dont le texte imprimé! e*l évidemment f<iulil 
en cet cudroit, puisqu'il donne sept nu* de règne 
a •Abd er-Rah inàn-ibn-Roslem. auquel il fait 



MWtédcl' 'AM-el-Oiiâreth, qui. suivant lui, mou 
nit en 88 et fut remplacé p»r son fil-.. Abou- 
Sa'ïd-Aflab . dont le règne «urait duré de 88 
à soi. c'esl i-dire cent dix-sept ans. 

' &.fMul(EI-Metdlik om, etc. p. iv.l. ■! 
» »3; —1. I. t. XIII. p. 116. ;>* sériel. 

' tiaidn, I. I. p. r-f. I. 3 à lâ. 

'■ Vojez ci-dessus. 



Digitized by Google 



LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE L 5 

Wttfjhrib. Les localités occupées alors par leurs nombreuses tribus ne sont pas 
connues, mais l'expédition de 'Ok'bah dans le Sous nous les a montrés déga- 
geant ce guerrier téméraire cerné, en 6-3 (G8i-68t> de J. C), dans les mon- 
tagnes de l'Atlas 1 . Du temps d'Ilm-Rlialdoun (xiv* siècle de notre ère), les 
Zmtllali étaient répandus dans le pays qui s'étend depuis Tripoli jusqu'au 
Ualaitïah. et renferme les monts lurtis, le Z<ih et lest vêlions au swl de Tlrmrèn *. 
(l'est des environs de cette ville qu'étaient partis les plus lorts contingents des 
Berbère qui, en i. r >&, vinrent investir Tobnah. La présence, dans ce rassem- 
blement, des Ibadbites de Tdhart commandés par 'Abd-er-Rah'mAD-ibn-Rostem 
montre que, dès lors, cette dynastie naissante était associée à la pensée d'in- 
dépendance nui électrisait les Berbers. Après avoir dit comment lezîd-ihn- 
H iUim brisa la coalition berbère, obligea Abou-k orra h et ses Iforen a regagnei 
Tlemcrii avec les débris de son armée, Ibu-klialdoun ajoute: rr Depuis lors, 
-aucune révolte n'éclata chez les Beui-lforen jusqu'à ce qtt' \bou-Iczid ' eût 
-soulevé les Beni-< htlrkou et les Mereiuljis'ab (m^) ». r. Il doit 

s'agir ici de celles des tribus des lient- Iforen qui habitaient ïlfrilc'ïah, et dont 
une partie était répandue dans ï Anrds, mais il faudrait se garder d'appliquer 
ce passage aux lient- Iforen du Maghrib rentrai , qui avaient été les témoins et les 



1 On Diadique pas quelle tribu fa '/.màlak 
prêta <-p puisant seroui*. mm, dm rdonmera- 

lion que toit lliri-Kbaliloun des branches de la 
grande famille dr» ZtnMak il nomme 1rs Mn- 
Ifhrànuah, 1rs lient- Iforen , ... 1rs Uem-'Abd-el- 
OmU . . . et ailleurs le mime Ihnklialdouii 1 dit : 
-Ourlques historiens racontent que le» 1 t/*W- 
-On«M accompagnèrent 'OL'hali ibn-Nali' dan» 
"«fin expédition en Mugkrib lorsqu'il pénétra 
-dans le Sont. » (.es avait-il recrutés dan» I Aura* 
ou à Tàkartt Us de« supportions sont pos- 
sibles. 

1 //. d. B. L II, p. 4. I. a el 3 (t. lit de la 
Irad. , p. 191). 

' Ibid. t. II, p. 11, I. 9 et 10 el lin. peiiull. 
(L III de la trad., p. 300 et soi ). — On verra 
plus loin que In guerre qu'miraiiia la révolte 
d'Abou-leild dura de 33 1 à 336 de l'hégire. 



' "Les Btm-ifimn , dit Ibii-khaldoiin, -c 

-partageaient en un grand i dire «le tribu*. 

-dont les plus marquante» étaient 1rs llrui-t lnilr- 
-to» elles Mtrenjtn'nk. \ lépoqur de la conquête, 
-il» étaient la tribu In plus nombreuse el In plus 
"puissante de la grande lamille -.twilitnue. On 
-en trouvait de» branches el des ramifications 
-dans ïlfril.'mk. I' lordl et le Mqytnt cenlrtit.- 
(H.tt & t. II. p. ir-,1. (j il 1 1; I. III de la Irad. 
p. 1 0,8. ) — Un peu plu» loin . on lit : « Les nom- 
• bn-uses brandies de la tribu tYlfortn vivaient 
- dispersées ; les Bill* (Ml tlH. les Mcremljù'tik 

•et quelque» autre» babil 11! fl/nVmk, ainsi 

-que nous l'avons dit. et une foule de peuplade», 
-appartenant à la même grande famille, ocçii- 
-paient la région qui sépare Tilknrt ite Tlemcrn.i 
ilhid. I. 11. p. rr, I. 6 à 8; t. III de la trad.. 
p. an.) 



' II. rf. //. 1 II, p. A , in fine 1 L III tbi U Irai]., p. 190 el 191 1. 
* lttt.ll, |h *«. I. 8el9d III delà lr*l.. p. S«5). 



6 KTl DE SI R LA CONQUÊTE DE L'A K NIQUE. 

acteurs de nombreux événements entre l'instant où Abou-Korrali disparut de 
la scène et le sanglant épisode «lotit Abou-lezîd fut le Iu'tos. Nous avons vu. 
en 17/1, Edrîs I er enlever Tlemrèn aux lieni-lfmen cl aux Maghrdouah, ou plutôt 
à ces derniers, el je crois avoir établi que, dans la même année, ce prince 
remit à son frère Solaïmân le gouvernement de la ville qui venait d'entrer 
dans ses possessions. Sous Edrïs II, probablement eu mjH, jMob'amined-ibn- 
Solaimdu avait remplacé son père dans ce gouvernement; le partage des Etals 
edrisites, eu ai X, avait confirmé la donation de Tlemcèn à sa famille, cet. 
"dit Ibn-Kbaldoun . les forteresses maritimes de celte province se répartirent 
-bientôt entre les descendants de Solaimdn '.-< Ce partage eut-il lieu du vivant 
de Mob'ammed ou à la mort de ce prince? La réponse à celte question est d'au- 
tant plus difficile qu'on ignore la date de la mort de Moli'amined-il>n-Solann;ln: 
le mot r bientôt-', dont vient de se servir Ibn-kbaldouu . porte à croire que le 
partage eut lieu à une date peu postérieure à 9 1 15 , et quelques lignes plus 
bas il s'exprime dans des termes qui conduiraient indirectement à une date 
notablement postérieure, car, après avoir indiqué la part faite a cliaeun des 
lils (j'y viendrai tout à l'beure), il ajoute : «Dans la province de Tlemrèn, le 
vpayt ouvert fut abandonné aux lient- ffmen et aux Mnghrdnunh, et. dans le 
-Maglirilt central, les plaines coxtixièiikivt d'être en lu jmsxession de Moh'amnwd- 
sUm-klwzer 1 .? Mais quel était le Moli'ammed-ibn-kbazer qui était à la lé te 
des Maglmimiah quand se lit le partage des Etats de Mob ammed-ibn-Solaîmân '.' 
Il convient ici d'entrer dans quelques explications sur cette dynastie des 
Kba/.er. 

On a vu 3 Maiçarali-cl-Hak'lr tué à Tanger, en ta a, par les Mot'gluirah qu'il 
avait appelés à la révolte, et remplacé par Kbalîd-ibn-H'ainid-ei-Zendli \ qui, 
en prenant la tète de l'insurrection, ne devenait pas, par ce fait, cbefdes 
Mulghamh. ir Après la mort de Maiçarab, dit Ibu-Klialdoun, le commande- 
- nient des Mat'gharah passa à lah'iâ-ibii-Hâritlt, autre membre de cette tribu, 
-et allié dévoué de Mob'ammed-ibn-Kliazer. rbef des Maghrdouah*.* Or, non 



1 //. d, B. t. 11. p. r"e. I. 7 (I. III de la U'nd.. 

• Ibid. I. II. p. r«, l 9 et to (t lit de I. 
Irad.. p. 9*9). 

' T. I, p. 386-..80,. 

1 Suivant Ibn-' Abd-eHïakaw [tateh'-ti-Au- 
ilnloHt, p. M , I. 7. et p. 36). Kli*lid-ibn-H'ai»td 



appartenait » la triliu île- Helourah , branche de* 
Zenàtah, mais Ibn-khaldoun déclare (//. d. B. 
I. Il, p. x. I. 4 et 5; I. III de la trod.. p. 188) 
qu'il n'a j.miai» rencontré le nom de Helourah 
dans aucun autre (tuteur. 

• H. d. B. L I , p. ut , lin. uli.(l. I de la trad. , 
p. a3y). — J'ai mentionne' . d«n» le tome I. un 
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LIVRK Ql'ATRIKMK. — CHAPITRE I. 7 

seulement il ne dit pas que ce fut imnitdùitemenl aprèê la mort de Maïçarah. 
mais on doit même admettre qu'il s' écoula une dizaine d'années, car Ibn-khal- 
doun explique ailleurs que Kliazer mourut peu après la chute des Omaudes. 
e'esl-à-dire peu après t'.l:i, et il s'exprime ainsi : «Sur ces entrefaites, kliazer 
« mourut, et laissa le commandement à sou lils Mohammed 1 .? Moh'ammed- 
ibn-Khazer garda longtemps ce commandement, car, non seulement nous 
l'avons vu, en 17.3, remettre Tlemrrn aux mains d'Edrîs l' T , mais nous l'avons 
retrouvé, en « 97, prêtant serment à Kdris II. A cette date, soixante-cinq années 
environ s'étaient écoulées depuis la mort île kliazer. et pour peu que Moh am- 
med eût dix-huit ans quand, succédant à son père, il prit le commandement 
<\cs Maghniouah, il avait, eu 10,7, quatre-vingt-trois ans. Voilà pourquoi, dans 
le tome I, je disais rie vieux Moh'ammed-ibu-khazer. r II dut survivre peu 
d'années à ce serment. On est obligé d'admettre qu'il eut un fils du nom de 
Kliazer, et que celui-ci eut, à son tour, pour successeur, un lils du nom de 
Mohammed, car Ibu-Klialdoiiu parle d'un Moh'ammcd-ibn-Khazer comme 
f d'un des pelit*-fil* («_,U*1 y*) du Moh ammed-ibn-Khazcr-ibn-irafs' qui avait 
-soutenu la cause d'Edrîs l'ancien 4 .» Ce petit-fils présente un exemple de lon- 
gévité plus remarquable que celui de son grand-père \ puisqu'on sait qu'il 



MMtin de ce Molrornined-ibn-khaïer. lequel 
ancêtre commandait dc'ja aux ilagkràouak à IVs- 
poque de la première expédition de* Arabes Ml 
l/rik'iah : "Les Magkriouah , dit Ihn-khaldixin, 
-«vont été confirmé dans leurs po? sessions , 
-embrasèrent l'islamisme MM sincérité, et ce 
rbit alors que leur émir, S'oulal-ibn-Oiicimar. 
-se rendit a llWneauprès de 'Othmin-ibn-'AITun 

-(le troisième khalife ') Depuis lors. 

-iijoule-t-il, S'oulit el toutes les tribus ma- 
rgtiraouienne» se regardèrent comme clients de 
o'Otbnlo et des Oraaïades 1 .. \illeur, Ibn- 



khnldoun dit. avec plus de vr»i>emb).ime , vi- 
vant moi , ipie ce fut le père de S'oulat, c'est-à- 
dire Oueimir-ibti-S'ak'liïb, qui, fait prisonnier 
dans fexpéditinn de l'an j; de l'hégire, fut en- 
voyé à 'Othmin'. 

' H. d. B. L II. p. W, I. 18 el kj (t. III 
de la bvd. , p. 

* UUL I. II. p. Pc. I. 18 (t. III de la lin il. 
p. *3o). 

' Si l'on suppose, rommeje viens de le fnire. 
que celui-ci inoiirut peu après avoir prêti ar- 
ment <. Edri* II. 



' llMmrt iU lltrtm-4 , t. II. p. rf, I. 4 el 5 (t. III d.- la traduction, p. »•.;). — On Mit que Ouwr. 
assassine à la fin dr s3, l'iil pour successeur Ollimin, qui fut tué dans une émeute, a la fin de 3j; rr tut 
donc do l'an ai 4 l'an 35 (de fi'i5 4 656 dcJ. C.)qM S oui4l<UW4>urcin4r se rendit à VMuie , ou pluli'il . lui 
envoie. 

» H. i. R. t. Il, p. t-P, I. io el 1 1 (L III de la Irad.. p. »,H). — Cari parce que Olhroan était arriére-pelH- 
lila de OttaunS que le. fogknhmk se rideraient comme attachés par les lien,, de la clientèle 4 1. famille de 

OmaliMs. 

/W. L I, p. IrT , I. ,k (Liait la trad.. p. sic). — aB lllit, ail ici Ibn-kUaldonn, IWire de la hnife 
-kbaier, et alors chef de. Maghréomak el d-s autres peuple, «mitions.- 



s KTtDE SI R LV <;0\Q( ETr] llK I.' ir'NIQl E. 

mourut à k'anmmàn en 3ôo. Agé de plus de cent ans 1 ; il était donc né 
ven a 45. et relie date approximative de sa naissance va nous permettre 
d'érlaircir un point obscur des récits d'Ibn-Khaldoun. D'après El-Bekri-, 
In ville de Djordouah Cul Initie en a5g par Abou-ï-'Aich-'iça, petil-Jils de 
Moli'ammei!-ilin-Solaïni4n, ce qui autorise à admettre que, bien avant a. r >9. 
le partage des Etats de Molfainmed était fait, et comme, au moment de ce 
partage, Moliammcd-ibn-kliazer contimja, vient de nous dire Ibu-kbnldoun, 
(Telre en iHmexxioii de» plaine» du Maghrib central, il est clair qu'il ne peut 
s'agir ni du Moh'aitiined-ibn-Khazer qui avait quatre-vingt-trois ans en 197. 
ni du second Mohainincd-ibn-khazer, qui, né vers *k r .>, n'avait qu'environ 
douze ans en a5y s , et était certainement plus jeune, s'il était né, quand se 
lit le partage des Etats de Moliainiiied-ibn-Solaimaii. J'en conclus qu'ibn- 
klialdoiiu a voulu désigner le père du second Moh'auimed-ibn-khazer, et qu'il 
aurait dû dire kbazer-ibn-Mob'ainined-ibn-khazer. Ce que j'ai rappelé (t. I), 
d'après El-Bekri, des quatre cents familles qui, en atia, vinrent, de Souk- 
Ibnihim, s'établir a Tenès, nouvellement fondé, confirme la pensée de recu- 
ler le partage des Etats de Moli'ammcd-ihn-Solaiman. puisqu'il cette date 
il y avait nécessairement un temps plus ou moins long que Sonk-lhrd- 
Aim' était dans les mains d'un de ses fils, de celui qui se nommait Ibrahim 
et qui. vraisemblablement, avait donné son nom à la ville principale du 
territoire destiné à prendre bientôt, mais pas immédiatement, le nom de 
l'mrinre de Tenh'\ - Mohammed-ibn-Solaïman avait, selon moi, deux 



1 // .«/. B.l. Il. 1 ..rv,l.i4(l.llldelfltr a .l.. 

p. «33). 

' El-MtfMk, elc. p. ih>. I. iS et 16 (V. A. 
t. XIII, p.38 9 , ô' série). 

' Quand un pelit-JiU de Moh'amroed-il>n- So- 
laïuinn bAlissaît la mosquée de Djorâouak. 

' Voyez, sur Souk' -Ibrahim , mou tome I. 

' Je lit» p|hi* irmiuMintemeiil- , parce qu'un 



autour contemporain, El-la'k oubl. dont le livre 
(^I^JU-'f (jUf'j a M écrit en U78 («ni-H !r j 
dcJ. C), llutl» apprend qu i) celle date Souk - 
Ibrahim appnrteuuil à un ptùlfilt de Mohammed . 
à Iça-ilin-lbraliltii-il»n-Moli aninieil-ibn-Silai- 
ruan et d ne dit encorp rien *ur la nature dey 
relations nui pouvaient exister entre ce priucc et 
la ville fondée depuis MÏM ans a Trnrn, ville 



■ S ,J„i- f (.\l«gk n b, p. tf, I. 6 et 7 (p. 06 d* la Irai. ht). — Ihn KbnMomi , «an* faire attention que. évi- 
dciumenl. Tenf, netail ptt «imie b«M ipiaud se lit le partage entre les enfant* de Mohammed-Um-Solaintln. 
H,l : wTmk érhul i IMUavitl-Moli flrnmed";- il ftul sans .lo«l« entendre par I» le territoire qui, depuis.™ 
dépendu de Tmn. 

- lU-kUMmm.Umt, ta Urm. (Hit. \|ip-nd i, ta L Il . p. *}o el S;.. *, I. UW. ). - HMri . B-ÊhfêU:. rtt . f. «ft,|. 17 

•1 18 1/. i. l xiii. r mi. 6-s y 
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LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE I. 9 

autres fils , Edris et 'Iça-Ï-Arclik'ouli, nommés par El-Bckri' et |»ar Ibn- 
khaldoun 1 : les fils «"Edris gardèrent Ttmcên, ceux de 'Iça-ibn-Mobammed 
se fixèrent a Arehk'oul*. 

Je ne puis, avec M. de Gfcjc, voir, dans cet 'Ira, celui qui, selon Ibn- 
'Adxârt*, mourut à Djordouah en 991. Mon opinion n'est pas fondée sur la 
xuppretittion proposée par M. de Slane 1 '; je crois, au contraire, que là le 
texte d'Ibn-khaldoun doit être respecté; mais je n'admets pas davantage 
Yadditùm proposée par M. de Ga-je au texte d'El-Bekri *. Je tiens pour exacts 
ces deux passages des textes d'Ibn-Kbaldoun et d'El-Bekri, et le tableau généa- 
logique de la famille Solaïmàu me parait devoir être conçu comme je le donne 
à la page suivante. 

<>e tableau présente de très grandes différences avec celui (pie donne M. de 
Gujje à la page 0,7 de son S'ifat-cl-Maghiib, comme emprunté a El-Bekri; c'est 
pourquoi, dans les notes qui l'accompagnent, je renvoie à tous les textes d'après 



qu'il connaît bien . puisqu'il donne quatre jour- 
nées p<xir sn distance a Tiikarf. 

' El-MttAlik, etc. p. va, l 3 , el p. «i, I. 19 
(/. A. t. XIII, p. |38 et 175. 5' s.). 

' //. rf. ». t. II, p. r»«,L8 (t III dl la tend. . 
p. a»o). 

1 Ibid. mêmes pages. — Ibn-H'auk'al parie 
d' lirMW. qu'il écrit JjJZ*.J (Art/jlmul), 
comme d'une petite ville située sur la Tâ/nâ et 
ayant un port (armé \mr une Ile habitée'. El- 
lk-krl écrit JjJ^': (.l»T«AWnii Araekko*!); 
il eulre dans quelques détails sur eeUe ville, 
sitm^c n l'embouchure de la Tnfnâ , qui la con- 
tourne à l'eut"; elle était habitée par de» négo- 
ciante quand , lçu-ibn-Mcjb'anime<l-ibn-Solnîmén 
vint s'y installer; en face est une fie du même 
nom, qui s'étend en longueur du sud au nord 
et s'élève h une grande hauteur'. Edrlsi, qui 



assure que cette île était appelée aussi oj^J 
(Arndjlxuix, Itack/jouii de nos cartes), sembla 
couimellrc la faute énorme de la placer en Tare 
de l'embouchure du .Vo/oair»*" (<i JL>). mais il a 
évidemment écrit Ajj» ( IfaliW ) , nom que porli- 
encore la partie supérieure du cours de la fif/M, 
comme on le voit sur la rarte de la Proeiuo 
d'Omn (i85G). 

1 Itaiàn, t. I, p. UT, I. "3- 

• Selon lui (//. d. ti. I. III , p. .135 , note 1 . de 
la trad.). il faut, malgré les manuscrits, suppri- 
mer > j^ ) j| ^ , la où ils disent il ^ iS ^L 
uUyL tv*^ ^jli M. de Gœje (S'ifnl-tl-Mn- 
ghrib ) n'est pas de cet avis. 

1 La où cet auteur dit ( EI-MeçàiH; , etc. p. v \ , 
I. 3 et A) 0 l^L ^4 i>*rf j^-t, M. de 
Gajc (à la page 97 du S't/al) pense qu'après 
lS ^ ! c il faut ajouter (_pjj.it 



' S' ifat-tt-Magrib , p. IF, lin. ult. (p. 108 de la Inid. laL). 

' Ibn H'auL'al. p. et", I. 1 1 I i l {J. A. U XIII, p. 187 cl itt, V tér. iNta). 

' ELMrpltit, etc. p. vv, I. 17 el 18 (J. A. I. Mil, p. 137, 5" aér.). 

4 lUd. p. va , I. 3 a y {J. A. t. XIII, p. i38, 5* »ér.). — Bl-hVkrl donne une idée exagérée de celle hauteur, 
que M. Bérard érable a soiiantc mitres au-deasua de la mer (Dncriptio* nm»«p* J» «le» 4. rAlgrri,, p. t 79 . 
in-8\de II. R. i83 9 ). 

• DntnfUitl'Afri^tidiVE^gnt.y. Ivr.l. t3 et it.Le telle sur lequel a travaillé An., jaubert disait 
fàu.i»eme n t g^f. 
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lesquels je l'ai dressé, textes qui montrent qu'à vraiment parler, c'est le tableau 
composé par El-Bekri. 

SOMIM.tV 

. I 

IbiiibIh' Kaalt 1 . la-u-UtHoru', 

(.W -ftr4*w»>. mort en jr,:. „ IrcU „«/. 

! 1 

i ; n i 

ïf« s . tint' l.:i-As.>i -'i-'Aic» ', Aim-Au.»»' Iiii«l»'. E»»i< ' 

(IWiiii. morl i fylinuak en J« t l. | T«ni<iW). 

Ki.-H',«.s". U»ii». 



' Et-Betrl, p. v\ ,1. i el *, p. if. I. 19 el •■)«. 
iJ. A. t. XIII. p. i 36 et i-j',, à' t.). On sait 
que c'est Mnh'onini«<t-ilin-Solnim<it)-ibii-'Ab<]- 
\iy l -ib.i-el-Hn*-.iHhn-el-ira*.n-ibo-'Ali-ihn- 
\bou-T dlib. 

■ id. p. ii.i. 18 i,i.\Bi,p. lu.t. a*».). 

' M. p. w.l. 3, et p. «t.l. .4. t. XIII. 
p. i36 d i;5, 5 * ). 

' M. p. V4,l. S h 5 (J.A. 1. XIII, p. i38, 
.V *.). Il est vrai quEI-Bckrl dil }J Ql I le sus- 
nommé i, comme s'il s'agissait du lils d'Edrls. 
ipi'il a en effet nommé, p. w , I. 3, mais li» nom 
A'El-Arthk'omli qu'il lui donne semble avoir pour 
i ibjoi de le distinguer de "Ifa-ibn-Edrl*. fond*- 
lenr de lïjarAouuh. - Arthk'oui, dit-il , h|.h( habité 
»par des négociants quand 'Ira-ibn-Moh'ammcd- 
-ibn-Solaïnittn vint s'y installer el prendre le 
-commandement. Il y mourut eu ay5.» On sait 
que 'Ira ibn-Edrl* mourut h Djnrànvak en -j<>i 
Ho\. la note 7 ci-des>ou<i |. 

Voyez la note a de la page 8. 

" Kl-Bekrl, p.at",l. ig {J. A. t. XIII, p. 175. 
•V *.). I,à il dit: « Ah med -ibn-Edris- ibn-\l«e- 
-h'ammed-ibu-Solaîniiin i^po^isa une souir de 
-Sii'id-ibn-S'alih . . . ; le mariage fut «Mire 1 à 
- VrMotrr, et Ahmed y passo le reste de Se» jours 
-avee sa femme.» 

M. p. vi. I. t a 'i, et p. ir>, I. i"> « 17 



(J. A. t. XIII, p. i3C et 38 9 , .V a.). 'Iça-Abou- 
'l-\\ich-ibi>-E.lrls-ibn- l etc. Mtit m 
1 5o, ; il en resta le seigneur et y mourut. — Ibn- 
'Adttti (Ria», t. 1. p. r r, I. » à 5) place 
en *Ô7 la construction de la mosquée de Djo- 
rdouak par le même 'Ira , el il avait dil i iW. 
p. ipi et it»r) qu'il mourut dons cette ville en agi. 

' Ibn-H'aiik'al. p. ir, I. n (J. A. t. XIII. 
p. iW, 3' ». i84«). — El-Bekrl (p. a-, 1. 13 
a 17; — J. A. t. Mil, p. i43, 5' s. iH5o,} ex- 
plique que 'Abd-AllalH.et-Tumani)-ibn-EdrN- 
ibn-Moh'»nm>ed-ibn-S<>la'muin avait sn résidence 
à TormlnaA, ville, dit-il ailleurs (p. irV. I. 7 
et 8; — J. A. t. Mil. p. :i 9 o. ;V s.), diluée à 
égale distance ( une journée ) de Djordouah et de 
Tltmcrn. — Edrlsl. f)f*er. de l'Afr. fi dr l'E'fi. 

p. 6. 

' EI-Bekri(p.v*,U; — J. t. Mil. p. i3H. 
j* s.) non» apprend qu'Ibraldm-ibn-'Iça-'l-Arrli- 
k'ouli était né a irckk'iml. 

" W.p. irr.l. 8et 9 (J. A. t. Mil, p.34y. 
5' s.). El-Bekrl dit ici. d'après une source qui 
parait sùro, qu'un certain 'Iça-ibn-Djennoun 
était k Adlii d' ArcM oui , quand Edris-ibn-'lra- 
I- \rebk'ouli régnait dans cette ville. 

" Nouuué pnr Ibn-kbaldouti daus son llin 
Au EdrU. [H. d. S. LU, p. . r » 7 i, de la trad.). 

" - " Os deuv notes se trou* eut a la page 1 1 



' h» ««..osmls présentant dWt nombre.».'. ..riant*, (.oyez Edrlsl. p. a- , nul, K); celui que M. de Sl.ne 
• eu sous le. pu dis.it Brrk dnak. C'est la leçon du manuscrit II. 
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LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE I. 11 

Ibn-khaldoun vient de nous dire (voy. p. 6) que les (ils d'Edris gardèrent 
Ttemcén; si réellement cette ville et ses dépendances échurent, dans le partage, 
à Ah'mcd, comme l'assure le même Ibn-Khaldoun ', en faisant, .1 tort, ce prince 
fils de Moh'ammed-ibn-Jiolaïindn a , on peut croire que la durée de son gouver- 
nement dans cette ville fut assez courte, puisqu'il passa une grande partie de 
sa vie à Ndkour (voy. p. 10, note 6); on peut même croire qu'il ne fut à 71mm* 
que le représentant de son frère 'Iça-Abou-'l-'Aïch, car, non seulement Ibn- 



" (Kolc de la |*ge 10.) El-lkkit (p. u, I. g 
et io\ et p. tfr.l 18 et 19; — J. 4. t. Mil, 
|>. i.18 et 38g, V s.) mpjiellf une ciminstniw 
dans laquelle EI H assnn-ibn-'lra- Abuii-'l-' Aich- 
ibu-Edris. seigneur de Djorùauuk, ne réfugia ii 
Arekk'oul, et, plus loin, il parle d'un château 
construit à quatre millets au sud de liytrmmik , 
dans le Djtbtl-MnutAlou , par KI-H'assan-ibn-Abi- 
VAfoh. — Le BaiAn (t l.p. r-r,l.5 et 6) nous 
Apprend qu'à la mort de 'Iça. en agi, «on tir» El- 
H'ftssou prit le gouvernement de Djariouah, et 
l'on |Mir le À'arf'ùV, confirmé par Ihnkhal- 
dnun (//. d. fl. I. Il , p. 1 .1 , 1 1 h à i fi ; — t. III de 
la trnd. . p. 336 ) , qu'en 3 1 g Tltmcèn était encore 
M pouvoir d'EI-H'«*wn-ibu-Aui-ï-'Aich; qu'il 
cette date, il en fut dépossédé par Motiça-ihn- 
Abi-'l-'Âfïnh . et se f. fiifjn. a Ualitak , une des Iles 
du Mokuiak. On lit daits El-Uekri qu'EI-H'assan 
avait fait construire a quatre mille» au sud de 
Djnràauak , dans le ItjtM-Mtmilou , un château 
où il se réfugia avec sa famille et ses trésors quand 
il quitta DjorâoMak; en 33 B , il fut fait prUonnier 
dan» ee eboteuu par El-Bour (fil* de Mouça-iLu- 
Abou-VÎfïah). .pii le livra à 'Ahd-er-Rali'màn- 



ibo-Moh'ammed'. souverain de l'Espagne. (Et- 
Ueçdlik, etc. p. v/v, in fine, et p. \rr. L nj. » 
p. tpr, I. m. — J. A. t. XIII, p. i3g et 3go 
3gi.) 

" (Note de la page 10.) EJ-Bekri (p. va, I, fi 
H 7i ~J.AA XIII , p. i 38 . h- ». ) dit que lahïa . 
HI»el*uece J «eiird'lbrAhlm-il.n-'lça'l-Archkouli. 
fut jeté en prison en 3a3 par Abou-'Abd-Allali- 
cch-Chli Ibn-Khaldoun donne a ce lits d'Ibrahim 
le nom d'Edrb • (H. d. B. t. H. p. r*i.l. 8 et y; 
— t. III de la traduction, p. ï3i ); il me parait 
le confondre a>ec le frht d'Ibrahim (voy. note t o 
du tableau). 

1 Jfte. de* Edri*. {H. d. B. Appeud. n Ml 
t II. p. 700, de la trad.). 

' Celle erreur se retrouve dans l7/i«uw>e de* 
Berber», t. I, p. ur*. I. 10 (t. I de lu trnd., 
p. i83), mais, dan» la même histoire (t. I, 
p. rAf, 1. 4; — L II de la trad., p. i4o). Ibn- 
Khaldoun dit, comme El-Bekrl (voy. la note 6 
du tableau) : * Ah'med-ibn-Edris-ibn-Moh'am- 

-iued-ibn-S«laiman, seigneur de ■> Le 

te\le laisse ce nom de lieu en blanc; M. de Slane 
l'a rempli par -DjorAouok-. 



' A celte ligne 1 o El - Bekrl BMMMi I» faut* de dire ^-.x,'! .j' j-q' » al non seulement Ibn-klialilouii 
lui * emprunté ton récit . mai* ■ H. i. B. I. Il, p. |.i. I. 1 ■*<; — I. III de la Irad. , p. 33fi) il lui a emprunté, «n 
la retournant'*, celle faute, qui n'est pis redressée dans la traduction. Il l'a commise encore t. I, p. Ivr , lin. peaull. 
IL I de U trad.. p. «68). 

1 P. ai, L 18 i M (p. 71 deU Irsd. M. — p. u3 delà trad. franc. >. 

' -Abd-er-IUh'mla III. huitième Omaiade d'Espagne , qui regu.de 3oo i M*. 

* U } a U quelque faute de copiât*, car Alxiu-'Abd-Ailab-ech-Cbfi fui asuisuné en ayX, et ai l'auteur atail «ni 
'Oluiiil-AlUli, qu'uni' faulc. de copiste aurait diffiguré, on sait qu'il mourut on 3a». 

' Quel que soil le nom de ce fils d'Ibrlhun-ibn-'lça- l-Archk ouli. il résulte de ce passage dlbn-Khaldoun qu'il 
régnait à Archk'&ul vent 3 16. 



U dit : KI-H'.«0-a»-Afc<- l- A.efc-*.-lî« 
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khaldoun et Ihn-'Abd-el-H'aliiu nous apprennent qu" Kl -Hassan, fils et 
successeur de 'Ira, possédait encore Tlemcèn en .'lit) 1 ; mais on sait par El- 
Bekri que le royaume de 'Iça ne se bornait pas à Djordouah, puisqu'on lit 
dans cet excellent géographe : rr Ahou- l-'Airh et ses successeurs possédaient 
irtwwt la ville île Tlemcèn et les contrées qui en dépendent*. n II parait cepen- 
dant avoir toujours résidé à Djorùouak, où il mourut en agi', et la constance 
de ce séjour rend vraisemblable qu'il se lit représenter à Tlemcèn*. v Les choses, 
-dit Ibn-khaldnun, à propos du partage des Etats de Moh'ammed-ibn- 
-Solamiân, restèrent eu cet état jusqu'à la formation de l'empire fiH'imite - 
(îelle assertion est au moins hasardée, et c'est Ibn-Klialdoun lui-même qui va 
nous eu fournir la preuve : - La famille des Bim-IIostem régnait encore, dit-il. 
"quand ses voisins, les Maghnhuah v\. les lleni-lfmen, s'emparèrent de Tlemcèn, 
-ret comme ces peuples voulaient la contraindre à reconnaître la souveraineté 

«des Euri'sitks, elle soutint une guerre contre eux les Hostemitks leur 

r résistèrent avec succès, et quand ils succombèrent en 99G, ce fut devant les 
"armes d'Aboii-'Abd-\llah-ech-(jbiï D .fl Dans les quarante à cinquante années 
qui s'écoulèrent entre le partage du royaume de Tlemcèn et l'établissement des 
Fàt'witks, il s'était donc opéré des changements bien profonds dans les senti- 
ments des populations et dans la possession de certaines parties du terri- 
toire, particulièrement de Tlemcèn, dont l'histoire est fort obscure dans cette 
période. On s'explique difficilement les Zenùlah, qui avaient été laissés eu 
possession du pavs ouvert, enlevant Tlemcèn à un des descendants de Solaï- 
min, peut-être à 'lça-Abou-ï-'AïcIi 1 , c'est-à-dire à un membre de la famille 
dEdris, et cm même temps voulant contraindre les Rostemites à reconnaître la 



' Vnyei la nute i j ilu tnblenn. — A partir 
<ir> il y avait vingt-huit ans qu'il régnait. 
— Kl-Bekrl, sans donner la date de l'expulsion 
de ce prince, «lit que H assan se réfugia il .Irr* 

iw <p. va. 1. 10 ci h; — /. a. t. un, 

p. i38, h' s.). On a vu (note* «le la page pré- 
cédente) que lah ia-iliii-lhrAlilm régnait a .IrrA- 
L'mi en 3 16; il al donc certain que ce fui 
prfo de lui qu'EI-H'assan cherctw un refuge 
M 3<g, puisque El-Kekrt dit que ce lah'iil fut 
emprisonne' en par AtMiu-'Abd-AlInhech- 
CMi 1 vny. la note i3 du tahleau). 

' El-MttMilt . elc. p, ifr. I. a3 et si (J. A. 
t. Mil, p. 3go. 5° s.). 



* VojWI la uotc 7 du tableau. 

' On peut croire que ce fut par Ah'med, du 
moins jusqu'à l'instant où ce prince se liva à 
:YaW. 

■ //. d. B. t. II, p. r», I. (t. III de la 
Irad., p. 939). 

• Ibid. I. I, p. ,te, I. 3 a 6 (t. 1 de la Irad. . 
p. jS3). 

' Si I événement dont il s'agit est postérieur 
n 491, ce serait à EI-H'asMii que les Zendtah 
auraient enlevé Tlmctn, mais plus tard il en 
reprit possession, puisque nous avons déjà dit 
qu'il eu fut chasse - en 3iu; on lit même, dans 
Ibn-'Adxarl, qu'EI-llassan se rendit dons eeUe 
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souveraineté des Edkîsites. Faut-il eu conclure que les princes de Ttcmcsn 
avaient rompu avec la cour de fîfc't Mais alors comment les Edrîsites lais- 
saient-ils aux Zendiah le soin de châtier une famille ingrate, et surtout de la 
châtier en lui enlevant une si importante possession? Quoi qu'il en soit, et 
sans chercher à résoudre ces questions, dont je ne me dissimule pas la difficulté, 
il suffit au sujet que je traite d'avoir constaté qu'à l'instant de l'apparition 
du Chh en Afrique, la famille de Solaimân avait perdu, au moins momen- 
tanément, le plus beau fleuron des possessions qu'elle tenait des Edrîsites, 
que les Zenâtah du Maghrib central étaient rcdcvenus maîtres (le Ttemcén, et 
que, non seulement ils avaient franchement accepté l'autorité des Edrîsites, 
mais qu'A une époque peu antérieure à celle qui vit le triomphe du Chu, leur 
zèle était porté jusqu'à vouloir imposer, par la force des armes, cette autorité 
aux Bkm-Rosteu. 

Après avoir essayé de préciser quelques dates relatives aux commencements UiMiei 
des EnnisiTES, j'ai montré, dans le premier volume, Moh'ammed-ibn-Edrîs- 
ibn-Edrîs partageant, en a 1 3 , le royaume paternel avec ses frères. Les consé- 
quences de ce morcellement étaient faciles à prévoir : Iça ne tarda pas à se mettre 
en révolte à Azemmour, dans l'espoir d'arracher le sceptre des mains de celui-là 
même qui venait de lui donner un petit royaume. Mohammed chargea El- 
K'âcim, prince de Tanger, de soumettre le rebelle, et, sur son refus, il confia 
ce soin à 'Omar, dont les possessions s'étendaient à l'est de Tel'ouiln. 'Omar 
resta vainqueur et reçut, pour prix de sa victoire, le territoire de l'ambitieux 
'Ira. Bientôt le même 'Omar eut la mission d'aller châtier la désobéissance 
d'EI-K'âciui ; une nouvelle victoire amena un nouvel agrandissement de ses 
Étals, et il se trouvait ainsi maître de tout le littoral, depuis Turghah jusqu'à 
I embouchure de YOmm-Rebîa', quand il mourut, en ramadhân aao, à Faddj-el- 
Faras, dans le pays des Sanluldjah 1 . Son frère Mohammed ne lui survécut que 

ville en 3«5*. Je ne saurais, toutefois, fixer la 
date a laquelle EI-HWn-ibii-Mra-Ahou-V.Vich 
reprit possession de TlemeéM. 

' Ln passage d'Ibn-Khaldoun (II. 0. t. I, 
p. ur , 1. 1 1; — 1. 1 de la trad. . p. 98.I) pourrait 
le faire supposer, lorsqu'il dit que Ttemcia était 
ilaus les mains des descendants d'Ali'ined . et que 
Ion y reconnaissait la souveraineté" des 0*ûao*. 

• Osât*, 1. 1, p. r-r, I- 7«t 8. 



' K'arï&x, p. ta, I. ih et aâ <p. 4i de la 
trad. lat. — p. 63 de la trad. franc.). lbn-"Abd- 
el-H'alim donne pour variantes : ..^b et rjnUJf 
— El-Oekrt avait parlé du Faddj-el- Far,u 
( ( j,^_B_Jt * « défilé de la jument») connue d'une 
localité nù Ion voit quelques villages appartenant 

entre le W Muarché, de» M JLaaa et la 
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M ÉTUDE SLR LA CONQUÊTE DE L'AFRIQUE. 

sept mois, puisqu'il mourut à /V* en rebî-'l-akltir en aui ', laissant pour suc- 
cesseur désigné son fils 'Ali, bien qu'il n'eut (|ue neuf ans et quatre mois; 
mais cet enfant trouva riiez les Berbers la docilité dont ils puisaient l'inspira- 
tion dans leur dévouement à sa famille; de son côté, le jeune prince, bien con- 
seillé, suivit la voie tracée par son père et par son aïeul : il se montra juste, 
prudent, plein de sollicitude pour le boubeur des peuples, et son rèjpie pai- 
sible eut une durée de treize ans et trois mois*. En redjeb 236 , le jour même 
de la mort de 'Ali, son frère * lah'ïa-ibn-.Moh animcd fut proclamé, et lui aussi 
se montra jaloux d'imiter les bons exemples transmis par ses prédécesseurs : 
-Sous son règne, dit l'auteur du k'art'ds, la population de /'«s'accrut ronsi- 
rdérablement; la ville fut bientôt insuffisante: une foule d'étrangers venus de 
'Y Andalousie, de Ylfrik'ïah et de toutes les parties du Maghrib, furent obligés de 
« s'établir dans les jardins du dehors." De là une vive impulsion donnée aux 



ville île OaiW» iï»i, silure sur le (loue Sttt'iur 
L'assertion d'EI-Bekri. quant aux 
hululants ', rapprochée (le celle du k'nrl'it, 
nionlie que Fnddj-el-Farat était h In limite du 
territoire des S'ankiUjali cl de celui des Mtu'moi- 
<tnh. — Ibn-khaldoun (Mirait avoir emprunté an 
K'arl'àt le passage où il nomme Fadtlj-el-Fariu'. 

' K'orfil, p. r* et M (p. 4i de la Irait, lat. 
— p. SI de la Irad fruuç.), — llm-khaldoun. 
Hitt. ,/e.v EM. (II. ,1. fi. Append. .v au t. Il, 
p. S6a, de In Irad. ). — Kl-k'nûaouàni place cet 
événement eu rebi-ï-noxf/ en «ai. el dit que 
\|.«Y.imi..ed régna huit ans (HUi rfe l'A/r. I. VI , 
|>. i-n); il admet, par conséquent, qu Edris II 
était mort en rebi-ï-nouel tl8, comme d'ailleurs 
l'assure Kl-ISekrl. et j'en puis dire autant de l'au- 
teur du À ' nrl'às. qui. Iil*nt la iiifltt de Mo- 
hammed en rebi-WAiV an», donne m règne 
•le ce prince une durée de huit ans ei un moi*. 



• K art m, p. M, L io el ii | p. 4i de la 
bai lat.'; — p. 64 et 65 de la Irad. franc.). — 
Voy. Ilm-khaldiiun à la page citée note i ci- 
dessns. — Kl-k'furflnuiïni (p. 171) a. comme 
Ihn-Khaldoim . copie le A art as. 

1 tl-BVkiï prétend que 'Ali eut |*iur miciv%- 
seur son uevtu laliln-ilin-lah'iA-ihu-Mnh nninied- 
ibn-Edrls II ( El-Mrtàlik , etc. p. irF, I. ai; — 
1. A. t. MU. p. 354. 5" sér.); j'ai admis la ver- 
Non d lh«-'tbd-el-ll allm el dïbn-khaldoun 
mais il est singulier qu'KI-k'niraouAni. qui dit. 
comme eux. que lah i« sucréihi à son frire 'Ali. 
donne pour successeur a Iah'iA son coutin 'Ali- 
ihu-'Oniar-ilin-EiIrls, de sorte que, confondant 
en un seul lah'id I" el lah'ut 11. l'un fils. l'autre 
petil-lils de Muli'amtueiJ-ibii-Edri*. il n'y a . pour 
lui comme |mur El-Bekrl. qu'un souverain du 
nom de lah là entre 'Ali-ilm-Mohammed el >A1.- 
ibn-'Omar. 



Ef-MerJM, clr. p. i-v, I. (J. A. I. XIII , p. 3i 7. .V wt. i. — Voir «uni p. L 6 (I. Xlll.p. 3»3). 

' Un resl''. Kl-Bekri at.il dit aus«i qui' -Omar nwurul « El-Furu , campagne qu'il pniaéilait dan» lr pay» di» 

tSmJMt^ûk.* (M. p. irH.1. 17; — ). A. 1. XIII. p. 953, &• »».). 

lOJtl Ibnklialdmui il la poge ciUe mie I. 
1 On lil ici (in fin») : -podouam Ire» ferme annos .ej-nincral,* quand le telle dil «x. ji* .JOvîJ! y*. 
reiniron Ir.iie ans- ; or Im es! éiidcmment un." taule d'inipieMion , mai», nii'me en » substituant (rwtfom, il n. 
faillirait pa» dire /b-me. 

' Vnjei Vmfit, p. p*l. I. ai (p. fij de la Irad. lat. — p. io3 de lo liad. fianç.}. — Iba-KUaldoun , Hm 
.1*. Erfr.Y (//. A. ». 1. Il, p. Dli6, de la Irad.). 
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• onstruetions do Fin. lah'ïa fit élever de nouveaux bains, de nouveaux cara- 
vansérails (^àluUl, fenddik) pour les marchands, et, eu u'i5, la fameuse 
mosquée qui devint l'honneur du quartier de» k'aïraoudnile* 1 . Ce fut le t" ra- 
madhan utth 1 que fut posée la première pierre de ce magnifique édifice, dû à 
la piété d'une femme de K 'aïraoudn, qui avait trouvé à /-V* une nouvelle patrie 5 . 
L'auteur du k'art'd» a consacré de nombreuses pages à décrire minutieusement 
cette mosquée, à faire l'histoire du minaret n'éma'ah) dont on l'orna 

un siècle après sa fondation, et même l'histoire des prédicateurs (Uk*.) qui en- 
seignèrent la parole de Dieu dans la chaire inaugurée par Abou-Moh'ammed- 
Mahdi-ibn-'lça l ; mais tous ces détails absorbent l'attention d'Ibn-'Ahd-el-H alîm 
au point de lui faire oublier l'émir lah'ïa; et il nous laisse ignorer jusqu'à la 
durée de son règne, d'un règne qui a peut-être marqué l'apogée de la puis- 
sance des Kdbîsitbs 5 . Il nous apprend cependant que le cinquième Kdrisitc 0 



' On es! in droit de s'étonner qu'FJ-Bekrl, 
faisant en '160 la description de Fié, ne men- 
tionne dans le quartier det H'airnovdmlei que 
le Djima'-eck-ChorafA, fonde - par Edris-uWEdrls 
en ig3 (El MetàJik , et*, p. ni, I. 19 et ao; — 
J. I. t. Mil, p. 33 7 . 5' rfl-.). 

1 Le k'art'ât dit mil samedi» (p. r*.. I. 7: 
— p. 4a de la Irnd. lat. — p. 66 rie la Irad. 
fnuiç.). Cette iiidkaliou ne penl pas être evacte; 
le 1" ramadhiln a 45 toinlie un jeudi etCMrapMd 
au jeudi 3o novembre 85<( île J. C. 

' Ibn-Kbaldoun, Hùloirt de. Fin.. {H. d. B. 
tppeml. iv au t. II, p. 56S.dc la (nid.). A 
l'exemple d'Ibn-'Abd-el-H allui . il nomme celle 
milite femme Oiiiiini-el-Beiiln »la mère des dein 
lîls " , lille de \|oli'amined-el-Fihri-'l-k'aîraniiAni , 
mais il prétend que, d'après son auleur. Ouiiim- 
el-Beulii était issue de la tribu des HooHÀrah , et 
«pie sa famille était au nombre de relies qui 
•Huèrent a Fi, sous le régne de lah'îA-ihn-Mo- 

inexactes. du moins ne si' trmitetil pas, MM 
il le dit, dans le kan.lt, où on lit que la famille 
de Molrainnied-el-Filiri était une de relies qui 
s'étaient réfugiées a Fit du temps d'Edrls II (en 



-no de l'hég.), et que la lille île Moli'iinuned- 
et-Kihri hAlit la fameuse mosquée {^^yA I 
sur un terrain qu'elle acquit d'un homme appar- 
tenant à la triliu de» HoouArak'. — Je ne puis 
m'empeeuer de remarquer, eu passant, le soin 
avec lequel Ibn- ' el-H'.ilini fait valoir que lu 
fortune employée à rette nnvre pieuse 41 \ .ut une 
source pure, et surtout ne provenait pas du 
commerce \ 

' À'arf'i!*, p. ro. I. i5 et 96. p. fr . I. ^ 
et 5 (p. 5o et 58 de la Irad. lal. — p. 80. ija 
et <|3 de la trnd. franc. ). 

; FJ-Bekrl ne partage pas relie opinion; il 
parle de lah ïA-ibn-Kdrls-ilin-'Oinar | lah TA IV) 
comme du prince de eette famille dont la puis- 
sance et la considération furent portées au plus 
haut degré'; mais il semble ici faire confusion 
entre la puissance de la dynastie Edrtsile et la 
très grande videur («rsonnelle dont Inli'îA-iLm- 
Kilrls lit preuve dans des circonstances dilliriles 
assurément, mai* dont il ne triompha pas. puis- 
que nous le verrons détrôner et aller mourir à 
VMïah en 334. 

' Kl-Hekrl ne compte pas ce cinquième Edri- 
sile (voyei la note .'I de la page précédente V 



• K art ii, p. M, I. *.i et s \ (p. ht de la Irad. lal. — p. 66 <le U Ira.!, fraor. ). 

» iW. p. !»• , I. 4 < ibU. - «W. ). Voir auai p. *. . I. * 1 ( p. 54 de U tr*d. ht - p. 8y de la Irad. frane ). 
' El-Mfm,tie. p. irft.l. ai. p. tt-t- . I. u et ia(/. A. I. XIII, p. 355 cl 3.>t>. p. 308. .Vw.). 
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eut pour successeur un fils qui, comme lui, s'appelait lahùl que ce (ils avait 
épousé une de ses parentes, 'Atikali , fille de 'Ali-ibn-'Omar-ibn-Edris II 3 ; que, 
loin de marcher sur les traces du prince qui avait jeté un si viféclatsur la branche 
de Mohammed, il s'abandonna à ses passions et perdit le tronc. Ibn-'Abd- 
el-H'alîm s'accorde avec El-Bekri sur les faits qui amenèrent cet événement, 
lah ïa-ihu-lah ïà , l'étant épris d'une Juive nommée H'annah • .w». :. dont l'auteur 
du tCtttiâ» parle comme de la plus belle femme de son temps, ne craignit pas 
île forcer l'entrée d'un bain public pendant qu'elle s'y trouvait. La population 
de heu, indignée d'un pareil scandale, le chassa de son palais, et lahia-ibu- 
lahtfl , s'éUint réfugié dans le quartier de» Andalou*, y mourut dans la nuit même 
du jour qui avait éclairé cette scène honteuse 3 . Nous allons voir le sceptre 
passer aux mains de la branche de 'Omar-ibn-Edris*, sans pouvoir indiquer 
la date de la révolution qui déposséda jiour toujours la branche de Moh'am- 
ined-ibn-Edris. 

La population de fini, je viens de le dire, avait été vivement impressionnée 
tar l'acte de violence auquel lah'iâ-ibn-lah 'ïA s'était laissé entraîner; cette 
impression, comme il arrive toujours, fut aussitôt exploitée : un chef nommé 
r'Ahd-er-Rah'uidn-ibn-Abou-Sahl-id-Djodàmi 1 profita du mécontentement gé- 
néral pour s'emparer du pouvoir," et, a proprement parler, ce fut lui qui 
expulsa le prince coupable. Mais 'Atikali n'avait pas accompagné l'émir dans 
sa fuite; elle se hilla de donner avis à son père de l'usurpation consommée 
par Abd-er-Rah man , et bientôt on vit 'Ali-ibn-'Omar paraître à la tète de ses 



' k'tirt th, il. f-t. I. ai (n. 6fi de la trad. 
lui. — p. io3 de la tract, fram;.). Lorsque Ki- 
lt oïraoïiaiii (liv. IV. ji. 171) dit : «•Quant à «on 
r successeur, appelé comme lui Inh'îa.» il parle 
d'an autre lah'ïâ . de relui qui , dans mon Tmgur. 

est appelé lah'ïâ IV. 

' h'art'ôt, p. fi, I. ai rt g5 (p. 65 de la 
Irad. Int. — p. io3 de la trad. franc.'). — El- 
Bekri, p. ire, I. a et i, p. m. I. aa (J. A. 
(. XIII. p. 35Scl 36 7 . 5'sér.). 

1 Voyei aux page* citées notes t et a ri-dessus. 
— Ibn-hïialdoiin, llittoirt de* Edrix. (H. d. B. 
Ap|M«L iv au t. II. p. 566, de la trad.). — EI- 
kViraouâni. dans la confuniou qu'il a faite, dit 

' M. Baiiimier donne a «■lté femme le 



(liv. VI, p. 171): *lahïâ mniirnt par suite du 
-rliaprin que lui causa une affaire qu'il siTait 
*trop long de rappurler.* Év idemineiit il \cut 
dissimuler l'action honteuse commise |mu* îuli'ïA II 
et qu'il croit avoir été commise par lah'ïâ I". 
son père. 

' k' art' tu, p. Cv. I. 8 et 9 (p. 65 de la tra- 
duction latine; — p. ii>4 de la traduction fran- 
çaise). 

' Aïeul de AhW-d-ibii-MrHuii-'AW-or-llali'. 
mâu. que nous verrons plus tard, en 3aa ou 3a 3. 
se rendre maître de Fit et tuer le gouverneur. 
{EI-.Meçilik, etc. p. I. »o; — /. A. t. Mil. 
p. 36o. 5'tser.) 

El-Bekrt. 
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LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE I. 17 

troupes, pénétrer dans le quartier dt-s h'atraoudnites et en prendre possession 1 . 
Ce prince v réunit ainsi sous non autorité toutes 1rs prm incex du Magkrîb s .t Cette 
conclusion, dont j'emprunte les termes à Ihn-Rhaldoun . montre que l'héritier 
de 'Omar avait conservé la part qui avait été octroyée à son père en ai 3, et 
même les annexions qui y avaient été faites depuis'; le royaume d'Edris II se 
trouvait donc en très grande partie reconstitué dans les mains d'un de ses 
petit.s-lils. Mais des germes de mécontentement s'étaient développés au sein 
des populations, et les Ilerbers du Ma/rhrib, naguère encore si pleins de foi dans 
la dvnaslie d'Edris, étaient devenus accessibles à certaines suggestions. Aussi, 
le règne de 'Ali-ibn-'Omar, dont les commencements pouvaient faire espérer 
des jours paisibles, ne tardu-l-il pas à être troublé, lin certain 'Abd-er-Rezzâk - 
el-Fihri\ originaire de OutrliL'ab'-' (JflMMv) en Espagne, rleva l'étendard de 

lies (Kirts de '\ra et d'KI-R'ilrini (vnyP* ci- 
dessus 

' Kl-Bekri. El-Mrtàlik, etc. p. iro. t. 5 et 
suiv. {J. A. I. Mil. |>. .'iôi et 3ô5. 5" sèY.). — 
Bain», I. I, |>. fM. I. -il et 1i. — K'aiiài, 
p. .«v, I. 1 ô < j». OC <le In tra-t. Int. — p. io'i de 
In trnd. franc.). — Ilin-Rliiildrmn. Mit. ilei 
Kdrû. (II. d. B. Ap|Hiiil. n au t. II. p. 506, de 
la (nul.). — El-K'aïraouani (IIUl. tir l'A/r. liv. V I . 
p. 171) nomme ce personnage 'Abd-er-Hejuâk'- 
rl-k'ardj, fautivement rVrit pour El-Kliârcdji . car 
les auteurs antérieurs disent non seulement qu'il 
clail Kbiredjile I dissident ) , mai* même qu'il 
appartenait à la secte des S'ofriles. ( Sur ce» secte» . 
voyeï Mitoire des Berberx, L I. page lù'A. 
mite 5. 1 

' «jlî.\ C'est l'orllio|jraphe donnée par I il L'ont 
{Mo'djam, I. IV. p. «M. lin. ult. — Mardi id, 
p. M< , 1. 5 ). Non seulement de» manuscrits, mai» 
le texte imprimé du A Wa/i p. Pv, l 16 il 18) 
donnent la leçon Jui. ( Brrkk'ai ) . faute bien 
faede à commettre par le» copistes. — llueicu est 
au nord-est de Saragou*. 

' K'art'ii, p. fv, I. 3 et I ( p. 65 de I» trail. M. — p. 1 o3 de la lr»d. (mut. ). L'auteur du A' art lit parte, 
m «lire, d'un rnmplot contre lu »i" de lali li-ilm-lali'U, cnmnlot dan» l«p»rl «irait entrée la ntexe elle- méine di- 
re prince -. il ajoute que 'Atikab découvrit les trames ourdies contre son man. qu'alors elle le pressa vivement d.' 
passer dan» le qaarûrr itV» hvtci.m, , mai» qu'il n'en 111I pw le tnnipH rl miHiruI dans la nuit même. 

* K'art'di, p. rv, 1. 6 à H (p. 6i de la lr»d. lal. — p. io3 et I oi de la Irad. franc. 1. 



1 El-Belrt iEt-Mecillk-, etc. p. irHe» ir«; _ 
J. A. L XIII, p. .154). Il ne dit pas que ce fol 
'Àlikabqui donna à son père a\is des événements 
qui se passaient h Fit; j"ai emprunté ce détail à 
IlNi-'Abd-el-H'allm '. lbn-kbalduuu ne mentionne 
pas non plus cette circonstance ; 1. La nouvelle «le 
-la mort de lablâ. dit-il, fut portée il son cousin 
•' Ali-ilm-'Omar. souveraui du B>f: de pressantes 
• invitations lui arrivèrent en mi l me temps de la 
-part dcsgrnmU olliciers de l'empire, tant arabes 
-que lierhers, ainsi <pie des affrancliU et client» 
^de la maison rnynle. Cédant à leurs instance» ...» 
(if, d. B. I. Il de la trmi.. p. 500). 

* Ibid. même paije. — luu-\Alid-et-. l'alun 
s'exprime ainsi : .11 enleva VAdoaak de, ÀV- 
traouânitei a 'Ahd-eT-Rah'man. qui en était 
» maître , et se lit acclamiT dans les deux ' i douait ; 
.dès lors son nom fut |irouoi»cé les jours de ven- 
irilredi dam toute* lei chaire* dei province* du 
eMagkrih \ . Il faut sans doute en excepter le ter- 
ritoire de \Akour, qui, depuis longtemps, < oasti- 
Uii.it, entre les main» de» Bt-M-S'iLii.'. une petite 
, dont je ue parlerai que plus loin. 



ix KTUDE SL'K LA CONQUÊTE DE L'AFRIQUE, 

rla révolte dans les monlafjnes des Madïounah, situées au sud de /-Vx'.-n Ce 
cenlre d'insurrection était habilement choisi : «Un |»rand nombre de Madïmt- 
~ naît 2 , diL Ibii-Klialdoiin , rentrèrent en Espagne lors de la première invasion de 
-ce pays (en 9-2 de l'Itég. — 711 de J. G.) .et ils y devinrent très puissants 3 , r 
Évidemment 'Abd-cr-Rcxzâk', après avoir passé le détroit, avait traversé le 
Mafrhrib pour venir planter sa lente au milieu de familles auxquelles certains 
liens l'unissaient. En sa qualité de S'ofrîte, il avait facilement entraîné de nom- 
breuses tribus berbères, les Madïounah, les fïhïdlah, etc.. et avait construit, 
sur la montagne de Sld (jU.*, xalè), dans le pays des Madïounan, un château 
très fort, auquel il avait donné le nom de Ouechl.'ah, en souvenir de sa ville 
natale, «et qui existe encore aujourd'hui - ( 7 u f > de l'hé;;. — t3-.,5a i3a(> de 
J. G.), dit l'auteur du K'art'd**. .près avoir livré plusieurs combats à 'Ali-ibn- 



' El-Bekrl. SMMH , .le. p. ,re. I. 7 (J. A. 
I. Mil . p. 354 . 5" w'-r. ). Ilm-klialdnuii ', Mm. 

tin EArin. (If. il. II. Ippcml. I» lui t. II. p, 566 . 
cli- 1« trn.1.). — Hin-'AhiW H'jillm dil qUB, |»rli 
.le (httU'nh et arrivai .tons In Vagkrib, Mlni-er- 
IWuJL' vint camper sur le niant Ont'/Aii ^^Lj' i. 
;i line jmiriM'p et demi»' de- Frt. 

' Voy. sur cette Irilm . t. I . |>. 3o5 . 11. '1 ai 11, il. 



Il.d. II. t. I. |». H. I. 3 4 (t. I d- In 
Irad. . p. *5.i). — Il a dît exoclemetit la même 
.'luise «les MiliHiifiih. 

1 II ne |miiI |mih s'agir ici .lu li.ii qui porte 
idwitirjupiuent I.' même nom a IVuilKMiiJmre «lu 

1 P. Pv,Ll8(p. 66 .le la Irad. loi. — p. io4 
.!«• la (nid. franc.). 



• On a >>i «Un» !«• Inme premier qu'Ilin-Mialdoun place le i^cM-,W<iiiwuji«» Md d'Oira)»}»» rl, par axirisr 
qnenl , à l'est Je Fh ; ou cela il s'accuole avec Aliou-'l-r'cila , <|iii parle du /ayrW-.ViaaWsioa comme d'une mimlagne 
il'i Bnrr-A' AdnrtaU , qui s'élève â l'est .le r« '*; il y a rrpen«Unt crtte Irè* grande .liflercnre que, |K»irle jiévgraptie 
«rien, le /tyroei-.WWsv.iiian est à l'oneat .lu D)Atl-Ms>l g kitrnk lundi» <|iie l'indication d'Ihn-khaldoun porte, 
Ml contraire, le tyrM-MtAmmali loin à l'est du fljrhrl- Mal gkm-ak. Il est fort possible, ranune 1'oliB.ne M. .le 
Slnne", qu'il y ait plusieurs montagne* du nom de \tmli • mai. je ne pui». du pansage d'Ibn-KIr.M...;.. 
qu'invoque ce «vont . inférer, comme lui. qu'il .agil d'un l^eW- . voU.n de Mvmmk": ce pa*age. 
que j',i déji cite, est ainsi couru :*U pays qu'il. (Ira W^AroWA ) ..aient l'habitude de parcourir «1 situé dan, 
via .WajjAnrV «narrai et» étend depuis [la ville d.'J Ckdjf jusqu'à Tlewr™ et, l>t ij.aui iwMaUffiwa «V V«.tV>i,raaa» 
Xon seuleuienl je ne connais aucun géographe qui confirme l'indication d'un pareil voisinage, mai. du paswij'' 
<ril>n-Kbaldouii je conclurais bien plutiM qu'il s'agit d'un /'/«Act-MaWéuuu.a situ.'- à l'ouest ou ou sud-ouest de 
Tlrwm. 

Karl lit. p. J=\ , I. 16. Plusieurs manuscrit» disent ^jJIjj (OmoAMii), comme on |wiil le >nir à la note a de 
h pa, : e «fi de la Irad. lal. 1-e MMMKril .»e M. Beaumier était dans ce ra. ' (Irad. fraoç. p. loi). 

• r-^fr. p. «M. L I al », p. m*.H « m 7 fi H «h h ici. . p. H .1 .70). 

• HoMafaaaaw la aarar aVIanal, aae N.Baaoo, plaeraa «al oa Dha |ta> Ir ataVia'Ita « «ani). 

" H. i. B l. III ilr U Irsl , f. «»7, note t. 

■ Pouf la I-MIIKM il» tMwSMS . 1. I. 

" H. i. ». 1. Il, s rf . I. I K t (t. III a> la Irad. . p. 05 I - IV rr pswsge H .1. I> ■«<■ .le M J» Hat» (assit t ESkia 
nuit .1' ai^isastt,) . M. «V (i'tjr auualat ifs'un» traltisw nninlsf ot q«'KI*U L nntil nsmaat 4«A afcaà' pourrait bins rtn» us f>^as-J Utiiot 
>ta 1 SV,.-I- l/^f kni , p r- I. ■»: — f. 107. aaatt .. il» U tfôi, laL) ; U mèMttrt diint Utv uub* ■]•-» [tu le y 'lui OM le '.f-flt/wrl 
■I* frtt» i.iunr j K „,- |joar »1|»r w pMrr i b mer taiw* obsr«r IVmpUrrnaenl de ton .Ik('é»WV' (tuffwé |«r M. df Gtaqe #lrr le Ifr- 
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Omar, et remporté sur lui une victoire décisive, le rebelle marcha sur Fèx, el 
recul la soumission des habitants du quartier des Andaltms '. où la khol'bah fut. 
dès lors, récitée en son nom 1 . Mais les habitants du quartier des K'airaoudniles 
tirent une vigoureuse résistance à l'usurpateur, et comme 'Ali avait blchemeul 
cherché un refuge chez les Attrabak, ils députèrent vers lah ul-ibn-cl-K aciin . 
surnommé El-Mik'ddm* s le courageux », qui répondit à leur appel, vint se 
mettre à leur téle, fut proclamé, et chassa Abder-Hezzak' du quartier dont il 
était maître'. 

\ji couronne, comme on voit, passait dans une troisième branche, dans celle 
d'KI-K'âcim. Le premier soin du nouveau souverain fut de routier le comman- 
dement du quartier des Andaloux' a Tha labah-ibn-Midi'Arib-ibn-'Abd- Allah, 
descendant du célèbre émir Mohallab-ibn-Abou-S'ofrah-el-Aïdi. J'ignore en 



' B-fckrf.p. ir«. I.7» io(y. A. L MU. 

p. 854, Vwtx.\ 

' k'art'i», p. *\ . I. 99 (p. I>n rie In Irait, 
lal. — p. inâ dp ta Irait, franc. ). 

' Tel est le surnom que lui donueut llm- 
Atbàri' el ll.n-'AUl-el-H'uHiu'; suivant El- 
Hekri'. son surnom était ^Ijjjf (Et-'AiUm), el 
lliii-Kliiilitoun. dans Nil llittoire des F.dr!»ile*' , 
•tonne deux venions : f \ ; *J\ (E.'-SarAm) el 
^IjjJI ( El- 'Adâm ) . mais, «tans ses Prolrgo- 
mène*', il écrit n surnom -lj - H [El- Ma'- 
dim). 

' Le* récits dKUMrt et dïlm-'AlMM-ll alun 
aie paraissent devoir être pré^Tes a celui d Ibn- 
khaldouu, qui prétend que lah i& III vint au 
secours île» habitants de Fi» mec «ne armée '. Où 
aurail-il recruté une armée, lui qui n'avait |hk 
d Étals, puisque son père avait été dépossédé, et 
puisque lliit-Klialdoun lui-même vient de dire que 
'Ali-ilm-'Oinar réunissait sous sou autorité toute» 
le» provint» du Magkrikf Du mis, aucun des 



auteurs que je consulte lie nous fuil rouiuiitre ni 
le lieu qui était relui de la résidence de liili'iil- 
ilm-el-k'arim, et mi les habitants de Fit renvoyè- 
rent elierrlier. ni Ips exploits qui lui avaient valu 
le surnom A EI-M,k d« m . 

• M. de Slaue (lli»t. de, Edri». in H. d. B. 
I. Il de la trad. . p. 506 ) fait dire il Ibu klialdniin 
■dm quartier de' K'êirmmililr* ; * or, non seule- 
meut la raison veut que TWIabah ait .te pré|»osé 
au rouiuiaiideuieul de celui des quartier» qui atait 
pris part il la révolte, mais le A arl'nt le dit |Ki»i- 
tivemenl '. el lliii-Rlinldoun lui-même le dil aussi 
ailleim ' ; il est donr évident qu'il y a la une 
erreur, ou dans le tente, que je n'ai pas sous les 
veux , ou dans la traduction, l'eut-^tre celte erreur, 
si elle provient du texte, remnnte-t-elle asse* loin 
car le uuimuen'l d'Itm-'Adiâri dit que laU'îa-ilm- 
el-k'aiim s'empara du quartier de» K mraouii- 
mte», en cliassa 'AM tlf R»I|4V, au lieu de dire 
du quartier de» Audatuu». iBnida, t. I. p. rr-. 
I. :i , et la note b dp celte page tr-. ) 



HmUu, 1.1. p. CI-.. I. a. A I. ont* a de relie page rr-, on roil que de. manuscrit» disent fljjt 
' K art à», p. Pv, I. 13, el p. rU, I. 5. 

fc'e.Weçrt'M , clc. p. ire, I. 1 1 (J. A. I. Mil, p. 3:>."i, el note i, ô' ser.). 
' //. d. B. L II de la (rnd. , p. 5tilî el noie 3 de celle pêfle 566. 
• ffia*. tt Ejttr. t. XVI. p. .I 9 , lin. ult. (I. XIX, p. H el note i de celle f*gc 53). 
' \ !» | M «.- filée note d d-dcwB. 

rar»'d..p.Fv.lio.uk.(p.66del»lr î .d.l.L p. ,oS de b Irarf. franc . |. 
' H, d. B. L I, p. ivr, L 1 1 (t. I de la Ired., p. »C 7 ). 



•20 ÉTUDE SUR LA CONQUÊTE DE L'AFRIQUE. 

quelle année Thaïabah reçut cette marque «le confiance, niais il mourut peu de 
temps après, et Iah nl-ihu-el-K ticim lui donna pour successeur sou lils 'Abd- 
Allah-ibn-Tha'Iabau, surnommé 'Abboud, qui parait avoir conservé ce poste pen- 
dant de longues années 1 . Cependant, la branche de 'Omar n'avait pas renoncé 
au trône; Iah'id-ibn-Edrîs-ihn-'Omar (lah'ia IV) en disputait la possession à son 
cousin; la guerre civile désolait le Mafiltrib, et tout ce que nous savons de cette 
période de décadence pour la dynastie des EottisiTr.s, c'est qu'en ucja Rehia'- 
ibn-Solaïuulu, général de lah'ïil-ibu-Edris, resta vainqueur de lah ûi-ibn-el- 
K'âcini dans une bataille où ce prince perdit la vie -. La ville de Fès était donc 
rentrée en la possession de la brandie de 'Omar au moment où le Chu prépa- 
rait l'avènement des Fît'imtes. Mais cet empire n'était pas alTaibli seulement 
par les luttes des dillérenlcs branches de la famille d'Edris; deux chefs mikiiil- 
eiens, Massïilah-ilui-H'ahhous et Mouça-ihn-Abnu-'l-'Afîah', avaient profilé fie 
ces dissensions pour accroître leur puissance au point de soumettre toutes les 
peuplades berbères du territoire qui s'étend entre Téta (^_jb) et LAdi (J&) : 
itlls soutinrent même, ajoute Ibn-Khaldoun, plusieurs guerres contre les Edhî- 
r sites, et les victoires qu'ils remportèrent sur cette dynastie, alors en pleine 
* décadence, les rendirent maîtres d'une grande partie des plaines de ce pays». - 
En parlant tout à l'heure de la révolte de 'Abd-er-Rezzak', qui, né en Espagne, 
avait pris pour point de départ en Maghrib h; pays des Mad'ùmnah, vraisembla- 
blement restés eu relation avec les Miulimniah d'Espagne, et que nous avons vu 
s'emparer si facilement du quartier dm \ndnlnnx, dans lequel il avait sans doute 
des intelligences, on pouvait supposer que le prince omaïadequi régnait alors 
à Contour (peut-être Moh'ammed-ibu-'AMrer-Rah'mân II, dont le règne ne huit 



' Puix|u'il fui tué pu M 1 5 , «près .unir défendu 
I.- fwp-iwr Jet Andaloiu enntre Moura-ilm-Aboii- 
Vifïab {vny. plus loin sou» l'an 3if»). 

' El-llrkri.p. ire. I. i s [J. A. t. XIII. p. 355. 
5* nér.). — llin-' Ailzàri, Baùin, I. I. p. rr«. I. S. 

— lliii-Mlid-el-ITaliiu. k'urfàn, p. \r\. L g 
I p. I»7 ilf In triwl. Int. — p. 1116 île In bwL franc. 1. 

— Ibn-kliiildnuu (H. il. H. t. Il de la Irad.. 
p. Ô67 '. — Y'niri In première <lnti' ipi'im ivlinuw 
depuis <piar.inti-->»'pt 1111». On «ait, en effet, que 
Inh iâ I*', monté sur le trime edrlsite pu a3S, 
l'ornipail enrure pu 9 .15. puisque ce fut sou» 
**mi réjpie que fut lîimléc In fameuse mosquée (lu 
,/unrlier île* A ' «irnnuimilm , mm* "Il iftnon- quand 



ne régne lùiil. \ (H-ëti lui. trnU prineps (lalriâ II . 
Mli-il.n-'Omar et lali ï4-ibn-K 'Mm I se M.rce- 
ilérent. uik qu'eut saclie à quelles date* leurs 
1-èfpnn uni commencé: uti vient ilp voir finir 
tu >ji|9 Ip réjpic du dernier dp ces trois Edrlsite*. 

' C'étaient 1rs ancêtres de ce* rlief. qui avaient 
fondé la ville d'Aierc/f i^^t » pI Ip riUt de 
TitH (II. à. il. t. I. p. Kl. I. 5; — l. I île la 
trail.. p. aOti). Ink mit ( Mo'djam-el-ltoidàn , I. I. 
p. »»r>. I. ta h t V) parle tl'Akere i/ comme d'une 
petite ville située ù cinq jouniées de Fâ et à égale 
(Itstanct- de Tlemcc». 

4 H. d. B. t. I. p. iv», I- S I 10 (l. 1 de I» 
lrad., p. 966 >. 
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qu'en J73 ') n'était pas resté étranger au coup de main tenté par cet aventu- 
rier; niais on n'en a aucune preuve, et si cette supposition venait a se vérifier, 
je verrais, dans une pareille manœuvre, la continuation du travail lent niais 
persévérant dont j'ai déjà signalé des symptômes. Jusqu'ici il n'existe, osten- 
siblement du moins, aucune relation, ni amicale ni hostile , entre les Edbîsitks 
du Maghrib et les Ojuhdes d'E^pafriw; ces deux dynasties rivales, dont les em- 
pires ne sont séparés que par un détroit, se contentent de s'observer mutuelle- 
ment et de se mesurer de l'cril: de part et d'autre on s'est deviné, mais aucun 
des deux ebampions ne semble oser lancer le trait qui sera le signal d'une 
lutte acbarnée. 

En parcourant, comme nous venons de le faire , l'immense espace qui s'étend 
de Yljrik'ïah à la grande mer, nous avons vu les EdrIsitrs tenant tout l'Occi- 



' J'ai déjà eu l'occasion île nommer ce prince 
<-l île dire que son règne linil le a8 s'nfiir 117:! '; 
il eut |H>ur successeur son lits Er-Mnndïir. qui 
régna moins île ileu\ ans, puisqu'il 11 in un il |ien- 
1I1111I le siège de Barbocktarv (J-li^y '). le samedi 
iâ s «fur tf& («g juin ««8), eiujHiisMiuié. selon 
Ionien le» \ raiseuibl.ino's , par son frère 'Alnl- 
\llnli. qui, aussitôt. s empira du sceptre, el le 
garda vingt-cinq 11ns et quatorze jours, c est-à-dire 



jusqu'au 11) s'iilar 3oo (jeudi lâ octobre o,iu de 
J. C. |. Celait iliuir cet usurpateur fintrieide qui 
régnait en Kspngne au moment nù se fondait la 
dynastie des VU ihite». Ce n'est pas ici le lieu de 
raconter les événements par suite desquels Wbd- 
\llab eut |Kiur succwnenr «on petit -lits ' \hd- 
er-Kah'mAli-eiKNàs'ir-ibn-Mob'aimneil-el-.Miik • 
tout (le tué), dont le régne se prolonge» jusqu'au 
.'t ramadliau 3oo ( mercredi iti octobre i/»i |. 



• 11... H abib. Ibn-'AUl-Hablioub'' el IWei-Khat (I. (in Omri. I. II. p- .gy.ccd. , el noie k) placent I* nmrl 
■le ce »• Oroiuadc d'Espagne au t" relit I *-,S, mais Ibn-el-AbMr ( El-ll ollal-et-Siari . p. 64, I. iS des Aolirw 
de Duiy), ll>u-'Adiirl (Buda, L II, p. 41, I. 10 «1 *■>). Abou llYdù (1. Il, p. slW «I »64), et Maki «ri»* 
ilivnl l<- jeudi iH »'afar 07.1. Kn-\oiuiri, incertain, indiqua le» deu\ dates '". Hndench de Tolède (cap. uviu. 
p. it), Kl-M - 11 l'p 17.I. I. 33 el .14). AlKiu-'l-Mali'acin»*(l. II. p. vi. I. 1 5 donnent seulement flimll! ( l]1) 
DrguigiH** ( l. I, p. 3'ï8 ) adopte In date de s abir, el ajoute : 1011, selon d'autre», en rebi.'IwiArJbir;^ je ncsisi ipi'il 
.1 toiiIii écrire el-amud. On s'accorde k faire naître ce prince eii «117, cl «aune Ibn-'Adiirt lui donne d'enté ans 
el cin<i mon d'âge quand il parvint au InW.nn ilnit admettre qu'il naquit au roinmcnremcnl de drou-'l k a'dah 507. 
Son réuni-, d'après les dates ci-dessus, lui de trente-quatre ans dis. mois vingt-quatre jours; Ibn-el-Abbaï 
i l Aboti-"i-r'edà disent, eu tioiuiHrea ronds, tn-iile-qnalrc an* orne moi». Il avait, quand il mourut, toiunts-rinq 
ans quatre moi», comme le dit llin- AdiArl. el c'est évidemment d'après Rodericli de Tolède que D'Il.tln toi n. 
lui donne , à tort . que soixante ans d'âge quand il mourut en 7 .1 ( lliklwlk. orienl. p. G 1 j . col. u ). 

1 Ceal ainsi que ce nom est écrit par blk'nul | tfo'Jyara-cl-BiiWa*, I. I, p, cl : ;- I. 1 S I ; M . il ut ; l.»t, M 
HmùIh, p. 45) transcrit Boktuikttr; c'est le Htrfaatm des cartea modernes (toir les feuilles I) el 71 de l'allas de 
Lopei, publié à Madrid eu 1810 '. /tirronstrc »e Ironie sur la rive droite de Ythtrid- K«t», prr* de l'einbimctuirv 
de cet «dînent de la rive droite de la Oaeif , affluent de la riie druile de l'tère. Uarktuln esl À Paj t ■oe d «nt de 

• On ,1.111 aatm» *il» par M. Jr l... t n r - 1 1. Il p. «fi, note «,). Quanl I Itni ll obih, il bal ^ii'il , .|n— 4'on «.al»u.l«f 
put^ue evt 4ttlc«r n4 idmi ra tXH au t3ij. 

- luw, 1.1. r . rri. L i3 iMorpkf. ».»»»- Jr BaitafM 1. II. ,, -..n,. M.l s'ari m »u».n,t«t -™ r'atti 

"* V.).t U tuf il . I U.|«li» nanti U ix4t l« cfdrau*. 

- U inu imfnmi «n.l I. mm 4t Mohe-mr-l . «i.par rritiMamnii. il '« Inurr r »coi «> >7 S la mort* »W-rr.K.li m... II. 
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lleill jusqu'à F Atlas, les Zeuàlah maîtres de Tlemcên, i'l la famille de Soiaimùii 
occupant , vers l'eut, le reste du littoral jusqu'à Tenr», les Bem-Rostkm tou- 
jours en possession de Ttihart et du pays environnant; nulle part nous n'avons 
aperçu, senti, je ne dirai pas l'autorité, mais l'intervention, si faible qu'elle 
pûl être, de la dynastie des Aciiuhites. Les khalifes et leurs représentants 
sont comme inconnus à ces populations et à leurs chefs, qui ne tiennent pas 
plus compte de h'aïraauân ou de Tu ni» que de lla/rlultid , et il ne faudra rien 
moins que le grand nom de "Ali-ibn-Abou-T'âhb, de nouveau prononcé, pour 
l'aire sortir l'Orient de sa torpeur, et pour qu'on voie un ordre du sult an ah- 
basside franchir la frontière de ïlfrik'îah. 
is.tii Mi.lr.ir. Ce fut au représentant îles Beni-Midiur que cet ordre parvint, comme on 
le verra dans le récit des exploits du Chîi '. Celle dvuastie, dans la durée de 
laquelle on ne peut saisir aucune relation quelconque avec les AoDlàBITU, est, 
de toutes les dynasties du Map t hrih, la seule qui ait conservé, à l'égard des 
khalifes, une attitude respectueuse. J'ai donné l'histoire sommaire de son éta- 
blissement; j'ai dit comment, après un règne de quinze ans, sou fondateur 
fut remplacé par Abou-'l-k'ficin.-Samghou , qui régna de iB5 à i 08 : tSous 
r son administration, dit Ibu-Khaldouu, la prière se faisait au nom des kha- 
lifes abbdssides EI-.Mans'our ct-KI-MahdiV ce qui justifie ce que je viens 
de dire sur l'attitude qu'avaient prise les Bem-Mimûr. Du reste, on ne les voit 
jamais jouer de rôle dans celte incessante agitation fiévreuse qui, tantôt sur 
un point, tantôt sur un autre, depuis Tripoli jusqu'à l'Océan, semble entraîner 
irrésistiblement les populations; on ne les vit pas figurer dans le formidable 
rassemblement qui, en if)4, investit 'Omar-ibn-Hafs'-Hizârmard dans Tob- 
ualt; ils ne vinrent pas non plus au secours de cet émir, ils s'abstinrent, comme 
si réloignement de la région qu'ils occupaient et les cimes de l'Atlas les met- 
taient à l'abri de toute atteinte, et les plaçaient en dehors de la sphère où 
bouillonnait le patriotisme exalté des Bcrbcrs. Cependant, le troisième prince 

1 Voy«t B-apra». ton* l'année «n». (vendredi 5 août ;*;>). — Voyc* El-Mal'ln. 

1 //. rf. B. t. I. p. itt, I. y (t. I de l« trnd.. p. io5. L 33 el 34. et p. 107. L -j« el «9; — 

p. 36» |. — Alioii-Dja'ffir-fl-Maas'oiir fut khalife Abou-'l-Faradj. p. rr-. lit et 19 (p. 1 &7 de 

du 1 3 dzoïi-'Hi'idjiili 1 86 nu C dzou-'l-li idjnli 1 »S' In trad. lat. ) ; — Ihou-'l-Fedâ . t. Il , p. 3* , I. 9. 

(1 1 ans 1 1 moi* s 9 jours), el sou (ils El-Mnlidi et p. 5o. 1. i3. fies trois (terrien auteurs disent 

du fi oW'Mi'idjah i58 au *3 mohairan, 1 «g ' le J* mh'ajTNO. 

' Ihn-K olailuli. p. I*r , I. rj. 

1 ll>n-el-Rlut'ili. in Canin, l. II. p. 1B6, L I «t 1 du telle arabe, Il dil ^yjij ç*-J (le *;t) nanti arram. 
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de la dynastie oudçouliennc, qui régna de 17& à 908, maria son fils Kl-Mon- 
tas'ir ( r9 xîai), dit Midrflr, à A roua (^1) , fille de 'Abd-er-IUi'mâu-ibn-Rostem . 
Cette alliance, quelque peu compromettante, était sans doute un acte de pru- 
dence de la part d'un prince qui porta fréquemment ses armes dans les oasis 
du sud de SiHjilmdçah, et dont les prétentions vers le nord semblent s'être 
bornées à prélever le quint sur les produits des mines du Dam' 1 Le règne 
de Midrâr, dont la durée est incertaine, puisque ce prince niourutdepouillé de 
tout pouvoir 1 , ne parait avoir été troublé que par des luttes de famille. Quant 
aux règnes suivants, nous ne savons guère que leur durée et les noms des sou- 
verains; il faut arriver jusqu'au neuvième représentant de la dynastie des 
Bkm-Midaàr pour trouver un élément qui sorte de la simple chronique et mé- 
rite le nom d'élément historique. Ce neuvième représentant se nommait El 
laça'-cl-Montasir, et cette identité de nom avec celui du père de Midra* r a donné 
lieu à quelques erreurs 3 , Un point sur lequel tous les auteurs s'accordent, c'est 



1 El-B*krt. p. I. 5 {J.A.L Mil, p. 4o5, 
5'*cr.). — Ibn-'Adiâri. Baitbt, t I. p. 
I. 11. — Ibti-Kbaldouii. //. d. B. L I, p. eu, 
1. 1 4 et 1 5 ( 1. 1 (te la taxi. . p. 96» ). — lo'k'onld 
et Is t'akhrl ' citent . autour de Sidjilmiitah , îles 
milieu il'rjr et d'argent, sous dire ruminent elles 
étaient situées par r»p|Knt ù ortie ville, mais au 
nnmhre îles mine* sur lesquelles Aboil-Ï-Monla- 
sïr-H-Iaço'-ibn-Abou-'t-K'Arim préleva le quint 
se trouvaient sans doute les milles do cuivre qu'où 
signalait encore au V siècle do lï.égire(en 46o) 
entre SidjUmàçah et Tik'ammnmîn , celles de 7a- 
HoudtiJm \ et relies de Mi \ ^ f J ) , qu'on retrouve 
mentionnées, au milieu du vi* siècle, par Edrlsi. 



comme donnant du cuivre d'une qualité *upé- 
rieure (p. »J», I. là et siliv.). 

' Si \lidr4r fut renversé en jï4. il aurait, eu 
réalité, régné seije ans. 

M. DHT 1 a (ait ressortir. d'a|ires lbn-'4d- 
turi 4 . la taule coniinisc par Ibn-Badruuii*, qui. 
probablement enlridné par *Artb'. fait ce tara' 
prre de Midrir, dont il était le petiifls. La confu- 
sion peut venir de ce que ces denv laça' furent . 
l'un cl l'autre . surnommé* El-Montas'ir, mais le 
père de MiibiVr commença à régner en 17 4, «4 
son |>etit-lils monta sur le Irdne de Sidjilmiiçai 
en s'nfar 170"; il y avait, à celte dalr. Finit an* 
et neuf mois quïbrâblm régnait à A'WraWn. El 



' Sif,t-4.M»gkrik, p. ri. L 11 II 11 (p. M de la lr*d, lai ). — UTakbrt. p. r«. I. n et i3; in-S . 
Lejde, 1870. 

» El-»l>tdltk, elc. p. 1er, I. i5, «t p. 'loi. I. 4 (J. i. t. XIII, p. iio et 4i6, Vtér.). 
html, au Btxiim , p. 36. 

' Qui dit très liien : - Kl l.i m i!n Vamvouo 1 Om-TiuA. vd> i.ihn-Miilnlr ibn elt*ra'.iliii-SaiiMrii«an-ihn-.Madl4n.* 
(Bail», t. 1, p. I«<|, L Set 9). 

• Commtnl. 1ml nr h paèmt fOn-' AHmm , p. Mr, I. 1 H 3. 

1 Dont I. chronique a été écrite entre ICI et 366 (fetrW. a* B,u,i„ . 43). 

• Ibn-Adiirl omet de le faire mttMcr i m frire Mohammed, qui. d'ipr*. El-Bokrl" <* Ihn-Mialdoun -, 
régna de «63 a 170. 



EUbfftt.w. t- \e-.i- •*•« (J. 1. 1. xiii. f. un, y 

" H. 4 B LI. p. 114,1. 1(1 Mali ici., p. ■tS). 
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que le laça' dont je parle ici commandait à Sidjilmdçah depuis safar 870', el 
l'élément historique auquel je fais allusion consiste, précisément, dans l'ar- 
rivée de 'Obaïd-AUah ù Sidjilmdçah, où El-laça' régnait encore quand survint, 
en -iga, ce fait, si insignifiant au début, et qui prit bientôt, par les faits sub- 
séquents, les proportions d'un grave événement ; mais, malgré la conduite (pie 
nous le verrons tenir dans cette circonstance, on s'étonne d'entendre Kl-k ai- 
raouini dire : it KI-laça'-ibn-Midri1r i était gouverneur de Sidjilmdçah pour les 
" Bkm-Agiilvb 3 . n II serait bien difficile de justifier, par les faits, une assertion 
si évidemment hasardée: tout indique, au contraire, que les Bem-Midràb. bien 
qu'ils fissent laire la prière pour les khalifes 4 , vivaient dans le calme de l'in- 
différence à l'égard de leurs représentants en Ifiilnah, lesquels, a leur tour, 
lie songeaient pas à troubler les descendants de Midrâï. On trouve la preuve 
de celte indifférence mutuelle dans le mariage de Midiflravec la lillc de 
Abd-er-Rah'mân- ibii-Roslem , dans l'absence absolue de toute intervention 
des Aghubites quand les gens de Sidjilmdçah déposaient et proclamaient leurs 
souverains, et dans les bonnes relations qui ne cessèrent d'exister entre les 
Bno-lflMÂl et les autres dynasties ennemies des Agiiumtks. 

Mais si, d'un bout à l'autre du Mafjhrib, l'autorité des représentants des 
khalifes était nulle, si elle était inaperçue dans le sud. et si les Edbîsites. 
maîtres du Rif, s'étendaient, par les possessions de la branche SolaïmAn, sur 
tout le littoral jusqu'à Tenès, peut-être celte autorité se faisait-elle sentir, au 
moins sur la cote, à l'est de Tour» jusqu'à la limite occidentale de Ylfiik'iah. 
Cette supposition est inadmissible, el je vais le montrer en faisant connaître 
une population qui jouera le rôle principal dans le terrible conflit qui se pré- 
pare, et qu'on voit poindre, en quelque sorte, à chacune des pages précédentes, 



Bekrl (p. k», I. iH k 10; — J. A. t. Mil. 
I». 4ofi. 5* série) place aussi eu 3711 If com- 
mencement du régne du iv* MkWrite. qu'il 
nomme KI-laçs'-ilin-MontM'ir-ibn-Aljou-i-K'A- 
imi-Saïughou . c'est-à-dire qu'il le toit frère de 
MidrAr. La même rrrriir se retrouve dans le 
tahleau des MiunlniTes donné pur M. Tornberg 
[K-art it, p. 386). Iba-Rhakloun*. en le nom- 



mant laea'-iljn-Midrâr, commet une troisième 
erreur, puisqu'il le fait fiU de Midrar. Cette mou 
vnise leçon n été suivie par Mak'rfii ' et pur El- 
k'nïrnouani'. 

1 Voyez la note 3 de la page précédente. 

' Krreur déjà relevée. 

' Hit. «V VAfr. lit. IV. p. 9 «. 

' Voyez p. 11 ci-dessus. 



' //. >/. ft. 1. 1, p. 114, 1. li (t. I deU lr»d.. p. i4t3), Hm. in Fàt'im. [II. il. II. I. Il, p. »5o, de lu Irad. | 
'' Qtrrti. ami*, I. Il , p. ("•( , 1. 3 , el p. 11 !> du même ton». L'illusirc Silvcslrc de S*ry ne (ail aucune réllciion 
Mir ce pn,».i|;c de Mak riil, dont il donne la Irn.luclion. 

• ffint .h I A/r. li». |V, p. 9 *. 
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sans qu'on puisse prévoir encore d'où partira la première étincelle de l'incendie 
qui va s'allumer pour dévorer plusieurs dynasties. 

Parmi les nombreuses tribus berbères que nous avons montrées incessamment 
soulevées contre la domination arabe, il en est une dont le nom n'a figuré dans 
aucune révolte et qui n'a apparu que dans des circonstances particulières, c'est 
celle des Kitdmah. » Après l'introduction de l'islamisme, à la suite des boule- 
versements causés par l'apostasie des Berbers, dit Ibn-Khaldoun *, celte tribu 
rte trouve établie dans les campagnes fertiles qui s'étendent à l'occident de 
'• mlantim jusqu'il Bouffie [*J^), et au midi de Con»tantine jusqu'à YAurd» 

r (jJyt) Les Kitduuih possédaient même toutes les villes importantes 

"de cette région, puisque entre YAurd» et le rivage de la mer qui s'étend depuis 
«Bougie jusqu'à iidne ils occupaient Inkidjdu (JkSgâ), Sat'tp Ihlghdïah 

M'daus(^&)Jlili:mah (j^kj), Tidji»}^), Mildh («!*.), Cou»- 
«mutine (aUjU^li), Sikdah (».>Jl«Jl), K'ollo (Jii), et Djidjel (j-?-*).* A me- 
sure qu'on pénètre plus profondément dans l'étude des influences qui domi- 
naient cette singulière contrée, on voit se restreindre les possessions sérieuses 
des Arabes; mais, sans nous arrêter ici à faire ressortir celte conséquence, dont 
la netteté croît incessamment avec le nombre des faits qui se déroulent, rap- 
pelons sommairement le rôle des kitdmah dans leurs rares apparitions au mi- 
lieu du tumulte de l'invasion arabe. Vers l'an 87 de l'bégire nous avons vu 
Mouril-ibn-Nos'aïr,à l'extrémité du Mnghrib-el-Ak's'd, soumettre plusieurs tribus 
berbères, parmi lesquelles étaient les Kitdmah", qui livrèrent des otages au 



1 //. i. B. U I, p. Ma, I. 1 1 a i5 (t. I de la 
tant., p. ayi). 

* El-In'k'uubt nous apprend qu'a l'époque où 
il écrivait son yljJUJl Ç>\lf. c'est-à-dire pn 978 
(Kiji-Kn.3 de J. C), uni- famille de la tribu do 
Acftd-ibn-klio«aïmab gouvernait à iht'tf au nmii 
dïbo-AgUab • ( AWIsh'èk'-Ibrablm). 

: Je ne saurais dire a quelle é|ioque U faut fain- 



remonter la prépuce de» KMmak dans le Maçhrib- 
tl-Ak'$'d, mais cette présence est prouvée par le 
seul fait qu'ils avaient donne leur nom a une pe- 
tite région située daits les terres au sud de Ceuta 
et mentionnée par Ibn-H'aïuVal ' en ces tenues : 
» Twlvimnuu (^jjéj), petite ville d'une tre» 
■ haute antiquité , et entourée de ses anciennes nui- 
.railles, dont une partie longe ïOmUt S^Uf, 



• S^-t-Magknh, ,.. MF, 1. 5 et 6 (p. 80 de U lr..d. Ut). 

b ATiiiK.-fi-.Wtfrft», p. *?, I. iu. à p. et, I. 14 ">-»\ Uyde, 1873 (X A. I Mil, p. îQi.a'sér. 18W). 
' Certain* (j&ft) que M nom est «rit par ll.o-H auk .1 ' \ El-B«krl" et Edrl.1"; mais likouf «ht 
Joli (CJU/oW). 

• KiMf . tir. p. cP ■ '■■ •»«• • '• 

- El-JhpUikBM.tta. p \\. I.6tts. p- HP. I. 1». p IM. I. ii <t iB il. A. 1. XIII. p 1S3.M1. Mi H lit, y Wr.). 
'• fta»r. i,VA}f, tttotMf. p 114.1. II. 

•• .. 1, p. »<r 1.7 .u. m. p. r-P.t. .1. t. u. p. 111. u>. ik. 
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vainqueur 1 . En i5o (7G7 de J. C), H'açan-ibn-H'arb, gouverneur de Tutti», 
s'étant ré>olté contre El-Aglilab et ayant été vaincu, se réfugia chez les kildmah, 
toujours prêts à favoriser les ennemis des Arabes, et El-Mokhiirik' n'osa pas le 
poursuivre chez ses hôtes. Cinq ans après, en 1 55, le .Maghilah Abou-H'atim, 
devenu maître de Ylfrik'iah, avait imprudemment confié des postes importants 
à deux généraux arabes, 'Omar-ibn-'Othmân et El-Mokliârik , qui le trahirent 
aussitôt qu'il se fut mis en marche vers Tripoli. Abou-H'àtim revint sur ses 
pas pour tirer vengeance de ses deux infidèles alliés ; à son approche, ceux-ci 
se retirèrent à Djitljil chez les kildmah, qui leur offraient un asile sûr. Mais 
lorsqu'un an plus tard (en i56) Abou-H'atim fut vaincu par Iczid, et que 
'Abd-cr-Rah'mdn-ibn-H'abîb, celui des généraux arabes qui s'était franche- 
ment associé à la révolte du chef berber, se vit dans une position désespérée, 
non seulement il trouva aussi asile chez les À itdmah, mais, pendant huit mois, 
ses hôtes tolérèrent qu'il soutint sur leur territoire, avec les Berbère qui l a- 
vaient accompagné, une lutte a outrance contre les forces arabes envoyées par 
Iczid pour se saisir de sa personne 5 . Ils ne le livrèrent pas. ils ne le défen- 
dirent pas non plus. Ainsi, d'une part, deux Arabes, H'açan et 'Abd-er-Rah- 
inàu, avaient trouvé, sur le territoire de Djitljil, protection contre des gouver- 
neurs arabes, d'autre part, deux Arabes, 'Omar-ibn-'Olhman et El-Mokbirik', 
avaient invoqué et reçu la inème hospitalière protection contre un chef berber, 
Abou-H'àtim. La puissance des kildmah était-elle donc si grande que les do- 
minateurs successifs de Ylfrik'îah craignissent de se faire une ennemie de celle 
tribu, et que tous, étrangers comme indigènes, crussent devoir respecter la 
neutralité si absolue qu'il lui convenait de garder? trRien, dit Ibn-Khaldoun 
« d'après Ibn-Rakïk', ne changea dans sa position depuis l'introduction de l'is- 
ir iimiune jusqu'au temps des Agiilamtks. Fort de sa nombreuse population, 
r le peuple kilamien n'eut jamais a souffrir le moindre acte d'oppression de la 
«part de cette dynastie 1 . * 



-est située ii un mille de In mer. Le Sa/Jad se 
■mnii|Kisp de deux lu-anches, dont l'une prend sn 
-source dans les tn<MiUi([ues «le Hiu'rah'. el dniil 
•l'aulne vieul du paye dei A t tâmak \ » 

1 BtUn, t. [,p.n,L8i i3. 

' IkHtl-AlhJr, El-K.mil, l. VI. p. o el 



Ihn-khnldoun. II. d. B. L I, p. m, I. ^ (t. I 
de la Irai., p. «3) ; — HtHoirt de FAfiifm et 
Je ta Sicile, p. M, I. i h et i5 (p. C8 de I» tra- 
duction). 

1 //. à. B. t. I. p. m.l. 7 el 8 (t. Ideu. 
lr»d. . p. 993). 



• Celte tille a reçu pfatitWI MMMni i..<liqn« par El-Bfkrl (EI-MepU,k NI, etc. p. Il', I. G à 10. — J 4, 
I. XIII. p. 3»« et 3a3,.V .*>.). 

» tàrU reproduit re» indications duns lu même» termes if. I<M, L 1 4 et 1 5). 
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Comment, après le résumé de ecl ensemble de faits, s'expliquer l'abaisse- 
ment auquel les gens de Bilizmah semblent avoir réduit les À ittimah ? Ces gens 
de Bilizmah, je l'ai déjà dit, étaient des Arabes desrendant de ceux qui étaient 
entrés en Afrique à l'époque de la conquête, et dont le nombre s'était accru 
ensuite par l'adjonction de soldats de la milice; ils appartenaient, pour la plu- 
part, à la tribu de k'aï* l , « et, ajoute Ibn-'Adzdrî, ils avaient humilié les kild- 
K»uth i .i Kn-Nouaïrî va jusqu'à dire: s Le peuple de Bilizmah avait soumis les 
chitdmah et les traitait comme des esclaves, les obligeant à payer la dime et 
"les aumônes légales \n Qu'il y ait, ou non, exagération dans ce langage, il 
ne paraît pas douteux qu'à un degré ou à un autre les kildmah subissaient une 
certaine oppression de la part de ces Arabes. Ceux-ci servaient daus les armées 
des émirs de kaïranudn, mais ils ne servaient pas toujours fidèlement, comme 
on l'a vu sous le règne d'El-Gharunîk', et les expéditions dirigées de temps en 
temps contre le Zdb, par exemple celle de a68, montrent que la soumission 
de cette contrée aux A rabes de Bilizmah n'entraînait pas nécessairement la sou- 
mission aux émirs de k'auaouân, et que la protection de ces Arabes était loin 
d'être suffisamment efficace. La phrase de M. de Gu'je ainsi conçue : «Semper 
cr Agblabidarum fidelissimi adjutores fuerant, et propugnaculum contra tribum 
rkitdmah\* est donc vulnérable, et sous le rapport de la fidélité des gens 
de BHizmaJt, et sous le rapport de la sécurité qu'ils offraient aux Aghlabites 
contre les kitdmah. L'instant est venu de raconter avec quelque détail ce que 
je n'ai fait qu'indiquer plus haut, et de dire quelle fut la main qui, en brisant 
le joug de Bilizmah, rendit à la population kilamienne son indépendance et sa 
force. En 378*, l'émir aghlabitc Ibrâhim-ibn-Ah'med avait marché à la tète 
d'une armée contre les habitants de Bilizmah, qui s'étaient révoltés contre lui: 
il n'avait pu réussir à leur faire accepter le combat, cr et il s'était retiré, dit 



», t. I,p. m. 1.3 et S. • S'i/al-et-Magkrib, p. 85, I. 11 et 19.— On 

' Pcul-ttre ces humiliations avaient-elles Irait a vu dans te tome I que les KilAmah n'étaient 

ou genre d'hospitalité que les KiîAmah, a l'evrep- pas les seuls opposants. 

liuii de ceux de Satif, offraient aux étrangers qui * J'adopte cette date indiquée par Eu-Nouaîri \ 



les visiter, hospitalité flétrie par Um- non. comme il la donne, pour celle du i 

H'auk'al', et, environ deux siècles après, par de Hak'lc'âdah, mais pour celle du commencement 

Edrlsl*. de la révolte qui amena cette abominable cate- 

' //. d. B. t. I de la trad., p. 4s8. strophe en a8o (Bmàn, L I. p. m. 1. 16 a iS). 



• iM-JfcplU, etc. p. 11. I. li à 19 (V. A. I. Un, p. *4 1. «• »ér.). 
k btttr. «V rAJr. n A, Uajh p. «. I. s à 10. 
' A U p.ge olée note 3 ci-dessus 
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r En-Nouairî', en déclarant qu'il accordait le pardon à leur conduite passée.-* 
Quelque temps après, une députalion de la province du Zdb étant arrivée à la 
cour, Ibrahim assigna pour logement aux personnages qui en faisaient partie 
une espèce de grand fondouk', qu'il avait fait bâtir* dans la ville de Itak'k'ddah, 
et en même temps il les combla de cadeaux, de marques d'honneur, ne négli- 
geant rien pour que ce séjour leur fût agréable. Un si bienveillant accueil, 
marque évidente de l'oubli du passé, ne pouvait manquer d'attirer dans la ville 
qui, depuis a6û (877-878 de J. C), était le siège du gouvernement, d'autres 
habitants de la même province; aussi le nombre s'en éleva-t-il peu à peu jus- 
qu'à mille environ, et rien n'avait pu faire naître le plus léger doute sur la sé- 
curité dont ils jouissaient, lorsqu'un jour de 280, Ibrahim monta à cheval, se 
rendit avec un corps de troupes à la maison des gens de Bilizmah, et les fit 
massacrer jusqu'au dernier. <tUc fut, dit Ibn-'Ad/.ari, une des causes de la 
■r chute de la dynastie aghlabite \ * En effet, les kitdmah se trouvaient ainsi 
délivrés du joug qui pesait sur eux, et il est facile de prévoir l'usage qu'ils 
firent de la liberté qui leur était rendue; mais je dois faire connaître, par an- 
ticipation, une circonstance qui achèvera de caractériser les relations des kild- 
mah avec les Agiiubites. Lorsqu'au commencement de 288 », le personnage 
que nous connaîtrons bientôt sous le nom d'Abou-'Abd-Allah-ech-Chîï chemi- 
nait vers le Sfaffhrib avec les pèlerins kitdmah qui s'étaient attachés à lui pen- 
dant leur séjour commun à la Mekke, iril leur demandait toute sorte de rensei- 
gnements sur le pays qu'ils habitaient; il s'informait de leur situation, se 
tr procurait des notions sur leurs diverses tribus et sur leur dépendance à l'égard 
rdu sult an qui régnait dans la province A'Ifrik'iah. Leur réponse à celle der- 
" nière question fut qu'ils ne se reconnaissaient point pour ses sujets, et qu'ils 
r étaient éloignés de lui de dix journées de marche*, v Ceci se passait environ 



1 //. ./. //. t I delà tra.l.p. 427. 

' llin-'A'IxArl (Baiim, t. 1. p. m. I. g et 90) 
«lit même qu'il avait fnil construire a leur inten- 
I uni cette grande maison, enceinte d'un rnur qui 
11e pouvait être franchi ipie par une porte unique, 
précaution qui trahit srs projet-, futur», et est 
peut-être 1111 trait de lumière »ur ce qu'étaient, 
d'asmt longue claie, les relation» des Arahes de 
litlizmah et de? princes aghlabites. Il e*l regret- 



table qu'on ne nous donne pas la date de relie 
construction; quant a sa destination, tnul est 
croyable de la part d'un monstre comme Ibrahim. 

— Kn-Nniiaîri (//. d, B. t. I de la Irait. . p. 497). 
' llaiân, t. I. p. 111, lin. ult. et p. llv. I. I. 

— En-Nouaïrt (//. rf. B. t. I de la trait, p. 447 
et 4 j8 ). — Vnvez ce que j'ai dit dans le Inmc I. 

* Celle date "sera justifiée plus loin. 

' Mak rlil entrait et traduit par Silv. de Sncy 



" ChreUama.kitnrnhr, |. Il, p. I»6, I. 1 1 a |3. cl p. 1 3 ; in-H", Je I I. R. l8j6. t'rjuotp rf* la rrhgion in 
lira:,,, t. |, p. «uni: in b°, de fl. R. |83S. 
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huit années après qu'lbrâhim avait consommé l'affreux massacre de liak'k'ddah , 
massacre qui, s'il n'avait pas pour intention, avait eu, du moins, pour consé- 
quence l'affranchissement des KÙdmah '. 

Les quelques pages qu'on vient de lire résument l'état du Maghrib à la lin 
du Ht* siècle de l'hégire, au moment de l'apparition du Chu. Ibrahim tenait 
Ylfrik'îah sous sa main de fer; les Kilâmah avaient, depuis plusieurs années, 
retrouvé leur indépendance; les petits-lils de Solaïmàn, frère d'Edrîs I er . s'é- 
taient partagé le S'dh'eldu Maghrib central (Soiik'-Ibrâhim, Arrhk'oiil, Djorriouah); 
les Zvndlah, étaient momentanément redevenus maîtres de Tlemccn, et dans le 
petit royaume de Tdhmt, la'k'oub, le huitième Rostemite, succédait, en 98s, 
à son neveu Abou-H'âtim-Iouçof; chez les Edrîsitks, le royaume de Fit avait 
passé de la branche de 'Omar à celle d'El-K'ilcim , pour y rester jusqu'en aija : 
enlin depuis s'afar 270 EI-laça'-'l-Montas'ir, prM-fil* de Midrar, régnait! Sidjil- 
tndçnh. Et maintenant que cette vaste scène est préparée dans l'esprit du lecteur, 
je dois faire connaître le personnage qui v a y jouer un si grand rôle, et dire au 
nom de quelles idées il va broyer toutes ces dynasties; mais, pour l'intelligence 
complète de mon récit, il nous faut jeter un coup d'œil en arrière et remonter 
jusqu'à la source de l'inspiration sous laquelle fut formée une entreprise, dont 
la seule puissance d'action du levier qui avait pour point d'appui le grand nom 



— Ilin-khaldoun, racontant les munies faits, ilit : 
-Ils lui apprirent alors qu'ils n'obéissaient au 
rsull'ân que par complaisance.'. (//. d. H. t. Il 
de la trad., p. 5io). — n Entre Sat'if et k'ai- 
nrmmàn, ilit lil-Bekrl*, on compte dix journées 
*de marche.» — Malgré l'exactitude du rensei- 
gnement donné par les |>è]erins kitdmah sur la 
distance qui les séparait du siège du gouverne- 
nietil ngldabite, il faut reconnaître qu'il y avait 
lieaiirnnp de jactance dans leur langage, car ils 
ne disaient |>as an Chiï qu'Ibrahim avait des gou- 
verneurs à Milah, il Sal'if, à Dilizmah, cl nous 
savons, par Ib»-khaldoim \ que ce, représentant» 
d'Ibrahim inspiraient une grande terreur aux 
kùâmak. 

' Une seule ligne d'Kn-\nuaïrl que j'ai citée 



tout à rheure est h |ieu près tout ce que nous 
savons de la dominatiou qu'exerçait sur les Àïfd- 
mah la poignée d'Arabes établie à Bilizmah: 
Celte domination s'étendait mit quelques villes, 
mente sur celles où IhrAhlm avait des gouver- 
neurs, comme semble le prouver le passage sui- 
vant d'EI-Bekrl : r La muraille qui entourait Sat if, 

* dit -il, fut détruite par les Kilâmah, |>artisaiis 
»tfJU»u^'AUl-Allau-edt4Jhiï. et cela parce que Ici 

• Arabes leur aeaieul enleré relie rille el la acitirnt 
» Migét à payer la dime chaque foi» au 'ils voulaient 
»j entrer* (p. vl, I. 5 à 7; — /. A. t XIII, 
p. 1 34 , 5' sér. ). S'agit-il des Arabes de Rak'h'ddah 
ou de «eux de Bili:tnnh ? Il valait la peine de le 
dire. J'infère de ce qui précède qu'il s'agit de 
r ï . 1 j \ (Je Jj?i/i*ïi§riA „ 



■ El-MrptUk, etc. p. vl, I. 8 et 9 (J. A. I. XIII, p. i34. 5' «*>.). 
" //. J. B. I. 11 delà trad.. p. Su et Si*. 

' Comment In Acnitsim, avec 1rs foires dont ils disposaient, ne pouvaient-ils pu faire ce que fiiis.il celte 
poignée d* Arabe* T II reste là une difficulté que U distance n'explique pas suflisammenL 
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de 'Ali ne suffirait pas à expliquer le prodigieux succès. J'ai déjà comparé la 
persévérance des Chus 1 à colle des Juifs; j'ai dit avec quelle constance ils avaient 
proti'-lé contre tous les pouvoirs représentés par des chefs qui n'appartenaient 
pas à la descendance directe de 'Ali; je dois a présent donner une idée som- 
maire de l'organisation au moyen de laquelle était entretenue l'ardeur de ce 
zèle, étudier à leur naissance les doctrines que l'on avait greffées sur la légiti- 
mité de l'époux de FiU'imah, et montrer comment de ces doctrines put sortir 
une secte au nom de laquelle les Ediusites eux-mêmes, descendants de 'Ali 
par H'aean, furent renversés et anéantis. 



CHAPITRE II. 

ORIGINE DES KxflMITES. 

«mis C'est en Orient qu'il faut chercher l'origine des idées qui. transportées et 

T ««'Tn"' sfimées au mm P r ^ e mystérieux messagers, devaient d'une manière si iual- 
• t sa famille tendue germer sur un petit point du Sdh'el de Bouffir, y produire un embra- 

''• in * sèment, de la propager le feu de la révolte, non seulement dans le Mafrhnb 

— i la in-» pailles . . ,'. | • , . .... . 

M l'Orient ' ou * <!ime >'> ina,s jusqu en tyfyple et sur tes rives mêmes de I huphrate. Un peut 
dire, de ces idées, qu'elles existaient à l'état latent du vivant même du Pro- 
phète 5 , cl si elles ne se révélèrent pour ainsi dire que sourdement à son lit de 
mort, c'est qu'à cet instant la religion nouvelle fut dans un péril assez grand 
pour contenir l'ambition de quelques-uns des Sah'abah 1 . L'abjuration de 
nombreuses tribus, en même temps qu'elle redoubla la foi de plusieurs autres. 



' Le imni de Chli, donne' par les Sunnites aux 
partisans de "Ali, est si généralement admis, que 
je l'ai conservé , quoique , dans In pensée de> ortho- 
doxe,, re soit un ternie «le mépris. I«s juirlisans 
de 'Ali renvoient a leurs adversaires le nom de 
Chiite {j^i.') et donnent à leur secte relui d'£/- 
'A>iàH<>h\ (DHerliclot. BibJ. tr. p. Bo.coLi. 
— Simon Orklev. The liut. r/MeS/ow.p. 334, 
I. ai ; t. II de la trad. franc., p. loa, — Char- 
ma, Voynget en Perte, t. VI. p. 71 et la note.) 

' Comme ou peut l'inférer de la singulière 



solution qu'il donna au déliai nrana entre 
'Omar-ilin-el-Khnl'l ib et Ilirliani-ilin-H'aknm, 
au sujet de la lecture du k'oran. (/. A. t. II. 
p. 3 77 et .I78. V ser. i843.) 

1 On sait qu'il fallut faire, paruù les nombreux 
prétendants h ce litre envié, jusqu'à Ifi" 1 classes 
de ceux qui le méritaient. ( Aliou-Ï-Feda. Me de 
Moh'ammeJ, p. in. I. i'i. à p. ir-. I. g; — 
p. g8 et oy de la traduction de !WI Desver- 
gei-s.) Il ne peul s'agir ici que de ceux de la pre- 
mière classe. 



• Que M. .le Slane ln„«m par rMrî (/. A. t. XIII. p. <io6. V Mr.). 
' ÉxuVmment forai,- du mol i}\Si . qui «gaine rjwtice.. 
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lit réfléchir les prétendants au khalifat, 'Ali particulièrement (car c'est surtout 
de lui qu'il s'ajp't), et sauva l'islamisme. .Mohammed ne laissait point de fils, 
et d'ailleurs la succession par droit de naissance n'était ni dans l'essence de sa 
doctrine ni dans les habitudes d'indépendance particulières aux Arabes 1 . Or. 
non seulement le mode de succession n'était pas réglé, mais on n'était pas 
d'accord sur le texte même du K'oran : cr'Ali, dit un savant orientaliste (Mirai 
* Kazein-Beg) avait son propre K'ordn et sa lecture particulière, qui était suivie 
if par ses disciples*, a 11 y avait donc, entre 'Ali et les autres S ah'ilhah un dis- 
sentiment dont l'élection d'Abou-Bckr et de ses deux successeurs 3 n'était pas 
l'unique cause; et ce dissentiment complexe donna naissance à une secte qui 
bientôt, comme il arrive toujours, se subdivisa en plusieurs autres, et l'on 
peut croire que la secte des Khanuândj » , qui devint, plus tard, enne- 



' Dozj. Slv<«lm. d'Eupagnr, t. I, |>. h à g; 
iti-8*. Le) de. 1861. 

! /..(.t. II. p. 383.4* »er. j8'i3. 

1 Ce* itomiiMiltoDs, toutefois, finisn-reni vio- 
lemment 'Ali. <|ui. des I élection d Abou-Bekr, 
avait un parti puissant , dans leipiel se trouvaient 
beaucoup de membres de la famille, de llarhùn. 

(AbaUeàM AmaL ,m,lem. t. 1. p. ioi, I. 9 
à 11.) 

' C eslHi-dire, d'après Miné Koxem-Beg. arru- 
tvriert, prétendant*, tirant* , tekumatiqutt , etc.; 
M. de Slane dit : - c'est -ii-dire torlnuu, /aï tortent 



de l'oiéisxawt, rtbtlle$;i M. I>oij ( .I/wk/wi. 
d'E*f. L I, p. M, note 1 ) les désigne sous le 110111 
de nan-couformÙM. — L'origine du premier chef 
de cette secte a donné! la valeur d'une propbéiie aux 
paroles adressées par Moh'ammed ù un certain 
Djou-'l-kliaounis'andi (ï^oj^jl ji). de la tribu 
des Dmou-Tmln, qui l'accusait d'injustice dans 
le partage du butin, fruit des victoires de Il onam 

( • et SB-Âtfiê (j-UtjSf)», remportées 

en cbaoual 8' (janvier à février 63o de J. C.) 
sur les Ilamutti* ((jjl»»). *tU de ce Dion-'l- 
rKhaouaïs'arah, dit Abou-'l-Kedi ', sortit H'ar- 



• Valrée cire U MM» H Ttym, Ti»f. OuikïJl, cité par lakoal", I. P Ur« « lr«» Mill de U TU**; 
d'antres, ajoute le même auteur, comptent un peu plu» de dit milita. Abou-'l-fedi** place Iftnmi» a trais milles 
de fa AMrU: Coussin (t. III, f. a W) dit, d'apre» U t«9à-JMmM{U. >7i), 'à du raille» derrière- le mont 
'irnfitk ".' La fouille de M oiwût est mentionnée dan» le K min '*. 

• Cesl un>*Ui>u do drpendanCL-a d«s Hatuàiin [ Vintjt m t t fî»n ilt a . I. [, p. r*-«,l. 7 ) , entre II' (main ri Trij*'. 
' Le. G (t))Ai. o-J '*) rhaoull S, jour où Moh'ammed partit de la Mekkt avec son armée, correspond a 11 

samedi t; janiier (i'io iet. C. 

' Viid* MA'ammi, p. H, a p. I l, I.9 (p. 8« et «3 delalrad. de ïloëJ Dcttcrarn). 

» i».^««<-auu. ,t n, P . r»fli , 1. ». - u-*.u, 1. 1 . P . n-e . 1. .«, « P . i»m . 1. .. 

- 1- it ** «.—<. p. «« . 1. il rt i5 (p. 7 Slalal»J. 4e .Wl Dornftn). Il Mnbbrr.il •;,„ k JU.I il but tir. JU . 
aaaaw on lia d.» Uk.o.1 

" QM H.r.lh.r.11 r-W. a m bru t.. ,1. m.rrh, ,1. U MM. | Tr**U m Ar*. ,|. I, p. ,G4 , I. •■ tt M) io-4\ Londnn . i 8i 7 ). Cal 
*t tmim é» m.rth. fwrmalUfil «W MpptMtf «n* Jhiim. <W «lii-hail a Tinjt bmIU«. 

• Cb.p. H, var». il. p. llA, I. M a ■•, Un. |taU.b; ln-8'. i»>t. 

*' .Vv^aB.L lit. p. )*•))*. lia. ulL tt p. Pie- — Edrfai pUte Tifk Kùunlt milla (tiajt txua toramonoj t l'm ai I* Vrtt. 
i i>.rr, I. I , p. • 4 1 >. — Sitknfcf. IVrmprà» «V I'A'»Ik, p. tiS; in-i*. Amilrrètin . 177t. 

♦• AWl.rr.14 , 11. il IH.™.I p. <1. 1. 7 (p. 78 ilt II BS»t). C«>Mi (1. III . p, 1I7) dit : 'le S «a la S chwoil (.7 o« 
.8 jaariff Me >.. Il .ur.ll <l« .11» .« ou ,7 ju.Wr. 
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mie jurée de celle desCAtY*', eul vraisemblablement le même point de départ*. 
l'ocockc 5 , Miné Kazem-Bep*, M. de Slane \ font naître la secte des hkaouâridj 
pendant la lutte engagée à Siffin (^JL-o). au commencement de l'an 3y de 
l'hégire, entre le khalife 'Ali et Mo'douïah °; mais les termes dont se sert ka- 
/.em-Beg me paraissent les plus conformes à la réalité des faits, car Abou-'l- 
Kedà" emploie la dénomination de Khaoudriflj' comme dès lors acquise aux 
partisans de cette secle, lesquels d'ailleurs n'improvisaient assurément pas sur 
le champ de bataille de S'iffîn les principes dont, lu même, ils faisaient l'ap- 



t-k iiiis-ilui-Zohair-el-Boiljili, Cnntm sous le nom 
-de Dzou- t-Hwdlali (voJJI ji)- «* <1"'- I e 
-premier, as ont éu? reconnu imam par les Kka- 
'•màr'ulj , s'éloigna de la vraie religion.» — \r 
nom il*' hharcdji, ilnnt le pluriel est kkaouàridj , 
est . iln n-sie . commun ji plusieurs sectes. ( E.rpo*é 
de In religion dtt l. |. p. \n. note i; 

in-8\ île I I. R. i838.) 

' Ahou-'l-Faradj, p. i>.. I. 9 et 3 (p. 107. 
I. 1. de la Irai). laL). — Spte. hitt. arak p. a'i, 
I. 5 . et p. 9G i , I. an. — irLra Chiù élaieul direc- 
irlenient opposé* aux k'Iiaouàridj , » lîl-011 aussi 
dans tU "rlzl. cité par Sihettre da Sncy (Erpo*( 
de la religion det Drntet, t. I, p. m). 

' Dozy. Mtuulmawt d'Ei/xigne, t. I. p. lit. 

- Précisément parce qu'on |>oiut de départ la 
fi>i a été la même, un comprend que ceuv qui s'en 
écartent par des interprétation* di\erses appa- 
raissent ou» fidèles connue les adversaires les 
plus dangereux, et ainsi s explique re passage 
que j'ai noté quelque part : ir II y a eu peut-élie 
rplus d'acharnement de la part de* séries chré- 
tiennes les) unes contre les autres qu'entre cliré- 

- tiens H païen». ■ 

' Il dit. 1 propos des Kkaoudridj : »IYimi lior 

- titulo notati sont quidam qui ab Ali dcsciverunl 
-y»i»(/yu<riH ruiu eo fuissent in prad io S^itt ( tic). • 
( S/tt. K*. arab. p. «65; in-S*. Oxoniœ. 1806.) 



1 ^'Ali eut il<s ennemi* dangrmix dans les 
« khaom'iridj . qui . pendant 1rs débats entre lui el 
Mo'àouiah , (in aient forint une coiuniuiiinn a 
«part.» (J. A. I. II. p. ;!S< ( , V mo'.) 

1 clji -erte des khttouàridj [Mirut |Kiur la pre- 
rmiètt fuis dans l'islamisme, lors de la guerre 
equi éclata entre le khalife 'Ali et Mo'àouîah, son 
"compétiteur.» (//. d. B. I. I. p. â»3, note 5, 
de la trad.) 

1 Au moment de l'assassinat de 'Omar (en 
diou-'l-hïdjoli n3). Mo'4ouiah-ihn-Ali«u-S«riiui 
était en possession du gouvernement de D/vh«i 
et du territoire voisin (le In nier jusqu'à Antineht '. 
On a m dans le tmiie I que 'Othnian. toujours 
porté Ji servir ses parenU*. avait, en ajoutant à ce 
gouvernement celui que (juittait 'Oinair-il»n-.Sa'd 
(H'mt' ei K'inmurin). rendu Mo'àouîah maître 
de toute la Syrie. — Après la journée du rAmuitnii . 
'Ali (levait se croire enlin maître du MiaJifot. 
mais le refus de Mo'àouîah de recoimailre sa sou- 
veraineté le mit dans la nécessité de marcher 
contre ce chef rebelle, et le 0 rhnouAI 30 (j-t^ 
yyU.) il quittait kon/ak , à la tête de qtiatre-\ ingt- 
dix mille hommes . pour se rendre dans les plaines 
de S iftn. (Ma'çuudl, I. IV. p. 343. I. 10, et 
p. 344. 1. 6. — Ahulfedje Annal, mubm. 1 1. 
p. Soi. I. «4 à 16.) 

' Annal, mutlem. L I. p. 3t 4. I 1 1. 



' kejuùl-ed-Dia, p. 1, I. 10 et 1 1 (p. 5 de la trad. de Freytau). — Mo'touiab avait été nommé ù ce [M War 
namal jmî 'Omar dans la septième année de son khalife! (Eulvchii Annalnm t. Il, p. ri\ , I. iS); H la pre- 
mière aimée de ce khalife! commence le 11 djouin«<U-'l tkbir »3. Ce fut donc en 19. comme du re«te l« dit 
IloUdwri (p. l. 6) d'.pré. Tonitm-ilm- Al lab. Vojei Cao»,in. Eum, elc. I. III. p. 5u. 

■ HaVkMiabaWl coa»n laH de germain d* nihinân. 
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plicftiion , et qu'ils ont professés depuis 1 ; seulement il est clair qu'afor* ils 
étaient encore loin d'être complètement séparés de 'Ali, puisqu'ils combattaient 
sous ses drapeaux. Mais les menaces dont ils usèrent envers lui pour l'obliger 
à rappeler El-Acbtar, qui acbevait de vaincre et ne pouvait croire à un ordre 
qui, cependant, avait été donné, l'audace avec laquelle ils lui dirent : <tNous 
rte ferions ce que tu sais qui fut fait au fils de 'Affôn',» témoignent d'anté- 
cédents qui monlrent 'Ali expiant, dans cette Iriste scène, les fautes graves 
que son ambition l'avait entraîné a commettre. Tous les faits qui suivent im- 
médiatement : l'insistance d'El-Acha'th-ibn-K'aïs pour la nomination d'Abou- 
Mouça-ï-Aeha'rî J , de cet homme simple qui fut si ridiculement joué par 'Amr- 
ibn-el-'Âs 'î-ibn-Oui\ïl \ ou qui trompa son maître * dans l'arbitrage entre les 
deux prétendants au khalifat", la méfiance que les Khaoudridj montrèrent à 
'Ali en ne se retirant pas avec lui à Koufah pendant les délibérations des ar- 
bitres nommés 7 , la sanglante bataille de Nahraoudn (yl>J#i) livrée par 'Ali aux 
khaoudridj, qui s'étaient donné pour chef 'Abd-Allalwbn-Ouahab», sont autant 
de preuves d'une scission qui devint patente à cet instant, et pourraient faire 
croire à une trahison en faveur de Mo'âouïah, si le triple complot tramé à la 
Mtkkt par des khaoudridj" n'était là pour prouver que ces sectaires n'agissaient 
dans l'intérêt d'aucun des ambitieux qui se disputaient la succession du Pro- 
phète. 

Quoi qu'il en soit, la parenté de 'Ali, son alliance avec Fàt'imah, la résigna- 

' *Et necessarium (Mitent antistili cum legem vingt-dixièflte. si, comme on le prétend, 1rs «r- 
'Irausgiwus fucril h opponerc. i (S/iee. ki*t. mées de \ lrAk' et de Sgrit furent en présence à 



omit. p. 367. 1. ao.) S"iffÏH pendant cent dix jour»* et en vinrent au» 

1 Ma'çoudl. t. IV. p. 30] pt 38a. mains quatre-vingt-dix foi»'. 

Ma'çoudl. t. IV. p. 38i et 38a. — Annal. * Ce furent trois kkmuâridj : ' AUl-rr-Flan'inAu 

tnutlem. t. I, p. 3t6. L 9 et 10. ibn-MoIdjam-el-Morâdl, EI-Borak-ibii-'Abd- 



' Tel est «m nom complet. (Annal. mmUm, Allah, 'Amr-ihn-Bekr. ces deux derniers de la 

t. [, p. 3t8, L 4. — Caussin. Shw'j etc. L I, irifan de Temim, qui résolurent le triple nssautti- 

p. 363.) mit. dont un seul, celui de 'Ali, exi'rutc par 

1 Dozy. MumiiIuî. d'Etp, t. I, p. 65. Ihn-Moldjain, eut la fatale issue que se propo- 



" Annal, muilem. 1. 1. p. 3a4, I. 8 et suiv.— saient leurs auteur». (El-Makln.p. 4a. I. 5 el sui- 
D'Ohsson. Tabl.gin.dt lEmp. otlom. 1. 1. p. ai8 vantes. — En-Naou»oul, p. fft, I. 3 a 6. — 



a sa»; in-8', Paris, 1788. Abou-'l-Faradj, p. H- et Ml, p. ni de la tra- 

Annal. mutlem. t. 1, p. 3oa, I. 3 et 4. duction latine. — Abou-'l-Fedâ , 1. 1. p. 33a, I. ij 

' Le dernier combat, celui qni fut interrompu et suiv. — Abou-'l-Mah'acùi . t. I, p. M, I. 17 

par l'ordre envoyé 1. Adilar. dut être le quatre- el suiv.) 



' Ma'çoudl. L IV, p. soi, I. 3, el p. 366, L 9. 
1 Amtd. mmltm. t. 1, p. 3o6. I. 1 el 3. 
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lion apparente qu'il avait montrée quand, trois fois en douze ans, il fut exclu 
du khalifat, auquel il se croyait des droits incontestables, sa ferveur, sou in- 
domptable courage, formaient autour de lui comme une auréole, dont l'éclat 
ne pouvait manquer d'exercer sur les Arabes un éblouissant prestige, capable 
d'entraîner aux dernières limites de l'exaltation des esprits si enclins au fa- 
natisme. Ce qui est plus extraordinaire, mais ce qu'affirme Mak'rl/i, le com- 
pilée des historiens au jugement d'Abou-ï-Mah'dcin ', c'est que . 
du vivant même de 'Ali, cet enthousiasme pour sa personne se manifesta avec 
une exagération telle, qu'il crut devoir la réprimer par des moyens violents: 
Ibn-Khaldoun et Makïîzi racontent que, dans son indignation, il lit brûler 2 
plusieurs de ceux qui avaient de lui des idées si extravagantes. Ce héros de 
l'islamisme, lâchement assassiné, le a t ramadhan 4o s (jeudi u8 janvier 06 1 de 
J. G.), sur le seuil de la mosquée de kouftih; H ai an, dans ce lieu même, encore 
leint du sang de son père, abdiquant dès l'an lu, en donnant pour raison d'un 
acte si important qu'il ne pouvait consentir à voir verser le sang musulman 
pour si cause; neuf ans après», son indigne épouse, Dja'dah, fille d'EI- 



' Textuellement cil"? par Silvfslii» <li* Sary, 
I VktrttoiHtilkie arabe , L I . |i. 1 18. I. II.) 
b' livre il" \lmu-'l-M;ili'àrin que rile ici Silveslre 
<lr Snry est le ManhaUs-Siifi (jLJI J^) 
indiqué [Mir HYHlji-klialIfali. I. VI. [>. -j-ji, I. &. 
11' irr-r- 

' lliii-kluddouii./Vo%omcNM( Xotie. tt Ertr. 
I m, p. 358.1. 4 et 5 .lu texte, ri I. XIX. 
|i. 4(»S,ili'lnlr;«l.). — Mak'rM, eulrnil cl Induit 
par Silveslre il"' Sary (ICrjMné dt la itliffiim </« 
DiH.et, t. I. p. Mil rl Sur rouvrajje de 

l'auteur éjjypliin auquel < v passage i>l empriinlé. 
\tnei mon luiiK 1 I. — S'il est vr;>i que lis 
croyance* altsiiiile* qu'il punissait par le I » - 1 1 aïeul 
été encouragées, connue ses adversaires le lui 
reprochent, pur îles paroles telles que le» sui- 



\.inl''* : «Je sui* Allait, je suis le clément, je nuis 
-le iiii^rinmlieuv . je suis le Trêt-Baut, je suis 
-le créateur, je suis le conservateur, je suis le 
'•rompnlissnnl, je suis celui qui accorde des 
••grâces; r'esl moi qui iliiune, dan» le sein de la 
-femme, «iiif forme a la goutte d'eau '.n 'Ali 
snrnil un ninnstre de duplicité. 

* L'erreur qui consiste à placer cet événement 
au rendvtili ij mmadluui ioesl si ré|iandue rite* 
le* historiens arnlie*, qu'il ne faut pas s'étonner 
de la trouver reproduite par iIim auteurs reeum- 
maildaliles. Iris que D'IliTUelot'. Simon Orkley '. 
I)ii;<iij;iH s J . Mouradja d'Oliseon*. 

' Simon Orkley avait opté (mur l'an A y. I 7'Ae 
Mfa nflkt Sarae. p. 35o. L et «17: — U II 
de la Irad. franc., p. 1 13.) 



' Ml»$\<in-i-\ta:tlkil> (Pécul* de» sectes), chapitre IdtMllwimil riM par M. lîarcin de Tas*; (/ A. I. Mil. 
y. note 1, 3' tir. 1NA3). — Sur cet ominj.-, >o;c« Zeuler. 1, I, p. 107, 11" r>qo et sui». t. Il, p. Go, 

11' 776. 

' ItiMvlhrqut vnruiaU, p. S7, col. a; in fol. Marstrichl, '77<i- 

' Thr Hâlorj </ ikr Wi, p. 3i 7 et 3i8; V «dit. in-S*. London. |H48 (I. II de la Irad. frjuf., p. 05 
■ • H : ; in-i j. Port». 17*8). 

' MiatJtre garnir in hSrW, 1. 1 . p. 3a3 i m-4*. Pari», 1 70O. 

' TMtai pr*. ral </r (Vmjwc MMNM , I . I . p. 1 3 1 i in-S', Paris .1788. 
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Acha'lli tx«»Js«^), lui présentant, par ordre de MoMouîah, le poison 

<|ui allait tarir en lui les sources de la vie; H'oçaïn tombant à Kerbeld (y?£) 1 
en 61 sur les corps de ses frères et de ses fils, après avoir combattu, avec une 
poignée de fidèles, contre toute une armée; son cadavre foulé aux pieds des 
chevaux, et sa tète outragée à Koufah avant d'être envoyée au kbalife lezid, qui 
avait succédé à Mo'aouïab le i or redjeb Go (samedi 7 avril G8o s ) : tous ces 
désastres de la famille du Prophète durent engendrer, chez les fervents admi- 
rateurs de 'Ali, un mélange de profonde douleur et d'exaspération qui, avant 
de faire explosion par des révoltes ouvertes 5 , couva longtemps dans l'ombre de 



1 C'est ninsi que te nom e>l écrit par tous les 
Mita»; B-Bekri (p. ni. L \$;—J.A.i. XIV. 
p. 117, 5'aér.), UL'out (Vo'djam-et-lioldân, 
t. IV. p. NN, I. *o). E«lrl»l (t. II. p. 1 58) , 
Naoïinoul (p. ru. I. t&i, Ibau-t-Fedi {Céogr. 
p.*»««, L 8). 

1 Kl-Makin (p. Si. I. 19 et 40 ), Abou-Ï- 
Pnrudj (p. ni. I. 8 et ly. — p. taa <lo In trad. 
laL), Abou-l-Fedd (L l.p. 388. 1. 8, et p. 3cjo. 
I. 6) placent cet événement nu reudredi to mo- 
k'arram 6i; Noouaoul (p. ni. I. i3 et i4) dit 
le vendredi an . suivant d antres . le samedi dixième 
jour de l'année 6 1 . Or. toutes ce* indications «uni 
fausses quant a la férié, car le i o moharram Ci 
tombe un mrrtretli, rorres|windant au io oc- 
tobre (i8o . et c'est ce que semble avoir remar- 
que Almu-'l-Mah'acin (t. I. p. ur. 1. 9 à u), 
qui se couteiite de dire que ce fui le divièmr 



jour de l'an 61. — D'Ili'iMot, à l 'imitation 
d'AUm-'l-\lab ârin. n'a donné que la date 
(p. 4a8.eol. a); Simon Orklej » cuitimis la sin- 
gulière erreur de placer un vendredi le -j muli ai - 
rain 61 '. ce qui est vrai pour l'an io, et j'ignore 
d'après quelles sources Mouradja d'Oh«on b et 
de llammer' rapportent au to moh'arrMii Ou 
la catastroplic de kcrbttà. La date du mm* 
(10 inob'arraiu) n'eut un *ujel d'incertitude pour 
personne, et Chardin fuit connaître tout la dé- 
tails d'une f?tc qui se célèbre encore chaque 
année en l'erse en coiiuuéiuoralinn du martyre 
de H'oeam. (He qui dure du t"au 10 inoli'ar- 
raiu J . 

5 En |4S. Mrd.Wmed-ibn-Abd-Allah à Ah - 
djâr-et-Zaïl et Ibrahim, son frère, (1 Uàkhttmrth 
en 169. H'oçaiu-ibu-'Ali-iLu-'Ahd-AlInh a t'nkh 
dans le H'idjiU; en 17G. lah'ïà-ihn-'AM- Allnh 



' The lliâtary a/the Smareiu, p. ion, I. 3| II. Il de U trait, hnne., p. an cl ia3); du reste, il n'Incite pat à 
placer la mort de Hoçatn au 10 uwh'arram Ci (ibid. p. S 17. 1. 1 1 : — t. Il de la Irad. franc., p. ifi; )■ 

k Tableau gênerai de l'rtnptrr ottoman , t. | . p. 116. 
Huunre de l'empire rthmuin , I. IV, p. 167 ; in-fc*. Par», i836. 

' Chardin, Ivyaget en Perte, L IX , p. 69 ci raiv. in-h". Pari», 181 1. — Le tg juin 17W (samedi 10 m». 
Ii amm 1 179 de rheg.), Nu bulir assista, à kkArnk (t^vi |>*. aux cérémonies qui ac pratiquent le diiiémr 
jour de la Ma de H orain. Cette fête fut institué*, en 35-a { 9O3 de J. C.) par le célèbre éwli-el-oinara Mo'eu-«l- 
Daulah, qui. Tannée précédente, mail fait inscrire «ur les portes des temples de Baghddd une formule de mil.- 
diction «mire les OaaitDCS. ( Abulfed* Annal, mutlrtu. t. II, p. I7H, |. '1 et suiv. ri p. 48n, l. G et suit.) 

' La Ueiluïleur dil fit «ree»f 19 jWJrf (IvUuhr. t'eyatfa tm Araém . I. II. p. ifiS; Aa.*trol*m . •;*<*), futtt . a U peg* |$J 

il avait kaen ail ag juin. 

" V. im ..' BeUaV 1. H, p. fuy , I. 6 rt asir. (p. 19J de la Irai, de M. Barbée de Mtjaard). - Ea 17H. une illlr a <le Un. 
fmr le* 1lt>llaiHlaM é*m la parité aaed-eal de l'ile a* ce De* qui eVIere vers l'eitrénihf li ffas appientrMale dv f>[ft IWtujt* et aaeturt- 
i|Wtra ou eioi| lleuaa de laar. (Mre^lr. Ontr aV Cl™*, p. 177 a t;gj ro-f, SsMerdam . 177a.) Apeèa raie eni. eu 17**, lu Hnllan- 
djk «.I penlD «eue p««ea.lu«. ( U. l W . e. Ar^. t. Il p. ,«,, ,1 fW. d. I^r... p. ,«,. ) 
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sociétés secrètes, et servit île base à divers ambitieux qui s'érigeaient en 
cliefs de sectes. Les uns s'attachèrent exclusivement à la descendance de H'a- 

dan* le Dailtim'; en 930, un descendant de H o- le Tabariilàn*. levèrent aussi IVtendartl d* In 
çaïn h Ktm/ah, et un descendant de H'açan dans révolte'. 



' La ttrifom est le massif en iiarlie montagneux qui cnvdoi>pe U rive méridionale de la mer Utywwt 
{ ^yl* yÇ), laquelle, par conséquent. borne le OaiSam ou nord. Sa limite sud est formée par une partie de V Mur- 
KjfÉI et de la pro«ince de Rai ((Jy' 1 *); » l'est il est borné par le reste de relie dernière province et par le 
Taharuldn, â l'ouest par une partie de VAdzn 1 i> f/cua et \r* pava d'Er-rTrin. U |JJI (Ihn-H'auk'al'\ p. Mv . I. 1 I 
i 1 4, et p. M.s; — Abmi-'l-Fedi. (jingrapk*, p. KM, I, l i loj. — Edrlsl dit : r-Les habitants du Dmlam 
-furent infidèle» jusqu'à l'époque de H'açan-ibn-Zaid (voy. la note 4 ci-di-smm»), mais à celte époque (»5o de 
-l'hég.j, la plupart d'entre cui devinrent Musulmans et embrassèrent In secte de 'Ali.« {Grvgrofihf, I. Il de la 
lr;nl. franc., p. 178 e! 17».) 

' Appelé aussi Sliixutifardn , y'j julU 5 * (U'adji-Kbalifab, Djikén iVumd, t. I, p. 448). — Ce fut H aran- 
ibn-Zaid (voy. la note 8* rinlesMiui) qui fut le chef de celle révolte, que lak'out place eu a4y. Motas'im avait, 
en 11 8, succédé i MlniDtra, et, dans la sixième année (en an3) du khalifal de ce troisième descendant de lUroun- 
i-r-Rarliid, MouçA-ibn-H als', petit-fils de 'Anir-ibn-el-'AlA , qui étail gouverneur du Takaritlàn, se révolta; il fut 
vaincu, et exécuté à Sorra-mmt rài. U Tabariitin entra ali>r» dans les altribulions de Abd-Allah-ibn-T«liir. qui 
donna le E ou»ernemenl de celle province a son fils, sous la tutelle de son frire Solaimlo-ibn-'AlKl-AlUb-ibu-T iiliir. 
Cl fut alors qu'en gif, l'Alide H'aran-ihn-Zaid se révolta, chassa SoUtniln et prit le frouvernement dn Taba- 
l'isllfj qu'il garda jusqu'au 7 s'afar «70, après un règne de dix-neuf an» huit moi» et quelque» jours. Son frwvr 
Mohammed lui tut : .U et fut tué 1 bx-sept ans et huit mois après, le vendredi 5 eluoual «87 ( .'1 octobre 0,00 
de J. (!.), sous le règne du khalife Moladhid. 

• AmtoL uuiaJrm. L II, p. 110, L il at suiv. — Voici la généalogie de ces deux princes Mie qu'elle a 
a celle page » 1 o du livre d'Abou-'l-Fcdi ** : 

Aaot-Tiua. 

L 

vL». EI-H'Jc.». 

Ail. 



ti 



hÔ*. Hat'as» 



r 



Omar. 

Aaoe-WcJ.i.-J.a'il'". 



r*t« 

•• CM q»«ril M o«l(lfc*>-. l. III. ,,. vit . I. .7; - AlWof, L 1. P . FH. I. .J» .7)1 SMH hsJUaHMa a» tu i 
r l„M«.r.r.|„i», t cJ| (t.«.i. aT.p.v.l*. Pa . * «il». 1. i.cilâK.o.. aTiv, p. Af. L*! - 1.1 <l< h trad. aivjl.. 

H-*«»l ,, #e 

'* Ut seranim kfsn ik Km article jULJiJ* Mal «pain rot* i mol .lu, I. ^Jljiji rjU^VlaValbrl |p. r -f . I ■ 

- H Wf. liS.lif.il J.1.|W W IU;*U.ri. m la partit «Tl~1noD.lt do raatrnith (Ir/iMs .V«ma1, I. I , p. »S.j). 
•• IU , iu t sJ,.l,„™..-J-R.lil n , l. III. p. evi, I. d, . p. e)'V(p. MSnS86 4.b u»d. .!-- M. tUcbitr 4a Mfjn.el|. 

''" In..».' mitW,,. L 11 , p. l6o , 1. ? A 9. p. «St. 1. il » ,7, tf p. 719, BIIU t&O. 

•• Ver .111.11 U CVftf-r. d'Birtai. I. Il d< U UaJ. franc.. f.l-)*ti ,70. Aca. lavbvrl • cVril N'^as-iW^K), «u Uni aleMar». 
'• U trelawli-ar 4r% A.m.1* d'Alw'VFnU • osai, a l.h'ii . «pndaml osmaw dana If trxlr anb*. 
■• J .i ,l,l( M «tt.-d»aa|c<4a'lll. | »rt.tf * u „rB,„II ^D. 

•• UtfrWajrilWa fsi KU » baoU (aa p.r aVt.'aas^^.'AU.AHab.iW-rtksr. M w «.07. » M, -a UMM 
«eu,», (iaatat, 1. 11, p. .... I. .o.) 
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çan 1 , d'autres à celle de H'oçain, d'autres encore admirent qu'après la mort 
de ce dernier, l'imàmat devait passer au troisième Gis de 'Ali, à Moh'aintued- 
ibn-H'anafiah s , ainsi nommé du nom de la tribu de sa mère' ; les lidjîdhis 1 , au 
moins une partie d'entre eux, partageaient cette dernière opinion et se signa- 
laient par l'ardeur de la haine qu'ils portaient aux trois premiers khalifes, à 
'Âkhah.aux Oshudes, à tous ceux qui étaient coupables d'une manifestation 
quelconque contraire au fils d'Abou-T'fïlib et à sa famille. On donne le nom de 
kaïr<inien$ i (j^LJO) ou Kaiçdnites à une secte de Chus qui admettait que ce 
Moh'ammed-ibn-H'anafïah vivait dans les monts /ftw/notw* (^ùj)cl devait re- 
paraître pour remplir la terre de justice, comme elle était présentement rem- 
plie d'iniquité. On s'explique très bien comment l'autorité des Omaïades ne 
s'étendit qu'avec peine dans les parties orientales de l'empire musulman : <t Là , 
«dit Silvestrc de Sacy, l'oppression seule et la tyrannie étouffèrent les regrets 
«et les vœux de tous les cœurs, qui conservaient un vif attachement pour la 



1 El-B>krt,p. iti.l. ii (J. .1.1. XIII, p. 479. 
5' sir.). 

' Ibn-K'otaïbah (p. m, I. 10) le toit mourir 
«1 81, à l'âge de soixante-cinq ans; Ma'çoudl 
(t. V. p. 967, 1. 9. et p. 1168, I. 1). EUkUa 
(p. 65. I. 6 et seq.), lahlA-ibn-Baklr cité par 
NaouBoul(p. llP,Lt&), Ibn-khalliUn' (u'«y, 
fuse. VI. p. 41, I- C; — t. II de la trad. angl., 
p. S77), Abou-'l-Fedâ (Annal. muiletn. t. I, 
p. 6*4,1. 5 A 7. et note iy*)< confirment la date 
donnée par Ibn-K'otaïbah pour relie de sa mort. 
Sur Mub'ammed-ibu-H anafïali. voyez Chibab- 
ed-DIn. Kitib-el-Djonmân (ffitfic et Extr. t. Il, 
p. l it) et 1*7), et Ibn-Rhaldoun , Pnlrgomène* 
[ibid. t. XVI. p. rtv in fine; — t. XIX, p. 4o3) 
dans le ebapitre intitulé: Des opinion, de, Chiite, 
au ivjet de limAmat (ibid. t. XVI , p. n e b rtf, 
— t. XIX, p. âoo b Si 1). 

1 La tribu des Benou-H' anifak , qui était celle 
de sa mère. Miaulai. . fille de Dja'far-ibu-KVw- 



ibn. etc. . . . ibn-H'flnMhl) , et que de» auteur* 
croient être une captive faite don» l'expédition 
commandée par Kbâlid, dans le lémâmak, cette 
tribu, dis-je. originaire du H'idjAz, occupait la 
partie du lémimak longtemps abandonnée après 
l'extinction des Djidieitet. (Cauwin, Euai, etc. 
1. 1, p. 100 b 10a.) 

4 On les nommait ainsi du mol jailj -qui se 
sépare», et l'explication en est donnée dan» les 
Prolégomènes ( iYobV. tt Extr. t. XVI , p. |«v . I. 1 1 
elsiiiv. — t XIX, p. 4o3), où ce mot est transcrit 
Rafcditet. Silvestre de Socy avait dit Rofedkù. 
(Expotê de la religion de» Druiee, t I, p. XLTHI 
et p. axivtt, bja note.) 

' Ibn-Khallikân, n* iv, tW. vi, p. «. I. 8 
et g 4 (t. II de la trad. angl., p. 577 ). — Prolf- 
gomènre, aux pages indiquées ri -dessus. — 
El-Makln (p. 65, 1. 7) dit b tort u>LS3\ (Ànçd- 
bite,). 

* Prolig. (p. »»e.x, I. 16 et 17; — p. 4o4). 



' U dit que ce Moh'amtned, né deux ans atant la mort du khalife 'Omar, par conséquent, ten la fin 
du >• d« l'bégire, mourut i .««£.« le roobarram 81, ce q..i lui donne environ cinquante-neuf ans d«ge. Qm- 
K'otaibah (a la page indiquée note s d-dessos) dit soixante-cinq ans. Les incertitude sur b date de sa mort 
sont tel les que Naouaoul (p. I II», L 1 s é 10) aie, d'après différents auteurs, des dates qui varient de l'an 7» i 
l'an 1 1 4. 

» Voyei t. I , p. if - , lin. penull. du texte donné par M. de S Une en .84s. 
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- maison de 'Ali '.«Ajoutons que les idées empruntées parles Chhs à l'ancienne 
théologie des peuples de l'Asie orientale (lurent jouer un grand rôle dans l'es- 
pèce de passion avec laquelle ces peuples servirent toujours la cause d'une 
dynastie déshéritée, qui offrait à leur raison le type de la légitimité et du bon 
droit, à leur cieur la touchante et poétique figure de la douleur soufferte pour 
le triomphe de la justice. 
Smiiei II résulte îles détails dans lesquels je viens d'entrer que. sur le lit de mort 

«KM*. j u Prophète, les Musulmans se partagèrent en deux camps : dans l'un se ran- 
gèrent ceux qui acceptaient les faits accomplis, dans l'autre ceux qui considé- 
raient "\li comme ayant des droits qui avaient été méconnus, quoiqu'ils 
le plaçassent, parmi les prétendants, dans une position exceptionnelle. De là 
les Sunnites et les Chiis, noms dont je me sers sans savoir quels furent, à 
l'origine, les noms que se donnèrent ou reçurent ceux des Musulmans qui se 
considéraient comme orthodoxes, comme étant dans la vraie voie tracée par 
Mohammed, et ceux qui protestaient contre des actes qu'ils tenaient pour 
illégitimes. J'ai suffisamment indiqué comment une fraction de ces protestants, 
tout en conservant la hase fondamentale de leur croyance, savoir, que le sou- 
verain pontificat appartenait de droit à 'Ali et à ses descendants, manifestèrent, 
pendant son khalilat, sous ses drapeaux mêmes, des sentiments d'hostilité qui 
témoignent d'une dissidence dont la cause est obscure, mais dont l'existence 
est certaine; et si, dès lors, un élément de discorde divisait les partisan* de 
\li au point de constituer une secte qui avait son nom (les khanudruij). ou 
peut se représenter aisément ce que la mort de 'Ali dut engendrer de fractions, 
dont je ne saurais ici ni rechercher le nombre ni préciser les nuances. Pen- 
dant toute la durée de la dynastie Omaïade (jusqu'en 1 3u ), les Alitles ne 
purent songer à prétendre au khalilat; leurs revers étaient trop récents, leurs 
blessures trop profondes; mais, en même temps qu'ils étaient obligés de se 
soumettre aux khalifes régnants, ils voyaient ailleurs le pouvoir légitime; pour 
eux, ce pouvoir résidait dans les descendants de 'Ali, ils les honoraient sous 
le nom d'Imdms, et la secte qui se rattachait à la branche de H ocaïn s appelait 
lnriini.-i,<. Imiimmi* 1 . L'inaction dans laquelle leur faiblesse les tenait prépara le succès 

Kxj*t»idt la rtligioudet Uru-.et, t. 1. p.\m prendre naisMM* après If 10 moli arram tu. 

et xxx jour dp la ninrt iê H orain. Voir HStMtrt if 

'■ (/•< kaifânilet, comme je l'ai <lj( à la page Berbert, l. 11. p. aoo. île la traduction. — |>-> 

précédente, avaient aussi leur imam, ipii était /ty&Mw partageaient aussi la crovanre au retour 

\Mrammeu-um-Hannrial.; cette secte dut dïlm-llanatiah. 



Digitized by Google 



LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE II. 39 

d'une autre brandie de la famille du Prophète. Profitant des coups portés aux 
OmVùdes, que l'on ébranlait en les stigmatisant du nom d'usurpateurs, profitant 
aussi de l'impuissance à laquelle étaient réduits les Al ides, absorbés et divisés 
par leurs vaines querelles sur la vraie souche île la légitimité, les descendants 
d'EI-'Abbas, onde de Moh ammed, concentrèrent tous leurs efforts sur la pen- 
sée de s'emparer du khalifat. Leur conspiration, lentement ourdie, Gnit par 
éclater, et triompha. Les partisans de 'Ali ne purent être que spectateurs de ce 
grand événement, et un changement de dynastie fut incapable de modifier la 
position d'infériorité à laquelle ils étaient arrivés. Sous les 'Abbxssides comme 
sous les Omaudks, leur existence se manifestait par de sourdes protestations et 
par des vœux stériles. Pleins de foi dans la justice de leur cause, les Imdmien» 
ne se lassaient pas de placer leurs espérances dans les petits-fils de H'oeaïn, 
lorsqu'en 168 le sixième iniïlm, Dja'fur-es'-S'adik', mourut 1 dans des circons- 
tances particulières qui engendrèrent un nouvel élément de trouble dans ce 
gouvernement occulte. Es'-S'Adik' avait désigné son fils aîné, Isma'il, pour lui 
succéder, mais ce fils était mort avant lui, et son second fils, Mouça-'I-K.ltzim , 
fut, a la mort de son père (en tliti), appelé à l'imamat'. Aussitôt de graves 
dissentiments surgirent, parce qti'Isiiia'il avait laissé des fils, et que c'était à 
l'un d'eux, suivant un grand nombre de Chus, que la qualité d'iriiilm revenait 
de droit. Deux sectes bien tranchées se formèrent donc au milieu du second 
siècle de l'hégire : l'une qui conserva le nom d' Imdmien*, l'autre qui prit le 
nom (Yhmtt'ilims. Les partisans de la première reçurent aussi le nom de Durt- 
décimaim, parce qu'ils continuaient la série des imams à partir de Vloiiça-'l- 
KâUim jusqu'au douzième (Moh'ammed-el-Mahdi), pendant que les Itmaïlien* 
étaient obligés d'avoir recours à leur absurde théorie des imdms tachés*, théo- 



' lbn-el-Ath.r, El-K<lmt, t. V, ,). . I. 4 
et 5. — Voir la giWalo(ji«! «le Djfl'fnr l Annal, 
mutlem. I II, p. 7 a to). 

' Ce septième irnim , né en laH on en un., 
aeloii El-Khal'lb ( + 463). fut arrêté en rama- 
dUui et conduit a Baghdâd\m ordre d'Er-Raclitd , 
rpii le lit metlw Ji mort en i 83 ou 1 86. ( Ibn- 
Khallikan, n* vol. fasc. ii. p. ri, I. 6 et 7, et 
p. rT, I. 5; — L III de la trad. anpl.. p. '.64 et 
466.) Voyez Ibu-etl-Alhlr (A'nW, t. VI, p. ur. 
I. 7 et *uiv.); voyez aussi Faklir-ed-Dln ( in Chrut. 
arabe, l. I, p. y et a; — p. 6 de la trad.). llm- 
Batoulab (l. Il, p. 108, L 3). Abou-Ï-Feda 



(t II. p. 76. I. i3). Abo.t--l-Mah.Wn (t. I, 
p. «ir,l- 5) ecri>ent ce ihmii ^IXJf. KI-k4Uiin, 
comme l'écrit lbn-klmllikA... 

le nom a été" si souvent exploite par d'ambitieux 
iutri(,'anl». comme l'a montré Sibeslre de Saey 
dans son Introduction ii l'Erpote" de la religion de* 
Drute* (p. LU, cuwv, etev, cet). Le pire de 
cet Isma'ïl «Hait Dja'far-a'-S'adik', le sixième des 
doute unions admis pnr les Duodécimaiiu. — Sur 
le» inuimi cachet, voy. le» Prolégotninet | Voti'c. et 
Extr. l. XVI, p. rif, I. i5, a p. rir. 13; — 
LMX.p. 43 et 409), 
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rie, du reste, adoptée au fond |)ar les différentes sectes <le Chus : les kmoinilrs 
el les Bàfltlhis croyaient, comme je Fut dit, au retour d'Ibn-H anafiali; les 
Dumlénmmns, encore du temps d'Ibn-khaldoun (xiv'" siècle de notre ère), 
pratiquaient tous les soirs une cérémonie ayant pour objet d'inviter le (ils 
d'El-ll açan-el-'Askarî à sortir de sa caverne '. n Il m'est impossible, dit Silvestre 
-de SaCYi de dire ce que devint la secte des hma'ïlifits pendant la vie de 
<r Mnh ammed-ibn-Isma'ïl; peut-être même ne prit-elle une forme et une or- 
r gn nisa tio n régulière qu'après sa mort, car il ressort de tous les monuments 
"qui nous en restent que le retour de Mob ammed-ibn-Isma'd était le domine 
■ principal de celte secte, que tout se faisait au nom de ce fils d'Isma'il, que 
r c'était à son service qu'on s'enrôlait pour être prêt à le suivre quand il repa- 
ie raitrait *, * 

J'ai suffisamment expliqué dans le tome 1 ce qu'était le personnage attendu, 
le Mnhdi; les indications qui précèdent permettent d'entrevoir combien doit 
être obscure la véritable origine de celui des Malidis annoncés qui fut en réa- 
lité le fondateur de la dynastie des Fàt'ihites, appelée aussi dynastie des Is- 
MaIlum. Abou-'Obaïd-Allah-el-Mahdi (c'est le nom de ce fondateur) descen- 
dait-il vraiment d'Isma'il, dont le père, Dja'far-es'-S'àdik', avait pour bisaïeul 
H'ocaïn-ibn-'Ali-ibn-Abou-T'dlib? C'est là un de ces problèmes qui, vraisem- 
blablement, resteront à tout jamais sans solution positive. Les divergences 
entre les auteurs sont si multipliées, les affirmations opposées sont si absolues, 
qu'il est, on peut le dire, impossible de démêler la vérité. Ibn-kballiUn \ Fn- 
NouAïri*, Abou-'l-Fed«\ 5 , lbn-Khaldoun\ Mak'rizr, ne présentent qu'un tissu 
de contradictions, à l'exception toutefois des deux derniers, dont l'un a évi- 
demment copié l'autre. Tous deux établissent la généalogie du Mali Ji de la ma- 
nière suivante : 'Obaïd-Allab ^A\m-Mohammed^l-H'nhi}>^\\m-DjtCjar-ei-\foi(uf- 



Proitg. (.Vol. et Exl. t. Ht. p. ces, I. a 
h to. et p. Cir, I. n cl suiv. — I. MX, p. &u5 
rt !to<\). — //. d. B. t. II île I» ln»l., p. Soi. 

1 Drme» , l. I . p. liv el un. 

' Oua/aial-tl-'Amn, u'rie, la y. iv, p. ce. 
I. t i 3(1. Il de la trad. angl., p. 77). 

1 Druzes, 1. 1. p. cxvvi , note i . et p.ccccixxriu. 

1 Aimai, mutlem. t. II. p. 3o8 rt 3io. Abou- 
i-Feilâ. à ces pages, donne plusieurs généalogies 
qui ne s'accordent iiulleiuent entre files, et il ne 
dit pas ii Iflipielle il donne la preïeï<ence. 



' frolryomina { A'ofte. rt Eitr. t. \\ I . p. rtr . 
I. a et 3; — I. XIX. p. A09). — //- d. B. t. Il 
de la trad. , p. 5o5. 

' Ckrtttomalhie arabe, L II. p. tr et M»! — 
p. 91 du même tome. 

' -'Oliaid-Auah. dit Silvestre de Sacs. n'était 
rpas primitivement le nom de ce prince; il me 
r parait indubitable qu'il s'appelait Sa'id. Il était 
-fil» de H'oraîn-ibn-Ah'med, ou propre fils 
c d'Ahmed.» (Expoid de la rehghn de, Opium, 
t. I, p. CIL! et cctll.) 
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Ar-rtw-.Ur,/»'^ etc., 
jusqu'à 'Ali-ibn-Abou-T'âlib. Plusieurs causes ont contribué à obscurcir le 
berceau de cette dynastie. La principale réside dans les moyens mil en œuvre 
par les 'Abbâssides, qui, humiliés de s'être vu enlever la moitié de leurs Étals 5 
par 1rs Fât'imites, ne négligèrent rien pour parvenir à effacer jusqu'aux traces 
de la noble origine de celte famille. On sait qu'en hovt (1011 à 101a de 
i. C), sous le règne du khalife k'iidir, il fui dressé solennellement à liaghddd 
un acte par lequel des k'Adhis et un certain nombre d'éminents docteurs* dé- 
clarèrent que la généalogie dont se glorifiaient les F\t'wites était un mensonge 
et une imposture ». D'autres causes ont dû agir dans le même sens : surveillés 
et traqués pour ainsi dire avec une persistance assidue, «les i nid m s changeaient 
rieurs noms et les noms de leurs da'ts, dit En-Nouaïri, et se transportaient 
r souvent d'un lieu dans un autre*. v lbn-Khaldoun prétend que ceux qui con- 
testent à 'Ohaïd-Allah-el-Mahdi la descendance directe de 'Ali ont profilé de 
la nécessité, où s'était trouvé cet imdm, d'agir comme ses prédécesseurs, en 
se tenant caché afin d'échapper aux recherches de ses puissants ennemis; ils eu 
ont profilé, dit-il, pour attaquer sa naissance; les courtisans des 'Abbâssides. 
en vue de rehausser leurs faibles khalifes, ont accueilli cl répandu ces calom- 

' Les (rois muas que j'ai souligné» sont ceux Itidiiiî , dont llnwl-AUilr (El-kàmil, t. IX . p. u>», 
è» imdnu taché*. — A I . n u - ' I -Mah'fc» ( . Yo r{/ « « wi , l 4) place la mort en 4o6,et qu'Ihn-Kliallikau 



L II, p. fil». I. i H a) .1 adopté In même génén- fait mourir pn djoumAdi-ï-aoucI '100, ou 4o3 
pu substituant seulement Ip nom de Mai- su h mil d'autres'. Il parait, d'après les explicn- 



à rplui de Dja'far-el-Mris'addik'. tirms données par Ibn-el- Alhlr (t. VIII, p. h), 

' Ibii-kkaldouii, Prolégomènes ( Xotic.et Extr. qu'Er-Itidlia , pn signant Ip documenl dp 4o >. 

t. XVI, p. n, i i «t — id. t. XIX, p. il). malgré Ip» vprs dans lesqupls il reconnaissait 

— Mnk'ilxt ( G&rWf. arabe , t. II . p. r l , 1. n et I o . l'ascendance dp» khalifes d'Kgv pie \ eédu à la 

— p. no du même tome) rap|H , lle qu'Us leur en- pression que son père exercn »ur lui. 
le>«n'Utr,l/n'7«(r( t _ ) ^| jj^), VÉgypIt (j-i>.) . ral ,a P""'™ «le »* conviction. 



' Abulfeda' Annal, mutlem. t. III. p. i4. I. if* 
la V«( r Ul). la.Vc^c^^^l). rt^.^^^^L..!.!, 
Ip» «W riUe* sainte, (ys^J) et le limen p . ccull c( ccuv . 

(^1). 1 Traduction de Silvestrc de Sacy (Dr«t«, 

' Parmi lesquels ligure le célèbre rherlf Kl- L I, p. ccc.cu). 

' Omifrtuh-tt- Aukn , n" IV s. tue «II, p. av, L 17 cl 1 8 (t. III <le la Irad. anjfl. , p. Isa). — Le telle publié 
.le 1 à iR4-i par M. deSlane(l. I , p. vW.l i7)donne les même* chiffres que l'édition WiBleofeW (i S. 1". 
a 1HS0); mais la date que f emprunte à lbn-el-Alhtr doit «Ire préférée. puisque Er-Bidhl signa la dérlarnlir.,, 
de '10». 

1 Ces .m, riléa d'abord par Ibn-el-AIblr (Et-a'oW, t. VIII, p. u. I. la) ont élé rep-oduila par Abnu-TKeda 
( UmU. mmlem. t. Il, p. 3o8, 1. t5). 

11. 6 
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nies. \ussi pense-t-il qu'on no doit faire aucun cas du document de Aoa, uni- 
quement bas/- sur des ouï-dire et sur l'opinion publique qui régnait à Bagkddd, 
ville dévouée aux 'Ahhàssides. Ihn-Rhaldoun va plus loin, il regarde comme 
nu témoignage irrécusable, comme une preuve manifeste de l'authenticité de 
la généalogie des 'Obvïdites, les dépêches que nous verrons le khalife Mo'- 
ladhid adresser à l'émir de K'aïraouân et au prince de Sidjilmdrah '. ti Quant 
-a ceux, dit-il en terminant, qui font descendre cette famille d'un juif ou d'un 
^chrétien, qui lui assignent Maïmoun-cl-k'addah' ou tel autre pour aïeul -, 
"nous répondrons que cela sullit pour prouver la perversité et l'infamie de 
r ces gens-là \ a Mak'rizî traite aussi les généalogies autres que celle qu'il 
adopte d'histoires faites à plaisir 1 , et répond, à ce qu'il appelle un tissu de 
calomnies, par les mêmes arguments qu'avait employés Ibn-khaldoun. 

Silvestre de Sac y conclut avec réserve en ces termes : e.Je suit très porté à 
«penser avec Mak'rizî que l'auteur des Rt'imites, 'Obaïd-Allah , descendait vé- 
Tiitablemenl de 'Ali';-» toutefois, pour l'ascendance immédiate de cet imam, il 
a recours à plusieurs suppositions pour expliquer de la manière qui lui a paru 
la plus vraisemblable la confusion qui résulte de la comparaison des diverses 
sources 6 , et bien qu'il ajoute un argument à ceux de Mak'rùi, il expose la v ie 
de H'dkain-Biaïnr-Allah en se gardant de remonter plus haut que 'Obnïd-\l- 
lah\ Ét. Quulremèrea publié, en i 830 , un mémoire' dans lequel il adopte 
l'opinion contraire, mais en s'exprimant , comme un maître qu'il était, avec la 
même réserve : «Sans prétendre décider absolument la question, dit-il, je penche 
r ri pendant pour l'opinion des écrivains qui ont vu, dans les F^t'imites , non de 
^véritables descendants de Mohammed, mais des imposteurs adroits qui avaient 
rrcru devoir appeler au secours de leur ambition un titre vénérable pour tous 
nies musulmans 9 . ?> Je n'ai pas la prétention de trancher unedidicullé que ces 

' Par In raison (selon Mak'rlzi) que le khalife ' Qintt. arnbe, t. II. p. ri.l. 1 (p. yo iln 

n'Aurait |ni* pris une pareille précaution s'il a\ait même tome). — Ihvzet, t. I. p. ccvlviii. 

rni que "Oltaiil- Allah lïil simplement un inipos- 1 Id.ibid. p. un, Dote I, 

leur, car, clnns ce cas, il n'aurait pu a\nir aucune * Id. ibid. p. CCUI, note a. 

influence. On conviendra que celle raison e-l 7 ht. ibid. p. ecu. 

(tien faillie. puisqu'il sullisait que les populations * /. A. t. 11. p. 117-1/is. 3' sér. i83iî. — 

enittrul qu'il oWeuilnil île 'Ali. M. Cherboniicaii , priant île ce mémoire ij. A. 

Voir tes généalogies auxquelles j'ai ren- t. V. p. 544, noie t, ô* sér. 1 855 ), se montra 



\u\v plus haut. plus ahsolu que l'auteur lui-même. 

' Pnttègomattt (\olie. et Erir. L XVI, p. ri" * Au nombre de» raison» sur lesquelles Ét. 

el ("I 4 ; — U Xl\, p. 44 et 45). — //. d. B. I. Il Quatrenière cherche à appuyer sou opinion se 

île la Uail., p. Ô07 et joH. trouve (p. utl un récit il'lhn-RlialItkàii qui 
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deux illustres savants n'ont pu résoudre, dillicullé telle, au milieu d'opinions 
diamétralement opposées, r qu'il nous est impossible, dit Silvestre de Sacy', 
«de distinguer la vérité avec une entière certitude Comment pourrait-il en 
être autrement quand, à une époque relativement voisine «le ces événements, 
Ibn-H'ammud, au sujet du partage d'opinions que celle question d'orij;iue a 
fait naître, disait : rDicu seul est capable de faire cesser cette division 2 .-" 

Après avoir exposé, aussi clairement que j'ai pu, ce qu'étaient les imams, 
il me reste à dire comment ils exerçaient leur influence, malgré la retraite dans 
laquelle les recherches dout ils étaient l'objet 1 les obligeaient de vivre, el 
comment ils communiquaient avec leurs partisans. C'était au moyen de da*ïs 
missionnaires mystérieux, secondés eux-mêmes par des agents en sous- 
ordre qui préparaient le terrain, ébauchaient le* conversions, et les chefs ne 
paraissaient quequand le moment opportun était venu. C'est vers a5o , par con- 
séquent sous le règne de Mosta in, douzième khalife 'abbiïsside, qu'un certain 
Abd-Allah-ibn-Maïmonu se mit à répandre des idées qui lui étaient propres, am-aiw,- 
en vue de se créer un parti puissant, et , pour attirer plus facilement les Chiïs 
dans son parti, il commença par appeler les hommes à reconnaître pour imam 
Moh'ammcd-ibu-lsma'il Abou-'l-Feda 1 fait partir ce novateur des dépendances 



Rirait >.t. .:. i. 



serait, en effet, rolyertion In ]>liis furte peut- déclare être convaincu que 

élue qu'on (misse faire ii ta lliese «otit<"-niie par complètement finisse, et, innljjrc l'opinion fa\o- 

ll.n-Khaldimn el iwir Mnk'iÏJtl, ti ce rteil était ral.le de H'iViIji-KlialIfali. il ne repartie pas le 

aulhmtùiHc Je \eux iwrlcr de l'inteqiellntinn que fhoml-el-Moitk'alial comme étant un ipiide tou- 



Miili'aimneil-ibn-T'nWt'aM. membre «le In fn- jours sûr. 

mille île 'Ali. aurait ailressée a Mo'czi-Lidln- 1 Erpotè de In religion dtM Dr«:e», I. I, 

Ul.ili, I.h-m|u'iii r.niimlluln 30a i-e prinre vint p. ccumi. 

il' l/i é/uf en Egypte', et île la srène qui suivit 1 J. A. t. V, p. 53o, S* sér. |855. 

rette interjiellalinii. llut-Mmllikjin. comme il le ' -Les 'AnMssinr.H, dit Hak'rlil, ne ressaient 

déclare \ a emprunté ce récit nu lit M que DjeinAI- nile r lierclier les ocrasions de les tnurineiiler et île 

cil-Dlu n piilili» 1 sikis le titre île ùJtUÀtl J,jJI' 'les exposer à toute sorte île supplices. * (Chiet- 

(Itêa'ymutieMtttiutct), livre dont H'Adji-klinlifah' tnmnihie arnbe , t. II. p. ri». I. ^«'15: — p. g a 

parle a\cc éloee {liber rgirgiut). (>|x>tiilant llm- du même tome.) 

klialliknu lui-même objecte que llm-T'altiH non 1 ' Dnzft, t. I, p. mn h i vm. 

était mort en 3'i8, r'cst-Ji-dire depuis qunlorxe ' Armai, tmuiem. I. II. p. 3n, I. 3. — 

ans, quand le IV" Kit'iniite quitta I' Afrique; M. de Mfik'rlf.1 dit qu'il était d'Alutuaz. (Chrett. 

Slane 1 1. 11 de la Irnd. anpl.. p. 4g. note 7) t II, p. H, L 5. et p. 88.) 

• lU-KImluUn . n- r?4. tau. If, p. t»l«. I. 6 « 8 (t. Il de U lr»d. uiigi, p. S 7 ). 

* Itntl. p. I»«. L I (p- 68 de ta Irad. an|{l.). 
' H Idji Tlliim . n' MfT, t. III , p. aSl),!. 

' Qui doauele uom complet de l'auteur, «tout il pl»rn In mort en Caî (miSdsJ. C). 

I, 
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île karadj 1 et A'hpahdR pour se rendre dans le khouzimdn, à I/ioikÎî et à \l*À«r- 
Makram ( r ^& yCU-), d'où il fut bientôt obligé de fuir a llax'rah, qui ne lui offrit 
lias plus de sécurité; il alla alors se fixer à Salamtah, ville des dépendances de 
s.»n lib .Mi ni«l //W (fc'w) eu Syrie, et il y mourut. Un fils lui était né à Salamtah ; ce fils, 
i'siUm'ilh nomm *' Ahmed, lui succéda; ce fut Ali'med qui envoya en '/rdiV un certain 
fcb'mtd ttnmt El-H'oçaïn- Aliouàzi*, àiYi qui avait accompagné 'Abd-Allah dans sa retraite à 
il oça>n.ri- Sahtmïah. Arrivé sur le territoire cultivé de houfah, auquel les Arabes donnent 
■i-iiu rirA' ' c nom d'es-Saoudd rc missionnaire fit la rencontre de H amdaïi-ibn-el- 

ll'oram Acha't h, surnommé Katmai*. Au dire du cliéril Abou-'l-ll'açan, dontEn-.Nouaïrî 
h 'Zu'nLi n 'I ,rm ' u ' 1 ' a narration, ceci se passait en q6&\ par conséquent sous le règne 
Acfai'A, du khalife abhasside Mo'tamid, et c'est sans doute «le cette origine qu'entend 
■ht k'nrmni'. parler Mak'rizî quand il dit qu'il commença à être question des h' armai* en 
a6& ft , car c'est sous l'année U70 qii'lbn-el-Atliîr place l'instruit où les k aimnix 
s'agitèrent sous le Saottdd de koufah'. On doit croire que Karmat', avant de se 

' Ibn-H'atik'al . dan* le chapitre qu'il consacre pneore inquiété, et se vit rlnns la nécessité ( |r> fuir 
an\ ItjrMl (eontive appelée aussi 'hàk'-tl- ■ Bm'rak, ppjg enfin à gafamot, qfc 8 1 



.li(j>«t"), |Nirlc «li> karadj* comme «I'iiiip tjllc laissant comme successeur son lils Ali'iued, qui, 

isolée, c'est-à-dire m- comprenant pas plusieurs né a Salamtah, devait èlre encore bien jeune 

\illc* dans sa cireonseripliun. en aftA, et cependant c'est ii lui qu'an attribue 

: Ibn-H'atit'al, p. |vl, Lll- TttmÀ eu 7r<M' «lu ditt qui lit la rencontre de 

' Mak rlll, Chrut. arabe, I. Il, p. m, I. 8 k'iiramt'. I'eut-«!lre !«• pomoir occulte aient il 

et 9; — p. 89. Mail bérilé élait-il exercé, de fait, par un 11er- 

' Dans cet H'amilan-ibu-cl- Arha'lh non» x itoiir détoné; et, d'aulre part. Silxestre «le 

voyons paraître iri l'homme qui fut le premier Snry place en v;\ la a ailMmt , ilnns l'IrAk', île 



chef «le la fameusp iSCte «les k'armatt. la faction «les A armai V. Voyet la note ci-«fc>- 

1 Umza, t. I. p. cuvi à cixxl. sous. 

' Dru;'», t. I . p. xx. — Voir p. i;iaxi la date. : El-kàmil, t. VII , p. r-s: . I. 11. — El-Mal>iii 

de» (l.'lml» de K'arniat', d'après le rhérif Abno- (p. 17 4.1. ta ) lionne la mèïne date, et Almu- 



l-ll'açan. — J'ai dit que ce fut vraisembla- !-IVdA(t.ll, p. S 66,1. 9) dit en «77. — Abotl- 

lilenient xers a5o que ' Alsl- All;ili-ilui- Maimoiiu Ï-Faradj, Hat. dynast. p. t\F, 1. u (p. 17g de 

commença ù ré|MUjdre l<'s idées qui l'obligèrent à In Irad. loi.), dit "a la fin du rèjpic de Mo'la- 

kartulj, el qu'après .unir tenté «le eon- mid, et on soit «pic ce llialife est mort le 19 n- 



1 propagande dans le Ano»:iV(<îii, il y Tut djeb 379. 

• 6«gr. d'Abou-'l-Feda , p. rVv. — Ibo ll nuk'al donne F r limites .ut : du cote de iWînt. le «I/-. rl 
■lu A'Wwjviii, ilr la /Vnr, il'/i;.nW», .1 I» prlir oriunti-lo du ïkoN.-ufiui ; <«rs IVridcul. I" U:rrbtljdn; tm k 
iMird . k D'iîtam, les iilles de K'nomm et de Wni, rniii' plus onlinuif-ment . njimle-l il, un w'pre du Hjrt'M |. « 
lillc» de /lui, k'axauiu, Uhar el Xaivljiin , <|ui' l'un n'imil nu Uailtm ( tV-.Wiri(fit , «le. p. fie , 1. ni là : in-H\ 
Lexde. 1871). 

* Ville siluée filtre Itjiakàn el llmailitin I làk'uul , MinUlm-ik .f. fiv. I. <|. — llui-Kliallikin, n' cp*. hv. «1. 
p. 1*6, 1. 14 M I à (L II de la tnui. aiifil.. p. 507). 

' l)nt;n, I. I. p. cuti. 
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LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE II. 45 

poser en chef de secte, marcha dans la voie que H'oçaïn-el-Ahouù/i lui avait »»*•'» 
tracée, et ce qui prouve qu'il y resta pendant assez longtemps, c'est qu'EI- n ™ n *^* nn " 1 
Ahouûzi, avant de mourir, l'institua son successeur'. Devenu chef des da'îs, lui succéder, 
k'armat' envoya de nombreux émissaires dans le S<inii<Ul; l'un d'eux, nommé s««w 
'Abdân, contribua puissamment, par son habileté, à fortifier le parti de K'armat', '\ AMi ' n 
son maître 1 . 

Cependant l'imam caclié (peut-être le dixième 3 ) vivait à Stilnmiah, où il rece- 
vait les visites de ses partisans, quand ceux-ci se rendaient en pèlerinage au 
moehhed H'oçnïn. L'imâm lui-même, accompagné du plus dévoué de ses d.l'is. 
nommé Ibn-H'aucheb, allait parfois prier sur les tombes vénérées des martyrs 
que comptait la famille de 'Ali 4 . C'est dans l'accomplissement de ce pieux de- 
voir au moehhed H'oçnïn que l'imAm fil la connaissance d'un riche habitant 
du lémen, qui y était venu en pèlerinage; ce pèlerin, ardent Chîl, se nommait 
Moh'ammed-ibn-Fadhl. Il donna sans doute des renseignements favorables sur 
la disposition des esprits dans son pays, car, peu après cette rencontre. Ibn- 
H'aucheb fut envoyé dans le lénxen. Le manuscrit de (îotha 1 , Ihn-khahloun" et it.n-ll «ucb..!> 
Mak'rîzî 7 s'accordent à dire que l'habile dd*ï reçut cette mission en aG8*. Evi- ' lare,, '' 
déminent les renseignements donnés indiquaient la ville par laquelle il con- 
viendrait de commencer: Ibn-H'aucheb se rendit à 'Adm-Ld'ah yA* 9 ).où 



1 lùi-NoiiaïrlritéparSil\estredeSae} (Driaet, 
t. 1. p. chu). 

* Druzts, t. 1. p. clxxxiv et clïïxv. Je ne 
m'étendrai pas davantage ici sur les k' ar- 
mai'» \ 

' Le. dixième imam , pour les hma'ïlien» , est 
Moh'ammcd-el-H'ablb, fils de Dja'far-el-Mns'ad- 
dik' et, suivant Ibn-KbaMouu . |iV du Mabdi. 
(Prolégomhu», daiui les Xotic. et Bxtt. L XVI, 
p. rit". I. a et 3; — t. XIX. p. 4o<).) 

' Dnuw, t. 1 , p. cclv. l'euMlre Ihu-H'aurheb 
joua-t-il le rôle d'imain |>eiiilanl la jeunesse, de 
Ah'med. 

1 .In accomtof tkt estabtitkmeiU of tke Falemite 
dynatty in A/riea, Inlmduction, p. ao; in-8', 
Tûbingen et Bristol. i84u. — Je suppose peut- 



tUre il tort ici que Mirhulsun a emprunté il 
'Arib celle date, qu'il ne donne que dans l'intro- 
duction a l'extrait qu'il publie de cet auteur, qui 
a écrit entre 36.1 et 366. 

' ll.d.B.l. II de la lr«d.,p. So.j. 

' Carrai, arabe, U II. p. rf. I. 9 et 10, et 
p- 9-1- 

• Malgré, les autorités que je viens de citer, 
j'avoue que je conserve de* doutes sur celle date, 
qui semblerait indiquer que l'iinilm étail alors 
AhWd-ibn-'AUl-Allab (voy. la note 6 île la 
page précédente). 

• Abou-'l-Fcilil (Aimai. maWcm.t. II. p. :tl», 
1.1») dit jjrf, tout court, et Reiske, dans ses 
annulations (p. 7'n, nota »6o,l, explique qu'il 
ne s'agit pas ici de In célèbre ville de 'Aden (pii 



' Sur l'histoire de» «T'armai'» et sur les sources à consulter en ce (jui les concerne, on peul lirv avec fmil l« 
Mémoav $«r Ut GirmalAa» du tlahrtùn , par M. de Gcjje, brochure de 8fi page», avec un appeudiee de m p*g- v ; 
in-8", U'jde, 181'u. 
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16 ÉTUDE SUR LA COXQl'ÈTK DE L'UNIQUE. 

sa propagande eut un tel succès qu'il se trouva, au hout d'un certain temps, à 
la tète d'une force imposante 1 . « llm-H'auchel), dit Mak rîzi 2 , établit son auto- 
r rite à S'an'tl \ et envoya desdA'is dans diverses contrées, n Ses émissaires, scion 
le récit dlhti-khaldoun, se répandirent dans le lèmen, le lèndinnh, le Baiirain % , 
le Sittd, YJtule, YKjryptecl le Maghrib. On voit s'étendre ce réseau, dans letjuel 
la société secrète dont le chef était à Salamûik, cherchait à envelopper lïsld- 
ii -nt.iir misiue. Les missionnaires reçurent sans doute successivement leurs ordres de 
léparl, cl je ne saurais assigner ici dédale précise, mais on doit s'écarter Lien 



«fan il* 
l raslt Maghrib. 



i-liiîl mi |Kirl important à l'extrémité nnViilionale * Chrttl. arnbe , t. II. [i.rf. I. toel II (|>. y3 

•lu lémtM ; miirs d'une petite ville, m nrttne d'un «lu mima tome). 

fini, situé aussi dans VArnhie lUwevsr; et. en ' S' m'A fiait la prinripale ville 4 du lémm. 

«fat, le indue Aljriu-'l-F«li ilil ailleurs' qu'en 'Il n'y en I pas dm le /efan. ilil Edrisl*. île 

dehors île 'Adm-Ab'mn, il existe sur le mont -plus r. : l.-l«-e , de plus considérable, ni de plus 

.S'niir | | une autre ville du même nom, - peu plce; elle est pincée au cenlre du premier 

appelée \UethWuh, rd'où sont sorti* les pr*. -climat .... rélait la résidence îles rois de loul 

-iniers apôtres des princes Btimites qui. plus -le terne» al la capitale île fArahit.* — lal'out. 

-lard. i< ; |;nèreiil sur rfïjrypte.» Il place celle Mu'djam-tl-liiddàM , l. III, p. ff,, I. 91. — 

.mire ville de 'Aden, d'âpre» Iba-U'aiiL'al h Moektarit, p. rai, I. 4. — MariU'id. t. II. 

trois marches de .S an'ù (voyej les notes 3 et i/ p. m, I. i3. — lim-Rat oui ah parle de .S'ira '4 

ri-ib-suiis). ( Lû_i) comme de l'ancienne capilak- du lrmcn': 

' En-lV>uairl (Onze*. I. t. p. ctcc.xi.ix et île son temps, c'était JViï: (JmJ) nui était la 

octet,).— Bllwrs-Mans'oori (ibùl. 1. 1, p. ccm). résidence du roi du lémen '. — .S'oa'ii, qu'llm- 

— i-Ibn-H'aurlieli se rendit maître de presque khaldoiin place an nord de M den '', esl restée, 

-tout le lémen, dit Ihn-Klialdoun, et. après «voir de nos jours, une ville Uvs importante '. comme 



-pris k' surnom d'El-Maus'our. il construisit une on eu peutju[;er par la description qu'en liât 

-forteresse sur l.i moiilajpic de Lii'nk et enleva Nielmhr, et pour tout re qu'il en dit'. 
•S'iui'à au v B<!M-ldfur,i (II. d. R. I. Il de la * Gciiyriu/Aïf d'Alintt-'l-FeilA, p. ve, note a, 

trait., p. ôoC et ooo.) et p. «t«t. i. so (p. t.'i et t3y de la trad.). 

' Vojalet pl. XX, XXV elles p. 101, in cl iSl de la/W. * l'imfar, par Niobuhr, — Iba-Bat oul ab, 
Yoyafir, , 1. 1|, p. 177, I. » et 3. — D'HcrMot, DMiolh. orient, p. io, col. nu mot Ain, rt p. Si, col. i.au 
mot Abcs. — Kilrisi, I. I de b tr»d.. p. 5 1 . — Ml oui . Vo'djam, I. III, p. «tri, I. 16. — MocA'fflnt, p. f-P. 
I. il. — .l/m<u ut, |. Il, p, rtCI, I. 3. 

' Gr^raphir. p. •»*, 1. ly (I. Il ,1c la trait, p. I jfi ,1 i j 7 . lil oui. »«djam, U III, p. «trr, L on I 9. 
- .WiH-AmnJk, p. ■*•>=, I. |8 » io. — Mncifa irf, I. Il, p. Cri , I. 7 à 8. 

Le» siooiit» éditeurs d u i<.,| C tf.Vliou-'l-KtslA renvoient à une unir i ■• |.|oi »■ lioine p. cl nsinpUcriit 
celle prilleinlu* iudiculiuu iTlhl^B'euk'*! par M pMMgllk l'Aiiil. 

' Mi.(n»,«li»,c. l nmiedit H'idji-Khnlifab {l>j,kd* ,V««,i, I. Il, p. ni). 

• GnV.jfr.uiAw, t. I de la trait. d'Ain. JouIr-M, p. 5o. 

' Vtpgm, I. II. p. Iftt.l. 3. Ilin Bat iMil nli ttJÊgmi de 7«5i 7âo(i3«'i à i3'jo. de J. C.). 
' /'„/. I. Il, p. 17,, I. 1. 

'' f'rvlegumtnet (in .V«Iic. cl £rlr. t. XVI , p. |,| , I. 3, et t. XIX, p. lit}, 

' Nichuhr, DrtrripiiuN it f.lruiic , p. 101 et lui; \a-'i\ AmstenUm, 1771. — Voir pl. XXV. 

" ld. Voyage /t. .Ir«/<i>. t. |. p. 3ij et «iiv. ; iii-V. Armlcrduin, 1776. 
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LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE IL hl 

peu de la vérité en admettant que de 371) à 9.72 deux dil'is furent envoyés 
dans le Maghrib; ils se nommaient El-H'oloiiiliii et Almu-Sofiân '. rr Le Mtiffhrib 
trest une terre en friche, leur dit Ibn-H'aiiclieb, allez-y donc et labourez-la, 
trjusqu'à l'avènement du maître (h la miit'nco^.r Bien pénétrés des instructions 
qui leur étaient données sur le mystère dont le but de leur voyage devait rester 
enveloppé, sur les conditions que devaient remplir les résidences qu'ils choi- 
siraient, sur le langage à tenir aux adeptes', ils partirent, et, marchant tou- 
jours vers l'occident, ils s'établirent, l'un à Marmddjaniiah 1 , dans le pays des 

' C'est l,( une de c<>s expressions éniiniia- 
tiques sons lesquelles on désignait l'imam, 'tu 
disait souvent maire île la tkm. (l>m:e*, I. I. 
p. exevu et p. coco.!. ) Far maître Je In sewenee 
on entendait qualiller l'homme ipii i-nsemeiici'- 
raii quand la dais auraîi-nt labouré, prépare le 
terrain. 

* En-Nonaïrt, Dnze$. t. I.p. cccci. — Vu 
nombre <te ces instructions se trouvai! comprise 
lu recommnndntiijn d'établir leur résidence ;i iiim* 
grande dislance l'un île l'autre. 

' L'itinéraire suivant. 0,11e J'emprunte à Ihn- 
ll'jmk'al (p. «a, I. l3, à p. es, I. a; — J. A. 
L Mil, p. si 4 a 116, 3* sér. i84a) jettera .hi 
jour sur ce que nous avons a ilire : 

De K iirtWKii» o5«'iAnA («~*-) 1 journées 

Do Salnkah i Mmttymu* Y. I 

Dr MarmàJjam.ah à MaUjinri , <uli) . , 

' Annal. MmIm, I. Il, p. 3|1, I. ift. 
1 Dnizn, t. I, p. axa. 

<.lm$t. arabe, l. II, p. ri 4 , I. iC l p. ni du mime louw). 
' //. J. II. t. H de la Iranl., p. f,«K. 

' Urcit. araU, t. Il, p. rp, I. 6 < p. 9'! du menu> tome |. 

' Entre Et-Orh*. A Mm*, U«-fl'««k*al»« place le village de SUn~Uj«m*, mai. comme Tdmadit se 
trouve sur la roui* d'fc"/ Orlut a Tl/dk, r'c»l-i-dire plus nu non! <|ih> .W'irwiWjoimua , je suppose que ce dernier 
village est sur un méridien passant eiilro celui de Tdmmlit et celui d'El-Drtnê, et en lutœe temps nu sud d'une 
ligne joignant ces deiii villes. Cette suppusiliuii roel d'acord ce qu'IU-H nul ni dit ici avec ce qu'il * dit p. C\. 
I. 18, lorsqu'il a placé MarmdJjxrauik à une journée [à l'ouest] de .Sn'sffxin. 

• Cest MlifiiKÈi li ■'«totm "■ \o;ei. «11 ces mines, la fficii. aunrr. oc t. 1, p. «77 et «78, — El- 

• P. Il, I. Il rt (J. A. L XIII. ». ..», Y ^ •HUV. - Il ,-r.ll rtnor un. crUivt I 'rfllllll M» le nnm *• Ttm.iJ 
< UJJ-*Li )• lii'out. 4.M l'srUel. qu'tl rauMm à tvll. looltu? (AWjtiB:, t. t, p. Mf ■ J» M*r4t'vl. I. I . |». |4e* I. 1-) . 

non «'ulmx'nt frnt TémadéU ( ^_>J Ju*Ll J , mail în«*iqu. luui là Ift^n ^v^tLi isr os »o««. — E.I ri,i ( ». 1 1 \ . I. 1 rt t } a rau- 
piwst. ■ llin-H .vk'nl rfU< tndirslion rte Fa p««.luu <lo MdrwUJjtmnmli. 

" Dont tu m» un. il™ minoi, r.l'f OuWr'si ( j^lu^ J' V . >|Ui pf.»lumll il. l'arjfnl . .pfan-11.1l s iln Ijuial (Bl ll M . 

p. ir*«.L ...-/. a. t mn,f.Mi 5 •<'•) 



' Ihn-Khaldoun, //. d. B. t. Il de la trad.. 
p. 008. — Dnzet, t. I, p. ccia et cxlïi. — 
AIsrii-ï-FedA ne nomme pan ces .Umix dâ*ï*. il 
parle senlement de missionnaires envoyé anti 1 - 
rieureniciil (ï ' V Ixi - Allali -erh-Qiij ' chei lin 

hitAmah : R.i -\ ri' H Mak'rbl' duiuieni 

leurs noms; llin-Kli»Mo«n,miiles nomme aussi, 
dit qu'ils reçurent leur mission de Dja'far- 
es'-S'édik ce qui doit Hm une faute de co- 
piste, car il «'«(rirait tout au plus de Dja'far-el- 
Mos'addik', qui, suivant Ihn-Klinldoun, serait le 
frraiKt-jvére de 'Oljaïd-Allali. On ne peut douter 
que MiùVrlzl ait emprunté son récit a llm-kln.l- 
doun, quand un le vnït nqip i-lnire la mOiue erreur 
un ces termes : .Quelijues jjens avaient reçu 
• cette doctrine ( celle des hma'ilieiu) dés le teni|w 
-de Dja'far-S'àdik \* fait Compléleineiit inad- 
missible, puisque la doctrine des Ittm'iuetu ne 
put naître qu'après In mort de I)ja'far-S' t Vlik . 
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AÏ/nWt ', l'autre à Souf-Djimdr-, rivière qui coulait réellement dans le pays 
des kildmah; et la suite des événements rend très vraisemblable que l'autre 



De HMJjàiwh à W»K.tM* (*JU£L.)\ . i /omit 
D* MUSM i R%MM firflilî) ' 

1/' même itinéraire se retrouve dans El-ltekrl 
sain imlirntion de distances 1 '; il se retrouve aussi 
dans Edrlsl, qui, à la vérité, compte deux jour- 
Hrt'i île marche «le Munm'uljnnnah à MmitljaHah , 
mais en ajoutant »uii plulAt une très forte';, 
«lu rc-sle. il emprunte a lbii-H'aiik al. comme 
l,U mit ' l'a fait àprtS lui, l'iiDîniinlion que l/nr- 
uuUjnmmh appartenait aux Ihownih ' et non aux 
KHimak. 

' C'est En-Nuuau'l (Dru:es, l. I. p. CCCCL) 
«jui place à tort Manutùljanaah ilau» le pays île* 
kitàmak; «lu reste, ce nom île l'iiy* dt» kilàmah 
laissait «lu vague dans l'psprit iIp hien îles au- 
teurs. «H parmi', «lit Silvcslre «le Sacy, «|ue 
i-ivtle ii-ilm habitait dan» le voisinage «lu lieu 
rm'i |«u construite la ville «le Ftt. » [Ckrut, 
rirai», t. Il, p. loi. note ai.) Il y avait rerlai- 
i Minent dm kilàmah dans le Mnghrib-cl-Ak'tà , 
et jeu ai «loiiné la preuve plu* haut; moi*, d'une 



part, ils élaieut beaucoup au nord de la ré- 
gion de Fct, et, d'autre part, le pny* propre 
de cette trilm, de la grande fraction que nous 
allons voir à Pieuvre , et dont il ne parait pas 
douteux «pie Silvestrc «le Sacy entendait [varier 
dan» le passage «pie je viens de citer, était l'im- 
mense espace «pie j'ai déliai d'après llm-Kbal- 
doun. Je ne puis ni'pnqKVher de rappeler, en 
termiiunit cette uote, qu'un aucien gé<«graphc 
(x' siècle de J. C). Is'tnkluï, avait trè» liien 
dit : -Quant aux kildmak, ils occupent la région 
.«leSuf'i/, (kildb SW-fMi«W.i», p. W, L 4; 
in-8'. Lugd. Batav. 1870); et que làk ont (au 
xm' siècle) avait répété [Mu'djam, t. III. I. 17 
et 18) ; rSal >y est une ville dans la Montagnes 
dtt À'tbiiNAA.i Or I emplacement de cette ville 
était connu de longue date. 

1 En-.Vmairl. Drmft, t. I. p. «xlvi et ccixl. 
— M. de Slane * observe «pie dans Ip manuscrit 
d'En-Notiaïri on lit j^. (Sovi-llimâr). 
mais qu'il faut probablement changer la position 
de deux points diacritique* et lin Iff ^ 



H-kri iicni» apprend que rilin«rsire«-i-«ies«.iive*il,c rwitc d'été, impraticable pendant l'uiver, à cause du prosiisfe- 
ui-nt de» enta de TOutdi-ihUik' { jjL."). «|ui oblige à paner par r««W«i,que l'un allant npres .SriVonn , et de 
TfUii on k rend à .Vif*»*»*. Il résulte de celte indication que \tUlj<ti,ak et» sur la rive droite du MnW. 
L'ilineram dïbn-ll auk al donne «icui jttiraéeide lUghmah 4 ita.Uja.mh; ailleur» < Art. mmér. ,U l'Alg. L I, 
p. a 7 « 1 ) j'ai montré «péil ; aiait la même dUlanre «le Aiiirndûa «i Tr>'fà, par conséquent Matliljàuah et Ttieçà 
sont sur île» méridiens iwi rapprochés l'un de l'autre, ce- qui place .UmM/n'an* il peu près au nord d-j Te>*rd. 

• En passant par une localité qu'Ibo-H auk al nomme TidjU, et qui ne iwrait pa» pouvoir être |%M «I 
Kro^ni»'. 

» B-.Vtf40t tmftthmil», p i:-*, I 18 (J. .1. t. MU. p. 3o.'., V ter. itiâu». 

' 1W. de i'AJr, H d, l'Etf. p. I U. I. 7. 

• M.,-Jj n m^-BalMm. t. IV. p. e-r. I.9 et ic. - Mari, *}-,!-!, I iU\ I. III. p. 1.1». 
' Wrbi.p. 114,1. .6. 

' le souligne ce mut jarre qn in l'illiHlre ara<lémicien n'eipomc comme s'il empcuntail re ivnseignernoul a 
autrui, et je mp|wv que r'.-'t à UrguiinK* , qui dit. en parlant de Obaid-Allali le Madbi : - Il était de ln tribu de 
rfcVwm.ii. qui demeurait m .Uaurilmur , dam Ut uionnujniei fui «ont itur rinr.» de W'î - ( Wi«r. P'i». de» Htm» , 

« H. rf. B. I. Il de la trad-, p. r>o!«. noie 1. 

• ir«.k ■•e>Mf/. 4 1. ïlll.p l«j» « tyt . !• •». .W»). 

" IkMri . ^j. i«<uw «l«. m-rr p. MI4 J. A. t. Mil . p. 60 . I' «•/ 1 en daunaul I '.bWmrt i n 

fatal ilw r«w« 
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LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE II. M 

dd'ï s'établit sur le Sauf-l)jimâ>\ en un point voisin de Milah. « Après être de- 
<• meures beaucoup d'années dans ces régions, dit Eu-Nouairî, ils moururent à 
-peu de distance l'un de l'autre \n et lorsque Ibn-H'auclieb reçut la nouvelle 
de la mort de ses deux missionnaires maghribins , il avait près de lui, depuis 
quelque temps, le personnage qui va désormais jouer le principal rôle dans 
ce grand drame, et que je dois maintenant faire Connaître. 

Il se nommait Abou-'Abd-Allah-U oçaïu-ibn-Ali med-ibn-Mob'ammed-ibn- 
Zakarîâ*. A proprement parler, son origine est inconnue : les uns, suivant 



\Sou/-DjimAr). ridoplf complètement celle ror- 
nTlion, en ajoutant que le Sou/Iijimàr n'est pus 
un iH>m il'' lieu . connue le dit Eu-\ouairi . niait le 
nom iI'hih' rivière, i'ovadi-rimàl { JU^it ^fil. 
-In rivière des sables»), entoure CintlanltM et 
traverse une partie <lu pays des Kitâmah jusqu'il 
Mtlâk , iiù il se détourne ii angle droit pour couler 
au nord jusqu'à la mer. Cest ÏAmptaga des 
anciens, le Suf/rmare de Jean Ijéon \ le Sn/tgemnr 
de MamwlMe Suf-jinunar de Sliavv , le Sn/tg- 
mar de l'ablfé Pniret', le Soujjimmor d'Heben- 
-treit '. Tous ces noms donné» au llimàl ( impro- 
prement appelé Rummrl *ur no» caries) sont 
aillant de mauvaises transcriptions du nom Souf- 
Itjimar, rrivière des caillou*» . qui a été réelle- 
ment donné à ce fleuve, et dans lequel Sou/ est. 
comme M. Carette Ta, je rfoii* . fait remarquer 
le premier', une r. irruption du mot berber Act/', 
-rivière». 



' /n-KW*, t. I , p. crxcL. — Je ne puis père 
estimer a moins d'une quinzaine d'années , à peu 
près de 17» à 5^7, la duré.' île l'ticti'Hi que le» 
deux dA'ïs, ebarun dans sa localité, exercèrent 
mystérieusement sur l'esprit <les lierbers. Voir 
l'introduction île Nicliolsoii, p. iu el ai. 

* Je donne ee nom comme l'a donné Silve»tre 
de Sac y (Drutei, t. I, p. cclvii). mais je dois 
dire qu'il présente de nombreuses variantes . selon 
le» auteurs; ainsi, dans Abou-Ï-Fedn 1 on lit 
Mww-'Abd AaVàS - el - Il 'neain - ibn- M0I1 amnied- 
iliii-Zakaru'i. que Rciske (ransrrit Abou-'Abd- 
AllaJi-ioa-lt'oçnïii-i'ia-.t* med- ibn-Moli'iimincd- 
ibn-ZacbariÂ , changement* sans doute emprunta 
à Ibn-er-llak lk\ cité par En-.Wiri Ibti-KhallH 
Un 1 rappelle AU»u-'Ab.l-Allali-<-l-Hyaui-ibii- 
Ah'med-ilm-Moirammpd-ibn-ZaknrïiV, et il a été 
suivi par le traducteur d' Abnu-'l-Fedâ, comme on 
ml de le voir, par Ibn-el-kbaHb 1 el par Ibn- 



d«i«daï< 

.1., Ma R lirih 



Abou-AW. 

Mab-eck-CUl 

eM ,'moy»? 
i leur plan-. 



" In Ramu<»o,t. I.fol. yo e, in-fol. in Venrliu, i."j63(p. 37a delà Irad. de Jean Temporal, in- fol. Lyon , iuj6). 

' Itfurti'rimgrnrratJrAffncn.iM. II. M. a35 v», en). » ; in fol. Gmnnd». 137.1(1. II île U Irad. franc., p. iriK V 
— Muruiol dit à tort 'Stfamar 0 Hu M«r:or (Ihu-SItri^k ).t Ce tout deu. rivières distincte*, qui se réunwnt 
on jtcii avnnl d'entrer tous les voûtes nuturelles de Cmttanttnt . et. a ce-Ile jonction, le Boa -.Mer»»*' perd son 

' louage* d<! M. Slww Ans ftutkmt atwmn*«VIa liitriarw et du Uiaxt, t. I, p. 1 1 j;in-V, la llavc, 1743. 

J loyiig»» m rJarfcane putdml Itt nniten 1780 W 17SC. I.imt DU, t. I. p. 16a; iu-S\ l'ai ia , 17811. 

' NoutrlUt Anualttdn vwyagtê, l. XLVI, p. fil ; in-S", Pari», l83l>. 

' Eivde, tur la i'oiyhr profrrmtnl «fil», t. I, p. 3g ; in-S* de IT. B. 183g. 

• hutumwin Mtrdt Venture drP»radb(p. i5o. 1. 7), «rit en caractère* arabe* -, 10- V. Paris, i»4S. 
1 Ami. muêlrm I. Il , p. 3 1 1 , I. 17. 

• Drm», L I. p.ccctLiu. — A la pageceext, En-Nouairl l'appelle Abo«. AlKl.AIUI>-H'.vc.in.ibn Ali med-ibn- 
Zakarïa. 

4 Alla* OiM/aiàl r.L Aidn, n* H», fasc. 11. p. lire, I. 17 (t. 1 de la Irad. aogl., p. 065). 
1 FJ-lioUil-tl-Mark'iHimali , in Casiri, t. II. p. iij'i, I. 1 rl 3 du texte arabe. 

7 
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ÉTUDE SUR LA CONQUÊTE DE L'AFRIQUE. 



Ihn-or-Rak'îk' disent qu'il riait de knujah, d'autres de S'and' 1 , el Abou-Ï-Fcdti 1 
exprime la même incertitude. MaVoudi' l'intitule El-Moh'lesib-es'-S'av& , pane 
qu'il exerça la fonction d'inspecteur des poids et mesures 1 , el le dit originaire 
de ftdm-llormu: 6 , ville du district à'Ef-Ahoudz, dans le h'houzùtân; llm-'Adzdi î 
le surnomme EH-S'<md'ni\ Il pourrait sembler que ces divergences s'explique- 
raient, au moins en partie, par un passage de Mak'rizi, ainsi conçu : r Abon- 
-'Abd-Allah habitait S'and' dans le lémen. Après avoir exercé, dans un des dis- 
■ tricts de Btgkdéd, la charge de moh'tcsib, il alla trouver lbn-H'auchcb dans le 
'lémen*.* Mais, suivant Ibn-H'ammàd 0 et Ihn-khaldoun 10 , c'était à Bnn'rnh 
qu'Abou-'Abd-Allah avait rempli cette charge. Quoi qu'il en soit, son savoir. 



KhaUmn'; enfin dan* MakrWon lit H «ç«u- 
ech-t'.hli-ilin - Ali'med-il>n-\lolrammed-ilin-Za- 
karii, M qui est encore le nu'iiic nnin qm* relui 
donné [wr lbn-er-Rak'lk'. car mi sait que le* 
nnm> fie ^«i! el ^^^.Ji .sont très fréquemment 
runfomhm \w les copistes'. 

' Cité par Eii-Nouairl (voyez la note i de la 
page 6y). 

' llm-khaliikan est «le ce nombre (Kitdk 
Ouafaidl-tl-' Aiân , B* Mt. fnse. H, p. I. 19 
el so; — L I de la (nul. nni;)., p. 465). — 
Voy. sur SW la noie 3 de la \t»ifp 4i» ei-dr*Mi*. 

1 ^Maf*. miulnn. L II, p. 3 14, I. 9 et 10. 

1 Moroudj-td-Uuiluik, t. I. p. 871. I. 3 et 4. 

1 L'iiti|K>rtrtnle fonction dri wok'lfsih était di L 
*igin*e |tar le mot m -> (4W«iA), roinine nom 
l'apprend Ilm-klialdoun dans ses Prolrgoiaïnt» 
| Voue, r/ £r<r. L XVI. p. r"-e, lin. ult. à p. F-v. 
I. 9; — t. XIX, p. 158 a 4Cu). Voyei aussi 
Mak'rbd [Traité det monnaitt munlmnnet , p. 5i, 
note 97; in-8\ Paris, 1797). — Suivant Ibii- 
HainmAd.on donnait aussi a Abou-'And- Allah 
le surnom d'EI-Mo'aUim 4 . »le professeur», parce 
que, dit Ihn-khalduun '. il avait d'abord enseifpié 
certaines doctrines. 

" Sur cette ville, voyez llm-H ank'al. p. in. 



I. il, el p. tvv.in line; lak'oul {Mo'djnm, t. Il, 
p. vf/v, I. 7; — Mntktarik, p. M, I. 10. M 
p. r«1, lin. ult — Vard. id, t. I, p. rVi. I. 3); 
H7.dji-khal.fah. DjihàH V«a.d, L I, p. 33l. — 
El-Ahoudi était le district principal du Aa«i- 
zitlàn, la capitale de In province, dit Edrisl 
I (léogr. L I de la trad., p. 378). — lakout, 
Mo'djam-tl-IMdàn, t. I, p. Pl-,L««. — Abou- 
Ï-Fedi place El-Ahoità: à (|ualrv-vin|;ls parn- 
sanjjes A'Ispakàn ((lèogr. p. vi\ , I. 11; — 
WustenWd, Mml/etlir lakulte qwrdam gengra- 
/)Arcir, p. 39 «le la trad. lut. in-8\ GnttinRen. 
i835). 

> n«î4u, 1. 1. p. ih, 1. 5. 

' Ckreit. arake, t. II. p. rf. I. 11 H It 
( p. m du même tnine 1. 

' ;. A, L V. p. 53 1. 5' »ér. ig55. — Dans 
le passade d'Iliu-H .îmmild aufjuel je renvoie ici 
ou remarque cette singularité , qu'il fait, d'Abou- 
' Alxl-Allali et de 11 nrain-ilm- Ali med-ibn-\|o- 
h'aiiuned . deux personnages distincts. M. Chw- 
bonneau , qui, avec raison, relève (ikid. |>. 545. 
note 3) la confusion faite par EI-k'aïraouAni 
( llûtoire de l' ifri^Hf , liv. IV. p. 99 ) , laisse passer 
celle-ci. 

11 //. rf. B. t. Il île la trad., p. S.,,,. 



• //. d. B. L II de la l»tid., p. 5.19. 

h arnl.arak,, U II, p. »»r\ I. 10 , ci p. I I I . 

' Silveslre de San-, lh™. I, I. p. cacm, note ,. _ |||h.r».M.n»ouri le nomme missi ll'afan (*.rf. t. I. 
p. ultii, note aV. 

' J.A.L V,p.53 a . .Vier. i8r>5. 
" H d. B t. Il de I» Irwl. , p. .V.q. 
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LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE II 51 

>a line intelligence, son esprit fécond en ressources, tout ce qui dénotait eu 
lui un lionimc supérieur, frappa Ibn-H'aucheb, <jui n'hésita pas à lui donner la 
mission d'aller continuer l'œuvre ébauchée en Maffhrib : » Abou-'Ahd-Allah, 
r lui dit-il, la terre des kilamdh a été labourée par Holouani et Abou-Solïan : 
<T maintenant ils sont morts; toi seul peux les y remplacer; hale-toi donc de 
rt'y rendre, car elle est prête pour te recevoir '.n Je place à la fin de 287 1 
le départ de cet émissaire, si connu sous le nom d'Abou-'Abd-Allah-ech-Chîi, 
que l'on peut appeler le précurseur îles Fvt'ihites, mais qui mériterait, à cer- 
tains égards, le nom de fondateur de cette dynastie, car c'est à son courage et 
à son habileté, comme on va le voir, qu'est du l'établissement de la puissance 
qui, née dans les montagnes des kiidmah, couvrit \ Afrique entière, s'étendit 
ensuite à \'E(njptr et à ï Orient même, jusqu'à faire trembler sur leur trône les 
khalifes de Baghddd. Nous allons suivre Abou-'Abd-Allah dans sa mission; il 
nous ramène à ïlfrik'iah et à son histoire, en nous obligeant, il est vrai , à rap- 
peler çà et là quelques faits déjà connus, mais ce que le récit y gagnera en 
clarté sera, j'espère, l'excuse de ces répétitions. 

Après avoir reçu les instructions d'Ibn-Iiaucheb, qui le pourvut de l'argent tl 
nécessaire à sa mission, Abou-'Abd-Allah-ech-Chîi se rendit à la Mekkr, où son 
premier soin fut de s'informer du quartier qu'habitaient les pèlerins venus du 
Mafihrib, particulièrement ceux qui appartenaient à la tribu des Kitamdh \ Il 
ne larda pas à les découvrir et, sans affectation, s'installa dans leur voisinage; 
bientôt des relations s'établirent entre eux. Les idées qu'il leur présentait, ses 
dehors de dévotion et d'austérité, la séduction de sa parole, formèrent rapide- 
ment un lien entre lui et ceux qu'il avait voulu s'attacher; aussi, venaient-ils 
lui faire de fréquentes visites. Ils s'enhardirent jusqu'à lui demander, un jour, 
dans quel pays il se rendrait en quittant la Mekhe. Sa réponse était attendue avec 
une sorte d'anxiété, et quand il eut dit qu'il allait à ,V«'r*, la joie des kiidmah 

1 Kn-.V'iifliri. Druui, t. I, ji. c&f.ci.. — Voir 1 J'ai déjà ru t'occasiou île dire qu'il était 

ntivù p. OUTIL — Mak'rttl. aux pagre citées arrivé «m ûHH. Vuy. ci-après p. ôtt. 
ri-dessim. — Au dire d'Ibii-kbaldouii, ce lut * Bmin, Ll. p. lu, 1. 1 » et l3\— Abulfedir 

Moli ttmiii«W-llal»tl) (le troisième imam caché, Annal, mutem. t. II, p. 3ia, I. i8. — Mak'rlil 

suivant lui. qui envoya Ahou-'Abd- Allah ilans (Otr&t. aratye , t. II. p. l»c. I. i et MW, — p. 1 1 1 

le lémen, avir onbv de m mettre h la disposi- du niAine tome). — Druzrt, t. I, p. CCLVII. 
tion d llm-ll .u.rhrb. (il.d. B. t. II delà trad.. ' .Je suis de l7r«A"\ lui fait .lire Ilm-'Adiirl . 

p. 5og et bio.) «je servais le sult an voulant maintenant 

■ lbn-'Adziri dit ici qa'Alwu-'Abd- Allah traita dix hommes <l« lu tribu <lo» Kiiémak groupé» autour d'un dnilli. 
' Crci KUible infirmer oe que J'ai dit, d'upi-è» Ma'çuudJ, mais le dA'i pouvait avoir une raison pour ne pas dire 
« véritable origine, et on ne peut rien conclure de» réponse» qu'il lâiaail aux questions de» Kildmah. 

1- 
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5-2 ÉTUDE SUK LA CONQUÊTE DE ./AFRIQUE. 

no put se contenir : s Nous y allons aussi, s'écrièrcrit-ils, c'est noire chemin, 
f sois en notre compagnie r Le temps de cette longue route ne fut pas négligé 
par le Cliîi pour subjuguer de plus en plus l'esprit de ses compagnons de 
voyage, leur jetant une pensée l'une après l'autre jusqu'à re que leur cœur eûi lut 
non amitié, selon l'expression d'Ibn-'AdzaVî*. En même temps qu'il leur adres- 
sait une foule de questions et qu'il en obtenait des réponses utiles à ses pro- 
jets 3 , il captait si bien leur affection, que chacun d'eux était devenu pour lui 
un serviteur empressé. Lorsqu'ils furent arrivés a Mis'r, il se mit en devoir de 
leur faire ses adieux. Les h'itdmah, qui s'étaient comme habitués à vivre sous 
le charme de la parole si entraînante d'Abou-'Abd- Allah, n'avaient pour ainsi 
dire pas songé que celte séparation fût désormais possible, et. dans leur 
trouble, ils se permirent de le questionner sur les raisons qui l'obligeaient à 
se fixer à Mis'r. r Aucune, répondit le rusé dai, je me propose seulement d'y 
r donner des leçons 1 .- Alors les Kitdmah employèrent tous leurs moyens de 
persuasion à lui faire comprendre que leur pays lui offrirait bien plus de res- 
sources sous ce rapport, qu'il y serait mieux apprécié, qu'il y trouverait une 
docilité dont l allection qu'il leur avait inspirée était le sûr garant. Abou-'Abd- 
Allah Huit par se rendre à leurs instances et à leurs raisons; ils cheminèrent 
donc de compagnie vers le Maghrib. 

Comme ils approchaient du terme de leur voyage 5 , un certain nombre de 
compatriotes amis vinrent à leur rencontre; les pèlerins s'empressèrent de dire 
quel était l'étranger qu'ils avaient le bonheur d'amener avec eux; leur langage 
passionné, qui n'était que l'expression vraie du cœur de ces hommes simples. 



renseigner lo k'orftn aux jeunes garçon, j'ni 
r demandé où je Usinerais à exercer ran i-nablr- 
r nient cette profession; on m'a indiqué ViVr. - 
(fbUi, L L |>. Ma, I. 19)1 *3). 

' Baiàn, L I, p. lu et IH. 

' Ibid.l. I, p. 114,1.3. 
Ce fut dans re voyage ipi*il le» questionna 
sur la iiiitnre dr leurs relations avec les Achu- 
miks. 

' Suivant El-k'aïraouani, qui a emprunté «un 
récit à llui-eeli-Clieniiiiil, il leur répondit qu'il 
ne voyageait qup pour s'instruire. (Hisl. dr l'A/r. 
liv. IV. p. 50.) — On a vu que, dans le récit 
d'Ibii-'Adiarl (note 1 ci-dessus |, il leur avait dit 



ses intentions avant le départ de la 1/rUc Os 
variantes n'ont aucune ini|K»rlaiire. 
1 lbn-'Ad**ri prétend qn'Abou-'Abd-AUMi 

se sépara , à A «ir<io«ii« , de ses conipngnoiis dp 
voyage; qu'il les laissa continuer leur roule, et ne 
les rejoignit que plus lard dans leur pays. » Il resta 
*h k'tîraouttH *, dit-il , n'informai)! «les tribus et île 



il ,jOMO à cp qu'il fut avéré poiu' lui ipie. 
-r parmi les tribus de \'l/rik'îah , il n'y en avait pas 
"•de plus nombreuse, de plus puissante.de plus 
Ttnal disposée A l'égard du sultiui que celle des 
-Ail(imi?*.« i lluïim, !. I, p. 114, 1. i3 à |5. 1 - 
Il devait savoir lout cela par les renseignements 
qu'lbn-ti'aiichcb avait certainement recueillis. 



• Itinkli.'ildoon (//. é. il. I. Il J* la Irsil. . |>. ô 1 1. 1 dil , au ruiilraire, qu'ils évitèrent de passer par K lurnombi. 
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impressionna si vivement les auditeurs, qu'aussitôt une querelle s'engagea, 
et qu'il fallut que le sort décidât à qui serait réservé l'honneur d'offrir l'hos- 
pitalité h celui qu'iK ne désignaient que sous le nom d ' Hl-.\Mtrek'i 1 (&yb3& 
<t l'Oriental ■"); « \\s furent même sur le point de se ballre,r dit LI-k'uiiaou;\ni '. 
Enfin tous ensemble arrivèrent à la demeure des pèlerins kildmah, au milieu 
de rcbi-ï-aoucl a88'. Abou-'Abd-Allah refusa l'hospitalité qui lui était offerte, 
et déclara qu'il voulait se rendre à t'edj-<-l-Akltidr (jU-OJI j, a le défilé des gens 
de bien m). A ce nom, la surprise de ses compagnons de voyage fut extrême, 
car ils ne lui avaient pas nommé cette localité, et ils ne pouvaient comprendre 
comment il en avait connaissance; mais il avait exprimé sa volonté avec ce 
ton d'autorité auquel il faut céder, et, quel que fût leur élonnemeiil, quels 
que fussent leurs regrets, sur la promesse qu'il leur lit de venir les visiter suc- 
cessivement, ils se résignèrent à le laisser partir. Le Cliii s'achemina vers la 
montagne A'tnkidjdn », où se trouve la vallée drx ijenx de bien*; * c'est, dit Ihn- 
Khaldoun en parlant àlnkidjdn, une ville située sur le territoire des Beni- 



' AtmlCcda» Annal, mmlem. t. II. p. Ill, 
L t. — Bw-UuMoan, M. d. B. t. II de la trad.. 

p. Su. 

• HUt. de l-AJr. liv. IV, p. 91. 

1 Voyci ci-après, p. 56. 

1 On trouve ce nom écrit de bieu de» manière» : 



Edrlsf" et lbn-Khnldnun k disent ^L«Cf l.liii'- 
djân); Uk'out' et Ibn-el-Athlr' éVrivent 0 UÇy 
( Inkidjà» ) , et c'est I orthographe que j'ai adoptée . 
avec Umt-Ï-Fedâ • et \Uvh\'. 

' Mak'rUI, (Arert. arabe, t. Il, p. ri, I. lA 
et 1 5 ; — p. « 1 3 du meute touic. 



• Deter.de TA/r. eldeVEtp. p. 41,1. 5, et p. 4\, lin. ponult.(t. I de U Inid. d'Ain. Jauliert . p. s.'IG H jifi). 
Ce traducteur, à lu page sZ-;. écrit (Arhtijàn), H dit. en note, à la p»fie »46, que le manir-crit A donne 
Ul-coi, (^d»).» J o U UntqoeU yer»onUlinedil/dke S i...-0.,.lr. n *:rit.u*i A,eog.» el Air-W 
( Hartmann, Ednni A/nro, p. sa?.) 

1 U. d. B. t.], p. ia», I. i4 (t. I delà trad., p. 191 ). — /fisf. de ï,\Jr. p. r- , I. 1 1. p. ««*, L 8, p. <w.L S 
(p. 1 65 , ilt-j, 1ÔJ de la trad. de Noël Dettergers, qui Iran* ril .tii.VjuVi 1. MM. deSlane'* tMde Goj*** Iranirriient, 
l'un lltdjdn, l'autre Ikgdn, mai» depuis (in Edrial, p. to5) le mime M. de Gorje a «nt Inljtin, rumine si le levlo 

' MoJjam^ei-liuUin, I. I, p. rv , I. a». — HwiJni il U fUf, t. I, p. H1, I. 5. 
' Ei-KimH, U VIII, p. rK. I. 18, et p. M, 1. 5 el 6. 

• Géographe, p. (Pl. I. 4»*. — IVinaud (t. H, p. 196, note 1) criliqiie. à tort selon moi, les auUur». au 
nombre desquels se trente Silveslre de SacT»'. qui ont adapte rorthographe de Uk'out el d'IlMMl-Athir. 

' Or»»», «rat», t. ll.p.rN.I. i5 (p. u3 et 1 53 . note 56 , du raétne tome). 

'• If. i. B. I. 1 * k ma. , p. .91 , « l. H , p. S. 1 . - Mslgrv « qui «t dit a «tu ohwit paja , j. m mm* p.. qw l.bji. soit le non 

d'à» nlb. 

■• Ur.Milr.n4u tel* d'AbovT-rVda mtvMtal ici 1 aa* note 9 (qui u Ira» p. NH), «oii «sto» : .- 5-» , uul m.nu«nt 
•«•aa !n|.ir| m lit « ,.,.o r , paru- jU^l I.» CM moi 4oaU dr crtlo l«ton butin sjut ticumuI la UauKriplioui cit«j Dole • ci- 
«csust , d'«fif*« tlaruaaaa. 

• TajM la -.^/«. d.„u. rl l'iW J, (a raitfi» i, iW„. U 1 . |>. ,U1I. 
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rSekian, branche de la tribu de Ujimilali';* et ailleurs il précise la position 
de re territoire dans les termes suivants : tr Le territoire des BeniSekian avoi- 
rsine celui des hxiuiUah" du côté du Djphel-Btlbuitr et embrasse toute la partie 
-de la province tir Honnie qui dépend de celte montagne*. * Je conclus du 
rapprochement de ces deux passages que le Fedj-tl-Akhïdr doit être cherché 
au nord-ouest de Djimilah, dans le triangle qui aurait pour hase la route de 
cette ville à Sut'if et pour sommet le DjeM-Bàbtmr. La nouvelle de l'arrivée 
de cet étranger dans les montagnes des Kitilmah et sa réputation de sainteté 
ne tardèrent pas a se répandre. En-Nouaîri', Abou-'l-Feda*, Ihn-khaldoun *. 
Mak'mr, Et-K'aÏFBOuâm", s'accordent à dire que. de toutes parts, les Berbers 
vinrent se ranger sous son obéissance. Ibu-'Adzâri représente, au contraire, 
les commencements d'Abou-'Abd- Allah comme assez difficiles; il assure 
qu'après qu'il eut amené complètement à lui le cheïLh kitilmah dont il avait fait 
la connaissance à la Meklx, les parents de celui-ci se montrèrent rebelles à 
l'adoption des idées nouvelles qu'on leur enseignait, et qu'une guerre de sept 
ans s'ensuivit entre lui et sa famille'. Il semble que d'autres causes s'oppo- 
sèrent aussi à cette unanimité de concours dont parlent les auteurs que je 
viens de nommer : soit qu'une partie des Berbers vît, avant tout, dans le Chh, 
un chef arabe, soit que certaines méfiances traditionnelles 10 aient été comme 



1 //. d. II. t. Il ,1*. I» trnd.. p. 5n. — Nos 
rarlfs iiuli<|ui>nt une ville Ho Djimlluh { Cuieulvm 
«Im uiicw.il») entre Mi'tViJt et Sal'if. 

* !>>s LtMiuiiUth »Vl«'iMl;iient jus/pi ii In ram- 
pngne lie lion/fie. dans la |>laiin> de Tàirart (H. 
d. Il.i.l. p. UN, I. no «H s t ; — I l «le la trad. . 

p. 3.16). 

' /«W. 1. 1. p. io et Mc(t. I «le I» lr»d. , p. aijO). 

1 llrute», L I, p. ecu. 

■■ Umliv.be AhwI. m»,/™, t. II. p. 3.3, lin. 

«lit. H 9WJ. 



• //. d. H. L II de la trn.1.. p. Su. 

' Ckrest. arabe . t. Il . p. p v . I. a à 4 (p. Il3 

du m fane lame). 

' Ilitl. de VAfr. liv. IV, p. < M . 

1 Baiàn, 1. I.p. irr. L i3. — Il fout dire 
q.i'lbn-' Ad/Arl devait être embarrassé p«Hir cvpli- 
^|Ucrco^unlMlr\bou-^\l«J-AU«ll,llp^«!i^l^l•a^riv('•. 
suivant lui . rite/ les KitAmak en -jK«> , n'entra jujur 
ainsi «lire «mi rampagne que liuil on neuf «n» «prfct. 

" De nombreux auteur* arabe». Ilm-el-Mbi", 
T'nUarl '", Es'-S'ouli*. piiH«'iu|p|it DUC les kilàmak 



• Abou-'n \ a dlir-Moh'.innird-il»iM*Siileil«..Biclir-Um- AmM-Kelbi , «b.nl Ibn-KMMl parle eou.me d'uu 
^mioe»l H«BMo|fale, qui mourut en i46". Il cUil f^ncriilomeot Aligné ton» le nom d'AWf-Aetti". 

' AU. u .|>^ ljr Mal. .miiwl il..i-Djirlr-ilm-le»id-il«i Kb»lid*l -T.b ; .rl. *<J e.i lit i Ami», dura le TaU- 
miàn, csl mort i nngkJAd. le •aiuinli cluimil .. («."> fririer tji3 île J- C- 1. (Ilin-Klullilàn, 11* om. fax-. r|, 
p. l-r. I. y et IO! — I. Il ilo U trad. angl., p. 397.) 

' Le telle dit ^î^CJI Jj-a-'l (" A I- I, |«. I If , I- «»). et M. de Slmiel I. 1. p. 177, ixAe -j. de h tiod. 1 

'• »iUko«frJM -.M.,*- 1t»e. •<■. p. M. 1. 16 (t. III. p. il, «Il bind-ioiL). 

- th. M .1. Sun? |».J.I!U,p.i î .«. 1 .é.lÉl«l.).«, IH-lj-KlalIf.!, < l. II. p. 3 17 . I- » I «1» 1» '« «t«.« 
a-ktlb . .I r pn ml. I. m(, ■ <l« U |»|f* St iiu «unie I J* M. SUo« |K, <r une ««lifa.llon de I» doU • d. » ffr 5t. 

•• lU'oat. »!)■ 4 ■.Mh.l.l.f. ■>»,!.« «I »o. 
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réveillées par fattiturln que semblaient prendre les Kilâmak dans les événe- 
ments qui se préparaient, ir Abou-'Abd-Allah, dit Mak'rhd, acquit une si 
tr grande importance que les Kiuimah et des tribus berbères {fyà\ JÎU») en 
r vinrent aux mains à son sujct'.i II y a plus, c'est que, même parmi les 
k'itdmah, certains cbcïkhs, effrayés des conséquences que pouvaient avoir ces "iu.r« 
événements, non seulement refusèrent d'y prendre part, mais se concertèrent 
pour exiger des Beni-Sekîan qu'ils livrassent l'agent de désordre auquel ils 
avaient donné asile'. De là une guerre entre plusieurs tribus kitamiennes, 
guerre à la suite de laquelle le Cbii resta maître de Tdsrout et vainqueur des UCM 
tribus récalcitrantes : <tll s'empara de leurs biens, dit Mak'rizî, et ne cessa de 
<rles combattre jusqu'à ce qu'il les eût contraintes à la soumission*.* 

On a pu remarquer que, dans lecbapitre précédent (p. 28), j'ai adopté 288, Dmmmnii 
et non a8o, pour l'année en laquelle le Chh arriva dans le Magkrib, et en "jj*,^'" 
outre que j'ai placé à Tdx'rout, et non à Tdkart, le tbéâtre de ses premiers „, „„ r*» «uni. 
succès. Je dois, avant d'aller plus loin, justifier ces préférences. 

>'l l«s S'ankàdjah n'appartiennent pas it la rte*? delà trad.) transcrit Métnlrlah. Dans //. d. II. 

berbère', et Ibn-Kbaldoun lui-roéjiie, si conipé- (t. I, p. ivv, I. ao), Ibn-kbuldotiu i-cril «u-it-t 

lent, penrbeponr celle opinion'; mais lesjjiWa- ( Metalldtak), «pie M. «le Slane (t. I, p. 470. «I»' 

loiristes berbers fout descendre les nombreuses sa trad.) transcrit Mecellata (on We«4nVi). — Hin- 



di Ti» niul. 



niions dm Kilimah de deux lils de Kilâm- klmbloun ( H. d. U. I. II de la (nul. , p. Si a) 
ihn-Bern<V. nomme «pialre rlief* qui participèrent à In râm- 

' Celle distinction que fait Mak'riil di-s Aïld- lution prise contre l«-s Ileui-Sekian. 
mak et diss Brrherë mérite d'*lre remarquée, 1 Ibn-Khal«loun, Mit. de l'A/r. p. 1., lin. 

part» qu'elle montre l'opinion de cet auteur sur peuult (p. i'iG de lu trad. de Noël Dester- 
l'origine des K'itAmai. g?™)- — Mok'rlit (in Chmtomathie arabe , I. 11, 

' De ce nombre «tait Feth'-ibn-lah'îa, émir des p. Pv, I. ti et la; — p. 1 1 3 et 1 1 '1 du mtoiie 
Meçdttah («uJL*.). «|ue Noël Desverffprs (p. 1 \j tome). 

a lrfo bien expliqué cette reunion de deux noms entttViMuenl étrangers l'un a t'aulre; seulement je m; croii jnu 
qu'il y ail d'incertitude powiliiV, et je |kii»k que c'est bien d'Es -S'ouli '* qu'il l'airil. car Kl-hVkri connidérail Ici 
(VifaMitA rumine une frwlion «le» Miu' numdakl ( El-MtfttUk am't-SItuuUik , p. I • F , I. 9 o et s 1 . p. 1 . 1. i 9 r» M ; 
— J. A. t. XIII, p. 3io et 3a 1, 5' sér. 1 8 ôi/i. 

' Ce» divers auteurs sont rites par Ibn Khsldoun (H. d. B. t t, p. l-v, L 16 et 17. p. nr, L il «t |3. 
p. IM, I. 5 «t oui».; — L I de U trad,, p. 170, 178 et 191 ).— Voyei aussi l'opinion d'Abou - Omer-ibn- Abd- 
e<-Berr, qui les fait descendre de K'obt'-el-H «m «H venir d'Égypte. {Mit t. I, p. Ut* «MU| — t 1 d* h 
trad., p. 181 et |8«.) 

1 nid. 1. 1, p. 17 a 19, p. I iv , I. 7 et i.'> ;t. 1 de la trad., p. ta et i85). 

' OU. I. I, p. I w , I. ifi (I. I de U trad., p. agi). 



" ihm M r-yi*->mmtè^Uh'*4*M*UÊW+- tM è , »■ M* .«a«»<4.fl>o S «il.Tikia «MUA Ikmntslrr). «mu»» h 
non d'& -.«f«fc. M t iW.» tn 3« m 336. ( Ihn - KWIliké,, , „• lei . fer. „,. r , et , h p.orM. - 1. III d«- b tr»J 
.«■«t.. ». Mrt 7..) 
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Pour la date de u 88 je m'appuie sur l'autorité fl']l>ii-KlialtJoiiu », de Mak'rizî - 
el d'\bûn-'l-Mahâcin\ Je n'ignore pas que de nombreux auteurs. Ibu-el-Atlnr*. 
Ibn-'Adtàri', Bibars-el-Mans'ouri En-Nouaïrî 1 , \bou-'l-Feda\ Es-Soïout'i 
El-k'aïraouani l0 , placent cet événement eu 280"; mais ce n'est pas ici une 
question de majorité, surtout quand des raisons puissantes viennent à l'appui 
de la date donnée par les cinq auteurs dont je m'autorise. Eu eiïel, tout in- 
dique, dans le récit qui précède, que l'action du Chïï avait été rapide, plus 
rapide peut-être qu'il ne l'aurait voulu lui-même, car, bien qu'il eût évité de 
passer par K'airaou&n »\ son arrivée chez les Kitdmah avait été bruyante, l'en— 
Ihousinsmc de ses compagnons de vojuge était trop vil' pour être mesuré: des 
débats avaient eu lieu, et toutes ces circonstances ne pouvaient être ignorées 
des gouverneurs qu'Ibràbim-ibu-Ab'mcd avait à Sat'ij, à Milah' 3 , etc., et cepen- 
dant on ne voit ce prince prendre aucune des mesures qu'il n'aurait pas man- 
qué de prendre si Abou-'Abd-Allah s'était montré en armes à la tête de tribus 
nombreuses. Abou-'l-Feda , parlant de l'apparition du Cbiï dans le Magbrib 
dil : r Celui qui dominait alors en Ifrik'tah était Ibrâlilm-ibn-Ahined-el- 
ft \j;lilabi; il méprisa les manuuivres de cet Oriental, qui lui parurent ne mé- 
■rriler aucune attention et être sans portée 1 *:-: preuve évidente, suivant moi, 



//. d. B. I. Il . |». 5 1 1 . noie i . de In (nul. de 
M. de Slane. 

» Chretl. arabe, t. II. p. ri. I. <i (p. 1 n du 
même lomeï : -Knsuili-. dil Mal riîl, il* gagne- 
rrent lotis ensemble le pays des kilàmak, où ils 
itarrivéreiil nu milieu «le rebl ■ a 88.» Le t. r ) cor- 
res|H>nd nu lundi <> lévrier 0,0 1 île J. C. 
En-\ndjo«m , t. Il, p. ir-. I. il. 
' El-Kimil, t. VIII. p. rl», I. i3. 

Bcfib, t. I, p. Hv. I. ao. 
* Cité par Silrestre de Sacy (Driiic, I. I. 
p. cclviii. mile a). Il dil 'au milieu de rebl pre- 
mûr a8o.- 

' Cili par M. de Slnne (vojPtl la note ri-des- 

H»), 

' Annal, mutlem. t. 11. p. 3lt», lin. ult. — Il 
dil exactement riiiiime Rlhars-el-Mans nuri (voy. 
la note 6 ci-dessus ). 

' Tnrikh-el-kMafà, p. r»v<. lin. uh. et 
p. r<v; in-8*. Calcutta, 1867. 

'* Util, de l'Afr. liv. IV. p. 0,1. — Suivant lui, 
le Cliiï quitta se» compagnons de voyage ri partit 



pour la 1 allée de* gent dt bien, M 1" rebl-ï- 
nouel 980. 

" i\ irliolson a aussi adopté relie date, (.4» 
nceottal 0/ ihe eilabliihmem nf ihr Falemile dyamly 
in A/rira, p. 9 1 ; in-8 . Tûbingeu. 18 '10. 1 

" [bn-KbaJdoan . II. d. B. t II, p. S10.de h 
trad. — On a tu plus haut qu'au contraire Ibn- 
'Adiiri le fait séjourner à À 'nirffoiwii ; la versiou 
d'Ibu-klinldoim est plus vraisemblable, quand 
on songe à In aiineillânee dont les dà'ïs étaient 
l'objet de la part des khalifes. 

' Ibid. I. Il . p. 5 1 1 el 5 1 a. — J'admets que 
c'esl par erreur qu'on lil (p. fil 1) El-Meclla, au 
lieu de ViVnA; je l'admets, non seulement parce 
qu'il es! fort douteux que les AoiniaiTi* eussent 
un gouverneur à Muiîlak, mais surtout parce 
qu'Ibn-Kbaldoun. après avoir parlé (p. âi 1) de 
Mouça-ibn-AiàVh. gouverneur A' El-Meet'la , l'in- 
tilule (p. 5 1 3 ) gouverneur de Mlla. M. de Gn-je 
a déjà relevé celle erreur ( in S îfat-tl-Maghrib , 
p. 86. note 1). 

" "Molîiiones bujus Orientais contemnebat , 
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que le règne d'Ibrâhiin-ibn-Ah'med ne vil que les débuts de la mission du 
Chtï ohei les Kitàmah; or ce règne finit en 289'. Suivant Ibn-Khaldoun. 
l'émir envoya au Chu une lettre menaçante, à laquelle il reçut une réponse 
conçue en termesoutrageants ; <* alors, dit l'historien , les gouverneurs qu'lbrâhim 
savait à \Hlah, à Saïif et à Hilizmah portèrent la guerre chez les Ktiâmak*.* 
Bien que Silvestre de Sacy ait adopté ces récits, et qu'il ajoute même, ce que 
ne dit pas Ibn-Khaldoun. qu'lbrâhim fit marcher contre Abou-'Abd-Allah une 
armée dont il avait confié le commandement à non fils EI-Ah'oual\ je pense, 
malgré mon respect pour une si grande autorité, qu'il y a là une confusion, 
résultant de ce que l'illustre orientaliste n'a pas tenu compte de la position 
qu'eut Ibrâhim dans la dernière année de sa vie; de là l'erreur commise sur 
El-Ah'oual, qui, on l'a vu (t. I), n'était pas fil* mais pelil-fik d'Ibrâhim: 
il avait pour père Abou-'l-' Abbâs-'Abd- Allah , celui-là même à qui Ibrâhim , 
déposé par le khalife Mo'tadhid, avait cédé le trône vers le milieu de rebi-'l- 
akhir 289. On ne peut guère douter que l'arrivée du Chu chez les Kitdiimh 
et les circonstances qui accompagnèrent cette arrivée n'aient eu de l'influence 
sur la facilité avec laquelle Ibrâhim céda à l'injonction de l'envoyé du khalife. 
Ibn-'Adzârî dit : <*En 289, le maître de \Ifiikiah, Ibràhim-ibn-Ah'med. 
^montra du repentir lorsque la tentative d'Abou-'Abd-Allah prit de la consis- 
* tance chez les Kitdmah*.-* Ibn-Khaldoun partageait complètement celte opi- 
nion, comme on en peut juger en se reportant à une citation que je lui ai 
empruntée. Si donc, ce qui est douteux, comme on vient de le voir*, Ibrâhim 
envoya des troupes contre Abou-'Abd-Allah. ce fut dans les derniers jours de 
son règne, car la lutte, une fois engagée avec les Aghiabites, n'eut plusde trêve, 
et l'on ne peut contester qu'elle ne s'engagea sérieusement que sous Abou-'l- 
Abbâs. Ainsi, il ressort des récits les plus vraisemblables que le Chiï dut lever 



'•ut nu II » dignn* «uiinwdversionc, nultiusque 
•ninmi'nti - [Annule* ntuttnn. I. II. p. 3iâ, 
I. 1 et 3.) — "Ce prince dedaiffna Abou-'Abd- 
- Allah*, qu'il mit au-dessous de sa tâche. « (El- 

K'atamfai, M*ioirt «*« rA/riqm, Kv. IV. 
p. 9t.) Voye» cependant ce que j'ai dit daus le 
lome I. 

' Lorsqu'en reM-ï-akhir »8o le khalife l'o- 



bligea à abdiquer en fa»eur de son fils Abou-'l- 
'AbbAs (voyet t. I). 

1 //. d. fi. t. II de la trad.. p. 5i 1 et 6n. 

* Dmu, t. I, p. oum. — Sur le nom d'EI- 
Ah'oual . voyei t. 1 de cet ouvrage. 

' liaiàu, t. I, p. ire, I. ao et ai. 
Lt prétendu en»oi d'KI-Ah'oual par Ibrahim 



' tl-K airaoïiâni l'appelle, i lori, Atiou -Obeut-Allah. J'û déjè dit que celte confusion mil été Hc.ce pur 
M. Cberboanetu. 
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promptement le masque. On ne saurai! d'ailleurs admettre, après l'éclat 
qu'avait eu son arrivée, qu'il ait eu lu possibilité de pratiquer, pendant hitil 
année*, de sourdes menées, comme l'avaient fait les dA'is, ses prédécesseurs, et 
surtout qu'il ait laissé, pendant un si loti); temps, refroidir l'enthousiasme 
qu'il avait excité rbei ses prosélytes; on est donc obligé de conclure, de ces 
rapprochements et de ces faits, que ce fut en 288 et non en 280 qu'Abou- 
Abd-AHah arriva dans le Maghrib. L'année qui s'écoula entre le milieu de 
rebî-'l-aouel a 88, date de celle arrivée, Cl le mois de rebi-'l-akhir 289, date 
de la dé|H)silion d'Ibrahim, dut lui suffire largement pour faire reconnaître sa 
mission ', et pour terminer la lutte qui s'était engagée avec quelques tribus 
récalcitrantes. 

J'ai avancé que la première ville dont le f.hîi se rendit maître fut Tdx'roul -, 
et pourtant Abou-'l-Fcda dit positivement que ce fut Tiihart*; Mak'rizi le 
«lit aussi, il dit même qu'il entoura celte ville d'un fossé'; mais, en repro- 
duisant et traduisant ce passage, Silvestre de Sacj observe que rie nom de 
est altéré dans cinq manuscrits de Mak rùsi qu'il avait sous les yeux 1 , - 
puis il ajoute qu'au moyen du texte d'Abou- l-Feda il a rétabli la vraie leron. 
et, pour compléter sa preuve, il rappelle, d'après le même auteur, que les 
Bkm-Rosti». possesseurs de Tdhart, ont vu finir leur djnastie au bout de cent 
soixante ans''. Si ce chiffre était exael, il faudrait eu tirer une conclusion con- 
traire, puisque nous avons vu cette dynastie commencer en ihh, et qu'une 
durée de cent soixante ans la ferait finir en 3o4; mais je montrerai plus loin 
qu'elle fut renversée en ag(i , après cent cinquante-deux ans d'existence, ce qui 

' U.-ni ' Uni -m' garda bien . d'aliord. île Table groffraphiqur { H.d. H. t. I.p.cviu). VI. de 

laire connaître le lien qui rattarbait m miction « Slane éimmere plusieurs localité* «lu nom «le 



relie des deux iift"i* «|iii Pavaient précédé; mais 7n:roW, et yibid. I. II. p. âij. noie *) il pt«K 
«juaiul il fut manifeste que son arrivée avait été à deux on trois lieues nu ml Qi mt île 1/iVnA le 



et qu llinMilin nvml l'iril sur lui. il dit hit roui dont il s agit ici. — Ibiwl-Atbir i, 
* «* «MwreiiU. ranime nout l'apprend MaL'ritl : K èm tt , L Vlll, p. r«. I. t3 H 16, dit o>.r»^ ; 



Je .ois fkamme ehar^ de tenter dont vous ont M. ï«ind>,Tg, l'éditeur du texte publie, prévient 
t|Mu Ic Abou-SofWnet EH 1 oloiiftni. <« <>s simple* <|ue dans les nu*. A et H on lit Y<u ro«'. 
mol» Imnl un Irait de lumière et connue un ' Amal. Huukm. L II, p. 3i4. I. .'i. — El- 
oignai «|iii appela de nombreuses tribus nous ses k aîraouùni le répète (Hiil. de l'A/r. liv. IV, 
drapeaux. ( Ckrttl. arabe , t. 1 1 , p. fv , I. 6 et 7 ; p. 9 1 ). 

— p. 1 1 3 du même tome. — Voyez aussi Ibn- ' Chrt$t. arabe , t. II , p. r\ , I. 8 à 1 0 ( p. 1 1 3 

i-l-Alhir, M-kdmil, I. VIII, p. rc. I. 9.) du même tome). llm-el-Alliie. parlant de A'aV- 

'■ J'écris ce nom BMHM il wl écrit par Ibn— rwu» (p. r#. I. 16) lavait dit aussi. 

MiaMouu (Mit. de lAfr.tide la Sic. p. ir. I. 8; 1 Mi. t. II, p. i3i . note 60. 

p. ihi de latrad.de N. Des» ergers). — Dans sa " IhW. mruttm. t. II, p. 3i8,l. Set li. 
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LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE II. 5'J 

détruit également la preuve que M. de Sacy en veut tirer, et exclut l'idée que 
le Chli se soit emparé, au commencenicnt de t»8o, de la capitale des Bem- 
Rosten. Il est impossible, surtout, d'admettre que le Chu, qu'on suppose à la 
tète d'une armée, par conséquent en hostilité ouverte avec les princes de 
ïlfr-ikïah, et qui avait compromis ses hôtes concentrés dans un certain ravon 
autour de Sat'if, ait pu songer à livrer leur territoire aux ravages de l'ennemi 
pour les conduire, bien loin dans l'Ouest, à la conquête d'une ville située à 
plus de cent lieues de Sat'ij, conquête inutile, vu sa distança du théâtre de la 
guerre qui était imminente, conquête dont le moindre inconvénient était de 
se l'aire un ennemi du prince rostemite, un de ceux dont il aurait pu espérer 
l'appui, s'il avait été, ce qui n'était pas, dans une position qui lui permit de 
rechercher des alliances. Après ces explications sur la faute de copiste qui 
altère le texte d'Abou-'l-Fedâ, reprenons le (il des événements. 

Nous avons laissé le Chlï vainqueur des tribus kildmicnnes qui avaient refusé 
de se soumettre à lui, et en possession de Tds'rout; bientôt il s'empara de 
MilahK dont il fil mettre à mort le gouverneur (s'dh'eb), Mouça-ibu 'Aukh ' : 
-Ibrâhim. fils de ce gouverneur, parvint, dit Ibn-Khaldoun, à joindre Abou- 
9 l-'Abbds-el-Aghlabi, qui se trouvait à Tunis, son père étant parti pour la 
sSiriie.- La prise de Mt'lah est donc postérieure au G redjeb U89, niais tout 
indique qu'elle eut lieu peu après cette date. Ibrâhîm. avons-nous dit, n'avait 
pas quitté Ylfrik'iali sans donner à son fils Abou-ï-'Abbds des conseils de 



' El-laVoubr. qui écrivait son k<lAb-ei-Hol- 
iiàn <'ii <is «il parlé de Milah comme d'une 
ville grande et magnifique, qui avait jusqu'a- 
lors conservé son indej» ...I iJ «joule ce- 

peiiuW que. vis-à-vis du château , se trouvait un 
«■Ki'iltHtu qui. de sou temps, était occupé, au 
nom d Ibn- Aghlah , ]iar mi hoiiuiie des Bcm~So- 
him\ dont le nom était Moura-ibn • el -AbhAS- 
ibtt-'Abd-es -S amad. La ville ftit sans doute sac- 
cagée par le» troupes du Chti. et resta pendant 
de longues années, parait -d, sons réparer son 
désastre, car Ibu-H auk al . en 306 ou M 7 . bien 



qu'il la menuouue plusieurs luis ( p. «4. I. 11. 
p. 11. I. 30, p. i\, I. 11). ne lui consacre pa> 
d'article particulier. Mtiak fut réduite en ruiue 
pur KI-Mi>iisour-ibn-bV>lo»klii ii la lin de ijS 
(cmimenceiiieiit de 980 de Jésus - Christ j , 
mais elle «Hait relevée de ses ruiues en 'itio, 
puisqu'EI- Bekii eu parle comme dune de, 
villes les plus importante* [du gouvernement] d" 

' C'est le nom que lui donne Ibn-khatdwuii V 
Etait-ce le inénie Mouça dont parle El-la'l'oub: 
duns la note précédente? 



' S ifat-tl Maglintr , |>. II. in line (p. 80 d.- U trad. lal. ). 

' Tribu arabe qui habitait le \adjj (partie centrale de l'Arabie). 

KIHVlrt. El-MrM »wx.-t-MrmM, p. -T. lin. ail. cl p. if il. A. t. XIII. p. .08. V iSJ.y,. 
' lairf. p. tH.I. io {AU. f. 109). 

• H..f. «V VAjr. rl »V I» Sic. p. «11 , lin. penull. | p. ,h- de U lr»d. ). - M. rf. B. I. Il de la lrsd. . p. 5.3. Un 
kUdaun dit ,ci <p« cr fut par la trahi*,» d'un de. habilaou que Abou-Abd-Ml.h . empara d- .WU 
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prudence sur la marche à suivre avec le Chîî; j'ai cité (t. I) les termes datif 
lesquels s'exprime lbn-Rhaldoun, et ce passage est digne d'attention, d'abord 
parce qu'il montre qu'Ibrâliim n'avait pas envoyé de troupes contre Abou- 
'Abd-Allah ', ensuite parce qu'il explique les hésitations qu'éprouvait, dit-on . 
\bou-'l-'\bbas, hésitations auxquelles devaient contribuer aussi les disposi- 
tions pacifiques que ce prince avait apportées sur le trône. Parmi les cheikhs 
kildmuh qui avaient résisté au Chiï et avaient été vaincus, se trouvait Feth- 
ibn-lahî;. , chef de la fraction des Meçdltalr; il s'était réfugié auprès d'Abou- 
l-'\bbasct l'excitait sans cc>se à combattre l'audacieux Oriental qui jetait le 
Mwu-i tbbfe trouble dans ses États 5 . La prise de Milah et l'arrivée à Tunis du fils de Mouça- 

iMweraiitn-liu ibn-'Aiaeh mirent tin aux incertitudes du prince ai'hlabile, qui envova contre 
mm Ma «•iiiiiii 
Kl- Vh u'i.il. le Chu une armée commandée par son lils Abou-'Abd- Allah-el- Allouai 

l^».J»l). - Celui-ci partit de 7h«i.i en (yo-j de J. C), dit Ibn-Khaldoun l , 

et la même date est donnée par Ibn-'Ad/.Ail pour l'arrivée de l'armée à 

T'ob)iah : '. Puisque l'ordre de cette expédition a pu, à tort il est vrai, être 

attribué à Ibràhim 6 , il est peut-être permis d'en conclure qu'elle eut lieu du 

vivant de ce prince, par conséquent entre le 6 redjeb 289, date de son départ 

pour la Siritc, elle 19 dzou-ï-k a'dah 989, date de sa mort. 

Vbou-'Abd-Allah-ech-Cbu marcha fièrement à la rencontre du général 

ughlabite, mais il fut complètement défait, obligé de rétrograder en désordre 

sur Tdx'rout, et même de se réfugier à Inkidjan. Cependant, les hittimali, sans 

se décourager, opposèrent une si vive résistance à l'ennemi à mesure qu'il 

pénétrait davantage dans leurs montagnes, que le vainqueur fut bientôt dans 

la nécessité de se retirer 7 . Il faut même croire qu'après avoir chèrement pavé 

son premier succès, il avait perdu beaucoup de monde dans sa marche en 

avant, car trà son retour à Tunis, dit Ibn-Khaldoun 9 , son père lui reforma une 

-seconde armée et le fit marcher de nouveau avec les tribus' qui se joignirent 



Comme je l'ai déjà indiqué à la page ii". 
■ 11 émettant d«-* doutes sur l'envoi ilo troui>cs 
|mr llirAlilrn. 

' Voyez In ikule ■ <lr la page !>5 ri-dessus. 

Ilm-klialiloun, llul. de /M/r. d de la Sic. 
|>. 11 et ir . I. 5 et 0 ; — p. 1 ^7 de la trad. — 
//. à. 11. I. Il de U trad., p. »i3 et 5i 4. 
• \ux pages citivs à la note précédente. 

BflMÎii , 1. 1 , p. irv . I. 1 6 el 1 7. — Si , comme 
je le eroi*. il parle de la même e\|iédiuon dont 



parle llm-klialdrHin, on «oit que l'armée parti'' 
de 1W« avait bit un a«*er. grand détour |M»ur 
aborder, par le «ni. le |«ys insiirrertionné. îles 
K ilàmak. 

" [hn:et, t. I. p. OC Un. 

' Voyez les pages citées note :! ei-ilev,:is. 

' Hut. de l'A/r. et de h Sir. p. ir. t. 1 1 
ip. 1.8 de la trwL). 

' Le texte dit { p. ir. I. m) JjLJlII «Jl <p>e 
Y DrBvergers a traduit ( p. lt8) par -aver les 
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L1VKK QUATRIÈME. — CHAPITRE II. «il 

-à lui. t» Ces expéditions, commencées dans les derniers mois de 289, se 390 <fa 
rontinuèrenl pendant l'année acjo, et n'étaient pas terminées lorsqu'un crime " ,0< * J ' 1 
alfreux vint rhanger la face des événement! : Ziadet-Allah III faisait assassiner 
son père, et immolait tous les membres de sa famille, même son frère El- 
Ah'oual. dernier rempart de la dynastie aghlahite 

Dès l'année 991 , Zïâdet-Allah désigna son fils Moh ammed pour lui succéder, <l« 1 i» ( pr. 
et chargea les gouverneurs des provinces de recevoir pour lui les serments de ( |'°^"' 
fidélité 3 ; en même temps, il envoyait en 'Irdk' un ambassadeur, El-H'açan-ibn- 
Hatim, avec de somptueux présents 5 . Il est permis de se demander quels 
scrupules ou quels motifs portèrent Ziadet-Allah à convoquer à Tunis une 
assemblée des jurisconsultes de Ylfrik ïah, auxquels on soumit les doutes relalifs 
aux idées que répandait Abou-'Abd-Allah. (îes savants se réunirent chez le 
maître des postes 'Abd-Allah-ibn-es'-S 'àïgh , qui exposa, au nom de l'émir, les 
prétentions du Chh; il va sans dire que la docte assemblée décida que le pro- 
pagateur de pareilles idées était un homme abominable, et proclama qu'il 
fallait lui opposer une vive résistance 1 . Ce dernier point était sans doute le 
plus important pour réparer, autant cpie possible, l'insigne maladresse commise 
avec les troupes'. Dans la convocation de cette assemblée, on voit percer l'in- 
quiétude vague qui devait agiter l'esprit de ce monstre couronne : l'exécu- 
tion d'EI-Ah'oual n'avait pas été seulement, comme nous l'a dit En-Nouaïri, 
une victoire pour le Chu', c'était l'arrêt de mort de la dynastie aghlahite. 

De ce jour, la marche du Chh, sans être rapide, fut marquée par une série urjkk 



• kabilcs. * Il va sans dire qui». dans ces expédi- 
tion», El-Aboiial était acrompogné par Feth - 
ibn-Iah'iA et par lliràliîm ibn M n ra ilm-' Aiâ< Ii . 
chefs auxquels quelques fraction* de tribu* étaient 



■ restées attachées. 
' Au moment où EI-AhouaJ avait été mandé 
à Tmit, on a vu (t. I do «H ouvrage) qu'il Mail 
maître de Sat ifet que les succès «lu Clilî étaient 
fort compromis. 

' Bamn, I, I. p. in. I. 8 âl noie e de cette 
page m ( 'Arlb-ibn-Sa'd in Micliolson. p. 55). 

1 Ibid. même page, I. 18 et ig (Mcholson, 
p. 58). 

' /iirf. I. I, p. ,w, I. 3 à io (Nid 
p. 55 à 5 7 ). 



il distribua des présents aux ofliciers de l'armée, 
cl quand le soir fut venu , il (il dire aux soldat* 
rie venir le lendemain de Iwnne heure (tour rece- 
voir aussi des cadeaux. !•'•> soldats furent exarts 
au rendez-vous; mais , après une attente qui se 
prolongea jusqu'au milieu du jour, on le* congédia 
en alléguant «pie c eUit un jour de travail ( 
Jjii); ils revinrent le lendemain, furent encore 
renvoyés, et après être ainsi venus plusieurs (bis. 
ils manifestèrent un inécvnlcnleiiient qu'il était 
facile de prévoir (liaîàn, t. I. p. ir.. I. 6 h 9; 
— Kirhokon, p. t> i et 53). Peut-être l'assemblée 
des jurisconsultes eut-elle pour but principal de 
réchautler le lèle fort attiédi de troupes ainsi 
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62 ÉTIDE SI H LA (.ONQUÊTE DE L'AFRIQUE, 

.'empare de sutcè* 1 : il mil le sièjje devant Sat'if, qui se défendit avec héroïsme, mais la 
! iri'm'i l'' ace P ar ca P' lu ' cr > te ( l u ' "empêcha pas le vainqueur de la ruiner de 
1*11* >iH, . fond eu comble -. La jjravilé de cet échec fit comprendre à Ziâdot-Allah tout 

le péril de la position. Ce fut alors' qu'il se décida à remettre à un membre 

•(Jiio fado rhiiUi jain lutins A fric* absque qui frétait qu'un prclrxlt. quand ou lit dans 
-conlrovcrsia paleitlaltai mliltjit.» (Abulfcilie An- Edrt»t : • <> détestable usage tic te pratique pas 



Malt* mmJmh. t. II. p. 3 i S. I. 7 et 8.) — Ce -parmi le* A«><*j««A des mi» irons de Satif, qui 
langage est certainement empreint d 'exagération , «ont toujouri blAmé et considéré comme 



mais il i^uine ce qui advint en effet dans li^- -nables les iwrurs îles kilàmah habitant les eusi- 

queiques années qui suivirent le suppliée d'KI- -rons d'EI-koll [kolln de no» cartes) et le- 

Mioual. Mnonlagnai qui toncbeiit à la province de ùm$- 

' Ilm-Kliahluuii'. H. rf. B. t. Il de l« trad . r/aiiftW'.* - rLa ville de Sniif. dit El-Belri' 

p. 5l0 et 517. — La rive résistance de Hat' if ne -est grande et impartante'; son origine remonte 

parait pas tire la seule cause de la rigueur avec -aux temps antiques la muraille qui l'entourait 

laquelle le Chîï traita cette ville, mais, au dire rlut détruite par les Aïfriara* partisans d'Abuu- 

d'Ibn-U nuk al\ le genre d'hospitalité que cer- - 'AUl-Allali-etli-CIdi, • 

laines tribu* des kilùmali pratiqmiienl envers MM 1 11 commença cependant [Hir nommer 'Ali- 
étrangers, -attira mireux la colère d'Abuu-'AUl- iUi Ali«u-'l-Faou*ri.vet-TemimiaugouvertH>n»eiit 
- vllah, le da'ï qui les mit hors la loi. s On pour- de A «û«oi«J«, mais il le destitua presque aussitôt 
rail croire qu'Ibn-H ouk al a pris nu sérieux n- pour le remplacer par Ah med-ibn-Masrour-el- 



' Suivant lui. 'Ali-ihn /^«/itr-ilio-'Aiilouiljali, gouverneur de In ville, ■■! son frén* ll>i>u-ll aMl> v i 1 t la 
vie; mais Di'ioud-ibo-llalKilha , personnage émioonl Je la tribu des /.aineo, lequel s'y clail reiiypé avec plituctir* 
rliels Lilaiiuena, prit le commandement de» assiégés. - Plua liaut (|>. jii). llm-KIsaMuiiii avait Junm a-i 
;»»n.ci«ir .le .SV.l i/ le nom <le Ali-ibn-tfa/* ibn-Askiudjali. nom confirmé par Rn Nouairi. q.ie rite M- de 
■ in-je [S r/al-rf- Sl»ghnh, p. 87, note 3). 

' Ibn-Haokal, p. 11 , L 17 et 18, p. is, I. i3 (/. A. t. Mil, p. «Al el ■>••-, X tir. iMa). 

/»e»cr. ilt TAJr. H mmFbf. p. «.«. I. 1 1 el ta. 
' EMfcftffc, etc. p. vi , I. 5 et 6 (J. A. I. Mil. p. |3&, j- *ér. iKu/,. 
MU l'akliri 1 *, aiilrneurement a Ël-Hckri et même â lliu-ll auk'al, eu avait parle «Uns les m<-mc» leimc* 

I AiNî'v #'ihic-#i-/H''«7iiii , p. t-4 , 1, 1 T> et 1 G I. Ce geugraplie avait placé Saiif t-nUr ftiAtrii et A'arrarsiraa . utdir.,- 

I I >■ ii peu instructive, vu la grande distance qui sépare ces deux dernier» ville»; mai» »n r- trouve la même indic-- 
titiu vague «Uns lak'out '* et dans Abou-'l-Keda : "; peut-être tes auteurs vuulaient-ils dire que Sat'if était à égal. 
J..taiKe de TdAart el de A '«rmoinf» , ce qui ne a'.loigne pas l»aucmip de la vériU- si l'on roinple li s dlftMai 
ea hgntJrmt,, el ce qui ne contredit pas trop le passage où KI Bekri compte dil joui nées de Stïifi k mrm,*U 

.1 autant de Slltfi A aîmm»,*" (non loin de MU). 

' Kn elfet, l'ioléme* en parle déjà (ouuoe d'une ville élevée au rang de ruJomé. lrri*« maatmaa [Hk IV. cap. 11 , 
p. aB). — On la Iruuve iiien(ioniii*e dans Atumieii Marcellin (t. I . p. iWj j el "1 1 u I- - l'rocope en parle comme 
lit la mrtrnpvt* it U premieivf l/airnioaie ( lit te/, I ami. lik II , cap. 11 , t. I , p. Tsol, I. 7). — Sur Sal 1/ un ]»-i.l 
'uii-illlef les /tiueraire» . saint Augustin. Paul tirose, la So>w in trtaun, U Svhlm thgmial«<n , Isidoie vit 
S'-vllle. l'tc. 

r r- uragrBphf , *ojei loutr t 



" if ,>«-rf-IW4J«.l. III, f. 4., |. .. Ifanti'al,!. U . |> n . I ». 

• G-vnaA», r , (,. II*. l.ind., P . ■•>!. 

•* C'«sl austi la JiiUik. que 6v»kui Us kwlimmk In «epsrjal da -ifr .U |uu>. rntoi-w 

•' ï»-l i.rr«-«~*.OM su. Je M.J.S1.». // A 1 VIII. f ... 
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LIVRE QUATRIÈME. - CHAPITRE II. 63 

<le ia famille des Aghlab, Ibrâliîm-ibn-H abachi-ibn-'Omar-et-Temimi, le com- 
mandement d'une armée de quarante mille hommes, qui partit d'HI-Orbo» pour 
marriier rontre le Chu*, (le général se dirigea sur Constantin*, où il fît la faute 
de séjourner jxMidaiil sis mois; son armée, il est vrai, se grossit, dans ret in- 
tervalle, au point d'atteindre le chiffre de cent mille hommes*; mais Abou- 
Abd-Allah, effrayé et comme surexcité par un déploiement de forces si impo- 
santes, profila des retards du général agblabitc pour faire un appel passionné 
aux Berbcrs, pour les exalter en levant complètement le masque et annonçant 
l'apparition prochaine du Mahdi. Une armée innombrable (^^us- 3> L. 5 ) et *»«"•• rMjw» 
pleine d'ardeur se trouva bientôt prête à mai cher sous ses étendards. Vint ^'",'7 " 
etiliu le jour où ces deux formidables masses s'enlre-choquèrent : la rencontre 
eut lieu à kabounah* (*J?4)i une mêlée terrible ne tarda pas à s'engager, '«amir »» 
mais l'enthousiasme des Kitdmah ne laissa pas un instant la victoire incertaine. 



Khal\ fini, l'année suivante (en >gi)< subit un p. ccuv.) H'eurheb est é\i 
■-(intiment humiliant k clans la ville même de K'ai- d'impression, 

s qu'en» dis* pour quel motif. (Nichol- 1 Ibn-khaldoun , liist. de l'Afr. et Je la S 



son, p. 60; — flrnin, 1. 1, p. irr, I. 18 et 19.) p. it». I. t« (p. 100 «le U trad.i. — Ornai, 

Plu* loin j'aurai a reparler de cet F.l-klial. t. 1. p. ecixvi. 

1 Nichnlson, p. 5ïi — Baidn, t. I, p. ii»l. 5 \irholson,p. tii. — Baidn, t. I.p. i(«r ,1. 1 u. 

I. i.î.et la noie e de cette page in. (l'est a cette ' 'Arib-ibn-Sa'd (m iNicholson, p. 60) et Uni- 

nolcrquc j'eniprunte le nom complet du général 'Adtlrl (Baiin, U I, p. irr, I. It) nomment 

■le ZîMet- Allah " ; j'emprunte aussi a 'Arft le* ûyfk théâtre de re grand fait d'arme*, et non 



», cpii, du reste, sont conGruiés, au seulement cette localité m'est complètement in- 
en ce qui concerne la force de l'armée. connue, mais je ne la trouve nommée dans aucun 
par Abou-Ï-Fedà (t. II, p. 3o6. I. 1 et •) et par géographe arabe. Une variante du Ht, A du 



Ibn-khahkwn. Celui-ci donne au général le nom Baidn donne ùj^i KUcunak). Suivant Ibn- 

■ rilH-uliim-ibn-H abaich (^..n. ^j) et dit que kbahloun. la rencontre eut lieu a Adjdnak' (Hitt. 

c'était une des créatures de Zïadet- Allah '. tillenr» ' de l'Afr. tl de la Sic. p. if . I. 1 • ; — p. 1 5o de 

■I l'intitule membre de la famille des Aghlab. — la trad.). et ailleurs il dit : -Ibu-H abarlii ' alla 

Silvestre de Sacy dit * Ibrablui . (ils da Hattckel, , ■ leur livrer bataille prit de BUitmak \ . SHvestre 

-un de ses proches parent*.» (Dr«:«, t. 1. ■ le Sacy (Brute*, t. I. p. ccum), i 



1, 1. 1. )>. lr*l , I. 1.1 <H 1 \ , .1 U nul* t Je wtl.' p. ||»I (Nichobon. p. :>■} et 58). -- C«*t 'Arft qui 
-joule nu nom de Ah' B i«|.;bn-M* 1 ro«r le surnom de JU (EI-lTàl); mai. il , a U romiwion d'un point din- 
■riliquc, car pins loin (p. r> 0 ) ttcbolson parle d'un châtiment infligé a Kl-Kt.il a A'a.>*w*., et, à l octaiio.. .lu 
Wàm Tait, le licùU (I. I . p. UT , I. 18) dit ans» Jlil. 

k II fut fouetté et promené i travers 1rs nies de U ville dans une cage plact-c sur un mulot conJuit par un Ailier. 

Le même nom se relrouie dans le lulr d'Ibn-'Adiâri (Uatin, L I, p. tf»t, L au). 
' ûuU~> ^ ( But. dt \?àjr. ri d* U Su. p. Il», I. 9; — p. 1 00 d« la IrniL). 
' H.d.llA. Il de la trad., p. 5 17. 

' Dans rtf. d. B. (I. Il du la trad., p. 6 1 3 ) Ibn KbaMoun nomme ,«v- Iril» «V. AdjAmd,. 
' Qui me parait tronKril à tort pour I 
' B.4.B. I. fldiiUtrad.,p. 517. 
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Ce lut moins une bataille qu'un carnage, qui dura depuis le commencement 
du jour jusqu'à la lin, pour faire place au pillage du camp, qui offrit aux vain- 
queurs un immense butin. A la faveur de la nuit, les débris de l'armée dlbrâhim- 
ibu-H'abachi se dérobèrent à une poursuite meurtrière 1 , et, se repliant sur 
Bàffhâialt, ils rentrèrent en désordre à k'airaoudn 1 . 

Le Chu avait ses raisons pour annoncer l'apparition procbaiue du Mahdi : 
il avait déjà reçu l'avis de l'arrivée de 'Obaïd- Allah dans le Maghrib. Aussi, 
( instant est-il venu d'interpréter les sources en ce qui touebe la marche de ce 
personnage mystérieux, et si je dis interpréter, c'est qu'aussitôt qu'il s'agit de 
l'imam il semble qu'un nuage s'avance en même temps pour couvrir d'obscu- 
rité les pages des historiens. Après l'avantage signalé qu'Abou-' Abd-Allah 
venait de remporter, ri! dépêcha, dit Makïizi, quelques Kitdmak vers 'Obaïd- 
- Allah pour l'informer de la victoire que Dieu lui avait donnée, et lui faire 
'•savoir qu'il l'attendait. Ces envoyés trouvèrent 'Obaïd-vllah à Salamiah 
-(territoire de H'ims). Son nom s'était répandu dans ce lieu, et le khalife 
-Moktafi faisait des recherches pour s'emparer de sa personne; il prit donc la 
-fuite avec son fds Abou-'l-k'àrim pour se soustraire à ces poursuites, et ils 
-vinrent en Kgypte, où ils curent quelques aventures avec le gouverneur Kn- 
-Nourheri 1 . - En effet. Kn-Nourheri (^y^Jl) était gouverneur de l'Egypte 
depuis le milieu de -jga 1 ou environ, et. si le récit de Mak'rizî était exact, on 



,i quelle source il a puisé . donne le nom de Ktrma' 

a lu locale où Uo-H'abafU et Ahou-'Abd- Allah 
en vinrent aux mains. Le fait que l'armée vniurue 

replia sur Bdgkâiali, comme le dit Ibn-klial- 
doun à deux reprises, me |iorte ii admettre avec 
lui que la bataille Tut livrée prêt de Bilkmak. 
Bmin, t. I.p. |5. 

' Ibn-Khaldoun. UUt. de VA/r. et de ta Sic. 
p. if. I. i3 (p. i5o de la trad.) et //. d. B. 
i. Il de la trad.. p. 517. 



' Ckrett. arabe, t. Il.p.rv. i. 3 à 7 (p. lll 
du mêiiM* tome t. 

' Le khalife Moklali avait succédé le jï rebi- 
ï-akhir à son |»ére EI-NVladhid . dont le 
ri'jne avait été troublé par les guerres des h ar- 
mait; lliroiin-ibn-khomarouaîali régnait sur 
\ Egypte et sur la Syrie depuis l'an î83 , et en 19 1 
Moklnfi chargea Vloh'ammed-ibn-SolairnAn-el- 
KAuV d'aller s'emparer de Damât el d'enlever à 
HAroun toutes ses poisewions '. Celui-ci fut tué 



' lakoul, dan» «m Mo Jjam.rI BMA, (L IV, p. ri» , I. 3) i^nHonnc un* localité .lu nom de Vyf ( Àar- 
uiak f, nuis rwn n'indique qu'elle ail lr moindre rapport «ver celle noaitnét: par Silteslre de S»cj. 

* Abou-'l-M«h'Acin. t. Il, p. l("v . Si 7. Moh'amined-ibn Solaiinan était surnommé El-Mtib, parte qu'il 
mit été secrétaire du serviteur (fjlil) Loulou-el-T'uofcKiiri (id. I. Il, p. IH, 1. 7 el 8; — voir aussi p. MA, 

t. '» à 7). Quant au «irnom de Loulou . celui-a le devait sans doule i ce qu'il élail un jeune favori de 
Ah med-ibn-T oulou.i IU. I. Il, p. nr, I. 7 et S). 

' Abulfcda- Armai- mtulrm. Ijl. p. su* . I. i,el suit. — Abou-i-Mah'adn , I II . p. I 11 . I. *. — Moh'aromed- 
>bn-SoUiro4n avait, en 191, obtenu de grandi vuece» daru U guerre des A! armai j. | De Gcl-ji-. Mnnmrt n* 1, 
p. i5; in-S*. Levde, |M#.) 
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trouverait là, tout au moins dans certaines limites, l'indication de la période 
de l'année 393 où Abou-'Abd- Allah remporta sa grande victoire; mais je 



le 18 s'afar ags* (dimanche 3o décemhre 90 '1 
de J. C.) el. malgré l'occupation éphémère de 
Chaihon'. oncle de Hiu-ouu. Moh'nmiin-d-iljn- 
Solaiiiuui «'empara de V Egypte le 37 du mfme 
mois' (mardi 8 janvier yo5 de J. C "i. Au nrabn 
des générau* placé* sous le* ordres rie Moham- 
med dan» celte expédition, se trouvait 'Iça-il.n- 
Moh'ammed-en-Nouclieri , auquel le général en 
chef donna la mission d'aller porter au khalife les 
détads de sa conquête; mais Ira était à peine 
arrivé à Damai qu'une lettre venue de Uaghdàd 
lui apprit sa numinalion au gouvernement de 
\' Egypte. Il envoya aussitôt son lieutenant, qui 
arriva a J/i/r le l4 djonmldi-'l-aoïiel »§l' 
(dimanche mars oo5 de J. C), et lui-même 



arriva le 7 djoumàdi-'l-akhir suivant' (mardi 
16 avril oo.ï de J. C.) pour recevoir, des mains 
de Moh ammed - ibu - Solaimân , l'investiture du 
gouvernement de YEgypte. Dès le commenremenl 
de redjeh, Mohammed -ihu- Solaùnan quitta 
Y Egypte, emmenant avec lui tout ce qui y restait 
des membres de la Camille des T'otiioiMBes' el 
des personnages qui, sous leur règne, avaient 
rempli des fonctions plus ou moins importantes*. 
Il s'arrêta à Alep^ avec tous ses prisonniers, qui 
là furent, paraît-il, dispersés : les uns se rendi- 
rent en 'Irak' d'autres rentrèrent en Egypte, 
et, parmi Ml derniers, se trouvait un certain 
Moh ammed-ilH>-'Alh'l-hhalai)djt qui parvint à 
réunir assez de |wutisans du gouver nement déchu 



' Rulyrhius, t. Il, p. io'< , I, 10 et 11. — Ahou-'l-Mah acm, I. Il . p. ift . I. 3 et 6. — Il y a plusieurs récils 
sur la austère doql llarostn fui lue. Voir I. k, -'I-Feda, ri-dwji riléi Alwu-'l-Facadj. p. r»r- et r*«» (p. |85 
'I 1 Hti de la trad. lat.), Freylag, p. 1 09 el p. 1 1 y . I. .'I. 

* Voyei le I. 1 de cet ouvrage 

• Eulychms, l. Il, p. 4ni, 1. i5 et 16. J«i conservé la date donnée par cet auleur. qui dml «re eoiuidcrv- 
«mine un témoin oculaire, ainsi que je lai dit L I; reprndanl. si sa dalc est e»acte , il »e trompe sur U lene en 
disant { j^> »jJ (le jeudi). 

' Abou-'l-Mab'acin, Brj-MafMM , t- 11, p. tel, I. 8 el Q, 
ffiJ- I. 11, p. 1er , I. 11.- — Le nom de ce gouverneur est souvent défiguré : c'est ainsi q.i'KJ-Makln (p. iH,1, 
I il) l'appi-lle Jy-jj! (H-fttwn), quïbn • khaldoun écrit ^ijj'" (IYl-7WAe:/;i et H-k airaousni 
(In. III, p, 86) El-Kimiri. — J'ai adopté la leçon donnée par Fjilychius", Ibn-el-Atbir '*, Abou-'l-Fedi «\ 
Mak'rUt» el Ahou-'l-Mabacio. — Cardonne (t. Il, p. & 7 ) a trouvé moveu d'appeluc ce gouverneur «TÉgyptc 

/fttH' (" fit OUfHtMi 1 

' Abou-'I MaJi'ld... L II, p. I*r. I. 16 «I 17. — KulychiuiO. 11. p. A 97 . I. 3) dit que Moli'aromed-iiH.- 
Sobiman était reslé lit moi. en 6gyr"; recul dunr l'ordre de dépurl i la fin de soi. .1 entra au commence- 
ment de moh'arrani aya 

« En-Svdjvum, t. Il, p. I«r*,l. 6 et 7. 

1 fM. LU, p. icc, 1.5 et 6. 

' Même page, I. 10. 

■ Même page , 1. 1 ■ tt • 3. - J'ai adopte celle orlliograpbe , qui est au»i celle d' Ahou-'l- Feda ( Anml. mwlrm. LU, 
p. agi, I. •>( Je ferai observer cependant qu'Eulychius (t. Il, p. ay 7 , I. <j et tA) écrit, non p*» , mai» 

-li ( 'M KhaiUj ), cl cprEI-MaVln (p. s M , I. s!» cl lS) reproduit ce nom. en le défipirtul par la suppression de 
îfem poiols diacritiques, ce qui lui don.» jjjl (Kt-H ««*'). 

•• HUi. * Ta>. n J. I, Sit. f. sji.l . ,« „ - PHUimmn [m M.. « £n>. «. XVI. sari. I, f. M, Ht. MI. 

r»rt. I.p. to). 
» J»— r»- t. B, p- *»;. 1 liias^iOaniat, .es». 
H B./ut-l, LflH.t, fe . I 5. 
- a.«l. aas*a. tl|, P .Js«,Lsè, 

>• Ontf.nl., Lll,p.|-V. I. 7*1 t .,* A» mim, tom, . *JM .1 atMfM .im« A* ■* 1- n . «A, .... 
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viens de dire qu'à cet instant le Mahdi était déjà dans le Maghrib. Celte a&- 
seiïion contredit le récit que j'ai emprunté textuellement à Mak'rài; il est 



pour m rendre mettra de/Iawfal>ea (WMn 

•'I bientôt rie Mur, li> |fi ihou-'l -kn'il.ili de In 
menu 1 année' ijeuili m septembre oo5 rie J. C). 
l'ji->'ourheri ne reprit possession île son gouver- 
nement i|iie le jour où il parvint à M saisir rie 
l'usurpateur. c'est-à-dine le malin {^4^,) rlti 
luinli H redjeb ay3 * 1 5 mai ijolî rie J. f.. |; eette 

rtfte» d'interrègne avait dwc ihiré s^pt mois 

vingt et un jours \ On voit ee qui Tait dire ù Abnu- 
l-Mah arin qu'en arj-j IA./ ( 'y//fe eut quatre émirs ; 
<;h,nliàii-ilin- Ah iiiisl-ilm-T'oulnun. \b>li ainriieil- 
ilm-Soliuiiiân-el-Kàtil.. ■| î »-en-Xoiifheri H Mo- 



linium.-rl-iliii- Ui-1-klnrUi.jji'. MuLlali riant 
ilinrt le 1 •! ,1*011 ïk a'dah •Jqô . son frère Mol la- 
ilir, rpii lui Mii'cérb. laissa le gouvernement de 
ït'gypte à '|r«^>n-.Nr»nelicri '. <pu le rnmena ju>- 
<|ii à sa ninrt. survenue le 16 rha'bon a 117 ' (jeudi 
m mai 910 rte J. C i, après avoir gouverné ce 
pays pemlnnt cinq ans deux mois et rliv-neuf 
jours". Mok ladir, qui régnait depuis un an nenl 
mois et demi, lui donna d'abord pour surre,seur 
son lits \lKiu-'l-Fath'-Mob aminorl-ibn-ira . mais 
il le remplaça presque aussitôt par Tiktn-el- 
ll'arlii'. 



• Kulychiii». t. Il, p. li)«, I. 3 el \. — Abou-Ï-Mali àrin 1 1. Il , p. l«v , I. 1 3 et 1 <t ) dit i tort le «6 dnw- 
I kVdtfc, tuais daim J«u aulrea |MM*g<« (t. II. p. III , I. 9 el la, H p. Mi, I. 3 el h | il te nilrnw i-n confir- 
mant, à un jour près. la dale donnée par Kulvrbiu». 

1 ,l,ou ï Mal. acin. t. Il, p. III , I. S. Plu. loin, a la p lil«, lu, ult., .1 ,1,1 le i redjeb. 

' Danadi'u» pa«sa|ve« ,le* Wiimn» (l. Il, p, Ml, I. S à 10, i't p, III e , I. 1 cl 3) 011 lil »•)>! mois vingl-dcuv 
jours. Te Micil ce» pjjnao,tia i|ui montrent quWbofi-'l-Vah'îirin a voulu dire \e, ilî el non le tft dzou "l-k a'dah 
pour la date à laquelle El-khalaudji s'empara ,1e Du r, J'ai donné plus haut rigoureusement U durée de mi 

|l,»M^MOII. 

' £a- AW/mni, t. II. p. iii.1. 1011 14 — Il «il été plu* onarl du ne pas eouipler V0I1 atmtmd-ilm-Soiaitiiin. 
•pu ne fui pas inverti du pjiivortieinetil de i'Ègw''- niai» de compler Ihliviun-ihn-Clioiiiarouaiah. qui, dam celle 
année uy-j, fui réellement émir d'rijry/We jusqu'au iH » af-r. jour où il succomba. 

• tlmu t-Mahirii., l. Il, p. lia, I. il et 1 i. 

' M 1. 11, p. lii.l. t. — Ibn-d Alblr |«-AaW.I. Mil. p. rH .1. i et 6) avait awtû pbré la roortd'Eii- 
Vaucberi en tltalùu 1,17, ri KIMiUn (p. 1R7, I. 1 7 a lui avait preri»- le 10 cUalHiii. 

■ Dm lei AV^-imi 1 1. 11. p. 11*1, 1. 1 ) on lil rinq au deen neif el Ami, i compter de aoa imeatilart par 

Moh aoluiml-ilin-Sclaiitiâu. 

» UU. I. Il, p. Mi. I. '1 et S. 
Je lui dwntc ici le nom qu« j.- trouve dan. Almu-'l-Mab arin liftid. I. ."m. nui» ci IWDI a «le tri» dmneatMl 
étril. AU p. iv. I. iode»,, lornell, le nieine auteur -Une pour le nom «niplet : TiUn-ibn-'AM-Albb-el- 
ll »rbi-M-einir.*b.i U .Man« r>ur-.-l-M.i'ladliidï-'l-Klui7 a r. l *.Dai».«.nlevk \bou-i-Mab acin Tapudle comlainmenl 
Tikln-i-l-U oHâ.uiais M. Juynboll. dans la TaUe de ce l.»le k l. II. p. eVP, roi. 1) l'appelle Tikln et-kU:<m, 
•■I cVtl aowi le nom que lui donne llni-Kliallililn , qui, •(••plafaul le ]KMnl dia<rilique du khm. écril buliteinenl 
iSyy^ "* • K/ /^a:mi 1, el il a ële sui.i par Mak'rttï l *. Kl-\laktn (p. i^-. I. -nf, déplaçant d,tu potnls diarri- 
lique* et en supprimant d.-m autre», etril yj-^i * '«**»-*'-" arttri), En écrivant jC^kai ^jSZi (TiUn 

ti-KUê'aU), EuliL'Iiiua {t._ II, p. iuâ, I. 7)* pevit-iMre voulu dire j^-eli». — Tilin avait pri* en perunne non 
premier gouvernement i'Egyfle, lediroandie 1 diou-l h idj.ili (11 aovil yio de J. C): l'auteur du ft««i«t 
"«a M aghlibàt dit I- aunndi »*, mais c'est une pelile errenr. 

ÏM-\^f*m. I, II. f. |v . I- ••«! u I «-alwMlt k, le.lr fort, ^Jk^iai! « )<• M .k.lr p« ~ UHl lu« ^.W-Ji!' 
non lai ...U Hé W pan qu'il «..t oa mnU J, Ib.hO Mi.U.IM.Bi|lal. «-m. le dit r..,.»r , I. r I »i . I | . Il f.al M«d . au 

• (Mt Iha/M-W n- »..,!«. tw, p. |.,l, 11, H p. ||». I. ,. n ,3 <r. III J, I. Uad, . n l . p ..irtall». 

• f»m(. «ral». I, Il , p H . nMr I», 1 p lil , nul» «7 

Maw-'l-Ntt'aeta, aVAaJaao.l H.p.UI.I lis. 
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donc indispensable que je revienne un peu en arrière pour faire connaître 
les acte.* accomplis par le Mahdi pendant qu'en sou nom le Ghtï remuait les 
kilémah. 

Comme vient de nous le dire Makrizi, la résidence de 'Obaïd-Allah à Salanaah tuéummu 
s'était ébruitée', soit qu'il eût le pressentiment de sa grandeur prochaine et j "Onsid-AlW 
qu'il se fût entouré de moins de précautions, soit que le Cliîi, comme le pré- 
tend aussi Ibn-Khaldoun 2 , lui eût cnvo\é quelques Kildmah à Salamiah, non 
pas pour lui annoncer une victoire, mais pour lui donner avis de son arrivée 
dans cette tribu, du bon accueil qu'il y recevait, et qu'une pareille déuiarclie 
eut attiré l'attention; il est certain du moins qu'au moment où le kliatifat 
passait des mains d'El-Mo'tadhid dans celles de son lils El-Moktali 5 . 'Obaid- 



' Abou-'l-FedA fait eouicider féveil donné sur 
la résidence de liuiAiu «ce l'instant où 'Obuid- 
Ulidi reçut la fonction «tes mains de son père 
mourant : -I» | Moh amineil-el-H'nblb?). ùiquit. 
-lirii virinus filio, Mahdio w*u Oliaidnllic. jure 
-sim r*den*, docebat eum quid cgerùit et quan- 
-tum profecerint invitntore». Non faillit eju» ni 
- lama , sed Moktalio régnante ihmauax it in v ulgu%. 

-Ou»»ilu» itaque * \ Annal, musleut. t. Il, 

p. 3 1 4 ,1. y à 1 1.) — Ibn-Jvbaldoun joint , t relie 
remise du pouvoir occulte, uu conseil sous forme 
de prophétie*: • Mob amuied-el H abib . dit -il. 
-élanl pré» de mourir. légua l'imam»! à sou lils 
- Obaid-Aluih , et lui «dressa ce» paruk-s : Ces) 
-l ui qui es le Mahdi; apré» ma mort tu dot» te 
ivfugier dais un pays lointain, où lu auras à 
-subir de rude» épreuves.* ( //. a*. B. I. Il de la 
liod., p. 5i5). — Voir aussi Mal'rui. CkrtMl. 



ambe, t. 11. p. r¥> . L 11 k lâ: — p. y3 du 
uiéiue tome. 

' VoyM la page d'Ibli-Khaldoiin & laquelle je 
vhh» de renvoyer. 

3 <> rpii me porte « admettre que ce fut au 

a-dire vers le a a reht-'l-akhir aKy. que le Mahdi 
quitta la Syrie, c'est qu'lhu-khaldoun , (huis deux 
passages \ attribue à Mo'ladhid la lettre par la- 
quelle ou avisait de l'évasion de 'Obaid- Allah 
les gouverneur* de» province» . et que, dans uu 
troisième passage, il attribue cette lettre » Mok- 
tafi". I.e rappittclicnteut «le deux passage» de 
Mal rlxl' conduit au même résultat, iuai> d pa- 
rait avoir copié Ibn-hhaldoun , sans faire attenuou 
aus diiïérence» que je signale ici. Un est eu dixnt 
de s'étonner que Silvestre de Sacy ait . à doute 
ans de distance, publié deux lois, sans coniiiieii- 



' Oit soit fj'H'it-Khaldouii attribuait I cette famille k- ilun d- prophétie. ( fnl'gvwntt il ftatùr, el Krfr. L A\ II, 
p. iO«, 1.8 et «ni», et t XX, p. lia cl »ia.| 

" H.4.H. I. 1. p, 111,1. 7 II. I delà Irad.. p. .63). - PnUgtmnM (in .W. ,1 iXr. I. XVI , p. r- . L i 
-I L XU,p. ao). — Dam I extrait que M. de SLne » donné ailleurs {W. a". B L II de I» tr«d., p. iu 7 ; «t»ns 
lequel Ibn-Khakloun dit que Mu'ladbid adtetw une lettre au prince aghlabile. le traducteur ajoute, autre paren- 
llie»-s, -Ziùdel- Mlah. n Cela n'es! pi» possible, puisque Mo'ladhid mourut le h rcbl-'l-oUiir jlsy tt que Ziidet- 
Mlnli commença o régner le s» cha'ban 1M. Cette erreur, du reste, parait empruntée » Sitvealra de Sac; f ttmi. 
arabe, t. Il, p. yi. et p. lui, note iti). 

' //. J. B. I. Il de la Irad., p. 5 1 ô el 5i6. — 11 u'esl pas à dire, du reste, que les gouverneurs ne reçurent 
|u'urie lettre a ce sujet, el MiAUu a Ire» bien pu continuer les recherches couimeneéff par >on pire Mo la-tliiH 

1 Oreit, «ratV.I. Il, p. rr . I. i 1, cl p.c.v, I. 6 {p. yi el î là du rai.W tome i Silv -sire de Sue, , Uruze., 
t. 1. p. ect) reproduit. Ma. observation , le pstoage un Mak rhidH .M., t. II,,.) 

«.»• 
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Ii<iuiii.' Allah, alors âgé de trente ans 1 , fut fictivement recherché, et qu'il ne se crut 
plus en sûreté à Salamtah, car deux autorités dont on doit tenir grand compte. 
Ibn-H'amuukl 3 et Ibn-'Adzarî \ affirment qu'il quitta la Syrie en ^89, pour se 
rendre en Egypte sous le déguisement d'un marchand \ emmenant avec lui son 
lils El-K'arim, qui était un enfant de neuf ou dix ans. Le khalife avait, sans 
nul doute, connu l'évasion de celui qui se donnait pour être le Mahdi, et il 
dut écrire, en effet, pour signaler le fugitif et ordonner son arrestation. .Mais 
llâroun-ibn-khomarouaiah avait mis peu d'empressement à exécuter les ordres 
venus de liaghddd*, puisque la relation était telle qu'au commencement de aya 
la dynastie des T'olloimdes fut renversée par Moh'ammed-ibn-Solaimân . 
général de Moktali. On s'explique donc très bien comment 'Obaïd-Allah put. 
1 v> urn , à la faveur «le son déguisement , rester trois ans en %y/>'r- sans Aire découvert . 
" attendant là l'issue des événements qui se préparaient en Maghi ib' 1 . Mais lors- 

qu'en agu l'Egypte fut rentrée en la possession de Moklafi, et que celte pro- 
vince eut pour gouverneur 'Iça-en-Nouchcri , général dévoué au khalife, d'activés 
perquisitions durent être faites, et le nouveau gouverneur soupçonna que le 
marchand qu'on lui signalait pourrait bien être le personnage objet des 

(«ire.ee passageoù Makriil altriboeà Mn'ladhiil ' Rabin, t. I. p. riF, I. 90. 

In leUre «Vriu? a tara* le Miilririle", et que, quel- 1 Abulfedus Annal, mutlem. t. II. |i. 8|4, 

«pies lignes plus luin, il admette, avec toutes les I. i.'t pt 1 1. — Voir aussi llm -klmlduuii il. Il 

, «pie ce fut sou» le khalife Mnklnli tJM «le la trad.. p. 5i5) pt MakrUl (Ckrfl. araht. 



le Miilidi quitta lii Syrie*. Va. (Ju.iti • in. i <> . ilim- t. II. p. M*, I. «S, rt p f»», I. G et tuiv.; — 
<nn Mémoire fur la dynaxlic «Ira khnlifrs fàtimitet, p. >^-{ et 1 1 % du ultime tome). — En-Smlpum , 



attribue à M'ik tailir la lettre qui ordonnai! l'or I. 11. p. rir=, I. ». — Uruzrs, I I. p. ccuiu. 
rentaiioa «le 'OIm'nU Allah*. ' Sous ee rapport, le lieu <le la retraite «le 

' Abou-Ï-Mahacin (t. M, p. rr. I. 1) ploer 'OImmI-AIMi était l.ieu choisi, in«l.<i*ndanimet>l 

en î5i| la naissance du \lulidi , et plu* loin i, p. riF . itère qu en h.tfyjtie il était inouïs loin du tlieauv 

I. 5) il dit en 460. llm-klmlliUn (n" rie. de la jjuene (pie le CMi fomentait eonlre le» 
(CMC. IV, p. et. 1. 9; — L II de la trad. oorI. . \r.ni ibites. 

p. 78 Ct 79) dit a5g 01 î 60. ajoutant que eer- * Si l'on veuf 1 . a\ec Ibu khaldoun (L II. 

tain» auteurs donnent meuve la date de s 66. p. 5 1 a ) . que le Malidi se »oit d'alxiiii réfugie en 

1 Journal atiat. t. \, p. h3o. .V sér. «855. — 'tVttt', rien n'est changé au fond de mon ivcit, 

A rctte même page. Ibn-H anima»! place en *6o seulement la durée du néjonr incognito en kffnpf 

la «uti.oai.ee de 'Obaïd-Allah. serait diminuée. 

• Ortêl. cl ftruiet, tin même* paijt». 

k Dru:ti, t. I, p. ccuili. C'est évidemment par suite d'une faute il'impreMton que Siliedn- Je S*-) écril 
iri If atorfi. On sait que le prince de ce nom régna «Un» le si*cl>- uiiianl. de 3311 à 331. 

Journal anal. t. Il, p. 10g, 3* «Vr. «S.'ifi. Je suppose qu'il 0 voulu écrie M.tadliid. Moi'Udir n'arriva au 
khalifal qu'en ««p. 

■ l'a «dm» VI. fi.,»L W'eil G*«).H+lê+rO.*t,f«>. I. Il, p. :. 79 ). 
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recherches de son souverain. Il le lit arrêter, lui et ceux <jui l'accompagnaient; 
mais, n'ayant pu constater leur identité, malgré les précautions minutieuses 
d'un long interrogatoire, il rehlcha ses prisonniers, qui partirent sur-le-champ 
et gagnèrent à grandes journées Trijwli, où une caravane était prête à se mettre il «rn>» 
en marche pour se rendre dans l'Ouest 1 . 'Obaïd-Allah laissa partir les mai- * Tr ' v " i '' 
chauds qui composaient celte caravane, mais leur adjoignit Abou-'l-'Abbas. 
frère d'Abou-'Abd-Allah-ech-Cliu, avec ordre d'aller trouver celui-ci dans le 
pays des Kitdmah, évidemment pour l'aviser de son arrivée et du lieu où il 
allait se réfugier. La caravane se dirigea vers k'a'ùaoudii, et Abou-'l-'AbbAs , 
craignant sans doute d'éveiller les soupçons s'il s'en séparait, entra avec elle 
dans la ville. Mais Ziddet-Allah était déjà prévenu de l'évasion et des mouve- 
ments du Mahdi; il exerçait une surveillance rigoureuse sur tous les voyageurs, u ira»- du ah 
et les réponses d'Abou-'l-'Abbiis aux questions qui lui furent faites avant paru 
suspectes, non seulement il fut jeté en prison, mais comme il venait de Tri/toli, 
et que, soit par lui soit par les marchands de la caravane, on savait qu'il n'y 
était pas arrivé seul , l'ordre fut immédiatement envoyé dans cette ville d'arrêter 
les compagnons de voyage du marchand qu'on avait incarcéré à k aïrnoudu. 
Il était trop tard; le Mahdi s'était enfoncé dans le Sud, il avait passé par 
KanftHah* (jtjJ^hJj), sans oser y entrer, et, probablement avisé du sort d'Abou- 

' //. d. B. t II de la Inkl.. p. ."iiô. — ('.«-ri Wi Tripoli'. et celle appelée Bdi-el- U-WAer. M 
passait nécessairement entre le 7 djouniAdi ï- - voil . derrière le rempart . une chapelle ( j^Li ) 



.1 k'airnni.-j'm 



akhir et le 96 dzon-'l-L'a'dah io,*, pnisqu'En- -qui jouit d'une grande réputation de sainteté 

NoticfWi ne tint, en îxja. le gouvernement de - ayant été v isilée par l'imam Kl-Mahdi à l'époque 

VÈgypte que pendant ces cinq moi» et demi; et -où il passa par Tripoli." [Voyage, J. t. t. I. 

eomine. descelle année agi. le Mahdi était par p. ifir,. V sér. |8fjS.) 

venu a Sidjilmnçah, on est nUigt : d'admettre 1 Ibn-Khaldoun. à qui j emprunte ce reeil 

qu il avait quitté l'Egypte au conimeneemeiit 1 //. d. B. t. Il de la trad., p. .">i6 >, dit OiiuIhh- 



du gouvernement d'En-\oiK'lHTi. probablement line ( imJu.) '' ) ; toutefois le* récit* qui liait 
en redjeli -joh. Dan» le peu de temps que 'Obaid- passer le Mahdi par A' ntt'iïmk non I 



Allah séjourna à Tripoli, il accomplit un acte plus vraisemblable», vu la position de la ville qu'il 

■le dévotion qui ne dut être connu que plu* tant. voulait atteindre, mais sont confirmés par Ibn- 

-Eiitrc la porte appelée Bdb-el-Bah'r (la porte el-Athlr' ; Silvestre de Sary a ', je suppose, puisé 

-de la nier (. dit Et-TidjArù . qui lit un long séjour dans cet auteur le fuit des présents par lesquels 

Il y arriva I* 19 djouirjâ<li-'l aLliir 7117 (samedi 16 drmnlirt' 1 )*7) al en repartit le »f> «bsoii-'l-liidjali 70s 
| vendredi 6 juin i3orj). (J. A. U I. p. |35 el 161. 5' sér. i«53.) 

k J'écris ce non. comme l'éccit Uk'oul [Htfêm, U IV, p. «t. I. 1 o) H je remarque qu'il est ..ngulier qn'llui- 
khaldoua. daa* v* Pnkg<mmm[n Nuit. M Bxtr. t. XVI. p. |.<t,l. iA; I. XIX, p. i» 7 ), place celle villes 
«««joaraé» dt martkt de la mer. Il v en a dent tre» forte». 

• H h 1 1 VUI.p.Metr'.. 

' Orusn, t. I. p. «eu» et octv». 
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I. MiMi 
parwi-nl 
. Si.l]ili.,ic.|, 




l-'Abbas, il s'était d irifj** sur Sidjilmdçah', où régnait alors, et depuis 370, 
Kl laça neuvième prince de la dynastie fies Beu-Midrar. <- Celui-ci , dit Ibn- 

— kliahlouii . l'accueillit avec distinction , mais ayant a|i|iris par une lettre de 
-Zïddet-Mlah, m du khalife El-Moklaji\ selon un autre récit, que son liôtc était 
-le Mahdi, dont le» émissaires se donnaient tant de mouvement dans le pavs 
-des Kiuimnh, il le lit mettre en prison 3 .- D'abord il n'y avait aucun motif 
pour que laça' fit un accueil quelconque à un étranger qui arrivait dans m ville 
connue marchand \ Selon toutes les apparences, 'Obaïd-Allah resta ignoré 
.1 Sidjilmdçah, et ce fut là qu'en (très probablement a la fin de cette 
année) il reçut le message 1 d'Abou-'Abd-Allah, comme nous l'apprend lbn- 

Adzarî °, qui ajoute à son récit le dire assez curieux 7 d'un homme des Benou- 

le gomeroeur de Tripoli aurait été corrompu. O 
fuit, du reste, me parait au i 
1! Mit Mr. une bien grandp 
|mu- 'Obatd- Allah. Gusl Weil semble' m lavoir 

p.l» [H'OOIIIM-lllMIlPIlt adllll» 

MaL'rlzi. Qbwf. mair, I. II. p, r\. I 10; 

— p. 1 1 *i du même tome. 
; Otte hésitation d'Ibn-Khaldoun est digne de 

remarque, car si réellement Muklali écrit it direc- 
IfMMlt ii laça', cette démarche promet-ail que le» 
Uialilés aiaïeul nn*> asse» faillie ronliance dan» 
l'autorité evereét- |mc les Ai.hmbiti- sur les petit» 
MMIWailis du Uatfkril'. Ailleurs. Ibii-klialdoun 
•lit ipie laça' avait été prévenu |Mir EI-Mo'tadhitP. 
<-.• qui e-4 d'auUnl moins vrniwmWable qu'lbii- 
d-Atbtt Abmi-1-Foda', Kl-K aïiaouamV s'arror- 
lient il dire que la lettre «Hait de ZiiWIet-Allah. 
l'Hiit-éirn étailHftle de Mol tadir (vov. ci-oprèsi. 
Ihn-el-Aliilr. El-kàmil, t. VIII," p. r- . I. ... 

— //. J. II. I. Il de la trad. , p. 5i 6. - Muk rlii . 
t.htnl. arabe, l II . p. t»A . I. <) a u ; — p. 1 1 4 
du même loroe. Cet auteur dit : -lui et s»>n lil» 

\l.i-ii-'l-k'iWim. » 



- Kehcta ergo T ripoti , Stgetmauim i 
^cujus urbis et provincial <pii liiiu eral 
-fclisao Midrarida?. persuatkdjat ne 
-c«e. qui liirri qtuerendi < jhi — .< en terraruin 
-veius»et.- i Annnl. mvirw. t. II. p. 3l 'i et 3i». 
Silveslre de Sa«> pi-élend i Ih nzet , 1. 1 . p. ccivi i 
que le Mahdi -gagna l'affection île ce prince pu 
-des pnsi-nls et par ses assiduités. i Je ré p éte rai 
à ce sujet ce que j'ai dit plu» haut à propos du 
g W gn W W de Ti i/mli. 

' Lui annonçant la grande «icloire dont j'ai 
parié plus haut. 

* llmtin . I. I. p. ir-r". I. i à t». Il emprunte ce 
lait à 'Arib | Nichulsou. p. 6*). 

; - Wrira to.'JUy 'Obaid- Allah, avec une 
-gru**e sotiune d argent eu dinars qui ne »e 
elroiitnient pas dans ce pavs' i SuljUmiiruh i . ce 
eipii m étonna lieauroup. Il vil nia surprise, en 
-devina la cause, et comprit qu'il était devenu ne 
rcrssaire de placer sa confiai ice en moi. Il me lui 
» alors la lettre par laquelle Utoil-'Abd-Allah lui 
-annonçait ta victoire, et nie recommanda de 
•garder le secret sur cette nouvelle, de ne ri» 



• GntkickU ,1er CM,/,*, t. Il . p. 58t . note l. 
"■ A- B. I. I, p. tu, 1.6 et 7 (I. I d» U irad., p. ,o.t i. 
EL-Kiml, t. Vin , p. r • , L S, 

W mittfm. t. II. p. M, LiallX 

Ihtl. del'Afr, lii. IV. p. ya. J'ai «Itja dit «|ik- cri auteur prc« nk kl une contutinn omnplèlc. 
(. » diiiirs, comme l'oint* te M. MclioUon (u U lin «le M note i ». p. 6a !, ciment sans doute Irsppe* an OaîO 
'»-• Asamitt» et étuicnl inconnu» i SUjJméak . dont k- petit nmtnhl . qui M 

OIII'IUIC. 
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LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE II. 71 

Hachim-ibn-'Abd-el-Mot't'alib. C'est sans vraisemblance aucune qu'on a sup- 
posé que ce message lui tait parvenu dans sa prison et. en admettant avec 
moi que le Mabdi fût alors eu liberté à Suljilmâmh, on trouvera encore qu'il 
lai lut que les Kitâmah envoyés déployassent, pour remplir leur mission sans 
être découverts, toute l'adresse dont parle Ibn-Khaldoun a , puisqu'ils n'appor- 
taient pas seulement une lettre, mais une partdu butin fuit dans le pillage du 
camp d'Ibrâbim-ibn-H'abaelii. comme cela ressort clairement des termes de 
'Arlb ». 

Bientôt (en '20,3) Zïâdet-Allah envoya vers El-(Jrbox, contre le Chii, une ««v IV).. 
nouvelle armée, dont il avait confié le commandement à Modladj-ibn-Zakaiï«l 1 y"^ 
et à Ab'med-ibn-Masrour-cl-khâl 1 (l'oncle). Ce dernier avait des griefs à 
venger; il entraîna vraisemblablement son collègue, et, au lieu de marcher 
contre l'ennemi, on les vit. le vendredi 5 i3 djoumâdi-'l-akhir, se présenter à H*«it.- 
la tète de leur armée devant A ''aïraouân. I.a population sortit contre eux et les 
repoussa; le cheval de Modladj s'étant abattu, ce général fut tué et mis en j, gafet-Alili 
croix à la porte de Hak'kâdah*. On doit croire qu'on n'était pas sans inquié- 
tude à liaghddd sur l'issue du soulèvement des Kitdiiwh, s'il est vrai, comme 
l'assure Ibn-' Adxari, que Moktali-Bîllah écrivit une lettre qu'on lut publique- 
ment et dans laquelle ce khalife excitait la population de YlfHk'ïtili a se serrer 
autour de Zïadel-Allah pour combattre le ChîP. Aussi Zûidet-Allah , pour se- ZmWh UU 
couder cette invitation, s'empressa-t-il de se rendre à El-Orbot, où il fil aux 



-changer à mon genre de vie habituel, n ma ma- ' J'ignore la cause de ce surnom, 

•nîered'éuv.à mon habillement, me disant : \ous 1 llm-'Adriri (l. I. p. iro. I. t) dit le jmtt 

■sommes entourés d'yeux et d'espinn*: ne leur '.yj~:.ti\ f**)' nla ' li "l" 1 "* aurait dû dire le 

apercevoir aueun accroissement dans 1 1 djoumâdV l-nUiir . rar le i.'î 601 rNpcnd 



-notre étal rl dans no* rirlvesses '. - Comment, au reaaVcrfi 1 1 avril 000 de J. C 
après ce récit d'un des «eteurs de celle scène. " Butin, I. I. p. ir>«, I. i a 7 (iNicliolson. 
serait -il possible d'admettre que 'Olwid- Allah p. 03 et Ci). Ibn-'Adrârf explique un peu con- 
fiait incarcéré à Sidjilmùeah ' Contrairement ù fu»émeut les motifs de la rébellion île Modludj : 
l'opinion émise par M. Weil \<le*chichu, etc. je crois avoir indiqué ri-dessus (p. 61. note ."i l 
t. Il, p. 58s. note si. les doutes émis par ceux qui avaient fait agir El-khél, dont, du reste. 



M.Nicholson (p. 6s. note isï me paraissent très il u'est plus parlé. La aorte «V BakkM, 

de k'niraoudn, est mentionnée par 



' Un,:», t.I.p.ccuil.-G. \Veil.r; f „A,ca,c KHlekri yEI-Mefdlik, etc. p. <M, I. S; - /. C 

«W Chatiftu, I. II. p. 58a. I. 11. t. XIII. p. 1 16, 5' tér. 18B9). 

' H. d. B. t. Il de la trad., p. 017. ' ÎSklUsou, p. Ci et «5. - HaUu, t. I . 

n, p. 61.— Bainn, t. F. p. u»f.I. S. p. if*, 1. 1 1 à i3. 

I, L 1. 1> ïfP.I. 9 a 13 (.\iclii>l»or., p. 03). 



li 

V 1 l'-ml 

i BHMmm. 
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73 ÊTL'DE SUR LA CONQUÊTE DE L'AFRIQUE. 

«oldats des largesses qu'on pourrai! taxer «le prodigalités, et les envova à 
lltlfjhdïah 1 : il arma eu outre la ville «le T nbnah, la garnit «le troupes et en 
confia le commandement à son chambellan Abou-ï-Mok'âra'-H'açan-ibn- 
Vh'iucd-ibn-Nafadz, conjointement averCihabîb-ihn-ALou-Cliaddd-el-K'amoudi 
■•t Klial;ldjali-el-'\l>si, «pii étaient des hommes d'un courage éprouvé. Il leur 
recommanda de harceler les kildmah. En exécution de cet ordre, une série 
de combats eurent lieu sans résultat décisif . mais avec perte de beaucoup de 
momie de part et d'autre*. Ce fut aussi en ut) 3 que la charge de k'ddhi de 
HuL l tiilah l'ut confiée à Moh'auimed-ibn-'Abd-Allah , connu sous le nom d'Ibn- 
Djamàl. client des BlM-OlUMKS *. 

iVudant tjue les généraux de Ziâdel-Allah défendaient son trône sur les 
champs de bataille, ce prince était a Et-Orbo», se livrant à des amusements 
puérils, entouré de courtisans tjui n'avaient d'autre occupation que tle dé- 
biter «le niaises frivolités, dont 'Arib nous a conservé un échantillon qu'il a 
emprunté à an témoin oculaire, au médecin Abou-lal'oub-lsh'ak'-ibn-Solai- 
màn-el-lsnltli. qui était venu d'Orient sur la demande de Zïâdet-Allab Mais 

Nirholxm. p. 6.'> et fit». — ttaiàu, t. I. était un habile médecin , né en Egyplt , où il «pr- 
it, if* . I. oo. a~UIj e|u'on lit à cette ligne doit rail «m art lorsque Zi.VlH Ulah Ir lit venir; après 
être uiip faute d'impression. la fuite de ce prince. Israili s'attacha au (M. qui 

!Nicltol«on. p. 66. — Hniàn. t. I. p ir*e. souffrait de la gravell* et devint le inétlmn U'- 

). *i. à p. tri. I i. 'Obaid-Alhih-el-Miibdi. Israili mourut à plu* de 

/M. p. u»4. I i et li. cent an*. vci>3an.Ennrrivantal»courdeZïfl<let- 



Connue Israili le .lit lui-même. *C 'était lui Allait . qui *> tenait «dur* a Et-Orbt», il fut trappe 
rqui n'avait fait venir,- lit-on dans sa vie que et choqué de la futilité îles conversations qu'il y 



Silvestre de Sa.-\ a donnée d'après un manuscrit entemlit; il raconte, a ce sujet, ce qui lui arriva 
<|p la bibliothèque de Lejde ( Hetalion dr l'Egypte, avec un rourtisan '. ( /fe/a/i'oa d'Egypte', p. SH 



traduite de 'AW-el-Lnt if. p. 43 à 45: in-V. et M: - Nicholson. p. 67: — itaiàn. t. I. 
i«io I . — Isrâ.li, dit l'auteur i la même page. p. in, L 6 h M.) 

L.i »ie de Abd-el-Lat tf a été donnée par Ibn Abi-O» aibia'. célèbre médecin . contemporain de celui dont 
il »V»t UH If hinijrapbe. Abd-el-Ullf était mort en 6*9 *• (n3i à i*3a de i. C.) et Ibn-Abi-O» aibia e»l 
mort en 8*»»* (t»6y- H70 de J. C). SI. Sanjjuuvlli a publié une ««vante notice «ir Ibu-Abi-O. aibta' (A 1. 
I. III, p. »3o. 5'aèr. i85H 

■ U»n» le manuscrit de '«.rtb i Nicbolson, p. 6; j ri. |*r suite, dans «elui d'Ibo-Adtart ftriàa.l. [, p. Il-I, 
I. 11 1, ce courtisan est nommé Khanhath <.j£±) surootnnté Et-Iountui. au lira de Ibn - llobaicli surnomn..' 
KMounini, que portail le manuscrit auquel Silvralrc de Sacv a empronlé la »ie de Uraili: jr n'ai «ucun moyen 
de dirv « qui appartient In vraie leçon. 

Outrée indiqué par H iilji M.«lifo!i , t. I. p. n,o et iyi. n' CM 

- 0«tii« ua l n ,, wn|n «i«a l >aHi mm J. »• MJ.i d. I. UU- «V H Uji-klulibb. irik.» i. «M «I-UiHm 
tftMt, MMefa, 631) « Uldnluin (». im l eju.po ^ur S.ltnltr it S«cj < J»»»^ m .(l.o «V It IMaKm J tgyfU par à 

Lai U. 

'* l* l< roi* «mm (*aWw ttflf*, f *;•). IU.Ij.-».k«lir«b , «. I. p. L t. 

•• Kl. I», p M I, li ... mi raM'JMvtraW. »• v»vf. IWnwftai, ««r le Wtt •> b TaMe «V I 
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tout à coup cette vie de plaisir fut troublée par un courrier du théâtre de la 
guerre; c'était à la fin de dzoïi-'l-hldjafc sg3 1 : le Cliiï venait de s'emparer de 
Tobnah et de Itilizmah; Felh'-ibn-Iah'î.i-'l-Mesa1ti \ qui se trouvait à Tobnah, 
avait été misa mort; les murailles de liilnmah étaient rasées 3 , et le Chii, fai- 
sant rendre compte à Abou-'l-Mok'iira', gouverneur de Tobnah. et à ses coin- h niiirmai.. 
parlions, de l'origine des sommes qui avaient été trouvées entre leurs mains, 
avait donné l'ordre d'en restituer une grande partie aux habitants, et conqué- 
rait ainsi une popularité qui allait s'étendre à toutes les partie- rie l lfi ik lab '. 
(les nouvelles jetèrent la désolation dans l'Ame de Zublel-Allah, qui , pour se 
venger, fil maudire le Chu «lu haut des chaires f^Li'): mais en même temps il 
réunit des troupes nombreuses, dont il confia de nouveau le commandement 
à Ibrâhim-ibn-H'abachi-ihii- Omar, qui. dès le milieu de moh'arram 9t)6, 
partait d'El-Oilms pour marcher vers T ubuah, à la rencontre d'\bou-'\bd- 
Allah-cch-Chii *. En attendant les résultats de celte expédition, Zï;ïdel-Allah 
cherchait à se populariser à sa manière : les notables <le k'ast'tltah avaient 
porté des plaintes contre leur k'àdhi, 'Abd-AIlah-ibn-Moli'ammed-ibn-Mofridj, 
connu sous le nom d'Ibn-ech-Chàa'r; l'émir les fit frapper à coups redoublés 
et jeter dans une prison d' El-Orlws 1 . Bientôt, laissant à la tète des troupes 
réunies autour de cette ville Ibràhim-ibn-Ah'ined-ibn-Abou-'Ik';il , il quitta 
El-Orbos pour rentrer à Rak'k'tldah, dont il fit reconstruire les remparts avec 
des briques, et, quand il s'y crut en sûreté, il se plongea de nouveau dans 
tous les désordres de sa vie dissolue, entouré de bouffons et de baladins char- 
gés de lui verser à boire et de lui chanter des couplets quand la pensée du 
Cbtî venait assombrir ses idées 7 . Le petit nombre d'hommes vertueux attachés 
à sa fortune s'éloignaient; ainsi Djimis-ibii-Merouâii se démit de sa charge 
de k'Adhi de K'aïraouàn, et fut remplacé par Mohammed-ibn-Djiinul, qui con- 
serva cette fonction jusqu'à la catastrophe qui devait terminer le règne du 
dernier Aghlabitb*. Cependant Abou-'Abd-Allah s'avançait toujours vers l'est, 



•jii'i i)e Ni.); 

■if i.cy. 

IMaMIMi 

canif 

fentavcni 



Il revient 

RifcYiM 



U Chu 



.1- MgfelU 



1 Nirholson. p. «8. — Baim, t. I, p. in, 
I. 1Ç| & 11. 

■ Voy. sur ce chef kilAmicii , p. 55, uole s. 

1 Ibn-KKaldoun, Hitl. d* l'Afr. « de la Sie. 
p. W in fine (p. 1 5 o <le Ui trml — W. //. d. B. 
t II de la trad., p. B17. \À Ibn-Khaldoun dit 
que Fath'-ibn-loh'ïa ^tait go«\ttrne«r de Tobnah, 
ce qui ne parait pas être exact, d'après ce qui a 
été dit plu» haut. 



' Nicholaon, p. 73. — Baian, t. I, p. m. 
lin. utt. et p. ir*v jusqu'à la liu. 

1 Baian, t. I. p. if». I. 1 et 9 , et I. 9 à 1 1. 
— Kkholaon, p. 73 et -jh. 

4 Baid», t. I, p. irs, L iti ao. — Nichol- 

*on, p. 7/1. 

' Baià*. t. I, p. m et it««. — ISicboliion, 
p. 74 a 76. 

», t. I. p. in»1. I. 19 à i4. 
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74 ÉTUDE SUR LA CONQUÊTE DE L'AFRIQUE 

et il faut croire qu'Ibrahim-ibn-H'abachi avait essuyé une nouvelle défaite, 
car, dans le mois de cha'ban ■><)«, le Cliii entrait à liâfjhdïah, en accordant 
l'amdn aux habitants '. 
T«rfcw Ibn-'AdzAi î nous représente Zuldel-Allah frappé d'épouvante au point de 

délibérer avec lui-même s'il ne prendra pas la fuite. Son vizir, Ibn-es'-S'aïgh , 
lui conseillait de partir pour Y Egypte, après avoir confié le commandement à 
un de ses généraux, auquel il laisserait les sommes nécessaires pour se sou- 
tenir. Le prince hésitait; il inclinait assez à ce conseil pour avoir donné l'ordre 
d'acheter Cinq cents chameaux, destinés au transport de ses bagages; d'un autre 
côté, il craignait que la population se ne soulevai contre lui et ne s'opposât à 
son départ. Lorsque Ibrâhîm-ibn-irabachi-ibn-'Oinar, apprit les intentions 
du prince, il vint le trouver, et le pressa si vivement de changer de résolution, 
qu'à la fin il parvint a le faire entrer dans le château du /«^(y*Çj|^»aï) *, où il 
espérait que ses conseils seraient mieux écoutés 3 . Alors il fit valoir la force de 
ce château , comparée à celle de la ville dans laquelle son grand- père , détesté de 
presque tous ses sujet-s, abandonné même par ses généraux, avait été assiégé 
pendant plusieurs années et avait fini par vaincre 4 . r.Wais toi, lui disait-il. 
<• qu'as- tu à combattre? Lu cheikh sans racines chez les Berbers, et tu as à lui 
t opposer tes immenses richesses, l'affection de tes soldats, tout le peuple de 
r-n/Hk'iah, qui t'acclame, un château imprenable, et Dieu même, qui protège 
-la cause. a Ce langage mit fin aux irrésolutions de l'émir; il envoya des ren- 
forts et de l'argent a Et-(Mms pour opposer à son ennemi une vigoureuse ré- 
sistance, et, vu la petite distance qui séparait alors ses possessions de celles 
du Chîï, les cavaliers de Zïadet-Allah ne pouvaient pas sortir <YEI-Orbos sans 
escarmoucher avec ceux du Chîï qui étaient partis de Bdghdiah. A us» l'in- 
quiétude était-elle grande à llakk'ââah et à K'aïraoudn; des k'obbah (^i) 
et des tentes avaient été dressées autour de ces villages; les habitants 



' Haiia, t. 1. p.ir«, I. iS. — Nicholson. p. 76 qui dut causer île shues inquiétudes a I 
et 77. 1 Nkholaon, p. 77. — ffuila, t. I, p. ir*. 

1 Château pour lequel 'OUaïd- Allah témoigna I. îfi A ai. 
plu» lard une ni grande admiration (El-Bekri, El- ' /httf», t I, p. in, L 99, a p. Il*, L 8. 



Mtfàlii, etc. p. ri, I. 17 «t 18; — J. A. L — Nicholson, p. 77 à 79. Si cette indication dp 

p. 477, S' série, 1 858). Ce récit montre que 'Arlb-ihu-Sa'd est exacte, il en faut conclure que 

la scène entre Ziftdet- .Allah et «on général se le Ghtî était déjà maître d'une partie de la région 

paasait à Rak'kitU , et le langage du général qui s'étend a l'e*t de Bifhiiak, car entre celte 



le K'at'r-tl-Bak'r a été construit ville et Et-Orbo* il n'y a pas moins de trois I 
« 978, date du 
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LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE II. 75 

5 montaient la garde et s'y abritaient pendant la nuit, en même temps 
que Ziadet-Allah renforçait les postes et encourageait ses soldats par des lar- 
gesses '. 

Cependant, en iiioli'arraui ayô, ce prince se rendit à Tunis 1 . Les historiens <»:> .1. II. ,> 
gardent le silence sur le but de ce voyage et sur les faits d'armes du Cbtï à £7"ca 
cet instant; mais je crois pouvoir placer en cette année la prise de Tidjis* par ^a* 
un de ses lieutenants, louçof-cl-Gliassàni, <pii reçut cette ville à capitulation »\m|*n*- 
et laissa à la garnison la faculté de se retirer à K'airuoudn*. Ce nouveau coup 
porté au pouvoir chancelant de Ziàdet-Allah le détermina enfin à prendre une 
résolution énergique : il quitta précipitamment Tunix pour se rendre à K'aî- 
ranuiln*, et se mit en personne à la tète de ses troupes; il s'avança même jus- 
qu'à El-Orbos; mais, sur les conseils qui lui furent donnés par son entourage, 
il revint à liakk'ddah ou à h'aïmoudn*, après avoir encore une fois remis le 
commandement de l'armée à sou parent Ibrâliim-ibn-H'abachi. Je ne saurais z«.ia-Aitai. 
dire la date précise de ce mouvement d'éphémère énergie qui porta Ziadel- 
Allah à défendre personnellement sa couronne, maison peut admettre que ce 
fut dans les premiers mois de 'jq5 que le prince aghlabite lit la ridicule ma- ,ie l'iiwk wi 
nifeslatiou de cette entrée eu campagne, si l'on en juge du moins par le grand 
nombre de faits qui s'accomplirent depuis cet instant jusqu'au milieu de agf); 



runlic 
à Ibnlliiin 
la défonv 



Nicholson . p. 7<j. — Baiàn, t. 1, p. H*., iknui, dans son llitloire de* Fit' imita, 
I. 1 1 i 1 4. une leçon que M. île Slane (p. ;>i7 ci-dessus 

1 ML 1 1, p. if.,L ifi ei i6. citée) transcrit par TidjUt. 

' S'ngit-il là île In ville de Tigiti* de Prucnpe 1 Kn-ISoualrt, $ i.n (//. d. H. t. I de la trad. . 

et de la Table Peutingèrieune ' 1 Je le crois, mais p. 44 1 ). 

la'k'oubi parle d'une ville de Tigintqni «fiait des ' Ibn-KUaldoun. Hiit.de VAfr. et de la Sk. 
dépendance* de lliigkàiah (ÀrfLlj S* vl I'- '"*' '■ C (l K l5 ' ut ' ""«d.). — Hittoirt de* 
lbn-ll auk'al ' place Tidji* entre Maddjiitak et Fât'im. [H. d. B. t. Il de la trad., p. 517). — 
.Vrii tu'juiA; c ependant , plu* loin 4 , il place Tidji* Dnttcs, t. I, p. CCUVll. Ici Silvestre de Sney dit 
à ne journée (à l'ouest) d Arhu. que Zïâ.let-Allah l'avança jusqu'à Elari,, au lieu 
' Ibu-kbaJdoun tlutaire de* Herbert, t. Il de de El-Orbo*; évidemment le manuscrit qu'il a eu 
la traduction, p. 517. — llittoire de f Afrique sons les jeux disait ^j*).^ P our { j^t^3\. — 
et de la Sicile, p. if, I. 3 et 4 (p. «Si de la Ibu-Rhalduuii, dan» le premier ouvrage cité ci- 
trad.). Le tevte dit u _ J fcj (Tïkit), mais le tra- dessus, dit que le prince revint à Rakk'idah ou 
ducteiir. dans sa note (i63), observe qu'il faut à K'aïraoud* ; la suite montre que ce fut à fai - 
san» doute lire {f ^g, et, en effet, lbn-Khal- Jt'cWaA. 

' Voyei ihtkem muterait d* V Algérie, t. I. p. s65 et »66; in-4*, d«! fl. N. 18&9. 

» S-tjai-J-Magh*, P . .6 (p. Sj ,1c la trad. lot. d« M. de Gœje; in-8\ Ugd. Batav. 1 860). 

« P. «sa, L 18 à a* (J. A. t. XUI, p. »iô et i.tt. 3-*ér. 186»). 

4 P. Il, I. ly (i. A. U XUI, p. n5.3-.cr. i84>). 

10. 



Digitized by Google 



76 



ÉTUDE SLR LA CONQUÊTE DE L'AFRIQUE. 



(,,..«. y. ,1, 

«h J. <;.)• 

tmfrivt 

M. Ml 

.lu IMA 

SHljltliiiiriilf. 

Ilii-n-iir» lille* 
Imiilmil 
...i |»«iw.ir 

■In lift 



et cependant, vu leur gravité, il esl permis de regarder comme très rapides les 
événements qui se succédèrent. On a vu plus liant que 'Obaïd-Allah était à 
Sidjihndftth et qu'il y reçut, en aya. les émissaires par lesquels le Cliîi lui en- 
voyait une pari du Lutin que sa grande victoire lui avait mis dans les mains. 
Évidemment, à cette époque, 'Ohaid- Allah vivait inconnu sous son déguise- 
ment de marchand; mais plus le Chu faisait de progrès, plus il annonçait 
hautement la venue prochaine du Mahdi, plus l'inquiétude devait s'accroître à 
Hitffliddd, et il esl naturel de supposer que les recherches devinrent plus actives 
au moment où le khalifat changea de mains. Or Mok'tadir avait succédé à 
Moklafi le i a dzou-'l-k'a'dah rt 9 5 , et je ne serais pas éloigné d'admettre que ce 
fut il In lin de celle année, ou au commencement de 29I1, que 'Ohaïd-Allah et 
-on lils lurent jetés dans une prison de Sidjitmdnth '. Ce qui est certain, c'est 
qu'il semblerait qu'à cet inslaul \bou-'Abd-Allah sentit comme une secousse 
électrique, qu'il transmit à ses ardents kitdtiuili, et, concentrant toute la puis- 
sance de son énergie, il se porta en avant avec une fiévreuse activité qu aucun 
obstacle 11 étnit plus capable d'arrêter -. Ttjdh, Misl/ïdnali , Muddjdiiah, Miirmddjun- 
imh, Ti'bessd *. tombèrent successivement en son pouvoir 1 . Vainement Ibrahim 
quitta la position \\El-Orbm pour contraindre les habitants de Tijdh à rentrer 
dans l'obéissance; tous les efforts furent inutiles. Bientôt Abou-'Abd-Allah se 
présentait devant El-Orlms, a la lète d'une armée qti'lhu-khaldoun porte à 
deux cent mille hommes '. Après plusieurs combats, il forçait le général de 



Ce que ilii Q-K'alraMÉni, ce fui seule- 
ment nu moment où \ Im>u- * AImI- Allah approchait 
île SidjUmiienh que le prince mtdràritc lit empri- 
sonner 'Dhaid-Allnh, ne peut si- concilier ni a\er 
1rs indications précédentes, ni am- une des iu- 
duvitiniis *lii\aulrs, puisque nous inruH que 
Abou- 'AUI- Allah ut' se mil en marche |ioiir 
SiJjilmùçali que dans le mois «le riimadhùii •i<)6. 
comme, <lu reste, le dit Kl-K'nïraiiuiîni lui-même 
[Ht*. .hl'A/r. liv. IV. ,>. g*). 

' » Abou-'Abd-Allah. dit Mnk'rhtl , ayant reçu 
-la nmiielle île l'arrestation île 'Obaïd- Allah et 
-île ■«un fils AlxMi-'l-kViHni, se mil en marche el 
-serra île prés Ziâilet- Allah; il lui pril m IÎKm 
»P«M après f autre - {Ckrctt. nrabt, I. II. p. r», 
I. il et i3; — p. i ih et 1 jo du même tome). 

Ël-I)ekrt (p. I. -joj écrit, avec un 

terhdld sur le sin, LLo . et, » I,, ligne suivante, 



il éirii [Ttttfi). lai 'oui (.Vo •<(/«».. t. I. 

p. MT.I. 10) écrit (JLjJ {Ttbi*mh);r<*l\nTke- 
r«/f ou Tkthttle des niirien*. 

1 lhn-Khal,lonn, //. ,1. 8. L II «le In tml.. 
p. i K. — Hitl. ,le l'A/r, Je la Sic. p. D= . 
I. n> à 17 (p. lâi à t.vi de la Irad.). 

1 H. d. B. t. Il, p. 019. — Le chiure de 
l'armée est sans doute exagéré, mais eela importe 
peu à mou rérit. Quaiil à In ville de OtHiliMint 
qulbn-Rhalikmn (iliid. p. . r >iK) fait prendre par 
le Clan , après que celui-ci a\ ait été forcé de rentrer 
à .Vi.'<i, lorsque déjà il était maître de Ttbtmd , 
de AWroiii el île toute la région h l'est de 
Conttaittine , il ) .1 nécessairement lii quelque con- 
fusion dans les dates des événements. Abou-'Abd- 
Allah n'avait pas pu laisser derrière lui une place 
qu'Edrtsi dit être - une des plus fortes du mondes 
(p. «M, L 8). 
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LIVRE QUATRIEME. — CHAPITRE II. 77 

Zkidet-Allnh à se replier sur K'aïraoudn, emportait El-Orbm de vive force le 
•18 djounnUli-ï-akhir 2<jG 1 (dimanche 19 mars 909 de J. C), et livrait cette 
ville à la fureur de sa soldatesque. Une partie des habitants et quelques débris 
de l'armée vaincue s'étaient réfugiés dans la mosquée, où ils s'entassaient cl se 
pressaient au point de monter les uns sur les autres. Cette masse compacte 
fut assaillie par les Kildnmh, qui frappèrent sans miséricorde depuis la prière 
dVI-'as'r (3 heures après midi) jusqu'à la fin de la nuit, s Le sang, dit 'Arib, 
r ruisselait par les portes de la mosquée comme coule l'eau après une pluie 
r abondante 2 . -> Le lendemain 3 , la nouvelle de ce désastre arriva à Itakkd- 
tlali, où se trouvait alors ZifWIel- Allah *, qui comprit enfin qu'il était perdu Mie 
sans ressources. Rassemblant à la baie ses trésors, ses pierreries, ses armes, 
ses effets les plus précieux, il quitta la ville fondée par son grand-père et 
prit la route i\ l.jf>jple , suivi de quelques courtisans, de ses femmes, d'un 
millier de serviteurs et de tous les bagages de ce triste cortège, qui défila à la 
lueur des torches, apparemment parce que, dans l'effroi dont le prince avait 
été saisi, il croyait possible qu'eu hâtant sa marche le Chii parût aux portes de 
Uak'kddnh au lever du soleil. Celte fuite et la fin du règne de Ziàdet-Allah , 
qui marque la fin de la dynastie des Agiilabites, eurent lieu dans la nuit du 
mardi -iô (/1 restant) de djoumadi-l-akiiir 396 5 (ïi mars 909 de J. C). 

.Virholsou, |i. 83. — Huit!», I. I. ji, i|*V. lis niâmes ailleurs assijjner à l'entrée ilu Cliti 
I. 1 il ». — Kn- Nouai ri, //. d. B. L I, p. 44i à Bakitddah. Suivant lbn-kbaldoun (II. il. B. 

•Ii.' lii Irai). — Ibu-kJialdotm, i'AiY/. (. Il, p. 019. t. Il il*' la Irait., p. âiyj, le Cliti éttil a Sablhah 
— Ri*, de l'Afr. H de la Hic. p, 1«, 1. 8; p. 1 5s quand il apprit le départ «le ZïAdel \llah; or 1» 



.li- la ti-ftii. Tou* ces auteurs s'accordent sur la nouvelle dut arriver vite dans celte localité, que 

■laie de djonmadi-ï-oU,ir a.jC: Mrih précise lbn-11 aukal ( e *. I. 1.1") place à deur journée* 

le 93 . et l'auteur du Union l a copié. 4» outrthe «V Kmraauàn. 

• Nidiolsou. p. 83. — Ibn-'Adrirl, p. ' Nid.obon. p. 83 el 84. — fiMfc, l. I, 

I. ô à 8. — Kl-BeLri, p. Fi. I. il» à a3 *. Sui- p. ifr. I. 1 -J el t.'l. Le (evledil très bien »lc len- 

ces trois auteurs, Irenle inillu individus demain cinq restant' de djoumndi-'l-aUiir, c'est-à- 

nuissuicns^Silsestrede Saev (brute*, Ll. dire le -j4, mais il devrait dire le lundi ((.y. 

p. ccun) «lit -plus de trois mille-, cr qui est jjsjj i'l) el non pas U> dimanche (i>A.Jfl 

plus vraisemblable, quelque grande que fut la ' En-!S'uuaîri, S lui {//. d. B. t. 1, p. 44i et 

mosquée. 'Arlb el lbn-'Adzari ajoutent que le 'l '13 de la Irad. ). 

Chli, après eelle boucherie, se retira aussitôt à ' Nidiolson, p. 84. — Buidn, t. I, p. IFY>. 

Bilgkdiah, dans ta crainte d'un soulèvement de I. 4. Pour uous. ce fut dans la nuil du il au oâ 



la population. J'avoue que cette retraite me parait que ce dé|»ort eut lieu. 'AM-Altoh-ibn-es'-S'aïjjb . 

difficile a concilier avec la date qne nous verrous avec qui le prince, an rapport d'En-IN'ouaïrt (paffe* 

• J. A. I. XII, p. 5t 7 et 5*8. V «*V. i858. 
4 IA. I. Xlll, p. ita, J" »it. i84«. 
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Arlb-ibn-Sn'd, lbit-Adz«TÎ ol En-Nouairî, auxquels j'emprunte ces détails, 
racontent qu'au moment où Ztâdet-Allah donnait le signal du départ, une 
Estait» de ses esclaves musicienne» se précipita au-devant de lui, un lutli a la main, 
'" rbmirn '"- chantant avec un accent désolé des vers qui peignaient la douleur de la sépa- 
ration, en même temps qu'ils exprimaient de tendres reproches sur l'insouciant 
abandon d'êtres naguère aimés avec passion. Ce parricide, ce monstre, qui 
avait égorgé toute sa famille, qui n'avait reculé devant aucun crime et avait 
versé des floLs de sang liumain avec l'indifférence d'une bête fauve 1 , se sentit 
ému à la vue d une femme dont toute la puissance était dans la grâce de son 
sexe, rendue plus séduisante par le parfum de poésie que répandait autour de 
la jeune fille la mélodie plaintive de ses chants; les yeux du parricide se rem- 
(dirent de larmes; il fit, suivant Kt'-T'abari décharger le fardeau d'un des 
chameaux qui portaient ses trésors et donna cette monture à l'esclave musi- 
cienne 1 . Suivant 'Arîb, la malheureuse position dans laquelle il se trouvait 
l'empêcha de céder à son émotion, et la jeune fille fut abandonnée. Lequel des 
deux historiens nous donne la vérité? Je ne saurais le dire; mais, quelle que 
-oit la résolution prise, sachons gré à Ziàdet-Allah de cette larme, qui est le 
seul témoignage d'un bon mouvement éprouvé par ce misérable pendant un 
règne de cinq ans neuf mois vingt-sept jours*. 



nU'r- nul»' '4), avait en une scène assez vive*, 
(ut néanmoins ebargé des pirparatifs du voyage. 
(Nieholwm, p. 86; — Cran, t. I, p. ne**, 
ligues t"i À 19.) 

1 Eii-Nuuiurl raconte que Ziilil.l- llliib, ivonr 
montrer îles signes de la victoire qu'il disait avoir 
ivni]Kirlée à El-Orlwt, lit mettre a mort loni les 
individu» détenus dans les prisons de l'Etal, et 
promener leur* ItHes en trtomplie à travers les 
ruos de k airaomn. (If. d. B. t. 1 de I» (nul., 

P . M,.) 



1 Cité par Ibn-'Adxiri (Baiân, t. I, p. ii*. 
I. 3) et «mi p«r En Nouaïri. S lui (//. d. B. 
1. 1 de la trad. , p. 4 f»l ). Je rappellerai que T atwrl, 
mort en .'tio, était contemporain de ces événe- 
1 ' - et vivait 1 Ihgkdid. 

1 Xirl.olM.it. p. 85 et 86, copié par Ibn-'Ad- 
lâri (JfaBbj t. I, p. 11 et il). 

' 'Arili et Ibn-'Adzâri ' «luiiueul à ce rïffir 
une dureV «le cinq ans onze mois quatre jours, 
et l«- prolongent aiiisi jusqu'au mercredi s rlia'- 
bàn -j «,6, date qui ne correspond à aucun événe- 



- D'après En-Nouairi. Ibn-es -S àigli conseillait à »n maître de twler à Rak'i uJa» et l'encourageait » défendre 
su couronne. *Tou iniislano*. lui dit le lirhe entlr, rnnlirme les bruil* qui se sont répandus aur ton compte; un 
"l'accusa d'entretenir une correspondance avec le Cb(t «t «le vouloir mit livrer à lui.» Celait évidemment une 
insinuation des intimes de Zti.l. I- Allah , et celui-ci \ avait prftc l'oreille. Nous pouvons noua attendre à voir 
bienU'il loinbcr la «le du viiir. bu reste, "Arlb fait jouer i Ibn-es -S ligli nn rôle dont l'intention puerai être 
bonne, mais qui prêtait au» soupçons; il le représente comme s'euofïanl de dissimuler ta fatale nouvelle reçue, 
-l «I* fam-rmiro que la victoire avait élé remportée par eut contre le Chu. (Nicbolsoo, p. M: - Bai*!, t. I. 
p. tW.I. ih etiS.) 

- Nkhofaon, p. 8 7 . - Hauh,, L I. p. iFo. I. G. 
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LIVRE QUATRIÈME. - CHAPITRE II. 79 

Les derniers rangs du cortège de Zîiidet-Allah avaient h peine franchi les Ni, r 
portes de la ville, que le palais du prince était envahi par la populace el mis 
au pillage '. Mais bientôt arriva Itmlhîm , qui , ayant appris lu fuite de son maître, 
accourait à k'airaouân. L'énergie dont nous l'avons déjà vu donner des preuves 
ne se démentit pas, même en présence de faits accomplis; il fit venir les no- 
tables, blâma amèrement l'émir d'avoir abandonné son peuple, invoqua Dieu 
et la religion pour engager ces notables à lui fournir des soldats et de l'ar- 
gent, déclarant qu'il assumait sur sa tète le commandement de ï'Ifrik'ïah. Mais 
il parlait à des hommes découragés, qui lui représentèrent l'impossibilité de 
résister aux Kitdmah; car les bourgeois de K'airaoudn n'étaient pas des gens de 
guerre, et, quant à l'argent, que ferait, avec les faibles sommes qu'ils pour- 
raient fournir , le chef qu'ils se donneraient, lui qui avait succombé alors qu'il 
disposait du trésor de l'État? Cependant la foule s'amassait à la porte de la mai- 
son de l'émirat, où se passait cette scène, et quand elle connut les propositions 
d'Ibrâliim, elle se mit à pousser des cris de réprobation contre lui, à l'injurier, 
puis des injures en vint bientôt aux menaces. Le général, se voyant seul et re- 
connaissant que toute tentative était inutile, sauta sur son cheval, tira son sabre 
et.se frayant un passage à travers celle cohue se dirigea vers la porte d'.lAi- 
'r-Rebla \ pour sortir de la ville et aller rejoindre Ziàdet-Allali. Ce prince avait 

ment qui la jatfttW*, et n'est pas plu* exacte que ' Piicbolaon, p. 86. — Haidu, t. I, p. ife- 

la durrV «le cent onie ans trois mois qu'ils donnent I. i et 9. 



à la dynastie des Aculmites. En-Nouaïri a fixé ' Nieliolson, p. 87 et 88. — Baidn, t. I. 

la lin du règne de Zïadcl-Allali comme je le fais, p. n*e, I. 8 à 19. — En-Nouaïrl. S i.rn (H. d. B. 

puisqu'il dit que ce règne dura cinq an* et dix 1 1 de la tract, p. 443 et 444). 

mois*. Un auteur qu'Ibn-Khaldnnn cite textuel- 1 On sait que c'était la porte sud-est de K'at- 



lement sans le nommer donne au rèjrne de Ziidet- raouAu. ( Ki-Rekri , EI-MetAlik , etc. p. r e , 1. 9 ; — 
Allahcmqau»ii«ufmoisctquiiiMjnurs',cequile J. A. t. XII, p. *7ft, 5* seï. i858.) J'ai déjà eu 
la prise <YEl-Orbos. l'occasion de nommer celle porte dans le tome I. 



' A moins que celte date ne toit celle a laquelle ZMdel-Alk.li rnocl.il la frontière de rifiik i* H quitta «m 
royaume pour entrer sur le territoire égyptien; mais les détails du ronge de ce prince fugitif entre Triputi et 
Mur ne nous «ont pas assez connus pour affirmer que telle fui la pensée des auteurs. 

1 Voyez à la tin de la note 17'! de X. Desvergers (p. 1 5<| ). — t 'est évidemment par suite d'une taule d'im- 
pression que M. de Slane, dans sa Induction du même passage d*En-Nouairl (II, d, B. 1. 1 de la trad-, p. i 4 7 ), 
dit cinq ans et dix jour». — Si le chiffre d'En-Nouairl (cinq ans dix mois) était rigoureusement exact, il en 
faudrait conclure que ZUdut-AHi.li quitta Rak'k idak dans U nuit du »B djoumidi-'l-akhir «96, et non dans la 
«OU du »5, comme je viens de le dire; mais reffroi dont était rempli l'émir, dans la pensée que peut-être .1 allai! 
voir paraître le CMi, rend invnisemMalile qu'il soit resté dans la ville pendant troi» jours après que la funeste 

' KilAb 0*af«idnl-'A'iâ*, n* H», fasc. 11, p. IIM, I. 19 et so (t. I de la trad. angl., p. 466). 
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KO ÉTUDE SUR LA CONQUÊTE DE L'AFRIQUE. 

suivi la [jrandc route qui conduit à 7W/«/i ', où il s'arrêta et séjourna quelque 
temps, dit Et-Tidjani J , dix-sepl jours, suivant Eii-Nouairî et Ihn-Rhaldoun \ 
Il ne pouvait manquer de s arrêter dans cette ville, car il devait y trouver 
l'occasion de verser du sanj;. Son vizir, 'ALd-Allali-ibii-es'-S'àî{;li , qui connais- 
sait, les instincts du maître qu'il axait servi pendant près de six années et la 
haine acharnée que lui axaient vouée quelques-uns de ses familiers, s'était 
arrangé pour ne pus accompagner Ziihlcl-Allah: il avait rassemblé ses richesses 
et s'était embarqué, a\cc l'intention de se rendre en Orient, selon les uns', en 
Sicile, selon d'autres \ Mais la fatalité \oulut que son bâtiment, assailli par la 
tempête, fût jeté dans le port de Tri/mli au moment où Ziildel- Allah se trou- 
vait encore dans la ville 1 '. Ce prime le lit venir, lui reprocha de ne l'avoir 
pas suivi, et un si{»ne fait aux olliciers qui l'entouraient fut l'arrêt de mort 
du malheureux vizir, li.icbid le Noir lui trancha la tête de si propre main 7 , 
l u antre serviteur, l'énergique IbrAhim-ihn-ll'aharlii, devait déplaire à cette 
poi|;uéc de débauchés qui formait la cour de l'émir fujjitif. Général inallieu- 
reux, on pouvait se servir de ses défaites pour le perdre, mais un moyen bien 
plus sur était à la disposition îles envieux : Ibrahim n'avait quitté k amioudii 
pour rejoindre le prince qu'après avoir essayé de se faire proclamer. Au^si, 
dans le trajet qui restait à faire jusqu'à Tripoli, Ziadel-Allah le tint à l'écart, 
et le fjénéral, qui connaissait la signification des froideurs de son parent, ne 
resta pas longtemps dans la ville; il se rendit en toute bille en %y/>'c, où, sui- 

1 .Nid.nUu, |>. SI). — Itntin, I. I. p. ih*P, 1 En-Xuuaïrl. S i iv (//. d. B. t. I de la bai, 



' Yw/agril. A. I. I. p. i4i, .V sér. |8M). 
' En-Konrfrt. S u* (//. rf. B. t. I de la Irad., 

p. 445). — lin KlinM.mii. Il iil. de l'A/r. cl de 
h Sic. p. il, I. 3 et 4 (p. i.")') il.- la Irad.). — 
Cantonne, qui assure avoir consulté le iuami*'ril 
<l<! Nouairi, n'a pas dû y trouver que Ziâdi-t Allah 
resta te//! mon à Tri/mli, comme il le dît (lift, df 
rA/r. M de l'Eip. lu. lit. t. II. p. 46; in-n, 
l'iins, 176.Ï). Il dé(i|jure If nom du vizir KV- 
S'aïgh (^jUoJI) pu l'ap|H'liiut Eddai. 

», p. 89. — llaidn , 1. 1 , p. IF* . I. ao. 



p. 444). 

' Ccri devait se passer ou avril yoy de Jésus- 

Cfarfat. 

' Nicholson. p. 8y et yu. — Baiàn, t. I, 
p. n=i, I. a à 16. — Eu-Nouairt, à la paj," 1 rilée 
noie à ri-di-*u*. — 'Arib fait, a ce sujet, un 
récit qu'il eriqirunte nu médecin 'Ali-ihn-lsli ak - 
ibn 'Amrnn', qui avait ronnu l'infortuné lbii-c*- 
S Aïjjli. (lelni-ri, comme |wir un pressentiment 
qui ne s'est que trop vérifié, avait éprouvé, 
toute sa vie, une espèce d'horreur pour Itachid 
le \oir- 



' Ish'jik'-ibn-'Amrin avait été I? maître de l*h'ak'-uWSulaùnàn '*, <l<>nl j'ai eu occasion de parler; il est donc 
loul simple que son tila "AU ait connu IWi-e«'-S'iigh, qui éUit viiir d'un souverain dont Wi'ak'-uWvobiiiiàn 
était lr médecin. 



I 
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LIVRE QUATRIEME. — CHAPITRE II. 81 

vanl En-Nouaïri il indisposa le gouverneur conlre l'émir détrôné. Ce fut en 
ramadhân 296 (du a& mai au au juin 909 de J. C.) que Ziiîtlet-Allah ar- 
riva en Egypte*; il descendit à Djizeh 3 , au dire d'Abou-'l-Mah'âcin, et voulut 
entrera Mit'r; mais le gouverneur, 'Içu-en-Noucheri. s'y opposa 4 . I ne lutte 
s'ensuivit entre ses gardes et les gens de la suite de l'émir, lutte qui se ter- 
mina par un accommodement : Ziiklcl-Allah entrerait, mais seul; sa suite res- 
terait en dehors' (probablement à Djizeh). Dans cette position gênante, son 
séjour ne fut pas long; après avoir pris une semaine de repos, il se mil en route 
pour ilaghddd, en passant par llamlah*, et ce fut vraisemblablement là qu'il 
reçut, du khalife Mok'tadir-Billali \ la lettre qui, jusqu'à plus ample informé, 
lui assignait llak'k'ah pour résidence 8 . En-Nouaïri, d'accord en cela avec Ibn- 
Khaldoun, dit qu'il Cl dans cette ville un séjour d'un an. Comme on pouvait 
s'y attendre, il continua sur les bords de YEuphrale la vie dissolue qu'il avait 
menée en Ifrikuih, et il était plongé dans les plus honteuses débauches'-' 
quand il reçut de llaghdild l'invitation de retourner en Egypte, où l'ordre (assu- 
rait-on) avait été donné de mettre à sa disposition les moyens nécessaires pour, 
reconquérir ses États. *II lit son entrée à Mur, dit En-Nouaïrî, avec deux 
répées suspendues au côté. En-Noucheri 10 le conduisit ainsi jwré hors de la 



' H. d. B.l.l, p. 445. Kn-Nouairi [tarait «ni 
à mentionner cette espèce de trahison . qui . h \ rai 
ilire, u'étuil pas nécessaire pour que Ziidet -AlJah 
fût froidement accueilli an Egypte et eu Orient, 
où *• vie. sa laVheté, bien connues, ai nient dû 
lui aUirer le mépris et retirer tout intérêt a sa 
cause. 

1 Eutycliius, t. Il, p. 'joi in line. — Alion- 
Ï-Mah'acui, Ea-.\odjoum, L II. p. \re, I. ni 
et 17. — En-Nouaïrl prétend que En-Nourlieri 
le laissa s'établir dan» l'hôtel dlbn-el-Djassa. 
(//. d, fi. L I, p. A 46), ce qui ne s'accorde pas 
avec ce qui suit. 

1 Djizeh se trouve sur la rive gauche du NU, à 
peu près eu lace du k aire. C'est de Djizeh que 
le 16 lévrier 1 83 4. je suis parti pour vUiler les 
pyramides et faire l'ascension de la plus haute 
( 1 46 mètres an-de»*us du sol). 

' Suivant Ihn-Khaldoun , ce gouverneur l'em- 
pêcha d'entrer, a moins que ce ne lut |»ar ordre 
du khalife ( Mil. de CA/r. et de la Sic. p. ii . I. 6 
à 8; - p. 1 56 de la Irad.). - C'était en eflet 

n. 



'Iça-cn-Noueheri qui. en 1196, était encore |{ou- 
verneur A'Êgyplt, comme je l'ai dit plus haut. 

* Abou-'l-Mali'âciu , En-Nodjom, . t. Il , p. ne, 
I. 17 et 19. 

' Voy», sur Ramlak, mon tome I, et le .Wo'- 
djam, L II, p. au, L 11. 

Oui régnait depuis environ dix moi», depuis 
le ta diou- l-k'a'dali 99S (samedi i3 août 008 
de J. C.). 

' Eu-Nouaîri, S liv (//. d. B. t. 1 de la Irad., 
p. 446). — Ihn-khaJdouu. llisi. de i'A/r. et de 
la Sic. p. il, I. 10 (p. 106 de la tend.), — 
Rak'li'ak, ville située sur la rive gauche de l'Éa- 
phrate, se trouve à environ dix-huit journées de 
Damas ( Cèogr. d'Edrlsl , t. I , p. 36o ). 

» U k'*.lhi de la ville était intervenu pour le 

infâme* plaisirs. 

1 ' Nous v enons de v oir que Ziàdet- Allait , fuyant 
iVIJrik'iah , était arrivé à Mur en ramadhân 196, 
et en était reparti au bout de huit jours. Si l'on 
t .en t compte de son trajet de Vu r « ftakkah en 

1 1 
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it ville, et lui «lit de M tenir prél à partir, puisqu'on allait bientôt lui envoyer 
'•des hommes et de l'argent '.- Plus vraisemblablement, ce gouverneur le con- 
iluisit dan> mu' localité où il se proposait île lui faire attendre longtemps ce 
qu'il lui promettait, et celte localité est très nettement indiquée par El-Bekrî. 
dans lequel ou lit : - Dzât-el-H'oroâm L.L2I ^li. rqui renferme la fièvre-*), 
* où se tient un marché considérable, possède nu djâmi' bâti par Ziddct-Allah- 
ribn-el-Aghlab, quand il vint d'Qrirnt pour rentrer en Ifiik'ulh -.-< Ce fut donc 
là que le prince déchu attendit, mais vainement , la réalisation des promesses 
au moyen «lesquelles on l'avait relégué en ce lieu. 11 dut y faire un long sé- 
jour, comme le prouve la construction qu'il y laissa; mais le gouverneur, pour 
lui faire prendre patience, lui envoyait des cadeau* et du vin, de sorte que 
là il put, comme sur le trône, comme à Rak'k'ah, se livrer à sa vie d'orgies'. 
Bientôt, atteint d'une maladie, fruit de ses excès, il se rendait en pèlerinage à 
Jèrumlem ( jJxÀll oJS), lorsqu'il mourut à llamlnli , en 3o3*. 



jMKNiinl |Nir It'imlah , où il fui nb%é. île. rester le 
temps nécessaire |wur échanger une correspon- 
dance awr n%'htli'ul , et obtenir i|U«', <l>!V/y/'ff . 
• ■il lit droit à quelques réclamations ijii'iI avait 
adressée* '; si nu lient comptP «U"i île son séjour 
.l'un an à llnk'k'nh, cl enfin du temps employé à 
revenir ilf cette ville il Mit'r, il devient impnwible 
qu'il ml retrouvé enrore gouvernant I'KjjvjiI»» 
liii . ii NnuclicH. qui- non* savons être mort le 
«6 cliii'lwln -197. Ce fut néeewainmatil Aiiou- 
Uens'oor-TiUn-ei-KiHurari qui fut chargé dt 
fnuniir à Zuidet- Allait le* moyens de recntHjuérir 
-<>ii royaume. 

Eu Nnuaïri, S liv (H. d. II. I. I de la lin.1., 
p. V16 et hh-j). 

' El'Wtçnlik- oHti-'l-Metiwtik , p. r, I. 17 ii na 



\ J. A. I. Ml. |i. '118 et 419. .V «t. i858 b ). — 
Ia'k'ouiji.ilémvajil la roule de A/i«V* lltirkah, 
a» ail nommé relie localité (S i/al-tl- Magkrib . 
p. r , 1. 5 cllj; — |i. 117 île la Irtiil. lai, ) , qu*EdrM 
place a Imite-huil milieu A'AIttMhdrit'. Ll curie 
ipii arrnnqingiie l'édition allemande (iS'iq) de- 
Vnt/iijrf.s 1I11 II' narth place un Rir-rl-llamâm à 
une distance il M/ejAwi/m ipii >e rapproelie de 
«vile donnée pjir Kdrlsl pour ftiAl-rl-ll'amàm. — 
CVst sans doute par erreur que Alwni-ï-r'wlà 
(Anml wuflrm. I. II, p. 3oft. I. 8| a écrit 
caUUI \ El ll»m,màt). 

* * ... pni more stin . polauilo vino et audieudis 
-psallnis iiulnlj-i-liat.. | M. ,'W. p. 3 0 6, I. 10.) 

' Nirholsnn. p. |33 4 . — Bain», I. I, p. n v , 

1. 18 et 19. IH 'Arili et Iho-'Aditri disent que 



Fn-Viu.nrl, à In pajjc ni'-* note 1 ci-desois. 

1 Él QiiBlrcmère avait , dès iSii '*, cit.'. mme l'njanl evlrnit 1I11 nwnuvril d'un fss >f fra|>lie arionj , le 

lissage que j'emprunte iri il KIBekrl, qui psi évidemment l'auteur, «lom inconnu, du passage cil* par Qiiatrc- 
iwr**. 

' Gmgraphit, t. I, p. 119a de la Irad. d'Am. JhiiIxtI ; in-4\ Paris, iSM. 

' A cMr- |si;;r. M. NiclioUwi fiiate uno noltf S'i, dmi.i laquelle il dit qu'Ibn-KInlIikin , d'apnV» dotn différente» 
,iulnrHi ; s, intliqu", pour la innrl, iletu datcllloj el ;<o\) et deui loralilét (llnk'k'ak et KomloA). Le» dent 
■ Iules qu'on Iroune rfnns Ihli-KlialIlLin . rumme je ,ais le dire, «tint 3u4 H »ç|lî. Si ZiAdet- Allait pawa à Ihmat 

3od.ee ne put élre que quand il revint de Rai'k'ak à Mu r. 

• DUMi». Wr e»M ^ i t. f-K-r-i^ * 11^. p Su, Ml i.»-. P.B., .«... 
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LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE II. 83 
Telle fui la misérable fin du dernier représentant de la dynastie des Aghu- Fin 

dites. Si, comme je crois devoir le faire, on fixe la lin de cette dynastie sous j'' '^'J",'' 
le régna d'EI-Mok 'ladir-BfllAh, au y. 5 djoumudi-'l-akliir U96, jour où Zïddet- 
Allah abandonna liouteusemenl lîak'k'iidah, on trouve qu'elle eut une durée de 
cent douze ans et treize jours '. J'ai voulu , pour éviter toute confusion dans mon s* d«ré<« 

ZiAdel-Allab Hll pntPITé À Jérwmlem eu !igi|.el moiinil à Uark'ak { je lis Itak L'nh ) nu à H<imlnk . 

plu loin (llaùin, t. 1, p, np. I. 18), Ibn-'Ailzàrl -[laits tri iHal.» ilil llm-Ouadrnri, après a»nir 

la fail mourir à Itamlnh en 3o3. — Un auteur parlé il" In maladie <lu prince, «il résiitul de se 

coiitem|M»rain , qui babitail Alexandrie, Kutji-liiiis Tendre spiiI à Jérutalnn pour \ terminer ws 

( • 3*8), passe sous silence Ip voyage H Ip séjour «jours . mais la mort Ip surprit il Hawlak , où il 

ii liak k ak ; il dit qui- Ziàdi-t Allah, nrriié à WiVr "•fut enterré *. « J'ai ilù miter l<-s incertitudes ilonl 

pu ramadhim 996. quitta celle ville pour se sont entourés If lieu et lu ihiti- précise île la nmrl 

rendre à Itamlak, où il resta jusqu'à H mort". — île Zïàdct-Allah. qui. dit-on, l'ut enqHiisnnné. Jp 

En-Nouairl k et Abou-'t-Fi-d.'i ' le foui mourir, l'un ne putirsimrni pas plus loin mes investigations : 

à Jrnuntem, l'autre à llnmlak, sans indiquer de c'en est assez sur ro misérabb». 
date. D'après Hm'Asalir. cité par Ibi.-khallikàn . ' 'Arib' et El-Bikri' donueul à la dynastie de* 

Ziadel-Allah nioiliul et fut enterré à Uamlnk eu Auiiusites une durée de cent onze au», i l Ibn- 

iljouniidi- l-anuel 3o '1 J . et . quelque-, ligues plu» 'Ailzari dit cent onze ans p| trois mois '. Ces deiiv 

bas (lin. antepenult- 1, d'après un auteur qu'il chiffres sont évidemment inexacts. Abon-Ï-F'odâ . 

ne nomme pas , il Ip fail mourir à llaL'k'uk pu avec liipn plus dp raison, dit "environ cent douze 

-jylj* et enterrer itJcnualem. Im date donnée par ans'.' lbn-Ouadràii ~ et Hl-k'ainioiiùni " diMOl 

Ibn-'Asilkir ot «Hiiinnce, quant à l'année, par aus«i cent douze an*; je ne sais comment un des 

Almu- 1 Mali Afin, mais les soumit où cet auteur auteurs cilés par Ibn-khallik/m arrivp au chiffre 

a puisé le laissent incertain fi le prince déchu de cent douze ans cinq mois quatorze jours '. 

,4iuuin««i t II. p. 601 et 5oj. 
' J lit (II. d. Ht. 1, p. de la tradiKtii.il ). 

' Amtl. wiafem. t. II. p. 3ofi. I. il II place une foule d'événements sou» l'année »<|6, méiue le parrieùl* 
I p. 1*1,1. 7 » g)| e'cU .Tiilpinmcnt à ce pawa B e que Silv«slr» de Sac j a emprunté les «Win que Ion nniarque 
aut nous 58 et 61 (Cfcwt wnèt, t. II. p. |34). 

' A'ifrfi Ouafotil-tl-AùU, il* H», h*c. 11, p. I. |3 (I. 1 de la trad. angl., p. '.ou). C'est s \ltuVm 4* 
[)atna$ jur Ibu 'Vsakir qu'lbii-ktiallikan emprunte culte dale, — Sur llm-'Asàkir, 101. I. 1 de cet wnrjjjv. 

' S'il arriia en %yje> eu raïuudliiu ayt», el h'ÎI resta un an i ftuk'lt'ak, celte date de ayfi, danois- pour relie 
de sa mort, est évidemment inexacte. 

' En-.\o/Ijtmm , I. Il, p, f. I, |5, h p. Mi k I- 

« nWae/fcrOr.. éefAlg. et Jn cutoa. t XIV, p.a.ti, t' lit. itSS. 

'• Niclwlwn, p. S7. Dans (on /alrafartiM ( p. 29, a la note). Nicbolmn |«nill wlmellre cette période de oent 
onze uns pour la durée île la dvnantie île» AcBuafflU 

' F.l-««vtii* oua-'I UrmAUk, p. 1. .3 (J. A. U XII, p. 5«8,5'»ér. i8r>8). 

' flmVtn, t. I, p. lf«, I. 7 et 8. 

' Amal. mailim. t. Il, p. 3 1)6, I. |3 et là. 

"AU pajpi citée note g ci-dessus. 

' liitt. dt l'Afr. lit. IV, p. 9 3. 

• Kilàk (huifmàt-tl- Xida, n - I4A, Use. 11, p. |F> , I. 1 et ■ (t. I de la trad. angl., p. 46lî). Dans le leite de 
M. WiHtenteld comme dana celui de M. de Slaoc (U I, p, rt-A. I. 16 «l 17) on ut 0 ijL, au lieu de elle 
faute m retrouve dans la traduction anglaise, qui dit liro li 
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84 ÉTUDE SUR LA CONQUÊTE DE L'AFRIQUE. 

récit, conduire sans interruption le lecteur jusqu'à la disparition complète des 
Agiiubites, et j'ai , dans ce but, un peu anticipe sur l'ordre chronologique des 
faits; je nie hâte de revenir aux grands événements dont Xlfrik'iah était le 
Ihédlre. 

uchfa Nous avons laissé le Clin maître à'El-Orbw. k Aussitôt, dit Ibn-'Adzâri, 

irque lui parvint la nouvelle de la fuite de Ziddct-Allah, il se mit en marche 
cA'FA-Orbos sur K'aïraoudn 1 ; » mais, en «'exprimant ainsi, l'auteur oublie 
qu'il a dit un peu plus haut : « Au matin, lorsque furent terminés le mas- 
sacre, le pillage, la capture (des prisonniers), il donna l'ordre du départ et 
rsc retira à lldghdïah , .i> J'ai déjà fait pressentir l'invraisemblance de cette 
rétrogradation; seulement il paraît qu'au lieu de marcher droit sur K'aïraoudn, 
il se dirigea sur Sabibah *, car Ihn-Khaldoun aflirme que Abou-'Abd-Allah était 
dans cette ville quand lui parvint la nouvelle de la fuite de Ziidel-Allah ». Ce 

' NmImImB , p. >)o. — Baidn, t. I, p. pendant mviron deux moi* (t. I, p. iPi, I. t 'i 

I. 8 el g. (><"i justifie If* ilmiU^ que j'ai émis et 1 5 ), mai> qu'ensuite elles ». avancèrent à À" at~ 



t rétrograde «lu CM à Ddgkdiak t'iliak 1 (H'id. L i u); qu'à leur approche. Abou- 

apres le massacre A'EUhbot. Moslim-Mans'our-ihn-Uma'îl s'enfuit a Tauzrr; 

' Micholson, p. 83. — Baidn, t. I, p. iFr, qu'alors Ibn-es'-S'âîgh , qui l'avait poursuivi de 

I. 8 et y. ses dénonciations jusqu'à ce qu'il l'eût fait desti- 



1 Peut-être pour tourner le massif de mon- tuer, poussa la haine jusqu'à profiter de cette 
tagues formé par le DjeMIIammàdak et le Djebel- luite |«>ur indi*|wser contre lui Ziédel-Allah . qui 
Hertierou , ou bien en vue d'une niaiiœuin- que dnnua a Chablb-ilMi-Ali-V-S'urim ( probablement 
je n'ai aucun moyeu d'apprécier. — Quelques gouverneur de Ta«:er) l'ordre de le mettre en 
lignes du Baidn autorisent à supposer que des rroiv. âpre* l'avoir (ait décapiter, et que cette exé- 
wlaireurs de l'armée lilâminme s'élaient déjà do- culion eut lieu ait milieu de t'a/ar 90IÎ*. 
puis plusieurs mni«{nu commencement de 996) » //. d. B. t. Il de la trad., p. 5nj. — Quel- 
avancés vers le Sud , et peut-être s'étaient emparés ques bgnes plus haut il avait dit que le Chti s'était 
de K' airain '. puisque Ibn-'AdiArl raconte que le avancé jusqu'à K'amoudak quand Zi'àdet-AIJah 
Clifi avait donné à ses troupes ( à celles qui étaient quitta Bakk'ddah en toute hate, et il le répèle 
daas le Sud, je suppose) l'ordre de ne faire aucun ailleurs (llitt. de l'A/r. tl de la Sic. p. fa, L |3 
mouvement , et qu'elle» observèrent cette consigne et i h ; — p. 1 5 3 de la trad. ). Silveslre de Sacy 

' Yinez, mt cette ville, le toaw I de cet ouvrage et la note ^ ci-dewus. 

* Ibn-H'auk'al parle, de Katt'ltiak comme d'une grandi! nlle (p. iv, I. 6 «t tuiv. ; — J. A. t XIII, p. *S3, 
V utr. i84a). - -Le de £Wa«A. dit El-Bekrt, wnfçrme pluakur* ville., telle, que Tauzar, O-Hammak 
■H \aft ak. Tuuuv, qui «i ni la métropole, et une grande vill«, entouré* d'une muraille de pierre, et de 
.briques.-. < H-Veroiït, etc. p. r*v, I. 7 et H; — J. A. L XII, p. 53., 5' rfr. i858.) — Edrid dit «u». que le 
chef-lieu de ATWfiiaA «t Tauuu-" (JW. i, l'A/r. et de rJS V . p. i-F, 1. 6), et dan. El-Tidjénl «> m : 
• Tamzar ca la capitale du payt de Djtrld. « (J. A. t. XX, p. Kjy, h' >ér. i-iSa.) 

' Nichobwn, p. Ho à 8a. — Baidn, 1. 1, p. 1,-1 . I. 9, à p. Ifr. I. là. 

" Aboa-'IMI . 4.M m Cfi trvii i ( p . t •« i». 1 . B%HjfM T-oir e* laajflhil* fp ./« A WOuU , ■,„',! fcril par .a H. 
au* Ibo-H «l it , a-Wri . Ilà'oot . RM» . fermai ,., a. ». 
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qui va suivre confirmera son assertion. Les habitants de k'atraoudn étaient 
consternés; ils envoyèrent au-devant du Chîï une députation, composée des 
jurisconsultes et des notables de la ville; mais, le jeudi 27 djoumadi-'I-akbir 1 , 
ces députés avaient à peine atteint un endroit nommé Fah'n'-Hdrouk'as, entre 
Djahuld et H'amAinet-SnnUlik', qu'ils rencontrèrent Mah'boub-ibn-'Abd-Rabbihi- 
1-Hoouîlrî, qui les empêcha d'aller plus loin 2 , leur apprenant sans doute que 
le gros de l'armée s'avançait par une autre route. Fort inquiets de l'impossibi- 
lité où ils se trouvaient de remplir leur mission, ils écrivirent au Chîï pour 
s'excuser de ne pas s'être présentés au vainqueur de Ylfrikwh, lui demandant 
de leur assigner le jour et le lieu où ils devraient l'attendre. Ils reçurent pour 
réponse : e Samedi, à Sdk'ïah-Mams J . n Ghan>uïah-ibn-loiiçof-cl-Mclouçi 1 avait 
été détaché, avec un corps de cavalerie, pour aller établir l'ordre à Hak'k'd- 
dak et mettre en sûreté les richesses qui pouvaient j rester. Ce général prit 
possession de la ville le vendredi 28 djoumâdi-'l-akhir; il prescrivit quelques 
mesures de police, et traita les habitants avec bienveillance*. 

Un itinéraire qu'EI-Bekrî nous a transmis, d'après Moh'amuied-ibn-louçof 0 , 



( Druzt* , t. I , p. ccixx ) a admis que le Cbfi était 
a SaMbah quand il apprit celle fuite. — Sur 
K'amoudak , voyez le t. I de cet ouvrage; j'ajoute 
ici qu'lbn-khaldonn place K'at'rain dans la pro- 
vince de k'nmov/tah (//. d. B. t. II de In trml., 
p. 5 18), d'où l'on peut conclure que cette ville 
*e trouvait à la lisière occidentale de ladite pro- 
vince. 

' Ihn-'Adiart (Baittn, t. I, p. ir"i, I. il), 
comme le ras. de Gotha (Nicbolson, p. 91), dit 
mercredi, deux nuits restant de djnunuVH II; 
■nais cela n'est pas possible, car ce mois n'ayant 
que vingt-neuf jour* , deux nuits restant dortnrnt 
le 07, qui tombe un jeudi (1Z murs 909 de J.G.). 

' Nicbolson, p. 00 et 91. — Bail*, L I. 
p. |MiL 9 à «s. 

1 Nicbolson. p. 91. — Baidit, L !, p. n»i, 
I. »5. — f jU *s*L- signifie, a proprement 
parler, le canal d'arrosage de tf««w(voyci la 
note 3 de la page 86). 



' Les Meloueak descendaient de Gbarçan, un 
des deux aïeux des KilAmah (W. d. B. t. I, p. 
lin. ult. à p. 1*4 , I. a : — t. I de la trad. , p. ag i 
et 390). 

' Nicbolson, p. 91 et 91. — Baiàn, t. I. 
p. tfi, I. iô à 19. — Nicholson transcrit ajgp 
par Garwaih. 

' Moh'animed-ibn-Iouçnf, pin» connu sons le 
nom il lbn-el-Ouarrâk' (le fils du libraire ou du 
ruarrlumd de papier), toit né a Â'atrnouoV n jqi 
et mourut en 363; il fut donc, bien jeune il est 
vrai , témoin de ces événements ; en tout cas . on 
ne peut lui refuser d'avoir bien connu un pays 
qui était le sien , et de s'être fait la réputation de 
l'avoir si profondément étudié qu'El-H'akam-cl- 
Mostans'ir, le n' Omaîade d'Espagne, le chargea 
d'écrire l'histoire et la géographie des principales 
villes d'Afrique, ce qui forme autant d'ouvrages, 
dont Mak'karl donne les noms' \Analttiet, L I, 
p. nr lin. penult. a p. in», 1. 1). 



' VHitlont dt Nahmr est an nombre de c«s ouvragn. On lit dans Edrisi : «De BMu i Btnuitvur, port qui fut 
»j»d» ™w "lia dont U ut rtttt plu* dt nttigtt •*, et qui est désignée dont In cAran^wi wus le nom <l« .Vofa.«r, 
• vingt milles. * (Dncr. de l'Afr. et dt VEtp. p. ivl, l. i3 et .4.) 
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si- trouve très vraisemblablement t>lr<- celui de lu roule suivie par leChiî. '-De 
nSabibah, dit le savant géographe, on se rend à Sàk'ïah-Mams, bourg florissant 
rel bien DCQplé qui post&de une musquée et un caravansérail; puis à El-Mos- 
tt la in. .. ' ; de là au h am-et-kliaïr...; ensuite au k'as'r-ez-Zerddbafi, nommé 
-aussi El-kh«t tintli. ..: et enfui à À aïittoudu a . * Exact nu rendez-vous qu'il 
avait assigné, le Chîî reçut les notables de k'aïraoudn à Sdk'iah-Mams*; il les 
accueillit avec honte, leur donna l'ainiln, ce qui était un gage de sécurité 
pour leurs propriétés. Mais ce dernier point motiva quelques réclamations des 
kVmls kitàmicns, à qui il axait promis l'abandon de K'aïraoudn pour qu'ils se 
partageassent toii> les biens des habitants. Il répondit à leurs murmures par 
ce verset : - Vous ne /nuirez rie» contre elle. Dieu l'a prise, unis sa protection*,* 
ajoutant : "C'est de k'aïraoudn qu'il s'agit 1 , -> et les Herhers se contentèrent de 
cette interprétation. Vraisemblablement, ce jour-là (samedi), le Chii s'avança 
jusqu'au voisinage de K'as'r-el-Khal't'dra, et le lendemain , dimanche i" redjeh 
••• - «<j(i mars 901) de J. C), il se présenta devant Kak'k'ddah, a la tète de 
Ri* t, (■Mi, cQr ^ j-,,,.,,,^. f or „i a „t ensemble, au dire dïhn-'Adzân, un total de trois 

cent mille hommes, tant cavaliers que fantassin*", qui campèrent autour 



' M. <li- Slune prévient (jii<! I orlli"j[iii|iln- de 
ce nom csl incertaine; it est «urluill regrettable 
que. dan* cet itiimaire. le* di»U«u<x- ne soient 
pa» indiquée*. EI-DjrÂnn!in , dont j'ai |wirlé dans 
le |»me I, n'étant nrmuiii-e ici par KI-lîeLii. 
on |K'nt croire qu'il y irait dnu roules eandui- 

saut .le Sabtbah à A n.Vv.oi.fiA.. 

' El-SttftiUk ma- 't:\lrmntik , p. 0=1 . 1. 1 6 à -lo 
</. A. I. XIII. |>. ;».»7 et 5' *ê>. I Kfn|). 

Je ne puis malheureusement pas ilunner la 
distance evnrte .le Sali' iah- Maint à A aiiaouàu . 
et l'itinéraire que je viens .l'emprunter à Uni- 
el-()uarrak puurrail l'aire ci-oirc que celle dis- 
lance devait élro nsseï (jraude; niais il t~4 ce- 
pendant certain qu'elle (touvait être franchie eu 

une petite journée pw une année. Lir-qu'eu Og. 
Zuhair s'avançait pour combattre knçadiih, » ce- 
i-lui-ri. dit Mnultt-Ah'uied. quitta K'airaoutm et 
«allii eUMpCr il IfoiM*;» lorsque lsriiail-rl-Mmi- 



s'our De mit en marche » la tcle d'une année 
pour aller attaquer AUm-Ie/j.! , «A |K.rlil de 
«K «ij«ei*rf« le «G rel.i- 1-aouel 33S, nous «lit 
rll.n ll'aiiiii.àd. et fil Imite à Sàk .«A-.Vnw'.* 
Je me crois donc autorisé à compter une faillie 
journée de Siit wn-.Miiwi* à À nirimmn. 

1 A V«h. wiluale F», verset n (p. Wr». I. 9 
i. ii de l'édition II. M. Hedstob; in-8'. Lipuia;. 
■8SE ). 

; Nirlu.Uu. p. r r j et ç>3. — /i«ia'«, I. [, 
p. n«v. I. » ki). 

* Nichokm. p. 91 et 99. — llamn, t. [, 
p. 11=1 H \f\. 'Arili et Ihii-'Adxarl s'accordent à 
dire que ce fut le samedi; Silvcslre de Sac) 
| Draw», t. I. p. CCUUU) l'a répété, j'ignore d'a- 
près quelle «.urrje. Il est certain que le 1" reiljeb 
•jijli lumlie un dimanche. — Kn-Nouaîri dit «rue 
tir joui i api et le départ de Ziftilcl- Allah, la cava- 
lerie du Uiiï |ianit aux environs de la ville'; or 



lnyi.jfr.ts Moula Ali'mi'd, p. nS. : iu-h a , de l'I. II. 18 W. 
' J. A. L XX, p. 4Ri, V wr. i»r>^. 
Kn-.Vouairi, i un (H. A B. I. I de la Ind.. p. MS} 
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de la ville, pendant que le Chîï y faisait son entrée 1 avec un cérémonial qui a 
un cachet trop particulier pour ne pas en conserver quelques détails. Un lec- 
teur marchait devant lui. récitant ce verset du K'orân : «El c'est lui qui a fait 
sortir de leurs maisons ce* juifs nu'-crêanlx, etc. *;* puis il ajoutait cet autre ver- 
set: «Combien ils almndonnèrenl de jardins ri de fontaines 3 .* Aussitôt qu'il eut 
mis pied à terre au palais \ son premier soin fut d'expédier un courrier à Tri- 
poli, pour aller chercher son frère Ahou-'el-Abbiis-'l-Mckhl'oum, qui y était 
détenu 1 . Ce premier devoir rempli, il charjjea Gharouïah-ihn-Iouçof de se 
rendre a Sousah* pour donner l'iiimm aux habitante; et ce général revint avec 



nou* avons vu plus luml que ce départ «Mil 
lieu dans Iji nuit >ln -j'i nu «5. — IIhi Klmldniin 
ne donne pns la dnlo précise, niais, dans deux 
passafje*'. il ilil que le <Ibh cuira n liiik'kiîilnh 
en nsljeli agti. — Suivant Mal riil. -Abou- 
«'Mxl Allah. .. In télé d'uni? armée •!<• deux cent 
«mille hommes, alla attaquer k'mrnauâii , qui 
-tomba en snn pouvoir. I>e In il marcha sur 

- flai'k'adnh , où il entra II" t" redjeh aij6'.« 
l'uisque h- (iliii venait ilu Sud-Ouest, il est rlnir, 
au contraire, qu'il entra dalmnl à ttak k mink , 
et |»iiis4|nt> lbnUilm lui-même mail èli obligé 
de fuir, la prise île llak'L'wlah entraînait relie 
île h uirnoudu. — Kl • k'nïrnouani dit au-.-i : -Il 
«entrn à llak'LUik le i" redjeb n,6.s ( llitl. ,le 
l'Ajr. liv. IV, p. «,*.) 

' Kidinlsoii. p. o,3. — llnidn, t. I, p. irv , 
I. 10 et il. — Drv;ri. I. I. p. cclxxi. 

' h'ornn. wmrale f ,. verset -J (p. I. i et 
wiv. île l'édit. G. M. llwWob. iH55). 

1 Ibid. sourate t=K. vetsel r|* (p. KH. I. 5 de 
l'édition ri-dessus). 

' Il descendit nu paluis coiuiu sous le nom île 
r«W-S*«A'»( ^mJ| ^ Jl.NirLolson.p.nS; 

- awh, t. I. p. IPv, I. i4). H MuUeml 



qu'au lieu de l) jhJ ! , le manuscrit deGothn donne 
In leçon 0 v»J.'- Vovei une troisième leçon dan* 
Ihn-ll'ammâd (J. À. t. V, p. 533, 5- sér. i855). 

' Niebolsnn. p. i|'i. — Baiàn, t. I. p. ipV*. 
I. ) el 3. Ihii-khuliloiin ' admet évidemment que 
ce frère «*lnit dans le* prisons de K aîraovAn, 
H re fut l!i en elTet qu'il fut d'abord incarcéré , 
comme nous l'avons dit plus haut; mais il |uirnll 
qu'il avait été IraiistiTif a Tripoli, el ee qui 
confirme le récit de 'Aril) sur re point. c"e*t que 
xi Aboli ï-'AhMs avait été dans une des pn- 
miiis de A 'iiîramwn , les députés de relie ville 
n'auraient pas manqué de feu tirer et de si» faire 
arrompajjner par lui nSul; i'ik- l/nwu . heureux de 
le rendre eux-mêmes à son frère. Il est seulement 
fort extraordinaire que, dans son séjour à Trt- 
poli, ZiAdel-Allah ait oublié de faire- tomber cette 
lele. 

' .WiA ( IdniuMlr ,U-s ancien,) était « une 
joumée de K airain, «ton lbn - H'uk'ai '. a 
trente-six inilb-s. selon KHtekrl ". Au rapport d'El- 
TidjAnt, il existait une biiine iH'réditiiire cntP' li - 
tudiitanls de Soiuah el ceux <h- À 'fli"r«o«irtn ' ; il 
eu fait remonter l'origine il la conquête même de 



• Ih.t. <<r VAfr. rl ,h la Sic. f. 11, 1. i (p. ir,<i de la Irad.) el //. •/. fl. t. II. p. S19 de U lr«d. 
k CArttt. nra*», I. Il, p. r%. I. iki 16 (p ■ 1 5 du m. l me tome). 

• II. è.B. I. Il delà lr»d., p. 5 m». 

' I>. F4, I. i, du l«ic (l A. I. XIII. p. 176. 3' tir. lUe). 

• FJM^àlik nn-tUrmatik, p. rP, I. 3 (J. A. 1. XII, p. ayK, 5' «!r. .858). Ce* oér.^airemenl p*r MM* 
«l'uiw faute «Timprewion que M. de Slane. dins sa traduction , dit treille milles, quand «on telle dit 

1 F W d Et-Tidjlnl {J. A. t. XX, p ni. H'wér . 85, ). 
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vingt-huit charges de richesses, qui avaient «Hé déposées dans le K'a*'r-er- 
Ribàt' 1 . Abou-'Abd-Allah-ccli-Chuse montra clément a K'aïraoudn, où se trou- 
vaient encore des débris de la famille déchue et quelques k'âïds, qui, à la 
vérité, avaient abandonné Ziadet-AHah. Il leur donna l'aman; mais il fut 
impitoyable avec les noirs alTranchis des Hkm-A<;iilvb, parce qu'ils avaient 
conspiré contre sa vie. Il leur lit trancher la tète, et Ibnlhlm-ibn-Berbcr (yy)- 
ibn-la'koub-et-Teniimi, connu sous le nom d'El-k'ous, fut étranglé, et Je ne 
fine considérais pas comme étant en sûreté en Ifrik'ûili, dit le Chh, tatit que 
rrcet homme vivait-, i> Le contre-coup de la révolution qui s'accomplissait en 
Ifrik'îah s'était aussitôt fait sentir eu Sicile. Dès le 1 1 redjeb, les habitants de 
Palerme avaient jeté en prison le gouverneur Ah'med-ibn-Abou-'I-H'oçain-ibn- 
Habliàkli \ que Ziiidel-Allah leur avait imposé 1 ; ils avaient nommé à sa place 
'Ali-ibn-Abou-l-Faouài is, que je suppose le même Ali-ibn-Abou-'l-Faou^ris 
que nous avons vu être un instant, en uçji, gouverneur de K'aïraoudn, et 
envoyaient Jbn-Abou- l-H'oçaîn vers Abou-'Abd-Allah-ech-Chiï pour en ob- 
tenir la confirmation du gouverneur de leur choix. Abou-'Abd-Allah accorda 
ce qu'on lui demandait, et écrivit à 'Ali pour l'exhorter à attaquer les infi- 
dèles par terre et par mer. Il jugeait sans doute prudent de donner un ali- 
ment d'activité à ces turbulents insulaires. En même temps, le Chu préparait 
tout pour l'accomplissement de ses projets : il préposa au commandement 
de k'aïraoudn Ah'med-ibn-'Ali-ibii-kolaïb 5 , connu sous le nom d'Ibn-Abou- 
Rhanzîr; au commandement de k'as'r-rl-k'adiin khalf-ibn-Ah'med-ibn-'Ali-ibu- 
kolaib, un des fils d'Ibn-Abou-khauzir, en leur ordonnant à tous deux de 



' >irln>l*on. p. g3 (finir!*, L I, p. IPv, 1. 1& 
à 16). — On se rappelle In précipitation avec 
laquelle Ziâdel-Allah quitta Ital'k'àdah ; dan* le 
désordre inséparable d'une pareille fuit** pendant 
la nuit, un convoi rte vingt-huit ou trente cha- 
meaux charges avait mal [iris sa route et s'était 
rendu il Suutak; le jjouverneur rie la ville. Ilm- 
cl-llautadant. avait mis ces ridwtJMI en sûreté 
dan* le A ' at' r-fr-HUnil' de Stnuak . où elle* res- 
tèrent jusqu'à « qu'il le* remit au Chu (Nichol- 
son. |>. 81); — Dautn, t. I. |i. 1 pi 6 , lin. penult. ), 
lorsque celui-ci envoya Gliarouiah-iliii-louoif dans 
relie ville pour donner l'aniùu aux habitant.*. 

' Nicholson, p. «j3 et ai, — Uttidn, I. I, 
p. iFv cl IPiv. 



ibu-Mob'aiiuiiryl-ibii-el-Kaniutris, qui me parait 
être le cousin du jjouverneur que nous allons 
voir choisir jmr les l'alcraiitaius. 

4 Eji-Nnuaïrl in <.!re(jurio, Rerum arabicarum 
i/iar ml kitlnriam titillant spectant, p. 11 et 11. 
I. '1 du texte; in-fol. . Panormi . 1 790. — Voyage* 
en Sicile par le baron rie Itiedesel .p. ht ti et 4 1 7 ; 
in-8", Pari*, an x (1809). — Ckronicon canla- 
brigieme, p. 44, I. 70 10. — Midi. A mari. 
SUrk M Uvmtmam MSicilia, bb. III. cap. vil. 
I. II. p. I Al; in-8', PLreuic, i858. 

* iSicbolson, p. i|4 et 9&. — Baiân, t. I, 
p. I. 8 à la. On verra plu* loin pourquoi 
je ne rlis pas, comme ces deux textes, rll'açw 
ilm-Ah'nted.n rte. pour le nom du chef préposé 
au ijouvemciiKUl de A niroonda. 
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tuer ceux qui sortiraient la nuit, soit qu'on les surprît buvant une boisson 
enivrante, soit qu'ils en portassent et qu'on en trouvât sur eux'; il leur 
prescrivit les modifications qu'il voulait apporter à l'appel à la prière 5 , confia 
la monnaie à \bou-Bekr, le philosophe connu sous le nom d lbn-el-k amoudi \ 
et eut le soin, sur les monnaies, comme sur son cachet, comme sur le sceau, 
de ne faire graver que des létjendes qui ne nommaient aucun souverain. Le 
18 chabaii (vendredi n mai tjoy de J. C), Moiraimiied-ibn-'Omar-ibu- 
[abtâ-ibn-'Abd-fl- A'Ia-'l-Maruua/.i . de l'armée du khoràaht , lut institué 
k'Adhi de k' au (taurin. Toutes ces dispositions prises, il remit le commande- 
ment de Xlfrik'ïnh à son frère Abou-'l-'AbbAs et à Ahou-Zaki-Tamimlro-ibn- 
Mo'arrek-el-Arljàni 1 . Il pouvait maintenant voler à la délivrance du Mahdi. 



1 Nieliolson. p. i(5. — Baïdn, l. I. |>. iFa. 
I. î j i» i h. 

' Nieliolson, p. y'i et y6. — Ihw'w, même 
page. I. i G à i H. Sur la monnaie il lit in-erire : 
* Gloire à Uii'U. mailre des mondes.- Celle innit- 
naie lui appelée ru tlilîuh. — Voyw Ibn-klial- 
ibiun, IIUl. de» Fiil'im. \ Histoire Je* Herbert, 
t. Il de la Irait., p. ")3i> ;. 

1 liaiin, L II, p. 1. 7 rt 8. d'après Ni- 
eliolson. p. 0,7. 

Ni • 'ii. c 1 " :i Uaïàn , I, I p 1 ,• . 
I. 11 cl i3. — Almlfeibe Annal, mutlem. I. II, 
p. 3iG, t. 9 et m. — \* manuscrit do Gotha, 
copie- ici par Ibn-'Adiari. s'exprime absolument 
dan* le, munies h-rnu-s qu'Abou-'l-Feilâ, ilonl 
Rfi^kiT a li-atluit la phrase <le la manière suivante : 
-Mi :lis in \ tri -ii ipn c-îitii m- iilwnle modem 
-rentur, fralribiu Aliou-Ahhaso et Aliou-Zukin, « 
comme si tLil était la feinne ilnelie inusitée. (> 
qu'il y a de particulier, c'est qu'on lil dans thu- 



H'ammâd : r \\ donna le gouvernement de ïlfri- 

• k'îak ii vin frère AMrck-Tammiiui-iho.'Aa'rrek " 
-et se porta sur SiJjiluiiienn *.» Mui> c'est prolm 
bicincut Alimi-'I-KedA qui a entraîné Mak'rizl à 
dire: -Il rencontra à Sa/amiak Abou-'Abd-Allah 
-le chiite avec ne» deux frère*',* el certainement 
aussi SiKestre de Sacy «dire: - Il quitta l'Afrique, 
-dont il laissa le gouvernement b net J'rrre* A1h>ii- 
VAbbib, et AbouZàkf 4 .. Malgré mon re>pect 
pour ces autorités, je n'ai pas hésite à traduire 
«Likl par -mm frère-, me référant en cela à l'o- 
pinion émise par M. Nirholson*. On trouvera, 
dans mon récit, plusieurs circonstance, où Abou 
Zâkl est nommé de manière a établir su v raie re- 
lation avec Abou-'l-'Abbâs. et au\ preuves doiuM-es 
par Nieliolson j'ajouterai ici . parce que c'est sa 
place, c»- passage d'Ilm-Klialdouii : -Il désigna 

• mn frire pour gouverner ïlfrik'ittk pemlnntsiin 
-absence, et il plaça auprès de lui le chef addja- 
tUM ' Abtm-Zakl-Tammuui-ibii-Tumfm '. ■> 



' Ce non» semble être une altération ilo nom Mo'nrrek. B 

* jl> jjI Wjsj (J- A. t. V, p. 533 «I H», h' tir. i»55). 
Tr»ductioo d'Él. Qualr.mére < il. 1. 11. p. uC.Tsér. i83G). 

' Druzr., 1. 1, p. aatnai in-*', Pari», tSM. 

• An MNMk1 tf Ole etlM,,knunl of tke Fntnmte JynrtUji m Afnat , b) Joli II Nicbolson , p. 1 00 , note 5i S ù>*", 
Tubingen, 1800. 

' C'est d'npfès ci- passage que. daiu li- AWn 1 1. I,p. le- . L 1 3) j'ai lu ^LOf! , ou lieu d« VlavtJTI qui- parti- 
le If-vti-. Voy. iwile a ci-*l*-Miw- 

' lbti-kluddoun , llul, Jet Fol un. [II. J. D. I. Il, p. jju de l» trad. j. Ce petsonaagt est déjà nommé à la 
juge 5i3 du mémr lonH-. 
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00 ÉTUDE SlMt LA CONQUETE DE L'AFRIQUE. 

Uc fut le jeudi i(> ramadhan •irju ( 8 juin 909 de J. C.) (|ue le Chîi partit 
de Uak'k'Adaii, avec une armée nombreuse et l'élite de ses lieutenants '. Il marcha 
droit sur Tdliarl, f|u'il atteignit et où il entra dans le mois de chaoudl \ en don- 
nant l'amàn aux habitants; mais il fit mettre à mort le Rostemite qui v gouver- 
nait. lak'tzân-ihn-Ahou-'l-lak'tzâ'ii. et beaucoup des membres de cette famille: 
il envoya leurs têtes à son frère Abou-'l-Abbas 5 cl à Abou-Zàkî, son lieutenant 
à Hak'k'titluh. Ces trophées sanglants fui ent, par leur ordre, promenés dans les 
rues de K'tiïraoudu et exposés sur la Porte, de Hak'k'iUlah*. Ainsi liuil à Tàhart\a 
dynastie des Bemi-Rostem , après une durée de cent cinquante-deux ans 1 . Abou- 



\icJnil-ou . p. iui. — RaiAu, I. 1. |>, \t- , 
I. i3 à 19. — 'Artb et HiiH'AïUiri placent ce 
départ nu jeudi milieu de ranmdhtnj Abon-'l- 
Kiilil, sans fixer il" «lnt«- précise, dit m ramadlian 

1 Annal, w mfan . L II. p. .'hft. L 7 ); Mak'rid ilii 

nu rommeiiivnient île r.inindlinn (Ckrtêt. «rutr , 
t. Il, p. va, I. 1, et |>. iiô tin même Inmei; Kl 
k'aïramisni précis/- |p i" i-ummlliÂn agfi ( llitt. 
île l'Afr. liv. IV. p. g ! 1. J'iii aduplc .'.1 <J.i(> ■ ■!• iuim-. ■ 
par le liai/m, (Mirce tpiYlk- ctmrnrdr mieux avec 
if- faits subséquents. 

' BaiâH, I. I, p. r.p.l. li el là. — El -bVkri 
compte dix-oeuf jours de marche de K'mramditk 
Tâharl [Et-Mrtiilik, etc. p. v4. I. lu <'l 1 1 ; — 
J. A. t. Mil. p. i'io. T.-mt. loôgl; mai* il 
- njjil ici de In marelie ef«M armée. 

In. dnpre* Ii» texte d'Un V'/.ïri (1. I. 
p. ici , L »), le mot i^i. ' M prêt»- 1 IIKUIK Û> 



■ Nicliidson . p. 101. — Uviàn, t. I. p. ■<.-. 

L 19. « p. ici, L .'!. 

' llmd», t. I. p. 16). I. 3 et V — ElBekri. 
Ul Umilik. etc. p. ia, I. 9 h 5' (J. A. L Mil. 
p. 11O..V mt. îKâg'l. — Mni-KliaMomi . It.d. li. 
t. I. p. 100. I. 5 et 6 (L J, p. de la IraJ. '.. 
— Le manuscrit de Gotha se lait *nr In durée 
de Ii dynMlie de* Bmi Brima, à laquelle Ihn- 
'Ail/.Ari b . eHidemnienl d'après El-Bekrl(ii la page 
rpie je \iens de citer) donne cent trente ans. 
diiflre reproduit pur Kii-.Nniinïri ' et répété par 
KI-k'airnouAni '. qui. tous dcm. attriliiMiit cent 
-1 ii\iinl<- nus de ilur« : e a la dynastie des Bkm-Mi- 
Dnin '. dont nous parlerons dim- un instant. A Un 
l-Feda', au cuntraîre. peut-être d'aprè. Ibn-el- 
Vlldr*. ilunne cent trente ans aux Bmi Midràr et 
cent soixante aux Bem-Rostf.ii. Je ne m'explique 
pas ces dûcrgnices, pas même ces chiffres; il 
me |>arait rationnel, dans NgBOcaoce où 

. a- obiiR.- Hc 



* C'oal par Miilc d'une feule d'impression, ou du 
.|U- ai vivant dit, it.ui« « traduction I Vufir. et Kitr. t. VII. p. ~ji3), s;" au lieu de *gG. Le letle édité par 
VI. de Slane 1 p. i », I. •) donne la bonne l«ruu. 

1 lUUin, I. I, p. Ici , I. 'l. 

//. i. U. t. I, p. *'i; de la li-ad. tint, de l'Afr. rt de la Sir. p. iiy, à la fin de In note 17'! de N. IW 
verger», ipii ;i UTiiluitle mviue pa«*afie il'En-Vniuiiri. 

* tlt.toxrr de /M/nt/iw, li». IV. p. Bt-J. 6 (p. gj de U tf.d.). 

Je dis cent soiunle au*, parce que c .s.1 le chiffre donné par Kl-Bokri " et par Ifm- Adiart -, el qu'où peut 
.«■«ul.-r.-i er chifln; comme reprwnUDl asseï approiiiiiati«cfuent la dure.- de la première période dan« laquelle 
l i dynastie des BiM-Miiiaia régna à Sùljilmârai,. 

■ Annal, mu.'em. L 11. p. 3i8. 1. 4 à 6. — Sil»e.tre de Sacj a adopté aca chiffre. (Oraw. L l,f. DCUST> 

* El-K'iinul, t. VIII. p. r*\ , t. h el â. 



• H-M».* |.. lr-H.I. «li. I. 1. XIII. ,.- 4o. . S'rfr. >«îai. 
>• Ma»,!.!.».!**.!. 1*. 
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LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE II. 91 

Abd-Allab, après avoir confié le commandement de Tdhwt à Abou-H omaid- 
Dooiids-ibn-S'oulat-el-Laliidlii el à IbraliiWibn-Moban.med-el-Iemuni, connu 
sous le nom d'EI-Hoouaii el surnommé ir le petit seigneur- (^s**»}' ^Ns-JI) ', con- 
tinua sa marebe vers Suljtluuirah' 1 . Sur toute la route qu'il suivit, les Zendtuh, ter- 
rifiés, s'empressèrent de lui laisser le passage libre ou de faire leur soumission 3 . 



Nommes «If*. éveiM'menN qui suivirent inimaslinte- 
iiipiiI l'arrivée- dïlvn-Rnslem à Tdkarl, de faire 
partir son W-jrite do l'an 1 1 'i . date de In diii-.truc- 
tinn ilf Tak'tltml', et puisque nou- venons de voir 

Id dynastie fimdép [w lui unir pii •j.|6.j'nltril 

ti cette dynastie une durée de »niî l'ii i5j 
mi*. connue je l ui dit plus liant. Quant aux Bkm 
MlOR.ia. plusieurs nictiilirn-. dp cette famille 

daire dans I» lutte entre le* Otnîâiirs d'K*pii«rne 
pt Ips Rt'iuitiis d'Afrique. Pt oc ne fiit i|up 
-oixante-dix an< »prè> la victoire du Clilî, rVst-i- 
dirp en 366, que la** MiDltUirio d'uparumt tout 
m fait, quand klinmiun-ibn -r'elfoul, prinrp .le* 
MaghrAonak. dévoué aux 0»audïs d'Kspafrne. 
» empara île .Sn^i/iwAviA '. 

1 NirlinUon , p. 104. — Baïàn. t. I. p. tel. 
I. 'i à 6. Voir aussi p. r.p. I. 1 5 pt 1 6. 

' lbt. Il anl al (p. ii.l. ià ; — y. .1.1. Mil. 
p. a4i, 3' série iS'ia) compte deux mois «Ip 
nuirrbc de iV'fiiraiHiâii ù Siajilmtif ak , pu passant 



par ICatflliak et pur Ai/taWA ; Kt-Bekrl pari- 
d'unp aulii" route. Pt évidemment de celle que 
«uivit le Cliiï, puisqu il dit : -De À 'luraoïMMi .. 
- Sidjilmiiçak ou ne rencontre pas de ville plus 
-grande que Tobnak'.* Il compte quarante- 
six journée* de marche ou l iiiqiianle-deux . «eloii 
Mnli'fliiiniwl îliii-lmii of J . Du 16 ramadliAn , jour 
du départ du Olitï, au 6 diou-l-li'idjah, jour 
où il campa sous les murs de SiHjilmàçak . il 
s'émula quatir-viiiffls jours; mais, indépendam- 
ment de l'oWrvation que j'ai déjà faite plus 
haut, il tant tenir compta île la prise de Tàkar), 
qui dut pmploypr un certain nomhrp dp jour*, 
peut-être même Ip reste du mois de charmai. Il 
est très vraisemblable que de TAkart il se rendit 
ii Owljthik' et. de là. suivit la route tracée par 
FJ-Bekr.'. 

1 Ibn-Khaldnun, MhC Fttim, [R.i, B. 
t. Il de la trad. p. 5ar>). — Mak'rtil (CW 
arabe, t. II. p. ri. I. a et 3. p. i lâ du même 
tome). 



' Vo). tBkliin dm /VWt, l I, p. ip.,|. 3 (t. I de 1» trad.. p. ait.). Il eut vrai qu'Ibn-'.Wriri tcuiMe, 
«Un* un [tassii^e '*, plnrer l.i conslrurlion de TtUxnrt en itïi, niait re qui suit immédiatement montre i]U*il n« 
s'agit pu U de Tak'dfmt (Téharl la iiewr*»), puisque l'auteur ajouta: -Dana le tempa pasaé, rVtait une ville 
-aorienoe. - On ne saurait oublier qu» l>-i hataill-n jragoêea par Ibo-el-Aclia'lli furent livrées en s'afar cl rehi- 
'I antiel 1 16 , que la fuite de Mad-er-ltah mln-ibn-Rontem vrrv l'Oural avait clé précipité.., el qu'il vtl très invrai- 
semblable que celui qui fut choisi pour chef par les populations iUdbite» d« la contrée où il arrivait spilraslé 
.lixaepl >n< san« fonder la ville, daoa la-pa-llr il ré,;na jusqu'en 168 **. 

* H.J. H. t. I.p. Iv, I. ij a a3,ctt. 11. p.rv.1. Si 6(1. 1, p.ïlM. et I. III delà trad. , p. » 1 8). 
M-Mvthk, etc. p. «i. I. ; et 8 \J. A. t. Mil, p. fi\, 3' «. i85«). 

' M p. loi el icr (i. A. I. Mil, p. lioX et '109, 5*wr, 1809). 

' Oiaayai n« fut foottée qu'en US, par Ztrl-ibn 'Al'iab le \la;;liri<Hiieii (Ibn-Khaldoun ", H. il. fit. II. p. fK, 
I. 8; — t. III de la trad. p. *'|3); mais la route ne devait pa« moins iHre la mime 
' Kl-V<?àltk, etc. p. vx, I. 3 i 8 (J. à. L Mil. p. iGo el 161. ,V aér. i»5q). 

' Ma, I. I , p. r-l", I 17. <> pireil sr n.ipert»' plulM k U TMagrulua ak U axaUV fj**.r. 

Ikd, 1. I. min» fp I. 

" Hua (H. al. ». L. II. ,.. f,r . I. g il m; - I. lit aW U Irai. . f. t;o). il ptain la toa.la.lnti H 'W.J». , . t;,3 il l allnbu. a 
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93 ÉTUDE SUR LV f.OXQl'KTK UK L'Ar'RIQUB. 

cl il arriva le samedi 6 dsou-1-h'idjah ' (a6 août 909 de J. C.) devant la 
ville où était emprisonné l'imAin sur lequel reposaient de si liantes destinées. 

KI-laça'-el-Monlas'ir orrnpait alors, et depuis s'a far 270, le trùne des Bkm- 
MiDitin. Ce prince était si peu dans la dépendance des Agulxbitks que la fuite 
de Zi.uh I- \llnli semlde n'avoir eu aucune influence sur sa conduite en ces 
graves circonstances, cl qu'il ne tint compte que de la lettre qu'il avait reçue 
du khalife: il justifia jusqu'à un certain point cette expression dïbn-khal- 
duun qu'KI-Iaca' r. était tout dévoué à la cour de HatfhthUl ■ , r, et, si je m'exprime 
ainsi, c'est que les événements qui venaient de s'accomplir, l'espèce de 
mystère qui les enveloppait, puisque, même à liuk'k ditiili , le prudent dâ'l 
n'avait indiqué aucun nom qui dut être prononcé dans la khot'hah 1 , étaient de 
nature à inspirer les plus vives inquiétudes à tous les souverains du Maghrib, 
qui voyaient déjà deux dynasties renversées et Abou-'Ahd-Allah continuer sa 
marche. La conduite du prince de Siiljilmtiath put donc être au moins autant 
réglée sur une pensée de défense personnelle que sur le dévouement qu'on lui 
suppose pour le khalife. Cependant, le Chh tremblait pour le sort des illustres 
prisonniers, et plusieurs historiens» disent qu'en vue de ses inquiétudes il 
lenta la voie des négociations, et envoya successivement deux députations 
chargées de remettre des lettres au prince uiidrAritc. Les lettres furent déchi- 
rées, les envoyés mis à mort, et en même temps Kl-laça' sortait de sa capitale 
pour présenter la bataille. Mais il avait mal interprété l'intention des pre- 
mières démarches du Chh; d ne comprenait pas la sainte ardeur qui enflam- 
mait Abou-'\bd- \llah et ses Berbers. Le dimanche 7 dzou- l-h idjah 'Hj6 
I :>-j août <jot) de J. (1. j. les deux armées en venaient aux mains, et en quelques 
heures les bataillons midrmiles étaient anéantis, le prince cherchait son salut 
dans la fuite, et le (Uni entrait à Sidjilmilnih. S'élancanl aussitôt vers la prison. 



Nirliol«»n, p. mi. — llaîàn, I. I. p. loi . 

' //. d. B. 1.1. p. m. 1.8(1. I do II trad. . 
p. 'jG3). 

' Um-klialdoun. Il„l. de, Fàïim. (H. à. B. 
I. Il lia la (nul., p. 5-m ). — Mak'l'Ul {Chretl. 
arabe, 1. II. p. v\, lin. ull. cl p. P4, L i : — 
p. I |5 dûment Iiiiih' 1. — Drttt#§, L I, p. caïui. 

' llHi-rf-Athir, El-kAmil, I. VIII. p. i-v, I. ■ ■ 
.■1 11. - HmJUuUiMii, //. ./. B. à la pareil** 

notp 3 rj-uV,Mi». — Ï>ilvr4rc de Si«y, Erpoté 



de la rrliginu de* Drit-.et, |. |, p. cctxilll. — 
Mirli. Aninri, .SWi'n dei Vu Wmuiim di Sieilia, 
t. 11. p. |3'|. 

' Ihn-klmllikun. 11' rie. fa*-, iv. p. ci. I. i i 
cl 11 (L 11 do la (nul. arigt., p. 79 V— Nkhol 
wm. p. lui I Baîàn, I. I, p. ici. I. <j). — Alton- 
t-Mali'ann, En-\'oiljnum , l. II. p. rip. I. 6 H 7. 
— Ibn-f I- Altliilr placp It* jour dr> In délivrance au 
3u daou-'l-ka'dah an,(i. rorrespondanl au di- 
liHUicln* -jo aoùl yoy de J. C. (Ainari, op. cil., 
I. II. p. i35.ii la fiiidr la noie 1.) 



iti 



MVIIK OU ATRlfc: ME. — CHAPITRE II. 



il en lit ouvrir les portes avec une anxiété pleine de terreur, qui fil subitement iwlnram* 
place à l'inexprimable joie d'en voir sortir l iinAin et son fils 1 . éWH**. 

Quel jour pour le Clin ! jour de gloire et de bonheur, dont aucun pinceau 
ne saurait rendre les émotions; d'abondantes larmes coulaient des yeux du 
vaillant da'i, qui, précédant à pied le Mahdi et son (ils, auxquels il avait fait 
donner des montures, montrait au peuple le descendant vénéré de 'Ali et de 
Fat'imah : « Le voici, criait-il, le voici; c'est votre maître et le mien 2 . - Dans 
l'ivresse de sa joie il l'appelait de tous les noms, cl le plus tendre de ceux qu'un 
homme puisse donnera un homme, le nom de fils, était celui qui s'échappait tout 
naturellement de ses lèvres 3 . Ce n'était pas seulement l'exaltation de la victoire 
qui couronnait des efforts presque surhumains, ce n'était pas seulement l'éclat 



Tous le* auteur* s'accordent sur ce point: 
je ne connais qu'un passage d ll>ii-Mi;illikùn dan* 
lequel il est «lit qu'à la nouvelle .1.- In marcLe .lu 
CU Mir SidjiUàrah , laça' lit tuer 'Okiid Allali 
«tans sa prwin, et prit la fuite ii l'appi-oelie de 
l'armée etuieniie '. — Kl-Makln place exactement 
la mort du Malnli an l 'i rel>i-'t-n<»iiel i k , mais 
il se trompe eu donnant a son règne une durée 
île vingt-qualre an» trois iin»i-. siv jour*', air il 
faillirait en eonrlure que re règne commença le 
; d/.nu-1-li'idjali Q97. ilatp qui e»t. à un jour 
pris rl arec une errenr d'une aunëe, celle il la- 
quelle 'OUnl-Allali sortit île la prison «le Sidjit- 
màrah. On ne pint s'empêcher de remarquer 
qu'KI-Bekri 4 H EtTidjânr disent «u*i que le- 

événements de Siiljitmùrah eurent lieu en 107. 
Gq n'en e t pas moins une erreur. Ailleurs', lil- 
Maklu fait comniencer la dynastie de-, F W m mut 
eu -.198. r'est-ii-dirr dans son intention. je sup- 
pose, au moment où le Mahdi |iril eu personne 



possession de la ville de liak'h'àdnh. Cette date 
de 29H est une conséquence de l'erreur que je 
viens «le signaler. Par une singularité l.ien plus 
inexplicable. Il.ii-ll'aminad fait arriva 'Ohaî«l- 
Mlali à Sïijilmâeak le 7 diou 'l-h'idjnh 9; ,6«, 
eV-t-ànlire le jour même de sa délivrance, et. un 
ppu plus loin, il place celte délivrance en rebl-ï- 
akliir «97 \ c'est-à-dire au mnrneul de l'arrivée 
,i llnk'k'iiihk. On voit qu'il v a là confusion de 
plusieurs événements. 

' rtîrhldinii p. 10I). — liniiti, t. I. p. tel, 
I. i3 et «4. — Mak'rlzï, in Orew. arabe, t. I. 
p. ri. I. 7 (p. 1 15 du même loiuel. 

' l'eut-«Hre est-ce là l'origine de la confusion 
faite par plusieurs auteurs, notamment par Kl- 
k'aïraouani {Mit. de l'A/r. liv. IV, p. y»), .laie, 
lequel 'OUaîil- Allah est présenlécniiMne fi Isd'Altou- 
'Abil-Allali. — Cardonne (liv. 111, t. II, p. fia), 
j'ignore d'après quelle source, a reproduit celle 



■ Km Ma/aidt-rl Âidn, nTIc. fo»r. i». |>. e«, I. iM (t. Il de b trail. angl. , p. ;»). 
" Vojez son* celle année .'t*g. 

//itl. mrac. |i. 3111, 1. 1 8 i n> du lelle arabe. 
• Il .lit que laça' réjrnn jusqu'en dioo-'l-h idjob «97 {El-Merdtii, etc. p. le-, I. 19 ci 10; — J. I. I. Mil. 
p. 4o6, .V sër. i85y). — El-Bekrl oubli* qu'il a placé lui-même la prue de TaUt e» »9« (iW. p. 1a, I, Il 
- J. A t. XIII, p. 1 16, 5* *ér.), et que le Chfi «levait elre bien impatient d\»rri»cr à SiJj.Wff,/,. 
' I "J«S» ( I- à. L I, p. t il, 5" Jér. 1 853 ). 
' llul. tarot, p. 1R7, I. |1 et || «lu texte arabe. 

■ J, A. t. V, p. 53i, a'ser. i855. 
' 1M. p. 53 fi. 
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<M KTl DE SIR LA CONQUÊTE DE L'AFRIQUE. 

du succès conquis et mérité par les périls de huit laborieuses années, c'était le 
triomphe d'une idée qui était sa vie, c'était la vérité apparaissant radieuse à 
travers les nuages i| ni l'avaient si longtemps obscurcie, et comme une ère nou- 
vflle |K)ur l'islamisme, qui allait enlin éclairer le monde sous l'égide des des- 
cendants directs du Prophète. Quand l'espèce de cortège improvisé qui était parti 
de la prison lut arrivé à la tente préparée pour recevoir le Mahdi, Abnu-'Abd- 
Allah déclara qu'il remettait le pouvoir suprême à son maître, qu'il salua du 
titre d'émîr-el-moumenîn. Les premiers instants une fois consacrés aux émo- 
tions d'un si grand jour, le Chîï abandonna la ville au pillage de ses soldais, 
)7 .le iV|;itf qui, après l'avoir saccagée, l'incendièrent. Des cavaliers furent envoyés à la 
77 Ti P° arBn 'ta d'EI-lara'-ibn-Maimouii et ne purent l'atteindre '. Mais, dès le com- 
mencement de moh'arram 297, une troupe de Berbère, connus sous le nom de 
Meurtre ïleni-khàtiii , le livrèrent au vainqueur*, qui le fit mettre à mort 3 . Kn même 
temps, on s'occupait de pourvoir aux diverses fonctions de l'Étal. 'Obaïd- VIlah 

-Uamvnilli. * 1 ' 

confia le gouvernement de la ville à Ibrâhhn-ibn-GhAlib-cl-Mczâtî, auquel il 

' .Nicliolso» . |i. m.'!. — Itniihi. t. I. p. ici. ' Nicli«d*«ni. |i. i i <> i ftîïai» , I. I, p. i-p, I. H 

I. 1 i 0 17. — llni-Klialdoiiti • I ■ t le contraire l II, ii 1 1 '>. Suivant le rii4inii~rrit de Gotha, «jui e»l, 

il. B. 1. Il de lu trad.. |i. 5«u). ici. copié \m ll.ii-'Ad«Jrt. re fut 'Olmïd- \llali 

' NirlmlH.il. |>. 107. — llaiitt. I. I. p. i«r. qui, nnn loin iVAifd, et il la nouvelle de la teti 

I. 17 ii |i|. — Cf^t à propos iIp celle trahison tnlive de Moh'aiiiin.'d-ibii-klinier, donna furète 

i|p» lirni-KhAliil ' que \l. Ifcuty, dans si» Ivelle In- de lupr laça', i[ui était malade. Ce prince et sa 

Irmintiion r.it llttiùn (p. 'AC> | relève l'erreur ctim- familir. garrot lés, accompagnaient l'armée. — 

mise par 1 bn -liai trou n h ilnns h iféiiéaloffic de- Cliihilj-ed Din , in Gregorio. Ilerum nrab. t/iur 

Bvn-Miaktk. adkUl. m'culam ipcttant . p. ây, toi. i ; in-fol. . Pa- 



' Graberjj ili I1.mii».» parie dru llmi-Khalul , qu'il erril Ai» (JarliJ . NOM étant au nombre de» trilm., piiwanle». 
1 Sptec km gngrHfe* r «oi'it'n" Ml' imptrt iiMmtai, p. 70, 1. 18: in-s\ lienora, lUi.) 

*" t'.mnmminirf fti»tnn*fNf un.- le jutrmr tTllm-'A M'tin , par Ilm-Rwlix.nn , p. Mr , l. t à S, letU? étlit é Ht 
M Uoiy; în-M', Lejdc. iK'iK. - llui-'Abdoun était ne s r-roen. ville qui appartenait aui princes de littdûj>r*: il 
Ml mort .tans *■ ville natal • en 439 (1 1 3'i-t i35 ), et ce .pi.* l'un mÏI d'Ibn-KadriMin, r'eal qu'il a écrit de .',.'.K 
.1 *>8o f 1 164 i 1 1 KTi \. 

EI-K a.llii-(:iMli.tli-«l lMii-\lioii-Wiàk -llirlliiinilin- IM-AHali, ,«ilj;airenieiil cooim m le nom d ll.n 
\boii-e-l-l>auini-rl-ll'niiia.,iii'\ el mort eu 61* (l«44-l 1*5), est un aule.ir dont Alwu 'l-Fedil * souvent cil. 
r/folotre «V W u f:«fr | ^ykjàil fyb '*). Dan. retirait, Ireduil en latin, do l'histoire tai«ée par Cliiliab-ed- 
Din, olrail '|.i ■ (ji-efiortn a ins.iv dans son recueil, l'auteur arabe donne au gouverneur que OUid - Allah 
eflvnja r-n Su-'lr le nom d'KI Hnç.ui ihn-Ui'mcd-ilHi- Mioii-Hii/l'dnr (p. "19, col. 1). L'altération du nom que 
je vint» .le «nili(mer ne peut Être attribuée au «avant im-hAihigue «le /We.ivw. Kvidenmient elle appartient an 

•• «iaa nonimr pw« qu'il Ml irf » VtmU ( » L> ) l'»>» l aa l l .1- m*M . •» V I fH.rM* . KUM. chm. P . 7 (« 
■m mai tataMMaMi 11 Cuti i» ut, VmihcIii, 177*.) 
=• i*Ml. mtlÊÊÊm, 1 1. r . •«. I. ,i CaaM, 1. Il r . ,*. 0.1. ■ _ Il Iflttilfcï 1. Il r . ,5.. n- r1»lf» I voir le w 8».. 

.1. t. •.»!, a u n. 4. vu v. 
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laissa ileux mille cavaliers kildmah', et plusieurs ailleurs 2 s'accordent à dire 
qu'après un séjour de (|uaranle jours, l'année viclorieuse se remit en marche Départ 
pour Xlfrik ïah. Connaissant le jour de l'entrée à Sidjihndçah , et sachant que d '' S " , J''"" 
l'année 29C est surabondante, il est facile de calculer que ce départ dut avoir 
lieu vers le 16 inoh'arram 20,7 (jeudi 5 octobre 909 de J. G.). 

La facilité avec laquelle les Bem-Rostbi avaient été renversés montre qu'ils 
n'étaient guère maîtres ijue de Tdharl et d'un petit territoire environnant; 
mais ou a du s'étonner de l'indifférence avec la(|iielie les Mafihrdauah, hranche 
puissante des Zendtah, étaient restés simples spectateurs d'une révolution si 
menaçante pour eux-mêmes. Soit que la prise de Suljiliiuirah leur eût ouvert 
les yeux sur les conséquences que pouvait avoir l'occupation de cette ville par 
un souverain dont la domination s'étendait déjà depuis K'airaoudn jusqu'à 
Tdlwn, soit qu'ils eussent reçu quelques conseils 1 , leur chef. Moh ammed-ihn- 



nortni. 1790. Il rlit ous*i que ce fut 'Oliaïd- Mlah 
■ qui donna l'ordre Je luer laça". — Iliu-kliallikiiii . 
u* rie. fa*', iv, p. te, I. 16 (I. Il «le la Irad. 
aligl. . p, 7H1. Il intitule i< tort ileuv foi) lnc;a' ^\ 
^,>-* iJ-> JyL» -le dernier prince de la dynastie 
Mnidrârite" '. — Abulfeda- \himI. tnutlem. t. II. 
p. 3i6. 1 16. — llm-khaldoun, HUt. de, Fàtim. 
(II. d. fi. t. II. p. 5ao de la trail.). Suivant lui. 
lara* fut ini, à mort il Stdjilniiiçah par ordre du 
Clilï. — Mak rijl ( ChreMt. arabr . t. II . p. ►»«. . I. 9 ; 



— p. 1 1 ii du nrfnie tome). C«-t auteur >-»t seul 
a dire qu'a>ant de tuer laça', le CI1I1 lui fit donner 
de-, coup* de fouet. 

' .Mrliolson, p. no. — llatân, t. I. p. \eF. 
I. 6 et 7. 

' ChiliàlMîd-Dln. Almu-'l-FedA . luokhaldoun, 
■U! page» citées a la note 3 de la page preré 
deute. 

' Peut-être île rfalrisile lali'ïà IV \ qui détail 
hien a\oir au>si k-s motifs d'inquiétude. 



NMNcrit, qui dit yyjda. pour yjyâ. comme l'cVmenl Arlb". Ilwi-Adiirl " et llm-klialde.m '*, or b 
même bute v. retrouve ibna AUm-M-Fcdi '*. 

* Il ledit ima (nii : a' H\, fasc. 11, p. It*|, I. » ol 3; n" fie, f»«. r, p. et. I. ifi (Irad. anfjl. I. I, p. 'ili.'i. 
et t. Il , p. }H). — M. de S Lui" a, depuis loiqpVmp» ( 1 M .A J, rrlet i ; trlte erreur {k lu note 3 de b page 70. du 
tome II <b u Irad. anfjt. ). — Il e»l u peu vrni que celle dynastie tinil en «96 avec laçn'-ilin-Maïuioun, que nous 
la verrou» bientôt M relever (en *o8), pour état de nouveau renvenée en 3 17. et tt 1 élever encore vtf» 3io , 
pour n'*lrr. définitivement détruite quVq 3li<t , duu? à laquelle Khairoun-ilm-Fetl'oid, priprr An. Magkrtiumth . 
s'empara du S.JpIn^A et envova a CuroW b tête du dernier dea Utx-Mia.U 

1 C'était bh*M g» Bdrll Ùm "Om»t, qui nouait depui. IU». 

'• Daal j'ai .l„„~ I. mm «.,.!« r l» tout. 
'Met*»., ,. 

M., Ll. p. ifv.Lj. 
" Bal aV» ftr n. ( if. 4. B. I. II rie k Ira4. . p. Sti >. 

** liW, aHuarea. 1. II , p. ii s ,Lt. — Parmi le» auleure rjav écrirait fera le non it'aaoa-Khanitr jt a, 'ai pu filé fib.Nr.iuvl . pam- 
•fa* I» nom 4a faaieraawT ravo;« «u .Siio/r par KI-M«Mi m kiw m MtrM dnruv l« ma muent rte l'attirai af fpùea t m Grrfurio . p. ■ a . 
I. 11), tal iiiiui arifirMir] . biut^toii , (M c* f^attrrawur arriva a ta ilvatinalinn le la dana-'l-hiitaib 197 (luttai io aoal giorte J. C. » . ci 
<mk earatribol H.o^l-lu.1, ( B-Uaial, I. Tilt . |.. r s . I. . S ) -I Ilm-riual4a«ti , en ajniUal que Ibfv-Aboa KJuuir drUraaa I IMaaai 
^jU («S*, a. rVUK ar * la SU., p. iv. I. «i - p. lf| aW h Irad.). 

- IhokluAWD . H. 4. M. t. I. p. IV. L 17 • I 4e la tnrl. . p. M) 
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'.Mi ÉTUDE SUR LA CONQUÊTE DE L'AFRIQUE. 

Kha/or-ibii-S'ilîU-cz-Zeiidti ', n'avait pas lardé à voir dans le Cliîi un ennemi 
«|ti'il devait combattre; il avait marché sur Tdhart, pour s en emparer après 
qu'il en aurait chassé le gouverneur. Doouâvibii-S'ouuit qu'Abou-'Abd-Alluh 
y avait laissé, se proposant en outre de barrer le passade à ce dernier lorsqu'il 
reviendrait <!<• Sidjilnuirah. Des gens de Tdhart, connus sous le nom de Iteni- 
Dalmix devaient seconder le iMaghniouicn dans l'accomplissement de son 
projet; mais ils lurent dénoncés et incarcérés dans le chàMcau fort de Zafa- 
tljùiiali, appelé aussi le n'en.r Tdhart. Moh'ammed-ibn-Kbmr attaqua néan- 
inoins la ville et même en occupa les faubourgs, ce <pii obligea Doouas à se 
réfugier auprès d'Ibn-H'animali, commandant du fort. Toutefois la garnison 
reprit I offensive et parvint à chasser les Maffhrdauah \ — KI-.Mahdi et l'ar- 
mée venaient d'atteindre la ville à'Arfi*, lorsque leur parvinrent les nouvelles 
îles événements de Tdhart. L'ordre fut aussitôt donné de poursuivre Moh'ani- 
mcd-ibii-khazer: mais on ne put l'atteindre : il s'était réfugié dans le désert 
(JL»yi J^o' |. Après avoir sans doute laissé des forces sullisautes à Tdhart . Abou- 

\bd-Allah lit prendre une route qui conduisait à liiLidjdn. localité où il te- 
nait à passer, pane «pie là il lit hommage à son souverain de tous les trésors" 
déposés dans ce berceau d'une dynastie qui venait de naître, et dont prochai- 
nement le Maghrih tout entier ne pourrait plus contenir la puissance. Bientôt 
d'autres nouvelles fit r lieuses lui arrivèrent de Ital, I, dJah .- deux jurisconsultes, 
lbniliïin-ibn-\loh ammcd-ed-Dhohi, connu sous le nom d'Ihn-el-Bardzoun . et 

Wiou-Bekr-ibn-lludzail, avaient été exécutés à kitïraoudn, en s'afar, par ordre 
d'Aboo-VAbbés, pour des motifs d'opinions religieuses. Le Chu. indigné de 
celle manifestation d'un fanatisme si maladroitement intempestif, écrivit à son 
frère pour le blâmer dans les tenues les plus sévères". Cependant, l'armée 

' C'esl celui ilnnl j'ai donné plus haut , d'après iliii-kliazcrju-ipi'h ceipi'iMVnssrnttiié. 8t, quel- 
le manuscrit Je Gotha, le nom complet, que- liijn<>s plus bas, il \a parler de ce chef des 

* C'est d'après Ibti-klialdoun quej'érris .S'oiiMf W/ijAnioWi comme s'cïanl enfonce ilniis ledésert. 

| //. d. li. 1. II. p. rf. I. 4). 1 Je ne Iromc. même dans. If Mwl'jam de 



' Je n'ai ennuie imlioii sur ces lirm-Dtilom , LU mit. aucune uidii'ali'ui sur relie I 

dont parient ici 'Mb (p. 109) el Ibn-'Adiiri ' Nichautoo, p. 110. — flaid», 1. 1, p. 1er, 

1 4. 1 . p. 1*1- lin- ull.''l la noie/ de celle page ier-1 I. i\ el 10. 

1 Itaïdn, I. I. p. 1er. I. i 'i. à p. la)*, I. 6 ' llwi kbaldnun, llitl. dti FMim. (H. i. H. 

[ .Nichulsuii . p. 108 <'t loy ). A relie ligne 5. Ibn- t. II de In irai I . . p. ôaa). 

'Adiârl. t'trarOml du mtmtuirit de tiotha', (lit ' Nirholsmi. p. 108. — liaiàn, t. I, p. ter. 

cpi<-li-s|;< le Tàharl lomlKiltinul Muli'amnied- I. i à i'i. 

• Qui ne mentionne pas ci- fait i XicMwn, p. 1 10). — On » <ii «pie Moli jtnmcd-itin-Kliaier mourut en 3io. 
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LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE II. 97 

s'avançait toujours vers sa destination, el le 39 rebî-'l-akhir 297 (lundi 
1 5 janvier 910 de J. C.) 'Ohaïd-Allali faisait son entrée triomphale à flak'k'd- 
(kh '. Ainsi s'accomplit cette parole du Prophète : ■ En l'an 3ou le soleil se 
ir lèvera du coté de l'Occident 1 ." 

Cet ensemble d'événements permet, comme on voit, de donner au commen- 
cement des Fàt'iwtes ou Isma'Ilis plusieurs dates, qu'il serait facile de justifier 3 . 



i n..k 1 ud..i.. 



h it uni» 



l.l-K miIIji-I lliihab .-.I I hio in Gregorio. p. 5i», 

col. 1. — 'Arib (Nidubon. p. 110). — ll>n- 

' Ailfirl (Haiàn, t. I. p. r\f in line). — VImjI- 
fedn> ,C»»/i/. mustrm. I. II. p. fit lui. ult. — 
Ibn-khald.mn (//. d, H A II. p. 5jo de la tra.l. I. 
'Arib u indique • 1 1 1 « ■ l'aiiix*t' 1*0,7); <l,m- les 
quatre aulres «umN auxquelles je viens «le ren- 
voyer 'm trouve seulement If mois (rebl ï-akhir 
"97 ); y " p wnnai* que lbti-kli«llikàii • H Kl- 
k'aii-aouani' ipii. toi» deux, précisent le -m rebl 
l-akliir; l'un dît vendredi, l'autre dit jeudi, et il 
est certain que !<• ta rchl-'l-akbir 997 (A jan- 
vier y m de J. C. ) tomlw un $mnrdi, Malgré cette 
«•sppee d'hésitation, entachée d'une iielile erreur, 
il m- iroinf là une indication suflisante pour 
montra- qu'il* fout partir le régne d'KI-Muhdi du 
jour où M prince arriva ii liakk'àdak. Ibn-'Adzarl, 
qui, comme on vu le soir, prend le même (toint 
de départ, nous oltre un moyen de vérilîrjition. 
Cet auteur place la mort du premier prince lat'i- 
mite dau* la nuit du mardi miiieir de rrhlï- 
anuel 3n» ( 4 mars «,34 de J. C). «près un règne 
de vingt -quatre an* dix mois el demi. Or. eu 
remontant de cette quantité & partir île In date 
île lu nmrt. on arrive au 99 rebt-'l-akhir 9117 



(Ipodj lôjanvier ijiode J. (,.1, qui esl évidem- 
ment la date à laquelle Uni-' AiUùri fait commencer 
le règne, dale que j'ai d'autant plus tolonlier* 
adoptée, que llin-el- lllilr" place l'arrivée à R<ik 
k'M (dau* la dernière défaite de 

ce mois) et que Mukrlzl ' dit yà\\ J là ta lin) 
de relil-'l-akhir 497, 

" DllerbeM . BiMioth. orient, p â'e». col. 
au mut MaUM, et p. A78.cn!. I. au 1 
Au m. — Dru:ei, t. I.p. cclxii. Si Vloh'a 
a dit cela, il a dû le dire aulremenl. car le calen- 
drier musulman ne fut in*lilué que -"Mis 'Omar ' 
ii3à a 3 ikHVgire). 

: Ainsi on pourrait adopter : le -jfi djinmildi- 
l-akhir 196. jour où Ziàdel- Allait . comprenant 
qu'il était piTdll, s'enfuit à l'approche du Chti. 
précuiiseur de* FÀt'imiths; le 1" redjeli suivant, 
jour où le ('Mi prit, comme au nom du Malidi 
(sans que le nom de celui-ci soit prononcé 1, 
|M>ssession de Kak'k'àdah: le 7 diou - 'I - h'i - 
djali agti. jour où le Clili *iilua, comme étant le 
Malidi attendu , Obaîil- Allah sortant de la prison de 
SidjilmAçah, car c'est en ce sens qn'lbu-'Adiart' 
et Alxiu-'l-Mali'arin k disent qu'il apparut à Sidjil- 
utdcna en dzou-'Hi'idjali -j y 0 ; M lis le tiy rebl- 



' kildb Uuu/màl-rl-.iuin , n* Pic, f««- it, p. cl. I. 1 0 et 1 1 (t. II, p. 79 de la Irnd. »ngl. |. L'auteur dit U 
t|iie l« 10 rétif II le* prière* furent dite* pour U première foi*. <Utu In cljuirv* dv Hnk k tittak et di» A arr^ttu^n, 
ou mini du khalife tl-Malidi. 

' //t»l. Ht V:\Jr. liv. IV. p. n3. El-R'airaouflni donne nrtlr date (30 rehl-'l-aldiir) comme celle du jour de l'ar- 
rivée d'EI-Madbi à Rat k A,kh. 

Baidn, L l. p. rif , I. 18 i «0. — Rigoaroo»em«nl qualorte jour», car le mardi tombe le 10. (Voj. p. m 

de n» Préface.) 

' El-Kda.1, 1. VIII, p. r.x, I. 1. - CnuM, I. I, p. tenut. 

• C*ec»4. ort«V, t II, p. 1*4, L 10 et 11 (p. llfi du même lome). 
1 Annal, nw/m. I. 1, p. tio i ti6. 

• Aridn, I. I, p. HP, I- il. 

- En-\o^mm, L 11, p. MF, L 6. 

11. i3 
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J'ai pensé qu'il était plus rationnel «le maintenir la réalité des faits, et de 
considérer comme un intérim rempli par le < - i i îi l'intervalle qui s'écoula 
depuis le u5 djoumàdi-'l-akhir uqtî.jourde la fuite de Zi.Ukl-Allah, jusqu'au 
•u) rebl-'l-akbir 207, jour où commence en Ifrik'iah l'exercice du pouvoir 

îles FAt'uUTIS '. 

i Ouic.Uua- Ohaul-Vllah. comme il approchait de llakkddah, reçut une dépulation 
uw>Mmm composée des jurisconsultes et des notables de Kaïiaoïidn , qui venaient le com- 
plimenter et lui demander de leur renouveler Pantin. Il donna toute sécurité 
pour leurs personnes et leurs familles, niais s'abstint de parler de leurs biens, 
et refusa même de répondre à la question qui lui fut spécialement posée à 
s«m ™in» cet égard, Ce qui inspira des craintes aux hommes rlairvojanU 1 . Il entra 
., rut k .i.ui.. ( | ans | a v j|j ( , ( j,,.,-.,.,.,!,'. d'Ahou-'Ahd-Allali et suivi de sou lils Abou-'l-k'acim. 

traversant à cheval les flots du peuple, qui s'était porté sur son passage et le 
saluait de ses acclamations. Il descendit au palais connu sous le nom d TiV- 
.SVj'm, cl son (ils au palais d'/ltW-7-r atli. Ce fut alors seulement que Obaïd- 
Mlah prit le nom d'KI-Mahdi \ Son cachet portait : - folui qui conduit à la rè- 
- rite est le plus digne d'èlre suivi; croix que celui-là seul conduit qui est lui-même 
-dirigé (par Dieu); comment doue jnge;-vous ainsi que cous h faites 4 ? i Organi- 
snnl aussitôt son gouvernement, il lit acte de justice, eu récompense des im- 
menses services qu'ils avaient rendus à la dynastie nouvelle, en favorisant les 
Kiliimuli dans la distribution îles emplois divers '. Les nominations que le Chu 

l-ntUr j'ilirnù il lit miii <iiln-.- ii Rek'k'Hai, GoUM Im douifa minutieux donnés par 'Arlli 

.•I |>ril iwlli'iwnl .'ii 111:1111 li- |;i.ini-nn- ni «t.- Mir lii mitiiit-iv dmil I» pcrs.iiin.i|pv ili> celle 

ll/i tVwli. «céin 1 i-liiniil . Mir !••> rlmaux ipi'il* 11100- 

' Je ni'acmnlr. roiiiinr rm mil. a\rr le LYidlu l.iii'lil. i-lr. 

ObSbttmd l>ùr. n\if Alxiu- I-M11I1 AViu 1 ri El- ' Nirlinlsnii, |i. 111 [lliiiil». 1. I. p. icV, l. A 

k'inr;i.miViii . <|ui foui cninm«-ti«T ru -397 !<• «•17). — Celle ifevwe est oUrake .lu wncl 'M 



nV|»li»'iliHFlt miTi;»..pi'EI-Maklii fait cnmmriinr .!<• In >ounili- \ .lu k'orAn (p. ni, I. 1 a '1 •!«• 
••11 »f>8. l'élilicm H.-li.li; in-H'. Li|isiii\ iKt't). La mrnv 



Nidurfson, p. 110 H m iM», I. I, devise relmuvr sur uu ilirliMii unique .t.- 

p. 1 ci . I. si», a p. let. I. 6). — 4>s lUmx sources l'Alun» l.i-ila ilio Ni.'iti.iii , clirlwni qui a été frap|M ; 

diviil iju'ii <vl iiManl le Moliili elnil arcoinpu|pié il \iitUnwr | khotArnu) en :îog 1 ijsi à 931 il.' 

.te «m fils cl rie il«n\ rfW chanbdluH qui mml J. C). (Ch. SI. Kiwluiii Reteiuio mmna WV 



Mn WWlIwi». hammalnmamm . p. M: iu-ft". IVtropoli. iHiC.i 

' Nicliolsnn. p. m [Baiàu. I. I. p. |«, . I. S Mftk'rilJ | Chtlt. nruke, L II. p. ►»«. I. IS; 



.. il). Ilm.'\.l/Jlrl copie .liins |,. mnnu-riit ,lo — p. uSdu HlèoW tOOte), 

• In Greflorio, p. ."kj . «il. 1 . 

K»-\*l>.««, I. II. p. |>x . I. 10 H II. 
//..!.*■ ri/r I,». IV, p. 9 4. 
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avait faites fuient confirmées 1 : il prit pour chambellans Abou-Fadhl-Djaïar- 
ibn-AIi, Abou-Ahmed-DjaTar-ibn-Obaïd, Abou-I-H'açan-T at.d.-ibn-Uma'il . 
connu sous le nom d'KI-ll fhlhin, et Abou-Snltl-'Olbniaii-ibn-Sn'id, connu 
sous le nom de Mosliin-es-SidjilinàYi; nom secrétaire Abou-'l-Iarar-lbriihîiii- 
ibn-\lobauimed-el-Ra|dHlrtdi-ech~Chailubii; il chargea du trésor public Abou- 
Dja'far-el-Khaziî, plaça au divan du kharadj Abou-"l-K'ilcim-ibn-el-K'édini*, 
et nomma k'àdhi de RriL'h iidah Allali'-ibn-llaroun-ibu-el-Malouci s . Suivant 
Ihn-khaldoun 1 , que nous verrons conlirmc plus loin par Ibu-'Ad/.ari. \liik noun- 
ihn-Dahhdrah recul le gouvernement de Tripoli. Kiisuitc le Mahdi ordonna 
d'etïacer des monuments publics les noms de ceux qui les avaient élevés et d'y 
substituer le sien \ (les puérilités, quelques actes impolitiques qui loucbaient 
la corde si délicate des croyances religieuses, produisirent un effet fdcheiix, 
inspirèrent certains vers satiriques, dont on rechercha vainement l'auteur, el, 
ce qui est plus grave, déterminèrent dans le pays des kildmah le soulèvement 
de plusieurs tribus berbères, à la tète desquelles se mit un nommé Babdb. qui 
groupa autour de lui de nombreux mécontents. Le général qui commandait au 
nom de 'Obaïd-Allah dans celle région combattit les révoltés, les vainquit et 
lit Bah<U> prisonnier. Ce mouvement fut pour les ZenAlah une cause d'agita- z«<*uii 
lion; ils vinrent de nouveau assiéger Dootids-ibn-S'oullU '' dans Tiiltnrl. el 



' I* manuscrit do (iutliB ( \ioholson, p. i i a ) Itirntot vnir In Chft ijamiT contre 'Obaid-Allah . 

■J I' 1 BaÏ4În (1.1, p. te\ , I- 1 1 cl i S l diMnt qui- il fui «lis a murt . cl Imite- 1rs rirue-J-s ipi'il IViHiil 

If Maltdi (■iiiliriiHi Kl H'.inin il>n Uxiu-ktiiiiutr ' •!<• mui ancien maître pa-scrênl «lire iwtiii» 

dans In fonction de gouverneur il.- k'airnounn; ilii Malirli. ( ll>n-khaldoun. //. //, R |. II. p. Tua 

■nuis j'ai dit plus liant «pie celle charge ;iv ait éïé île la trail. I 

coiilieeà son père Ah med ibn AIniu kliaiulr, cl ' Nicholson , p. 1 1 1 et 1 1 a {Hniin, I. I.p. 

non seulement (jhihiilnsl-I)ui b , \bou-'l-Fcda . I. Hài^). 

Ihn-khaldoun J . EI -k airnouAni sVeordcnl u 1 Mût. rf« Fàfim. (H. 4. «. I. Il -Ha lra.1.. 

dire qoe H'açaa fut n< i guim-rueur de Sidtr p. Si i ). 

par le Mahdi. nit on n'rra plu- loin Ibn-'Ad- : Nicliolson. p. ua [linùin, i. I, p. te\. 

iilri lui-incinc dire oa'ca jyo, celait Ah'med I. iô a 17). 

ilin-Alwn-klianxIr qui i : lail fpriii\nriH>ur di< À'fii- Nous avons vu plus haut que c'était la 



Chli tpii, eu ayti, avait OoO&i le | 
' llavaitaulrefi>i-si'niZijtdrl Allah.S<Miprfiiiiu' de 7WWfà Almn H'oiuaid-Dooaàs-ihu-S'ouWt-el 
l avoir trempé dans li> rninplnt ipic iHius allmis Laliidhl; sa nomination çtait évidemment au 

• Vovei Ibn-et- Vlliir, Kl-kimil. 1. VIII. p,l»A.L 17 rt iH. 
' In Gnfjorio, p. 5o, col. 1, in-fut. , Panoruii . 171.10. 

!■«.«(. W im(«i. 1.11. p. 3i8,l. -.. 
1 HUl. Je l'A/r. rtJetaSù. p. 1», I. 5 (p. i.'.S H i5 M de U lr»d.>. - H. >i. B. I. II. p. âai de U trad. 
" Ilul. i, l'A/r. liv, IV, p. oV 

i.V 
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Obaïd-Allah lui obligé d'envoyer du secours à son gouverneur. Il chargea de 
cetle expédition un k'âid connu sous le nom de Chaikh-cl-Machaikh, qui atta- 
qua vigoureusement les ZenAlah, et les mit en fuite en leur tuant beaucoup de 
monde '. 

Quoique, dans le pays des kitdmah, la révolte manquât de rbcf, puisque 
Bab4b était entre les mains de 'Obaïd-Allnh, la tranquillité était loin d'être 
rétablie. Aucune sécurité n'existait pour les populations; les roules étaient 
livrées au brigandage; les tribus berbères étaient insoumises, et, cette fois, le 
Cliîi lui-menu* lut chargé de les faire renti er dans l'obéissance. Il partit à la 
tète d'une armée pour porter la guerre dans le Mugit rib, livra, el toujours 
avec succès, de nombreux combats aux révoltés qui troublaient l'ordre ou 
l'empêchaient de s'établir. Li s bulletins de ses victoires étaient successivement 
envoyés et lus publiquement en IfiiL'iah 7 . l'eut-élre s'étonne-t-on de voir un 
liras si puissant employé à réprimer des troubles qui, après tout, n'avaient 
qu'une importance secondaire. Ce choix si exceptionnel avait en effet une 
cause, el cette cause résidait en certains faits, que le lecteur n'a pu encore 
entrevoir; mais l'instant est venu de l'initier aux préludes de l'horrible drame 
qui bientôt se déroulera sous ses yeux, car nous touchons à l'heure où Abou- 
Abd-VIlah va laisser échapper les premières paroles qui devaient inévitable- 
ment amener une catastrophe. 

On vient de voir que Ohaïd-Allah s'était montré reconnaissant envers les 
Kildmdh en leur faisant une lié- large jmrt dans la distribution des emplois el 
des faveurs dont il disposait à son avènement. Mais comment récompenser le 
Chîi, qui, enflammant tout un peuple du feu de sa passion, avait été l'ame 
d'une révolution si prodigieuse? Comment payer ce dévouement sans bornes, 
celle intrépidité qui, sans se démentir un instant, surmontèrent tant de diffi- 
cultés et triomphèrent enlin de tous les obstacles? Celui-là va être assassiné 
par ordre de l'homme qu'il avait lait souverain, et la plume se refuserait à 
tracer le récit de cette monstrueuse ingratitude, si les historiens ne s'accor- 
daient sur des faits qui n'excusent pas. mais qui expliquent jusqu'à un certain 
point la conduite du prince qui ne craignit pas de faire peser les ligueurs de 



noiiihtv <le relies <]!«• le Malidi a»uil conlirniM-s. 
Ibo-Khddoan, qui lui donne le nènr* nom, m 
tfcrivmit Dejwiulanl ^^itfil' . nu lieu île j-.»!!' 
dit qu'il appartenait « la trilm t\n Kiltimnk. 
{Histoire Art IMrrt, I. I. p. i ee . I. g. et 



|>. ut», I. 5; — t. I «le In traduction . |>. 
et 38X) 

' NîcIioImm] . p. i 19 [llaûin, t. I, p. i<>«, I. t5 

h 4l). 

' Nidtolson . p. 1 jo ( Baiàn , I. 1 , p. 11., I. a à 6 ). 
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sa toute-puissance sur le serviteur qui avait cru lui mettre en main le glaive 
de la justice. Kl-Mahdi avait pris son rôle au sérieux'; il voulait gouverner 
par lui-même; et Abou-'Abd-Allah, son frère Abou-'l-'Abbâs surtout, qui 
nous a déjà donné des preuves de sa maladresse, entendaient exercer une 
influence telle, que le pouvoir, en réalité, se serait trouvé résider en eux. A 
ces prétentions le prince fâl'imite opposait une résistance douce, mais persis- 
tante, et comme les deux frères insistaient, il avait fini par leur retirer toute 
intervention dans les affaires de l'Etat. Cet acte de fermeté avait profondément 
blessé les deux serviteurs naguère si dévoués; peut-être l'envoi d'Abou-'Abd- 
Allali en Maghrib ne fut-il, de la part d'KI-Mahdi, qu'une manière plus tran- 
chée d'exprimer que sa volonté était inébranlable. 11 n'en fallait pas tant pour 
envenimer une blessure déjà si dangereuse chez un homme de la trempe du 
Cliiï. On voit donc dans quelle disposition d'esprit celui-ci dut partir pour 
l'expédition qui venait lui ofl'rir une nouvelle occasion de se signaler, et l'on 
comprendra ce qui va se passer à Tenè*, où il arriva le a 6 dzou-ï-h'idjah a 97 
(mercredi 2 5 septembre 910 de J. C). Toutes ses facultés étaient absorbées 
par la pensée de tirer vengeance de l'ingrat auquel il avait donné son sang et 
sa vie. Il descendit a l'endroit nommé Eth-Tkour, et y convoqua les notables 
des kildmah, auxquels il exposa que les actes de 'Obaid-Allah ne répondaient 
nullement aux actes du Mahdi qu'il leur avait annoncé, et qu'il pourrait bien 
s'être trompé à son égard; que, s'il était réellement celui qu'il avait salué 
comme son seigneur, il devait porter écrit entre les épaules : rEI-Muhdi, pro- 
phète de Dieu,r de même qu'entre les épaules de Moh'ammed se trouvait le 
sceau de la prophétie 3 , et que c'était à lui à prouver, par des miracles non 
équivoques, la mission dont on l'avait cru chargé. Ce thème, développé avec 
tout l'art de persuasion que possédait le Chii, eut pour conclusion que les chefs 
présents saisiraient la première occasion où ils se trouveraient tous réunis à 
llak'k'ddnh pour sommer Obaid-Allah de donner les preuves qui lui seraient 



' ALullWla.. Annal. m**le»,. L II, p. 3l8, I. 7 
Httq. 

' Niehukoi), p. îflo i ftiirt". t. I. p. 11-. 
I. i«« et *o). — 'Arib s'était certainement tn>in|* ; 
in «lisant le rtnilrrdi i retint «le H*nu ï-hï- 
«Ijah •>*}'. rar le 1" innli'arrain njS tnmlie un <li- 
rromche, fi 997 n'est |jas une année surahon- 
ilanlr , ce «jiii . «l'uùVius . 11e jusuïierait |wis l'erreur 



* »Eulre les épaules . ilil Abou-'l-Kisla 1 eu par- 
-lant Je Mob'atiumtl, il avait le sceau «le la pro- 
- phétie. C'était une excroissance charnue entourée 
-<le |N)il*. grosse eoiiinie un <i;uf «le pgjenn. I,es 
-lins ptVIeiHlent qu'elle était «le ta mejiie couleur 
-«lue le reste «le son corps, le-, autres «lisent 
-<pi 'elle était Kmge.i ( Alx>u-'l-Fe«lâ, Vie de Mo- 
k'ammed, p. uf, I. 9 a 1 1 ; — p. «j4 «Je la Uwl. 
de Noël Desverjfwni). 
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demandées, et qu'il ne pouvait refuser, l u pacte fut fait en conséquence entre 
\bou-Abd- Allah et les chefs hildmah. Gharouïah-ibn-Iotiçof 1 fut un de ccu\ 
qui y donnèrent leur adhésion -. 

Pendant que le Cliiï méditait et préparait les moyens de faire déposer Obaid- 
Allah, celui-ci, sans méfiance, coutiiiuail à organiser son empire et donnait à 
la Sirilc un gouverneur, qui débarquait à Mdzaro le 10 dzou-'l-h idjah U97 J . 
Il faut aussi placer à la lin de 110,7 un événement que je crois devoir mention- 
ner, quoiqu'il n'ait pas l'importance que semblent lui donner les termes dont 
désert Ibn-khaldoun \ On a vu deux Arabes d'Espagne, Moh'ammed-ibn-Abou- 
Auun et Moh'ammed-ibn-' \bdouii , secondés par une troupe de marins anda- 
lous, fonder en -10,0 la ville lYOrttn. Ibn-khaldoun non seulement présente 
ces deux aventuriers connue étant au service du gouvernement espagnol, 
mais il ajoute que, pendant sept ans, ils gardèrent Irur conquête m nom du 
sult'dii oiimïmle i . On a vu aussi plus haut que le Clause rendant à Sùljil- 
uuiriih, avait confié le gouvernement de Ttilmrl h \lrou-H'omaid-Dooiiils-ibu- 
S otilAl-el-Lahidhi. Evidemment Doouils avait été confirmé dans ce poste par 
'Ohaïd- Allah ; car ou lit dans Ibn-khaldoun " que ce kilAmali tenait d'EI-Maluli 

Ih'jii mentionné plus haut, il lu \>»{<i' 8.1 et roimue «l'un de- priiiiMpant eliefs «le In Iritiil de- 

.1 I» |wi|;e X-. kitàmah. 

NirhtkeaMi, p. 19a nu (//«/«», I I. ' Ces tenues »>tit exagéré» encore par SI. de 

|i m. lin. ull. à |i- 111. I. HiV — - Alum-Zflkl- Slane. <|iu fuit de cw ileux chefs de» généraux 

»Tfiniiiium . dil ll>ii-Klkiilik>un,<'t |ii«i-w'«»i-s autiv» .'m service des OaiÎAMS (ff. A. II. L I, p. t88 de 

-grands pmomngM de la Iriiiu de- Kiliimnli l.i Irnd. 1; le lotie d'Iliu-klialdnnn (I. I, p. uf , 



.-oiilrèrent «Iiiii. le r.nnpliil. - (//. ,1. H. I. Il I. *) dil u^f J J(J J| JU. ; ; le manu»rril de 

de lii Imd. . p. an. ) Giillw', Kl-llekri'. Ilin-' Ailiirl '. ne qualilienl 

In di'Ojjiiriii. p. i j , I. ii a i-t iln letle pn» les fondateur- tVQràn du liUv de géuérau*. 
,ir.ilx'_ — liioile-el. Vuyngr ru .S'rWfr. p. '117; L E'/uigto 1 . il relie époque, ne possislait 

in-8*. Paris, 1811*. Ce gnmenieur. ipii était absolument rien eu A/rù/ut. — llnppolons ici que 

Haran-ilm-Ali iiieil-ilm- Alinu-kiMUiiir. nmlia a les dent fondateurs de la %UJe n'a t aient rien 

-on frère 1 Ali *-i I it 1- A 1 1 "n t itm . elr, 1 le gowtl* dMJWH; qu ils orrouiplirout leur entreprise nprt\ 

iieuieiil île liirgtHlr, iiuus dil llm-klinldiiun (II. amir nliieu» le numitrmrnl don \«f:ah et de. 

4. H. I. Il de |» Irnd.. p. ou: //éf.rre ,lr fWlWV;..- re -..il les termes dEinHri'. 
/• l/ri/ae ei ,le la Sicile, p. 1», i il 7; p. 168 ' //. ,/. II. t. I, p. ,,r. I. ei . r » (I. I de la 

et i">9 de la Irad.). qui piiled'Ilin-Altmi-kluuizir Imd.. p. 983). 

• \mpiel nom mous 111 le Chu iwiitllre le cnniimiiHlem -ni il.- h m r rl-k «Vu», qu'il .lui ipiillrr pmir nwoin 
|M(pier mhi frère Ml Sicile. 

' Mctnlm, p. M. 

hXUreiihk ,mnl-Memé(,k. ,,. I. le ,7. I. I. XIII, p. m, .V «r. itdjflj). 

//«êi«, I. I. p. ifl, I. j. — J'ai releié ailleurs «Uns le toiae pnm.iT In iTr.'iir» ijiie pre>*nlc h' Icile «or 
1111 d.n nuira di s iiwlol.-uro. 

r Z-U-ivi/it, elr. p. v,t 1» (/ .4. I. XIII, p. 1*1, 5's. ; r. iSâu). 
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le gouvernement de Tdhart. Si celle assertion n'est pas rigoureusement exacte, 
il est certain du moins qu'Jlui-S'oulâU eut l'ocrasion de jouer dans cette con- 
trée un rôle d'une véritable importance, et c'est ici le lieu d'en raconter les 
principaux détails. — C'étaient les Ileni-Mask'e» qui avaient autorisé les aven- ï:»vm'iwnu 
tuners espagnols à fonder une ville sur le terrain qui leur appartenait, et. 
tout naturellement, les membres Je celle tribu habitaient la ville nouvelle 
avec ses fondateurs. Après sept ans d ; jouissance paisible, en ^97, les tri- 
bus du voisinage, pour un rnolil ijni n'est pas indiqué, mais voulant peut-être 
se venger de ce qu'elles avaient fini par considérer comme une trahison de 
leurs frères, se présentèrent devant la ville et sommèrent les Andalous de leur 
livrer les Hfini-Mosk'ett. Sur le refus qu'elles éprouvèrent, Ordn fut assiégé, et 
la ville venant à être serrée de très près, les Heni-Monk'en profitèrent d'une nuit 
(discure pour quitter la place et aller se mettre sous la protection des Azda- 
djah, leurs contribuables. Mais les Andalous eux-mêmes, se voyant bientôt sur 
le point de succomber, capitulèrent et consentirent à livrer leur ville et tout 
ce qu'ils possédaient . à la condition de se retirer avec la vie sauve, Ordn fut 
saccagé et livré aux flammes dans le mois de d/.oti-'l-hïdjah u)7 '. Moh'am- 
med-ihn-Abou-'.Anuii, dit Ibn-klialdouii . se mit sous la protection de DooiiAs. 
qui commandait à Tdharl pour Ohatd- Allah-el-Mahdi. Kn rha'biln »çi8, ce *ytaVMic|if« 
chef fâl'imite marcha sur Ordn à la tète de ses troupes et des tribus berbères 2 ^77 ' 
des environs, secondées par les Bi-M-Monken, rebâtit la ville et y réinstalla 
Ibn-.Abou-'Aoun 1 comme gouverneur. Si réellement Mohainmed-ibn-' A01111 



' £M(*Jtt Mt'U/nutt», p. v , 1. 1 3 il ao 
(J. A. «. Mil. p. IM . 5' Mr. i8âij). Je donne 
reUe date d'apié- li» tt*x le , car, suis dénie par 
inégalité, la tr.nliift îmi ilit -dzoii-'l-ka'dali it\~ «. 
lUii-Kliakluuii (If. d. H. t. I. p. hf, 1. 6; — 
t. I lia la Irai!., p. atU) donne au— -i l'année -.10,7 
pour la dote de l'incendie d'Ordji , niai* il allriliue 
a tort cette de-lmrlioii à Dooiiâs-ilin-S oulât. 
i|ui, re|iendant. suivant lui-mi'iiie, recnn-lruisit 
la ville et la rendit plus Mlt> que janiok 

" Qu'il avait amenées de gré un de force a eiu- 
lirawr le parti de, Fàt'uhtih, et Uni doil croire 



«pie ce fui le plu- souvent par la foire, ipiniui 
nu lit dut Ibn-Klmliloun : -Donnas ne «•os» uV 
-sévir contre le- Beilier- ilhïillnle- appartenant 
aux Irilill- de l.rmàinh , dM zdtuljnb , de /.■>»*«'- 
'tah, de Miiuàçitk et de Vat'mcil'nh, ju-ipi ù rr 
-ipùl le» eût amené» ii embras-er le- durlrme- 
-nifiuthttr*' et a akindonncr pour toujours les 
-rrov anres des kliàmljitcs.» (Itittoire dtt Her- 
bert, t. I, p. I. cj à I 1 : — I. I de la tend., 
p. a 44.) 

1 Connue le répèle ||,„-KI,aldo,iM {ibid. L II. 
p. rf,\- 1 et a: — t. lit de la trait , p. *|9 I. 



* * Le mot rrt/.j.Mi «jrnitir hi : rélûp»\ Il s'applique surtout aux partisans des Kir imite-.- i M. de Slaie-. //. d. tV 
t I de la lr»d., p. 3o, note ').) — Voir anwi l« rrplirntior» donnée» «tir « mol p»r M. \\f\i. Roos-enu {J. A. 
I. \X, p.HS, nolei, Vmr. iHiVi. 



Digitized by Google 



KvvaemeuU 
de Si<ljilmJijili 



II. •.< .million 
Mi.lr.lrik». 



104 ÉTUDE SLR LA CONQIÈTK l)K L'AFRIQUE. 

liMiail Orùn au nom tics Onmnr.s d'Espagne, il serait tout à l'ait inexplicable 
que ceux-ci ne lui eussent pas prêté secours; que, chassé île sa ville, il se fût 
mis sous la protection <lu gouverneur (le Tdhwl, cl plus inexplicable encore 
que Doouas l'eut rétabli dans une ville qui aurait appartenu à l'Espagne. Evi- 
demment, à celte époque, la petite colonie \\'(hân, qui n'avait que sept ou 
huit ans d'existence, n'était dans la dépendance de personne autre que des 
tribus berbères qui avaient autorisé son établissement, tribus avec lesquelles 
Ibn-Abou- Aonn s'était déjà brouillé, comme cela ressort du récit qui précède. 
On peut toutefois constater qu'à dater de :mj8 les aventuriers espagnols d'Oidn 
se trouvèrent [datés sous la protection des gouverneurs de Tdliart et, par 
conséquent, des Fàt'imitbs. 

Eu même temps que ces faits s'accomplissaient sur le littoral, une révolu- 
tion éclatait par delà 1' \tlas. Sa date précise est difficile à fixer, parce qu'il 
reste incertain si deux faits qui semblent coïncider ne furent pas séparés par 
un intervalle de plus d'une année : je veux parler de la révolte des habitants 
de Sidjilmdçah et de la proclamation d'EI-Felh'. dit Ouâçoul '. Suivant 'Ai îb, 
le lundi 3 rehi-'l-aouel 997 \ la population de Sidjilmdrah égorgea le gouver- 
neur chiite, Ibralum-ihn-Ghàlib-cl-Mc/àti. avec tous ses kildmah, et pro- 
clama OuAçoul, lils de Mnïmoun-cl-Emîr-ihn-el-Midrilr et frère d'EI-laça', 
que 'Obaïd-Allah avait fait mourir. El-Bckrî s place cette révolte cinquante 
jours après l'installation d'Ibrahim, et Ibn-'Adzari le répète dans deux pas- 
sages 4 . Cependant, il faut s'entendre sur le fait de la proclamation de Ouâ- 
çoul. car El-Bekrî, Ibn-'Adzari et Ibn-khaldoun* s'accordent à dire que ce 



' Il .'li.il fils .le l'époux de Tïink'inh. 
' iVirliolsnn, p. un (Haiàu. I. I, p. u&, 
I. i3). — Si In révolte tanglmitn >!<• Sîdjitmàe«li 

Mil lieu le.1 rcl.i-'l-nouel S1.17.0J s'il salait «r-wlé 
cinquante jours depuis l"iii»liilli«linii jjmiver- 
neur, ranime li- disent d'autres autorités i|ii<' je 
vais citer, un trouverait que relie installation eut 
lieu le ta moVuTom 097. te qui t'accorde très 
liien avec In date ifi uioli'arrain qui- j'ai 
admise pour li' départ il* 1 I «nw*. Mais ou va 
v»ir qur rc* cinquante jours sont d.mteuv. 
1 KI-MrrùlA una't-.\lemiitil\ p. if . 1- a l et aa 

(7. Al. Mil, p. 4o6. 5'ser. i85.,).— El-bVkri 
donne au |»riiM-e qui fui prudamé le nom d'EI- 
' FHli -0unr..ul-il.n-e|-l : :inU-Maï un. ce qui est 



.•sari. et place en rebi-'t-atmrl a.|8 l'instant où 
il prit le riiniuiaiiileinelil. 

1 Unirl». t. I, p. I. 17, el p. n|«. I. iH. 

— A la ligne mi van le de cette dernière page. 
Ibn-'Adtari dit que le rèe,nc de OoAçooJ eut une 

durée île dett.r an» fl (/«cA/uet mm* , ni ajoutant 
qu'en .Ion il fut remplace par Ab'ined-ibu-el- 

Kmti . -m, fm-e ,. qui p|: i la fin il- an8 

f instant où il avait pri« le gouvernement, enn- 
Irairenwttl * ce que «lit D-Bekrl (voy. la note 

|»ri* ".s-teiilei 

' Cet au leur compte ileur année» entre le départ 
AeSnijUmipak H l'instant (en au») où édala la 
révolte îles habitants de cette riDa ( //. d. B.l.\. 
p. in. I. i3 et |S; — t. I de la trad.. p. t63) 
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prince prit le pouvoir en 398. Il reste donc douteux que ces deux événements, 
la révolte de Sidjilmdrak et la restauration d'un Midrérite, aient été simulta- 
nés, comme semble le dire Nicholson 1 . On peut croire, pour concilier ces 
doutes, que, si Ouilçoul fut proclamé le .'I rcbî-'l-aouel 297, des circonstances 
que nous ignorons firent qu'il ne put prendre possession de l'autorité à Si- 
djilmdçak que prés de deux ans plus tard. L'indication que j'ai empruntée à 
Ibn- Adzilrî m'autorise à placer le rétablissement des Bhu-MimIb à la fin 
de -10,8, sans pouvoir fixer de date précise. Après avoir exposé les événe- 
ments qui, dans les régions lointaines, s'accomplirent au commencement du 
règne du premier Fàt'iiiitb, je reviens a Ylfrik'îak. 

Les premiers mois de l'année -(98 furent encore employés par le Chîi à 
guerroyer dans le pays des Berbers, combattant tour à tour les Sadinak et les 
Zenâtah, exterminant les populations, les dépouillant, emmenant leurs familles 
en captivité, brillant les villages et faisant successivement part à 'Obaïd-Allab 
de ces dévastations par des lettres que celui-ci faisait lire publiquement. 
r Après avoir ainsi parcouru le Chai-b (l'Occident) pendant de nombreux mois, 
iril rentra à liak'k'àdak * nécessairement accompagné des chefs kitdmak qui 
étaient ses complices, et se promettant sans doute la prompte exécution du 
complot formé. Mais sa confiance avait été trop grande. Aussitôt de retour de 
cette longue expédition, le premier soin de Gliarouïah-ibn-louçof avait été 
de dévoiler au Mahdi tout ce qui s'était passé à Tenès et les moyens par les- 
quels on se proposait d'arriver à le déposer'. Le prince ne témoigna rien, se 
contenta de se tenir sur ses gardes, en attendant «les circonstances propices 
pour se défaite de ses ennemis; niais il prit immédiatement certaines dispo- 
sitions de prudence : la première fut de remplacer son secrétaire par Abou- 
Dja'far-Molianimcd-ibii-Airiued-ibu-Haroun-el-Baglidadzi, u qui il pouvait 
s'ouvrir de ses projets et qui lui fut en effet de bon conseil, car c'était un 

et, mut la date, il s'exprime comme 'Aribfvoy. a 18). — Ibn-Kbnldoti 11 110 parle | * ; « — de la 
In note MiitouteV trahison «le Gli.irouïah-ilm •lournf; suivant lui. le 



1 traduction du manuscrit «le Gotha mmplot rernt un commencement d'exécution : 

( p. lio) il (t'exprime dau» lets terme- suivants. le grand ehaii des Àïla'wuiA aurait été chargé par 

l<trM|irilpariedelari J »olled> S»i^i7mflV«fl. -Tlus nu d'aller demander au Malidi un miracle en 

-was on monday. .1 nighu of rebl the liinw-r preuve du caractère sacre 1 qu'il s'attribuait. El- 

•baving clapsed. They tlieu ehoo-e tlieir ruler Mahdi lit mourir l'envoyé et, par cet acte, forti- 

r\\A 5 ûl-l«i-i-l-Andr-iLu-MHlrâr., fia tellement les soupçon» «les ÀïbiwaA, qu'ils 



Nicholson. p. ni et ni (Hmtin, t. I, résolurent de l'assassiner. {//. d. H. t. Il de la 
p. Hi. I. 1 1 h 16). trad., p. .'>!•). 1L-1 version du manuscrit de Gotha 

Mcholson, p. ut (Btiinn, t. I. p. m.L 16 
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Hénlta huinnic plein de finesse et d'intelligence 1 . Sur ces entrefaites, une révolte 
* éclata à Tripoli. Les llooudrah avaient mis à leur té te Abou-Haroun-el-Hoouari ; 

une troupe de Zendlah, de Lemdiah et de Berbère appartenant à d'autres tri- 
bus étaient venus se joindre à eux, et tous ensemble assiégeaient la ville. 
Obaïd- Allah saisit aussitôt cette occasion pour disséminer les conjurés, et 
particulièrement pour éloigner Abou-Zaki-Tammdm-ibn-Mo'arrek-cl-Adjâbî , 
dont le caractère résolu et l'attachement au Cbli lui paraissaient redoutables; 
il ne craignit pas de confier à ce général une armée nombreuse, avec mission 
«l'aller combattre les insurgés. Ahou-Zàkî attaqua vigoureusement l'armée 
berbère, lu tailla en pièces et envoya un nombre considérable de tètes et 
d'oreilles, qui lurent exposées à llak'k'dtlah 1 . Aussitôt ce succès obtenu, Mâk- 
iinuii-ibn-Dabbarah-el-Adjabi, gouverneur de Tripoli*, reçut l'ordre de tuer 
Ahou-Zuki, qui était sou neveu. Màk'uoun euvova chercher le général, et lui 
présenta la lettre de 'Obaïd-Allah dans laquelle cette condamnation était mo- 
tivée sur le complot tramé par lui de concert avec Abou-'Abd-Allah. Après 
l'avoir lue et s'être ainsi assuré que tout était découvert, Abou-Zâkî la remit 
en disant : <r Oncle, exécute tes ordres; r> puis il s'avança, et sa tète tomba 4 . 
Un pigeon emporta le billet par lequel Mak'noun annonçait à son maître qu'il 
avait été obéi , et la nouvelle en parvint au Mahdi avec une rapidité prodi- 
gieuse le tG djournadi-'l-akhir -.198 1 (mardi 19 février 911 de J. C). Tout 

' Nicbolson, p. ith. — fttûLi, tlt p. VW, 
I. 17 à ai. 

' Nicliolsnn, p. l-jâ. — Raid*. I I, p. itr. 

I. III el 1 1. 

MAL nlm paye . I. 1* et i5. 

' NkhuUon . p. l'JÔ et i 'J<>. — Baiiia, L I, 
p. ni", I. 1 '1 à nj. — Ihu-klialdntiii ne dît rien 
île l'insurrection «le» Hooudrnk; suivant lui , Abon- 
Ziikl eu! l'ordre d'aller prendre le commandement 
Trijtttli, et MAk'nnun avait reçu les instructions 
mressaires pour lui ôter la vie aussitôt «pi'U arri- 
verait dans celte ville. { H. d. B. t. Il, p. 5«.) 
Aribet. d'après lui, Dm-'MlM placent 

• Nichoton, p. iïC. - fluxt», L I, p. ifi. I. I. 

' Aidii .(-/«W-'i*, il* Hv, Ce..., p. HH. I. 7 <C I do I» lr.d. »«g)., f. S65). 
BUUMI, I. VIII. p. PI , 1. 3. — brum, l. I. p. ccuuil. 

• li é. B. t. Il .le I* uwl., p. 5m. 

' Car le 1" djoom4di-'l-iiJWjr 198 tombe le lundi S février 91 1. 
1 Imuf. miuJrot. I. 11. p. 3io , I. 1 H a. 
1 tt-Hmil, I.TOI, P .»-<,I.S. 



Ml événement le ruartli commencement de diou- 
Miïdjah »r,8\ J'observerai .l'abord «piil aurait 
fallu dire mertrali 1" duo i-'Hi'idjab ay8 ( 3i juil- 
let <ji, ,1e J. C); ensuite Ibn-khaJIikan ' place 
l'assassinat du Cblî, <pii eut lieu le mime jour', 
au milieu de <ljn.irmîdi-'l-<iMir -j ij H ; Ibn-Mial- 
douii ilit djouniidi' tout court; utai» connue le 
savant traducteur ajoute, entre parenthèses, 
-jajivier iji 1 ■ , ou doit admettre quïbn-klial- 
doun entend parler de djoumâili-'l-floBef''. Sui- 
vant Abou-'l-Fed4 Ihn-el-Alliir place cet évene- 
uient en 196 ; mais le Kàmil, qu'il cite, dit 498 '. 
et l'auteur d'un livre intitule Rtneil it faùi nr 
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était prêt pour faire mourir les deux frères rebelles. Le prince les envoya i- < M. 
chercher, suivant sa coutume, pour assister à son repas, et, comme ils arri- ^iT'-lt^. 
vaient près de K'as'r-es-iïah'n \ quelques kïldmah » embusqués s'élancèrent m 

l'hittoirt de K'aïrnoudH' rapporte, comme ton» ' Derrière, lequel les menrtrim liaient «Mi- 
le* «Mteurs ei-deasiis rites, cet événement a busqués '. Ibn-khaldoiin 1 dit seulement -«npre* 
l ann/^ in 8. année indiquée aussi par Kutyrhius k *du rliAlenu" . sans le itonimpr. Suivant Ibn-khat- 
et par Klk'uïraouàni ', qui s'abstiennent, comme likall, ce fut -a Rtk'k'âdak, entre les deux cbA- 
Ibn-eJ-AUiir, de fixer une date précise. Silvestre »t«iux';* peul-elre enleud-il parler de» châteaux 
de Sacy a suivi cet exemple'. J'ai conservé' la de K'at'r-**'-Sak * et de k air-tl-Falk ; mais 
férié (mardi) indiquée par 'Artb, mais j'ai adopté je ne crois pas qu'il veuille dire entre At-k'ai'r- 
la date donnée par Iba-kliallikAri { milieu de djou- tl-k'tultm et ttalt'k'àdak, comme l'a supposé 



uiâdi-'Uikbir ) . parce que 'Artb et Ibn-'Adtirt ter- M. de Slnne ( t. I . p. 466 , note 4 . de «a I 

minent Iran récits de l'année ao8 par une gronde tion d'Ibn-khallikan). 

expédition . commandée |»ar Si-ibn-Douk'àn el 1 Les deux chefs de la petite troupe de Aifô- 

Radja-ibn-Abou-K'annali *. contre les LoouAlah\ mnk que 'Obaïd-AUab niait désigné* pour cette 

expédition qui ne saurait trouver place dans la exécution étaient 'Aroulwh-ibn-loiiçof-et-.Ma- 



imW année après le meurtre dois deux frères . si ce louçi', celui qui avait dévoilé le complot, el 
meurtre avait été commis en dzou-ï-hidjoh a>j8. WtiArah , frère de 'Aronbah '. 

' Cad à la page d'Aboo-'LFedd cité* note/ de la page précédente, que j'emprunte celle indication; le nom i* 
l'auteur n'y es! pas donné, mais M titre de l'ou.rage 1 u f^^jJJ £jlï j U LJ] ) « Irouie dans II adji- 

KbnlifiiU '•, cl la on apprend que ce recueil > rlé compo* par AWl-GhuribV-lhnhidji. dont l'année de b 
mort parait élre ignorée. 

1 Annalinm L U, p. e-t\ I. 5 et fi; Oxonir, i6.">8, io-4;. 

■ flirt, uV Tiff. \». IV, p. 9 4. 

J Dr«-M. t. I, p. CCtXHI. 

• MMhtbM, p. ■ »u. — Batt», L I, p. lia, I. 9 a 1 1 . 

1 Crabcrg di Hem.ô, évidemment daprfa Ibn-kbaldoun parle de. L^^iuA t «nmc d'une branche do 
Terni il, MM do» deux grandes famille» qui compox-nl le* 0*<irifaA. (.Speo-kie grografin t aWfUlra «V/f impero 
ri, Marnrm, p. 3o»; in-8\ Genova, i834.) — Celte tribu des Looudtah était «IrAiiiwnl dispersée : on autour 
inconnu, qui écrivait on 4Go, en cite autour de BarVaA", et. suivant Mak'.ixt", on on trouvait dea traction» 
jusqu'en Ëgypt'. 

' Boidn, I. |, p. Iff, L '1. 

' H. ri. B. I. lldobtrad..p. &■* 

' k,tib ùw,f a idt;l-ÀiA*, a' Ha.fase. H, p. iPl, I. 7 (I. I de la Irad. nn fl t, p. S05). 

1 Ce nom oit dofiguré don» le mamucril de Gellia et, par suite, dans Ibn-Adiiri >\ «m.» celui de u >y i , au 
lieu de Ljjy. , mai» Ibn-ct-AUiIr'*. confirmé par lbn-KbaWoun »», donne la bonne leçon. 

' Nicbolaon et le ftuùt» nomment ce second chef nDjaW-ibn-.Naoacib-el NIU .« Mais vowi le tta«J«, I. I. 
p. Iv-, note ». 



• 1. 11. p. 6... .• riva. - Au ,Mi a, 1. uu. (i. m, p. ,o T 6. mI. a) « .««.f Ha>'l 

l'.harfb a 'm nwomr qui- «Ma HaV Mi iUr.1 If <ol«miiiroi omngr ilr II fclji-kbdlh 
» U.4. B. 1. |, r .|.A, I II ,5(1. l'Ul. UW., p. i 7 .m 7 i). 
" CArwI. mtr. 1. I . p V . I. ». 

•• Cil« pttil. QMlnWn | JMu. fMfr. M 4«l. nr r^r W » . I. Il, p. .117; nv*\ Plrii. >$<i) 
■' KîrUmi, p. 116. - Bmim, 1. 1. p. La 

" at*mJ. L VIII. p. f. . lio. ail. «Ip. IV. I. J. 

" H i. B. I. Il J. Ulrvl . p. Sn.ihpc 5l*, IW-Mi.Mnun npl^ur q« ArauLh , r»,«ll.. f ,1 
| 9 i *-»iS J. C. ). Cet» dtlt .«il M *»or» pat Iko-rl-Alklr, 1. 1 . «M MM «' rt-dr«u.. 

■4. 



Digitized by Google 



In 



108 ÉTUDE SUR LA CONQUÊTE DE L'AFRIQUE. 

pour les frapper, rô mon fils, s'écria le Ghit , ne conimels pas un si grand 
e crime,* et 'Aroubah, comme pour lui déchirer le cœur avant de le percer, 
lui répondit : ir Celui à qui tu nous as ordonné A obéir nous commande de te 
-tuer,-! et a l'instant, d'un coup de lance, il l'élendit mort. En même temps 
Ahou-ï-'Abbiîs expirait sous dix-neuf coups de lance, et cela le mardi, à l'heure 
du déclin du soleil'. 

Cet attentat fut suivi de plusieurs faits dont les dates précises ne sauraient 
être fixées avec certitude. Suivant 'Arib, El-Mabdi s'abstint pendant plusieurs 
jours de toute relation avec les Kildmah, puis leur accorda une amnistie 1 el 
leur permit de paraître devant lui; mais isolément, parce qu'il craignait qu'ils 
n'en voulussent à sa vie. L'auteur ajoute, ce que répète Ibu-'Adzârî, qu'ensuite 
ium.Uu il fit périr un certain nombre d'entre eux par divers genres de mort *, Ibn- 
wKiiimih, Khaltloun passe ces faits sous silence, mais il prétend qu'une révolte éclata 
parmi les Kildmah, que le Mahdi monta à cheval et réussit à calmer les es- 
prits ». Ce fut alors que, «oit en punition d'avoir pris part à la révolte de Tri- 
poli, soit pour faire diversion aux événements qui occupaient les esprits, fut 
Kipvdiliwi résolue l'expédition , dont j'ai déjà parlé , contre les LoomUnh. Les deux généraux 
que j'ai mentionnés combattirent les Bcrbcrs, pillèrent leurs biens, firent leurs 
familles prisonnières, el ces succès furent portés à la connaissance des popu- 
lations par une lettre de 'Obaid-Allah publiquement lue a K'aïraoudn et dans 
d'antres villes 5 . On ne dit pas dans quelle région de Ylfrth'tah ou du Maghrib 
se trouvaient les Lmudlah'' qu'on exterminait ainsi; mais pendant que cette 
Rmehe guerre favorisait les armes de 'Obaid-Allali , de graves événements se pas- 
" Tlih " rl saient à Tdhart. Les habitants, insurgés, avaient menacé de mort leur gouver- 
neur, DoouàVibn-S'oulàt 7 ; celui-ci, comme il l'avait fait dans des circonstances 
analogues, s'était réfugié dans le vicu.r Tdhart (Zafadjdnah) et s'y était fortifié, 
ce qui n'empécha pas les habitants de l'attaquer et de lui tuer mille cavalière*. 
Les révoltés avaient fait plus : ils avaient appelé à leur aide Moh'ammed-ibn- 

' Nicb.ilson, [i. i ■>(>. — Raiâa, t. I, p. iiK. ' Hitloin de, Herbe,,, I. Il de la traduction. 

I. a a il. On voit ici te vrai sens dans lequel |>. ân.'l. 

El-K aïiflouàni a pu dire que le CM) An te propre ' NicMvm, p. 119. — fia»*, 1. I, p. 11c, 

instrument de sa mari (llitl. Je l'A/r. liv. IV, I. 10 et 11. 

p. rj;'i |. ' On a vu pins haut a quel point rette trihu 

' Il s'agit nécresairenienl de ceux dit Ailaiwa* était dominée, 
«pu avaient Ii>.iiI|h ; dans le roniplo». ' Personnage qui nous est bit-n connu. 

1 \irliolson. p. 14g. — /tordit, t. I, p. Me, ' Nichdwn, p. i3o. — fiiruîi», t. I. p. lit. 

I. 7 et s. |. 16 et 1-, 
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khazer et ses Zenàlah; ils s'étaient même rendus près de lui, avec la mère de 
Doouâs et sa famille \ dont ils s'étaient emparés, ainsi que d'une grande 
quantité d'armes, et enfin ils lui offraient de les gouverner 2 . Le Malidi fit »W Jl ' n "r." 
marcher contre eux une armée formidable, commandée par plusieurs de ses '^j 
k'ilïds, qui leur livrèrent une bataille sanglante à un endroit nommé Falk- 
Madik* (J*.x- JJv*). Un nombre incalculable de Zenàlah restèrent sur le champ 
de bataille, et, le vendredi 3o moh'arram 299 (27 septembre 91 1 de J. C), 
l'armée victorieuse se présentait devant la ville, qui se défendit pendant trois Tâhari 
jours et ne put être prise que par ruse, tant était grande la résolution des 
assiégés. Ix»s troupes fat'imites y entrèrent le U s'afar (mardi i rr octobre 911): 
elles la saccagèrent si impitoyablement qu'au dire de 'Arîb, copié par Ibn- 
'AdzArî, huit mille habitants furent égorgés, les femmes et les enfants réduits 
en esclavage, et la ville livrée aux flammes*. 'Obaïd- Allah remit alors le gou- 
vernement de Tdhart à Mas's'alah-ibn-irabbous-ibn-Manâzil-ibn-Rahloul-cl- 
Mîknàçi»; quant a Doouâs-ibn-S ouUt, il se rendit à Mkddah, où Obaid- 
Allah le fit mettre à mort 4 . 

La douloureuse impression que l'assassinat du Chu avait laissée dans le cœur 
des kitdmah ne s'effaçait pas; le sacrifice que ces avides Berbers avaient pu 
faire à l'homme qui exerçait sur eux un si grand empire, ils n'étaient pas 
disposés a le faire au souverain qui, pour beaucoup d'entre eux, n'était plus 
le Mahdi promis, et sans cesse ils réclamaient l'exécution de la promesse rela- 
tive au pillage de fiaïraoudn. 'Obaïd-Allah éludait la difficulté, il reculait de 
jour en jour la réponse catégorique incessamment sollicitée par les Kitdmah. 

' Ce qui montre avec quelle précipitation le de Taharl, *e mirent eo innrcbe es 397 [jour 

gouverneur Dooués-ibn-S'oul£l avait éié obligé aller assiéger Ora'n; et ailleurs' il avait dit 

île quitter In ville. qtt'ai aijS 'Aroubab-ibn-Iouçof, nu retour de « 

! Nicbolson, p. i3o. — Baiàit. t. 1. p. lie, brillante expédition dans le Mnghrib, donna le 

in fine. commandement de Ttihari h Doouas-ilm-S'oulit. 

' Vicholsou, p. 190,. — Haidn, t. 1, p. lit, Il doit y avoir là quelque confusion, qui s'ajoute, 

I. «4. Celte localité m'est inconnue. en quelque sorte, à celle que j'ai déjà signalée. 

' îxïcholson, p. i3o. — Italàn, L I. p. ut . et qu'il me (Mirait dillicile d'expliquer ou de rec- 

l. 16, a p. 111, 1. 5 et 6. tilier. en l'absence de In date précise de l'expédi- 

' J'ai déjà eu occasion de nommer ce chef tion de Mmahah dan» le Magkrib. 

miknàrien. — Ibii-lvbaldoun dit', à propos des " iNicholson, p. »3o. — Union, 1. I, p. 111. 

événements d'Oni», que les troupes fat'imites, I. 6 et 7. Celle exécution ne lut pas immédiate, 

commandées par Dooiuk-ibn-S'oulat , gomernev mais la date n'eu c*l pas donnée. 

• H. 4. fl. 1. 1, p. I «f, I. 6 (L I d« b trad., p. *83). 
1 /W. 1. 1 , p. \tt, I. 8 «t 9 ( 1. 1 de la trtd. . p. iih ). 
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et, au moyeu de détours, de raisons vagues, il contenait leur avidité '. En at- 
tendant, les Kitdmak se livraient, envers les habitants , à des actes de violence 
qui entendraient chez ceux-ci une irritation diflicilement comprimée. On était 
ainsi, de part et d'autre, arrivé a un de ces étals latents d'hostilité qui, à la 
première circonstance fortuite, déterminera une explosion. Ce fut le vendredi* 
19 cha'bin 099 (to avril 913 de J. C), qu'un abus commis par un soldat 
chez un marchand de la ville devint tout à coup l'occasion d'un soulèvement 
général: les habitants se ruèrent sur les Kitdmak, et bientôt les rues et les 
marchés furent jonchés de pins de mille cadavres. Ah'mcd-ibn-Abou-khanzir 
monta précipitamment a cheval et s efforça de calmer la population'; il donna 
l'ordre de cacher les morts. On les jeta dans les latrines 4 ; mais il ne fut pas 
possible de faire prendre le change aux Kitdmak sur l'espèce de protection ac- 
cordée aux habitants dans cette terrible scène, ne fùt-cc qu'en cherchant à dis- 



' On voit clairement iri que. quand il refusa 
«le répondre mu notai îles <le k'ttïraouAn , celait 
|M>nr exiler de se cnmpromellrc. sur cette grave 
question, à de» kildinnk. 

' 'Arlb(\icbolsun, |>. i3i)tït, par suite, Ibn- 
Wdjârl (««MA, I. F, p. 111. 1. «,) disent le mardi 
dix nuit» restant de cba'ban . c'est-à-dire le 1 9 ; 
nr en -Jim le 19 rbn'lian tomlte un itudrfti. 
Pour que ce fût un mardi, il faudrait que cette 
bataille dans les rues eût eu lieu le 16 nu le s 3 
rba'bàn (7 ou 1 î avril j. 

1 Ibn-ktial.Un (//. d. B. t. Il de In (nid.. 
|>. B&3), Cet auteur prétend, d'après Ibn-el- 
Alhir lAaW, t. Mil. p. Fl. I. 8), que le Maluli 
lui-même BOOU à chevalet calma I émeute, dans 
Inquelle, d'après son récit, l'esprit de prosély- 
tisme aurait joué un rôle, — Je crois plutôt 
que ce fui Ah'nietl-ibn-Ahou-Rhanilr qui iuter- 
vint, comme le disent 'Arlb' et Ibn-'AduArl*. On 
a m plus haut que les deux fils de cet Ah'rned 



fiaient «1 Si'cit? depuis la lin de 407. Moins de 
deux années s étaient écoulées lorsque les Sici- 
liens, fnligiiés de In mauvaise administration de 
ce kitdmak, se soulevèrent. Jetèrent leur gouver- 
neur en prison, el mirent |>r»visoiremeul à sa 
place kballl. cbef de la Quinte (S'Ah'eli-el- 
K bonis") . qui avisa le MabiU de ce qui s'était 
passé, et celui-ci. ayant admis les raisons que 
les babitants faisaient valoir, envoya, \mir le» 
gouverner. 'Ali-ibn-Amr-el-Raloui , qui arriva en 
Sicile le 37 diou - 'I - h'idjali l<y)' (vendredi 
l 't août 9 1 -j île J. C). 

' Kl-Bekrl dit formellement que -les parti- 
irsans du Chtï furent massacrés |iar les babilanls 
-de ramawaVi (El-Mrçalik •wV-JfaWU. 
p. 1-.. L 19 et soi — J. A. t. XII , p. 687. 
5* sér. i858.) Il est permis de soupçonner le 
Maluli de n'avoir pas été étranger au soulève- 
ment des babitants; les Âi'lamaA le gênaient évi- 
demment : il leur devait trop. 



• NirbciW. p. i3i. 

h /!,.,.„.. I. |, p. m, L 17 *l 18. 
Kn-Nmisiri. in Ornjorio, p. |3. L I. — Riedeael, Voyage «1 .SiofV, p. A18 cl noie 1 d« celle page. — 
Vman, Starutdn MiumIumm Ai Sinon , L II. p. 1 ^ j; ce «avant traduit jt-*^! ^>a.Uo par * prepoato delta Ijuiuta - , 
j'ai suivi QaUe interprétation de M. Amari, déjà indiquée par Caussin de Pcrtcval dans la note s • laquelle je 
itMM in renvoyer. 

' En-Nouairf, in Gn-(jt>rio, p. t3, I. 3 et 4; in-fol,, Panormi, 1700. - BieoWI, p. StQ. — Ibn-Kbaldoun 
(Mal. de r.Afr. n «> la Sit. p. ly, |. n et il; — p. tiy de la Irad. > dit : »à la fin de c« qui confirme la 

date donnée par En-Noiuiri. 
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simuler le nombre des victimes. Aussi, ceux des Kitdntah qui se trouvaient aux 
environs de Rak'k'ddah regagnèrent-ils leur pays tout remplis de l'esprit de 
révolte contre 'Obaid-Allah. Ils mi ici il à leur tète un jeune homme appelé El- n.-.«li* 
Mâouall (ou El-Marit'i), dont le nom «Hait kddou-ibn-Mo'drik', assurant qu'il J ™ Ki *» aah - 
•'•lait le Mahdi attendu. Les succès de ce nouveau prétendant furent exlrè- àmiimiaii. 
moment rapides; il s'empara de presque tout le Zdb, prit ainsi une certaine 
consistance, et le danger fut jugé tout a fait sérieux quand la nouvelle par- 
vint que plusieurs des k'Aîds envoyés pour le combattre avaient passé a 1 en- 
nemi, notamment S'oulât-ibn-Djandah , avec environ deux cents hommes. Alors 
'Obaid-Allah fit marcher contre les révoltés son propre fils, Aliou-'l-k'dcini. 
Le jeune prince 1 partit de Rak'k'ddah le vendredi i 5 ramadhan jgij s ; il s'em- 
para de Constantine et d'autres villes des kildmah, livra plusieurs combats à 
El-Muouut'î, et bientôt quelques-uns des k'aïds qui avaient passé dans les 
rangs de ce Mahdi improvisé revinrent à El-K âcim, sur la promesse qu'il leur 

fit de leur donner l'aman et de les traiter avec bonté. Cette expédition dura ; rwgin- 

plusieurs mois, car ce ne fut qu'en 3oo que le fils du Mahdi rentra à Rak- ^'T^ 
k'ddah, ramenant prisonniers El-Maouat'i et ses compagnons 1 . Après avoir été \|„„ 
promenés dans les rues de K'aïraouàn montés sur des chameaux et coiffés de ,VB M*** >■ 
longs bonnets dits el-k'oroun (les cornes) et mot'djd', ces malheureux furent 
exécutés à Rak'k'ddah*. 

Bientôt un terrible soulèvement eut lieu à Tripoli. Mak'noun-ibu-Dabbârah- 

' Vichulsou. p. i3i. — Aima, t. I, p. Ht , avant de reulrer à Hak'k'ddah. Il De dit pas si ce 

I. i . — Ihn-khaldouii . //. d. B. t. Il de la trad. , fut en combattant. 

p. 5»3 et 5*4. Suivant lui, le» Kildm«k mirent a 1 'Arlb (in Nk-bolwn. p. l3t> — limln. 

leuj- tète un enfant, ipi'il ne nomme pas, et au- p. ii\ in line, o p. in, 1. i. — Il semble «pie 

qiit-l ils donnèrent le titre de Mahdi. ce fut [tendant cette gnerre que furent exécuté* 

' Il était ni a Salamiak en 1179 ou a 80; par à K airaondH de nombreux personnages, con- 

conséqticnt, il n'usait encore que dix-neuf uu vaincus ou »culeinenl soupçonnes d'avoir trempé 

vingt ans. dans la conspiration que le l'.hli avait ourdie 

1 'Arlli(in Nicholson, p. 1 3« ). — lljih'Adiârl. contre 'Obaîd-Allah. Iji main du Mahdi s'appe- 

Baiin, 1. 1, p. iiv, I. 7. Le premier dit un di- nantit aussi mir les débris de la famille des Besi- 

uumcae 5 restant de raiiiadbiui . l'autre dit un Agbhb et do leurs k'aïds; en outre, il fit mettre 

samedi et copie la date; niai» tous deux se trom- a mort Abou-Ibr&hlin, connu sous le nom d'Ibn- 

pent sur la fêrie, si la date est exacte. Le a 5 ra- el-Badjàout-'l-k'arebi-l-Piliri. qui, cependant, 

inadluïn tond* un reairtdi, correspondant au » était révolté contre Ibréhlm-ibn-Ah'nicd-ibn- 

i5 mai 90» de J. C. ei-Aghlab avec les habitants de 7V<aii\ (Nicbol- 

1 Suivant Ibn-Khaldoun (M. d. B. t. Il de la son, p. 1 3a et 1 33. — «aâJ», 1. 1, p. liv, I. 1 0 

trad., p. Sa*). Abou-I-K'acim tua Kl-MAouat'l a 16.) 

• le suppose qu'il s'agit ici de la révolte qui eut lieu en 978. 



| Tripnh 
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i'1-Adji'iLî était toujours gouverneur du celle ville, et il tolérait les graves 
«bus auxquels les kildmah se livraient envers les habitants. La patience de 
ceux-ci se lassa, et un jour ils firent main basse sur tous les Kildmah qu'ils 
rencontrèrent, fermèrent les portes de la ville, et égorgèrent tous ceux qui y 
étaient entrés. Mdk'noun avait pris la fuite pour aller se réfugier auprès de 
son maître, et les Tripolitaius avaient mis à leur tète Moh'ammcd-ibn-lsh âk', 
connu sous le nom d'lbn-cl-k'arlîn 'Ob«iïd-Allah résolut d'investir Tripoli 'par 
terre et par mer. Quinze vaisseaux se présentèrent devant la ville, abordèrent 
la flotte ennemie, la brûlèrent, et tous ceux qui la montaient furent massacré*. 
Le mardi 2 2 djoumildi-l-aouel 3oo (i5 décembre 913 de J. C), Abou-'I- 
R'dcim avait quitté llakk'ddah à la tète de l'armée; il attaqua les Hooudrah, il 
investit la ville, et la liut si étroitement bloquée que les malheureux habi- 
tants, privés de la flotte qui leur aurait permis de se ravitailler, et après plu- 
sieurs mois de siège, se virent réduits à I horrible nécessité de manger les 
morts, et demandèrent l'amân. Abou-'l-K'àcim le leur accorda, en exceptant 
trois personnes, qui lui seraient livrées à merci : c'étaient Mohammed-ibn- 
Ish ilk-el-K archi, Moh'aiumed-ihn-Nas'r cl un homme connu sous le nom de 
Ll-H'ouh'uh'ah (**yl!) s . Après avoir repris possession de la ville, le vainqueur 
ramena ses troupes à Rak'k'ddah. Les trois prisonniers marchaient devant lui, 
et, arrivés à Ktiïraoudn, on leur fit subir, avant de les mettre à mort, les 
mêmes humiliations dont on avait accablé KI-\Lïoualî. Suivant Ibn-khal- 
doun, Tripoli fut emporté d'assaut après un long siège, les habitants passés au 
(il de l'épée, et ceux qui échappèrent à ce carnage durent payer une contri- 
bution de 3oo,ooo pièces d'or 4 . 



' 'Arib (in IS'irholson, |>. i3'j). Plu* bas 
(p. i36, I. ») il l'appelle Kl-k'nrrlii. — Ibn- 
'AdzAri (liaii'm, 1. I, p. in, I. 10 16); il lui 
donne aussi plus bas (p. 114 , 1. 1 7 ) Ip nom il'EI- 

K'ardri. 

1 C'est certainement par erreur 0JM 'Arib (in 
Xirbnlsnn, p. 1 3») fait correspondre ou dimanche 
k t rebt-'Uouel 3oo. Ibn-'AdzArl (liaià», 1. 1. 
p. in, I. 1 1) a copié celle erreur. 

1 Tous Irois chefs Je la révolte. ( .Vidiolson , 
p. t3C.) — Il parai! cependant qu'il ne son liut 



pas a celle exception, el que, une lois maître 
de la ville, il eu profila pour faire mourir plu- 
sieurs membres survivants de la famille des 
Rc.il- Acnua et quelques-uns de leurs k'àïds. 
(.Nichokw. p. i3G;— llaiân, t. I,p. IH. line» 
ultiiua.) 

* //. d. B. U II de la trad., p. 5a&. — Le 
chaïkh Rl-Tïdjanl' dil aoo.ooo dinars (J. A. 
L t, p. 1*9. 5* sé>. i858'|. — Kl-K'aïraouèni 
dil 3*0,000 pièces dor (Hiti. d* l'A/r. hv. IV. 
p. 9 5). 



• Cet auteur se trompe en plaçant IVipérfiliun d'Abou-'IK'aiiin en 3u3. (Voyei Abou-'l-Mahacin, qui, dam 
se» Sadjaum, t. II, p. I*J", I. lia 17. virifie parfaitenu-nt l'année 3oo.) 
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Pendant qui; ces événements se passaient sur le continent africain, une n^olie 
révolte avait aussi éclaté en Sicile, et sa durée, quelques circonstances de son 
développement, lui donnent un caractère de gravité particulier. On a vu que, 
pour remplacer EI-H'açan-ibn-Abou-Khanzir, emprisonné par les habitants, 
le Mahdi avait remis le gouvernement de la Sicile a Wli-ibn-'Amr-el-Balouï. 
«C'était, dit En-Nouairî, un vieillard doux cl plein d'humanité 1 ; n mais il était 
faible et ne pouvait convenir aux Siciliens. Aussi, dès le commencement de 
l'année 9 1 3 de J. C. -, les habitants se soulevèrent contre lui, le chassèrent de 
Païenne, chassèrent de (Urgente son frère 'Ali, qu'il y avait préposé 5 , pillèrent 
leurs maisons, et voulurent mettre h leur tète Ah'med-ibn-Ziadet-Allah-ibn- 
K'orhob*, qui s'en défendit d'abord *, et ne céda qu'à la promesse qui lui fut 
faite qu'il trouverait chez tous obéissance et respect 11 . Le lundi 18 mai 919 
(q8 ramadhan 299 de l'hégire) il fut investi solennellement du titre cl des 
fonctions d'émir 1 , et son premier acte fut d'écrire à liaghddd au khalife Kl- 
Mok'ladir qu'il ne se considérait que comme son lieutenant en Sicile. Le kha- 
life lui répondit en le confirmant dans ce titre. Sa réponse était accompagnée 
de divers cadeaux, qui tous étaient des emblèmes d'investiture*. lbn-K'orhob, 
ainsi reconnu par El-Mok'tadir, mit au nombre de ses devoirs envers le kha- 
life de faire la guerre au Mahdi, dont il venait de faire supprimer le nom dans 



' ln Gregorio. p. t3, t G et 6 (Btcdcad, 

p. 4nj). — Ibn-klialdoun. llitloire de l'Afrique 
et de la Sicile, p. tv, I. i-j cl i3 (p. îâij de lu 
traduction). 

' \nmri, Sluriadei Mutulmam di Sicilia , t. Il, 
p. » 47. — Ix 1" janvier oi3 correspond au 
i<\ dpramMt-1 -aouel 3oo; il m'y avai! dnnr 
qu'environ riiM] mois que le nnuvp.ni gouverneur 
était arrivé quand la révolte .Vlata. 

* B<tiân. t. I, p. |<N, L 1. 

' Ihid. I. 3 cl 4. CVItatt un personnage itnpor- 
Uni. fort riche, d'une famille aralie noble. dé- 
vouée aux AmUUVM, et dont un des ancêtres 
avait été premier niiniitre dïhrahrriHhn Ah'nied. 
{ A mari, t. II. p. i '. 5 et iflC.) 

1 ibu-'Adzirl prétend même qu'il se réfugia 
dan» une cave ( Nicholson , i.!!>; — Baiàn , t. I, 
p. in, I. S et 5) pour »e soustraire aux instance» 
de» habitant». 

' 'Arih, in Nicholson. p. «35. — BMftl, t. [, 
11. 



p. in, I. 3 à 6. — En-Nounïrt. 111 Gregorio. 
p. i3. I. 8 (Hiedcsd, p. Ai g). — Ibu-kbal- 
dnun. //»'«t. de l'A/r. et de. la Sic. p. iv, I. i.'t 
(p. |5g de la U-ad.). — En-Nouaïrl et Ibn-kbal- 
doun appellent ce p'rsonnage Ahmed - ibn- 
k orhob. Son nom complet est donné rwlessus 
dans le texte. 'Arib et Ibn-'Adzàrl placent cet 
événement en 3oo. 

' C.hrvnicon llantabrifiiem* . in Gregorio , p. H, 
I. ih et iS. — llm-kbaldoim place, je crois, a 
tort cet événement en 3<>4 (//. d. B. t. Il de la 
trad. , p. 5â i); du moins En-Nnuaïrt assure que 
ce personnage fut tué a la lin de l'an 3oo , après 
avoir gouverné un peu plu* de unie moi» ( m 
Gregorio, p. i3, I. 16; — Biedcsel, p. 4igi. 

* C'étaient des étendards noirs, îles rolies 
d'bonneur noires , k' collier d'or et les bracelets. 
(Ibn-el-Alliir. Kdmil, 1. VIII. p. «p. 1. 7 et 8. 
— Eu-Nouairl, in Gregorio, p. i3. I. 16. — 
Hiedesel. p. '419.) 

il 
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la khot'bab '. Km conséquence, il envoya dans le port île himt'nh 1 une llolte, 
commandée par sou fils Mob'amnied-ihn-k'orliob, qui rencontra dans le porl 
africain la flotte «le 'Obaïd-\llah. roiniiiatMlée par El-H aran-ibn- \b'med-ibn- 
Abou-klianzîr 1 . La llolte là! imite lut incendiée, et sou chef tué de la propre 
main de Moliaimned-ibn-k orliob , qui lit six cents prisonniers 4 . ibn-Klialdouu 
confirme ces faits ', et la Cltronitjue ilr Qimhiidge en donne les dates. Suivant 
eVe, In Hotte sicilienne avait mis à la \oile le i -\ d/,ou-ï-b'idjali 3oi (samedi 
i| juillet giA de J. C), et ce fui neuf jour» après, le •> i dzou-'l-li'idjab 
1 1 8 juillet), qu'elle rencontra et détruisit la llolte du Malidi". r A la suite île 
-celte victoire, dit Ibn-khaldouu . les Siciliens se dirigèrent vers Sfdk's 1 , qu'ils 
-livrèrent au pillage, et de là cinglèrent vers Trifwli. où ils pensèrent sur- 



llift. ilt I' i/r. rl dr In Sic |i. i , , I 'i i |i. 1 lin 

•Ha trad.). 
1 l*mt*k était moins nu porl qu'un iiu>ui!liq;p 

-nr I» i'ôl>- <)i inil<ili< Ji'l' Ifctk'itik , ••iilr»» Woim./iV 

r-i If ptiMiiiiiiiiiin' qui i lovml binitAi nemit la 
ull.. <ï[:t-\IMml,. i Mo\ijnm-,l-IM.I,U,. t. I\. 
p. 111 . I. S. rl |>. Hl». I. *.) 

' On \<»ii <|u<' "Ofarid-Allah ■naii «It- nouveau 

piinli'' •l'itii|><irt.'in(c« l<mi-ti<>n» à pi» hitiimni. qui 

avait *i niiil rtum >it Sicitr. 

' ttmét, I. I. |p. ne I 7 à i*. — ll>u-'\d- 
*ùri plaiv (••• l'ail d'annn en .'im. 

' llùt. .k I A/r. rl Je fa Sir. p, <<a. I. "t il 8 
1 1>. |0o dr la Irait. ). 



CttronHviH Strilta? I .antahrifp pw»r , in Ijitupi- 
rin. |>. Vi. I. iG ii it| ilu li>\ti> aralw 1 . 

la'L'uiilii parii- «le celte ville rorunie situé»* 
dant la n : gi»n qu'un oppclli* |i» Snk'rl, à mut? dr 
>ji trnliliv ri <lr son onilirajrr ■ '. Ibn-ll auk al l.i 

jdiH'e à denit jour* do marche tEl-UsUâtk, H 
RI-Ki-ki-l y sijpialo l'cvi-leiice iln flu\ al du r.'(1n\ ''. 
i-r i|ui >"•( In'-* liim rriiifirmi» par Kl-Tidjanl'. 
l;'ik'onl atail an»«i iii' > iili<>nni. s S/ni'*; Ibn-H'oii- 
k'al (cmIbmni dvi), lilliiui' et Ibou-'l-FoJi ' 

écrivent ri ^jls.-» {S'afùk'on). Caal 

IMa/Stal* il<' Ji'.in-LViri ' . VEsfacm dr M.irmul'. 
«mi nqii*l'\ Kdri-1 <'ii |i.irli' ruiuiHf d'uni' >ill'' 
aiirirmii» i»t la place, d'aptv-. Uni H'ank al . à deux 



• «Villa «r h) inml- lia UftOt, dil kVTiOjaat, M «w» dr, Invlilinn* wv i ; t. I. XI, f i • i r| 
mhv. Y nvr. iS5i.) JVcri« uni nom tiaaaii l'i^ril Uk'aoL 

k rfaHt4bgtr», f ll.l. 'i |> Soilr la irad. laLk - Vajei RA hh a'Ki-Tidjini (/. I. U \\. P . ia< 
H 1*5, Vkt. iB"»-.). 

P.fv.l ii (/ Il XIII . p. 171. .r tir. tSSa). — EdrU dil auatt(p. l-v. I. 17 rl 18) <|a* Jr 
•V«l'» « Et SIMi'ik il y 11 ilo n jouriN'i'*, rp qui ni» l'pinpcVln- |u» <t>- diiv à l.i pn|«« tuivaale (p. l-A, I. -I i 3) : 

-Pour u- irtidrc d« S/iit « à W- KaMM uii m amnaltcaiMil i latVaUal il) fngmitn w «•!» dr IMYdM 
-11 KI-VMuêk, U di«laiKr puIp- cIIp il K/-fc'ittnmala rsl du drui jawnCM.ii 

' V. r-, l 7 du latte ( hmml mmÊ tpm , I. XH, y. Mi, V *ir. isr.S:. Edri-i. Saur. *• r l/r. i * 
|. . 1.», I. :(. 

' IUI M, do \-i à .i- dirriolirr liluli ù Juillet i.'li.y {J. A. L in», h' *tr. «(Cm). 

' Va'Jjam-rl-IUiltiH , I. III. |i. 41, I. 3 rl nui». \lm;ind rl-ll'l ,U, I. Il, p. p"! 5 . I. I n cl soi). 

' Krnnrtifihir, |i, r*. I. y. p. iFr" il 1^0 ,1. II di' la Imd.. p. 33. .'IV «I 1110). — Voir aussi l'édition dr 
VI Ch. Si-Im-I. p. im pli 93. 

" In ItsniuHo. fol. l'.ri B; in-W., in Wn^iii, iâli3 ( |> dr la Irad. Jron Tprnpoml; iu fol.. Lyon, lo.'ni ). 

' (Wr.,™. aBa TAJHt*. Mm VI. rapit. \x,\, «al. II. M. iS'i in-M., Orannda, 1.17.3(1. Il de la Irad. 
fmai-., p. .'nS : în-V'. l'arit. 1MÎ7 ). 
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«prendra El-kacim,-* qui, avec les débris (le l'année vaincue, revenait 
d'Egypte, ajoute M. \niari '. Or il iloil y avoir là quelque erreur dans les 
ilales données, car nous allons voir qu'lil-k aiim se mit en marche contre 
V Egypte à la fin de 3oi, et d'ailleurs si, suivant Iliii-el-Uhîr *, Kn-\««inïrî *, 
Ihn-khaldoun la mort de Ali'nied-ilm-k 'orliub eut lieu à la fin de .'ioo, lbn- 
Adzari place cet évéïieinent en nuih'mram Soi; il raconte que. livré à 'Ob'aïd- 
Allah, celui-ci ordonna de fouetter Ah med et ses compagnons sur le tombeau 
de H'açan-ibii-Ahou-khauzîr, leur lit couper les mains el les pieds, puis les 
lit crucifier à la porte Salant, près de ce tombeau*. 

Tous ces événements, particulièrement ceux dont la Sicile était le théâtre, 
montrent les résistances qu'eut à vaincre Kl-Malidi pour asseoir son autorité; 

joiiru&l île IWU'; Mbd-eM luàti'id dit train (Dire VI. l'ellissier. qui a adopté lorUn>|;iaplie it«- 
jouroées'. D'Atmlfe nw.il rapporté .ya*« a Ta- Slutw, téawifpient nu «i il»- I iuq>,.i (.un e <!•• S/M» . 



phrura ' , et rï'st HDS doute d a p rès lui qu'eu i Ro'j ville a laquelle il ultril.ue MM mip;ine l 

je (route adnii*e J la synunwiiic ilr N/ifA'* i-| de upiuiou qui* ne partnjp' pa» M. Giiériu*. 

Taphrure «le Pi)iu|Kinius Mrla ', qui est la TafAra ' Slorin dt'i Miuulmam ili Siriliit , l. II. |). iâi. 

île Pline', In TappoOpi île Ptoléiilée". la 7«y>ii- Viiir lUi-khaldoun, lti*i. de Ct/r. tl rte In Sir, 

rura de la TaMe île l'eutiiqjer Shaw. qui irril p. it. I. H ! |i. iCo de In Irait. . 

Sfiur'. donne h re nom une v 11 n ili qji*" arabe que ! Et-Kàmit, I. Mil. |>. ef, I. i 'i. 

>ir luinwlli- Temple' a admise, ninit que \|. de lu (iregiirio, p. i.'t, I. iti. 

Slaue' ifji>lli> a>w raison. Henri llarlli a Inuivé, ' /iï.C. de /' \fr. rl de ta Sic. p. 1s, I. l 'i à Hi 

«Il845,eeUe vitlepros|M ; ranl |«ir siiiiroiuiiKTie i p. itii de la trait. ). 

d'Imité it de IruiU"; le* détails dans lOMpieb ' itamn , I. 1. p. ni. t. 10 à l6. 

' IWnpIm» Je VAfeiqnt et de l'Etyaga'- 9- |,v > •• 7< >7 '8- — Hartmann. Edrwi Aime p. *Gi ; in-8', 
ijutluiga», i -ijfi. 

» •AW-rf-OuMi id, KitM-et-M-'dj*. p. r«, I. »; ««lit. Diwj; in-r, l/sjden. iS^ 7 . 

' fU«i;r. «ne. thrgr'r, t. II. |>. iViT) d<>s CKiior» |iulili-i'- pur de Ylarm*: in-V.de 17. rf. iS.'i'i. 

' Pur Fradiii dam u tend. <l« P.irnpn liim Mi'la, l. I, p. 53, noln (; in-K\ Patfa, ih,i\. — UlBOarl, Gttfr, 
me. de» Et. baii. p. 160; io-S\ Paris, l*'i*. 11 dil : -Slùk s occupe, » ce qu'il panit, l'nnpUii'mi'nl de l'an- 
-cieutje TopUrnro.- 

' Wr.Si/ii ortij, lil>. I. cap. tu, p. V! d« IVil. de Uronciiiii»; in-S*. I,ii|»«l. Ralat. 1 7 s j 

' Mit, nciriie. Iil>. V, cap. 11, t. I, p. *U- t . I. i3; in-foL, Pariui», I7'j;t. 

' QHfrufkiie tdm \aela, lit. IV. cjp. m. p. y;; in-fiil . Vui>lflodaini . 160I1. 

k Tut. IÛmt. fVidwjf. wjni. VI; in fol., I.ipiiw, laaa. — Lirowiianin ?"«^r,ri«iri *»i»Ui à ta r^i-rmer de 
Carlkage tu '111 (cullal. I, cap. CtUf, S. OpUli f> lObniiCitl. p. tl3, col. 1. 1. SSiW-M., LulH. Pan- 

»ior. 1700. \»ir ans>i p. 433, col. 1. I. 6 el 7). 

' l'iiya^M de M. Slum AlM ftwill» prtwatlW </c (n Bfriarw cl i/o LtMMl, I l.p. ail»; i" I ". If Hajff, I7'i3. 

* Kxciirjium ru f4i> .V//^ir^rriuiciui , I. I , p. i6t;in-h', Latidon, 1 S^T», 
1 Journ. luxit. I. XIII, p. 171. noie I, 3' s«r. id^a. 

* n'amdermg/n dweh die Kmtrnldndrr dri H itUimmU , p. 171.1; in-8\ llerliu. 

• fVicr. de h lleg. de T«n. <l»ap. IM, p. 10. è l«S| in-»% de 17. ft. |853. 

• («ii/iitfcoirW. dam U RrgeiH. d. Tume, t. t, p. lây; in-8*. Pari», I&6 ... 
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elles rendent difficilement explicable la pensée qu'il nourrissait dés lors de 
porter ses armes eu Orient, et dont l'exécution suivit de près, car les auteurs 
s'accordent pour placer à la fin de 3oi les premières tentatives contre X Egypte. 
Était-ce dans l'arrièrc-penséc d'éloigner les Kitdmah et de voir leurs rangs 
s'éclaircir dans cette aventureuse expédition ? Cette supposition est admissible, 
vu ce r j ut- nous savons déjà de la politique de "Obaul- Allah. Ou bien était-ce 
a titre de représailles, pour se venger de la reconnaissance dTbn-K'orhob par 
Mok'ladir? Quelle qu'ait été la cause de cette audacieuse as laque, le Fait de 
l'expédition est certain, mais les différences que les sources présentent ici 
nécessitent une explication préliminaire. 

On lit dans Ibn-Klialdoun 1 : r Après s'être débarrassé du Cliîi 1 , El-Mahdi 

- accorda b.» gouvernement de Bark'ah et des contrées qui en dépendent à ll'abdçah- 

- ibn-louçof; Ambeçah (lisez 'Aroubah), sou frère, reçut le gouvernement du 
n Mnghrih, et alla s'installer à Baglulïah . 1 Mais à quel litre El-Mahdi aurait-il. 
alors, disposé du gouvernement de Bark'ah et dépendances? Son autorité y était 
absolument nulle. Ihn-Khaldnuu ajoute : r La ville de Tdharl, dont le Mahdi 
t s'empara ensuite', fut placée sous le commandement de I)ooiiils-ibn-S'ou- 
tr hit-el-Laliidbî. •» Or nous avons vu plus haut que celte ville fut reprise le 
3o nioh'arram 299, que le commandement en fut alors confié à Mas's'iHah- 
ibn-H'abbous , et, qu'à cette époque. Doouris disparut de la scène. Tout in- 
dique qu il y a là quelque confusion. Je le crois d'autant plus quTbn-Khaldoun, 
arrivant à l'expédition contre X Egypte, la place en effet en 3oi, mais il parle 
d'une expédition dont El-k'ibitu était le chef, bien que H'abâçah-ibn-louçof 
y ail joué un mie important. Je sais bien qu'Ibn-'Adzirî», suivi, quant à la 
date, par lbn-khnldoun*, place en 3oi une expédition contre V Egypte, expé- 
dition commandée par ll'abaçah-ihu-Iouçof, qui se sérail emparé successive- 
ment de Sort, d'Adjddbiah, de Bark'ah, villes d'où il aurait chassé les garnisons 
égyptiennes'', et où il aurait commis des horreurs invraisemblables par leur 



' Hulotte de» lltrbat, t. Il «le I11 traduction, 
p. itt. 

' A r.i*«u>siiial duquel nous avons ussisir en 
djnumadi-'l-.ikliir o<>8. 

' Le. don jouvet-nement de Bark'ttk mirait 
M lion, naval ce passage, dfa le commence- 
ment de •jug. c'est-à-dire à «ne époque où Kl- 
M.ilidi avait peine il contenir Ira kilamah, émus 
par le meurtre du I .lui , et nous allons voir qu'Uni 



Klialdoitn liiî-méuie ne place qu'en 3oi le départ 
«le U'abuVali |>oiir l'Orient. 

' Bilîàn, t. I. p. ly., I. m et MÉV, 

■ II. à, B. L II de la trad., p. 5^4. 

• Si eu Soi l« villes occidentales de la Cyré- 
miique étaient occupées par des garnisons égyp- 
tienne», H idkV.di n'eu avait pas été uomnie' gou- 
VL-rneur, comme le dit llm-Kliuldouu, nr««t la 
prise de Tàkarl, qui eut lieu en «09. 
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excès même', tellement invraisemblables que j'ai Itésité à admettre la réalité 
de celte expédition; mais je n'ai pas cru pouvoir me permettre de supprimer 
un récit mentionné dans le livre d'un auteur contemporain, babitaul d'Alexan- 
drie, Kutycbius, qui précise que H'abilçali fut envoyé par 'Obaîd-Allah en rebî- 
1-akbir 3oo-. Je vais maintenant exposer ce qu'on est, je crois, en droit de 
considérer comme la première expédition envoyée par El-Mahdi en Egypte. 

tEii 3oi, dit Ibn- Adzâïî 3 , Abou-'l-K Acim-ibn-'Obaid-Mlali sortit de la ville a*i * rUtfn 
-de llttkk'ddah, avec une armée nombreuse, pour faire des incursions contre (9 |S -9'* 

t de J C | 

«l'Egypte. * Ibn-Khallikmi place ce départ le 18 dzoït-'l-liïdjali 3oo 4 ( ven- 



dredi t5 juillet gi'i). La date de 3oi avait déjà été indiquée par Ibn-el- eipédiiion 



Atlnr, «|ui prétend que l'armée s'empara de Bark'ah en dzou-'l-bidjab \ et cette 
date du départ est confirmée par Abou-'l-Feda r ' et par Ibn-Klialdoun 1 . Ce der- 
nier ajoute qu'en même temps une flotte de deux cents vaisseaux commandée 
par ll'nbâçali-ibn-louçof prenait la mer pour aller débarquer à Alexandrie, dont 
Abou-1-k.âcim alla s'emparer aussitôt qu'il eut soumis le pays de Bark'ah. Re- 
montant alors la rive (»aucbe de la brancl* Canopique, il ravagea Terennout ", 

' Baîàn, I. 1. [>. |vli L 7 à 11. ne s'accorde guère avec relie du dé[>art fivfe par 

* AHHiilium 1. II. p. e-r. I. iC u 18; in-V, lun-kualltlimi. 
(honim. i6.'j8 et i6. r >o. — Kulvchius prétend ' Annal, mmlem. t. 11, p. 3a4. I. 17 à ao. 

que ce géi>érul conquit Itark'ak, AUrandrie , le II dit qu'EI-k àrim s'empara d'Alexandrie et du 

tannin. Bahna'n, et. quelque* Iijjih-. plu* loin tnioum. 

(p. «•«, I. 6). il nomme le 111» île 'Oltaîd-Allali ' fiitloire det Brrbert, t. Il de la traduction, 

oom.neenvoYe en aide à H'cUflll ( -l-LJ ^ \. p. 5*4. 

qui. en misant l'émir de se.i sucrés, ne lui dissi- * El-Meràlik ima-'l- Memdlik, p. Y , I. 3 (J. A. 

inulait probablement pas les préparatifs qui le t. VII, p. fi 1 5 , ;>" *ér. iRôS). — C'est Tspi'ov0>>f 



il'KJ- VI.tImII 

contr* roupie. 



ou mieux TepevoiOu des Crées*, cpii n'est pres- 
J Raiàn, t. I, p. ivr\ I. 6 et 7. que que La transcription du nom donné par le» 

' AnvIA ounftiiiil-fl-' Aiàn, n" «mi. taw. vu, Egyptiens 0 une ville «ituee sur la rive du ,V»V 
p. irt, 1. a et 3 (t. III de la traduction anglaise. la plu» occidentale . a neuf lieue* au-dess 



p. 181). pointe du Delta. l/>s Arabes en ont fait -Ojty 1 

• Et-Ktmit, t. Mil, p. in line. Celle date l.ïWaf'. eomine I écr.l lakout, t. I. p. *», 

' Stcpli. Byuril. au mot Éo|iin>9<e, p. 171 ; ln-fol. , Amstelodami, 167H. — Lur* HoUleiiii Note et Cntigal. 
in Slepli. H./.ir.l. p. 117, roi. j; in-ful., iMfîii. Batav. 169*. — Aufiriu dignilalum , I. I, p. 68 et 49*. «lit. 
Bùckiiig; in-8*, Bonn», i83p, A i833. — ClirMoph. CelUrii .VodJia orb. mtùj. 1. Il, p. 78», n* yi iu-&", 
Lipriir, 173-'. 

1 la'k'oubi, S'iJ'at-el-Mitghnk, p. r. I, 3 (p. «7 et a8 de la trnd. Ul.}. — Cal amsi rorlhograpbe d'Ibn- 
H'auk al (p, a-, I. 17). - H-Bekrl, p. t, I. h {J. A. L XII. p. ai*. 5' ter. i858). — EdrW (L I de la Inwl. 
franc.. p. 3aa ; — Hartmann, p. 3«, 386 H 0»o). — Uk mil, Ma Jjam-rt-BoMn , t. I, p. Ah*0. 1. 8. — Ce 
nom e»l défiguré par Mebuhr, qui traïutrit Terine et a qui. «ir les lieui, oa aurait donne inciaclerocnt jjji 
(7V*,f). ( C*y« S »« (r»6.e,l. I.p. 7 a. et pl. Xi in-S", A.ml.-rdam et Ulrechl. 1776.) 
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et l'avança jusqu'au Fuioum, mémo jusqu'à liultiuiiuV, deux villes dont il 
se rendit mailic. Mais il se trouva bientôt on l'are dos troupes du klinlile 
KI-.\lokladir, romniandéos par Tikin-cl-kbazari. gouverneur \X Egypte, et 
par Mounis-ol kbadim - (l'eunuque), qui, après plusieurs engagements, l'obli- 
gèrent à une retraite précipitée vers le \la;;lu ib \ précipitée à ce point que son 
arrière-garde fut inquiétée par 1rs troupes é;;ypliounes, qui, même, lui enle- 
vèrent beaucoup d'armes, ses lentes, tous ses bagages 5 ; et le jeune prince 
rentra à ftokktUUih on 3o9 avec son année vaincue '. Dans ce récit, le nom de 
H'aWçab n'est pas même prononcé. 
. . *• i i., T ,in Dans un récit que j'emprunte aussi à Uni- \dzAri. le lils du Mabdi entra à 
j'Y"' 1 ' ' ilr.rtuifli w on lio-j , nceompaffitr de II uluUuh ''. La ville avait été abaiidonnéo par 
les habitants, qui s'étaient embarqués, laissant seulement ce qu'il eût été trop 
difiieile d'emporter. Kl-k'arim et H'abaçab se tendirent dans le Faïmim, dont 
ils occupèrent des régions différentes, car ce fut dans le Fuioum'' que H'abâ- 
çab vit arriver un général du nom de \boii-Feridan ( u< Xy)\ envoyé par 



I. fit. Voir 1rs Miunih^ explications donni'e, sur mnîs u loil je émis, ijti'Ibn-ot-Atbir pince 

retle «illp par BL Quatiewere* et lili»iii|>nlliuii conquête épliemère A'Akrtmirk H du firibun 

h- jeune par Almn-'l-k Acini*. Mouni» arriva en Egypte un 

' Kiilycliii iunalium I. Il, p. t-c, I- 3. Il lundi . milieu du moi* de inmadhAn 3(>ï '. 

|Kirtt In des c«nq»Mt« <|u il attribue a H'aUnfa. ' tbullèdc mmkm. i. Il, p. 17 

— Le texte dit Jk w»j! ( Hi-IIM,«I<\: I» ira- à a... — ll.n-kluddouii, //. d. ». t. Il de la trad., 

iluction latine dit Uninam. K>t-ee une correction ? p. 5s V 

J'en doute, el je rrnis nue, dons le lc\t<\ il l.iwl ' llnian, t. I. p. ur. L 11 d n. 

lire L-»AJi i llnkntut't l. rar nu *nd du Fuioum, 1 lliiti. t. I. p. |\| : , I. iC H 17. Uni-' Adii'iit 

pt Mir In même rive du iVtf, il evisle une ville de ajoute : »îia fuite du Fuioum avait eu lien le «V- 

■-ennui, qui, roumie |«^rJ • donne son n-tiu à une - mauckf (li«v. mmttli ) le m d«nii-'l-kVdnli 3oï» 

pmvinre '. et que je suppo~e «ire In ville dmil i -j" mai rjii). 

!<• nom est défiguré dans levte d Kiihiliius. * llamn, t. I, p. i\r, I. 17 rt 18. Cette date 



' .Nous sa»on> par AI1011- I- Mali'ai-in que ce s'accorde bien avec Cette lie la (in de 5 01 1 

l'ut en clm'liaii 3ot que le khalife Mok'ta.lir pnr ll>n -klialInUn (mur la date du itépart. 
rliargen son lils Ukui-Ï-MIiIiôs de» altiiire, de In ' L I. p. ivr\ t. 3 et 4. 

guerre en Egypte et dans le (Jharb , et comme ro ' Orthographe incertaine par l'absence de» 

lils n"a»nil |wis quatre ans, il lui donna pour voyelles et des («nuls diacritiques sur la troisième 

lieutenant Mnuiiis-el-kluVlim\ C'est 111 3oi, lettre. 

• Hem ir'gr. ri lùf. tur l'Egypte, L I, p. :t.'i:i; in i", hu-», 1811. 
' 1,'Èggptr MBI fcj Pacrawi», I. Il, p. t'A; in-h\ l'oris, iBia. 

' -AW-al-Ullf, MMé» Je t ïgynte, p. 1.85, ed.l. Sil.wtre de Sa«-; in-V. d* 17, fl. 18.0. - MkW, 
HV<|iM a l. I.p. vm.I. iC. 

' h:n-\,:,lj„»m. |. II. p, Ml. I. 3 cl I. 
' El kàml.t. VIII. p. HP, I. 17 à »S. 
lUiia, t. I. p. Iv»", I. y et 10. Le iS nmiadbin 3 10 lointii'. m l'ITH. un lundi. 
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El-k'dcim pour pmulrc le commandement do l'armée <|ui était sous ses 
ordres. 

H'abâVah. lu ri eux de se voir enlever l'occasion de gloire qu'allait, pensait- 
il, lui offrir VÉgypIâ, partit brusquement, accompagné d'une trentaine de 
cavaliers de ses parents, pour retourner eu Maghrib. Abou-'l-R'acim envoja 
aussitôt aux gouverneurs des localités que le fugitif «levait probablement tra- 
verser l'ordre de l'arrêter, et en même temps il avertit sou père de ce qui se 
passait 1 . Il abrit ait traversa le territoire de Bark'ah. se rendit ensuite à ùaf- 
zdanah, où il fui arrêté, chargé de chaînes, et conduit à 'Ohaid- Allah , qui le lit 
jeter en prison, lui et toute s;i famille 2 . — Dans l'espoir que son frère 'Arou- 
bali pourrait le rejoindre et lui venir en aide dans sa disgrâce, il avait eu l'im- 
prudence de correspondre avec lui. et 'Aroubali, lorsqu'il apprit l'arrestation 
de son frère, craignit pour lui-même et s'enfuit de Tdharl, dit Ihu-'Adziiri*: 
mais il fut atteint dans les inouïs Aurda, où il fut tué et sa tête envoyée à 'Obaïd- 
Allah, qui, en la recevant, apprit aussi l'existence des lettres échangées entre 
les deux frères». A l'instant il ordonna que HabàVali et tous ses proches fus- 
sent exécutés \ Quand les tètes de 'Aroubali et de H'ahàVah lurent présentées 
à El-Mahdi, il prononça ces paroles : ir Combien sont étranges les destinées de 
rce monde! voilà des tètes pour lesquelles l'Orient et l'Occident étaient trop 
"étroits; maintenant ce panier les contient f '.r Puis, ajoute lbn-'\dziiri, il 
donna l'ordre de les jeter en secret dans la mosquée à' Alexandrie 1 . 

Au retour de son expédition malheureuse en Egypte, \bou- 1-E iicim s'était 
arrêté à Bark'ah, dont les habitants dans l'ignorance de sou échec, l'avaient 



tjori 

.1*' Vl'IMllull 

.-I <l« M'itéfk 



Iî„ ■ ,1, 



' flatta, i. I. p. m-. I. ît ii y. 

' Ibiit. t. I. maille pnjje. I. n a l'i. 

1 fhitl 1. 1. mime y»ff'. I. tC. J'oi ilii, d'ami* 
llin-Klinldiiun, ipi*- 'Aruiiimli avait sa résidence 
:i tUghmnh. «lois siège du gouvWIKaKOl «lu 
Vnghrih. CuiuiK'iit se trouvait-il » Tdkttrl, avec 
In |K»"iliili(i'' dVnqwrter l'Hit ee pi il nviiit. 
mriuiie «lit \f texte (|i. iv?. I. i ï? I/mitnir ne 
nous l'apprend pas. 

Pent4trr e-l-ee lu fuite même do 'Armdwli 
<|iu nwiit mis Et-Mlhdî sur In trace de la conni- 
venoe i|ni avait |>n exister entre lui et Il aU'i.-ali. 
Dam le révii d'Ilm KUd..un [H. d. II. t. Il de 1» 
trad.. p. 934).U'sUtafa fia loéav«nl 'AmuMi, 
qui. révolté. |MTii m voulant venger m» frère. 



Son récit M emprunté » U.n-I- Alliîr | kàmil , 

I VIII. p, «y, I. 7 ei H). 

' ItaiAn, t. I, |i. ivP. I. i il <>. Àbou-'l-Ma- 
hiVin >7;V \mlj<mm, I, II, |>. ir. I. 8 il l l) 
donne un nVii bien différent : il Dut partir, 
en 3n*. le Malwli lui-même. 'OiMiid-Ulah. iln 
M'ijjkrib pour Alexandrie avec II nl>i. -ili 'qu'il 
appelle ICnlNirliali i. Il prétend que plusieurs 
roml»!* furent Imés nuv armée* «lu khalife, et 
que. H'aMçali avant été tué ilnns un de ces com- 
bats. 'Obnïil-Altnh revint h K'air*miu. 

1 Ibid. I. I. p. ivt«, 1. 7 rt 8. 

1 l'arqui n i ordre aurait-il pu Tire evéctllé .' 

II ne devait pu rester un wldat Ett'imile en 
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félicité de le voir revenir sain cl sauf. Leurs compliments étaient d'autant plus 
sincères qu'ils supposèrent que la balte qu'il faisait chez eux était relative à 
Il aliàçah, dont il voulait, pensaient-ils, punir les atrocités qu'il avait commises 
dans leur pays '. Toutefois, le jeune prince se borna à leur ordonner de relever 
les ruines de leur ville saccagée, et se remit en roule, après avoir laissé à leur 
tète un certain nombre de kihimah. Mais, après son départ, Uark'ah reçut la 
nouvelle de la défaite de l'armée fa t'imite en Êgypli, les circonstances de la 
fuite d'El-kàcitn furent connues de tous, et ulors le bon accueil se changea 
en révolte; tous les kiltlmah furent massacrés'. 

Cette manifestation lointaine, témoignage de la haine que les populations 
nourrissaient contre les kihimah, jointe aux révoltes que 'Ohaid-Allah avait eu 
à combattre en Mafjhrib, en Sictle, jointe aussi à la résistance que les khâre- 
djîles,en si grand nombre dans Ylfrik'îah, opposaient ù l'adoption des croyances 
chiites, les Ma^hiàmiah toujours prêts à fondre sur Tdltart et menaçant inces- 
samment la frontière occidentale de l'empire fiU'imite, les kiidmah (ont pleins 
encore du souvenir de l'homme qui avait donné une couronne forgée de ses 
propres mains à celui qu'ils reconnaissaient comme leur maître, et qui leur 
apparaissait toujours couvert du sang de son bienfaiteur, la Sicile passée aux 
mains d'un élu qui s'était déclaré le vassal des 'Abbxssides, tous ces redoutables 
éléments constituaient, pour El-Mahdi, un danger dont l'imminence le pour- 
suivait sans relâche, et il était trop clairvoyant pour ne pas comprendre à 
quel point sa dynastie naissante serait compromise le jour où les KhAredjîtes. 
prenant les armes au nom de leur foi 3 , feraient un appel à tous ses ennemis. 
De là. dans son esprit, la préoccupation d'assurer un refuge aux membres de 



' Ceci serait une ronlirmntinu de l'ex|M?diliuii 

de H'uMpfa. 

' Suida, t. I, p. isf, I. 1 1 à ifi. — Il faut 
sans doute altrilMirr aux deux flr.nu. In peste" et 
la lamine k , ijui <li : solèienl I 1 /l i ry ni- en lîci."i, l'en- 
Nlj tardif à liarknh d'ail corps d'année foin- 
mandé par tbunMadinl il*, l aroukb el L.bi.li . 
«fiii était cbnrg< ; (l'aller venger l'extermination «les 



kitàmah; la xille fui prise eu 3o'l. et, dans celte 
exjiéditinii. t|di rlurn di\-liuit moi», tout un 
groupe d'habitant» que la guerre axait e*|>arg»f* 
fut brûlé, leurs biens détinrent la proie «lu vain- 
queur, et les prisonniers fanal aavojc* a 'Obaïd- 

Allab. «|iii les lit égorger'. 

1 Hinoirt de, Ua bcr,, l. Il de la traduction. 

p. E*6. 



* (latin, I. I, p. |Vj*, lin. ull. 

1 Aarl'rfs. p. <1l, 1. 7 et 8 (p. t>3 de la Irad. lut. ; — p. |34 de la Irad. franc.). 
nVtxm, t. I. p. Ivc. I. «3. « elle expédition indiquerait <]ue le Mnbdi n'aiait pu i énonce! i un iucs sur 
f^ifJT»''; M en auroiu bientôt lit pntWtt 

' RM I. I. p. ivv. L «i » i3. — L'exécuteur de toute» ce» «trncile. resta dan» la .ille. car Ibn-'Adiiri nous 
apprend que Abuu-Vndini n.ouful à ««-l a* en 3of, («W. t. I, p. IaP, I. lOrt i 7 ». 
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sa famille, et la pensée de construira mu» ville qui serait vraiment la ville des 
FvtWes. Aussi, dès l'an 3oo, Arib et Ibn-'Adzari ' nous le représentent 
partant de Rak'k'ddah pour se diriger vers Tunis, Carthage et les rivages 
voisins, pour chercher un emplacement favorable à la construction de la ville 
dont il voulait faire sa capitale. Sou choix se fixa sur la presqu'île de Djamah 
(jjjr »^ja. s ), située à l'est 10 degrés sud de k'oûanuàn, et il commença immé- 
diatement les constructions. C'est du moins ce que disent, quant à l'année de 
la fondation', 'Arib' et son contemporain Ibn-er-Rak'hV s , confirmés par El- 
Rekrî, qui s'exprime en cea termes: - En l'année 3oo il commença par exa- 
miner remplacement de sa nouvelle ville; cinq ans plus tard, il avait achevé 
-les fortifications, et dans le mois de clinoual 3o8 il alla s'y installer °. n El- 
K'aïraouilni 7 le représente aussi cherchant son emplacement en .'îno, et 
Bakoui' prétend que la ville fut bâtie en cette année même, mais Ihu-khaili- 
kân* place la construction en dzou-l-k'a'dah 3o3, ce que confirme Ihn-khal- 



1 Nitliolson, p. i36. — Raid», I. I, p. iv, 
I. 1 et a. 

■ Bt*b, t. I, p. iv, I. a. — ll.twl-All.lr en 
donne une idée assex juste en «lisant : «("est uni* 
• Ile jointe au continent cl présentant la forme 
-dr la mtin jointe .ni lu»».» (El-kâmil, t. VIII , 
p. v. I. 8 4 ii. et t. XI. p. il-, 1. i4 et i5.) 
Abou-Ï-Fcda a copié mol 4 mot le premier île 
ce* passages. (Annal, muxlem. t. II. p. 8ïB, I. 8 
4 io.) 

• Je ne trouve qu'El-Makln qui place cette 
fondation «us l'année ag8 : ».Edilieavit quoque 
-hoc tiHun Mnhiiimn, aU|ue in ea habita vil» 
(//«/. Sarae. p. 187. I. 99 et 3o du texte or.); 

1 ISïdiolson. p. i36. — BWfc, L I, p. 
I. 1 et ï. 

• Cite: par EtTidj.nl (J. A. t. I. p. 868, 
5'sér. 18(6). 

• Et-Mffilik oua'1-hfemalik , p. fv, I. 1 7 et 1 8 . 
et p. t».,l. ai << 91 (J.A.l. XII, p. 48o et 4H7. 
5* »ér. 1 858 ). — Ibu-'AdiArt ( liai,!.; , L I, p. u\. 
I. 1) précise le jeudi (liseï mardi) 8 cliaouil 3o8 



(mardi ao lévrier 9-11 île J. C). A la page no 
il doune seulemeut l'aimée. — V oyez la note 1 1 
de la page suivante. 

; K'itàk-rl Voulût , p. «p. I. I (p. ij5 de 17/u- 
toiVe lie V Afrique). 

' kitâb Taliki^t-Alhàr (\otic. rt Ertr. t. II. 
p. 46a). — Hàdji-kbaltfab (Uricou, t. Q, 
p. 3yg, I. 9) donne ainsi le nom couipli'l <)>' 
Bakou! • : ir'Abd er naclild-ibn-S'àlili'-ibn-Xouri- 
ir1-Btt»aJ,< mai* il n'indique pas l'année de sa 
mort. On sait que «on ouvrage a été écrit en 8 1 0 ' 
(1 Si 3-1 Ai 4 de J. C), Soïoutï dit qu'il tirait 
son nom de llaltouiak dans la région de Derlrrnd , 
prés de Chirouin. ( Lobh-cl-Lobib , p. r \ , Col. I . 
I. 10; in-4". Lragd. Batav. i84o-i84a. — Voy. 
lik'out. Mo'Ajam-tl-BMAn, t. I, p. Pw, I, Il 
e» |4; in-8', l-eipiig. 1866.) 

' Texte de M. de Slaue (L l. p. t»\i , I. a4; 
— I. Il de la trad. anirl., p. 78). — Dans le texte 
dïbn-khallilan donné par M. F. Wûslenleld cinq 
ans auparavant, la date du commencement îles 
travaux ne se trouve pas indiquée (n" 365. 
fasc. iv, p. ei, I. h et5;in-4*,Gottinge. 1887). 



• Voir .□«« le «' V ,o de la Tabh, pj.-,™ » b fin do ton* VII du Utkou de H adji-klialllah. 
» NtHrn H Extrait., 1. 11. |>. 3 9 o; in-**, l'aris, 1789. 

if. 
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doun' en tlisrmt ijue lut travaux furent commencés vers la fin de 3o3; mais 
il y a plus: lbn-el- Atliir », Et-Tidjjlni 5 et Abou-'l-FcdA 1 précisent le 5 diou- 
l-k'a'dah, correspondant au samedi i t mai ijiG de J. C. date ipii me parait 
devoir être adoptée. Je ne reviens pns présentement sur l'instant où El-Malidi 
occupa la ville nouvelle; je dirai seulement qu'EI-Bckri, que j'ai cité plus haut, 
pourrait bien avoir emprunté la date de 3o8 à un auteur presque contempo- 
rain, à Ihn-H auk'al 1 ; ce qui n'empêche pas Ibn-Rhaldnun d'affirmer que 
'•tout le travail fut terminé en 3ol> f ;r niais une circonstance indépendante des 
erreurs de plume confirme Ibn-H'aukal : cil y eut dans l'année 3o8, dit Ibn- 
tr'AdzilrP, à ICaïraoud* et à Rok'h'ddali, des pluies diluviennes, qui renver- 
ir Aèrent plusieurs constructions. 'Obaïd-Allab fut obligé de précipiter son dé- 
rt ménagement, t Mnlulmh. selon ls'takhri\ Ibn-H'auk al '' et Kdrîsi 10 , se trouve 
a deux journées rie K aiiranudn ; Kl-Bekrî" et lbn-'Ad/.Ari 11 donnent la même 
ilistance eu d'antres termes, puisqu'ils comptent soixante milles entre ces deux 
villes. C'est YA/rim des Chrétiens du moyen dge'\ La légende est venue se 
mêler à l'histoire dans les récits de la fondation de cette ville célèbre : Ibn- 
el-Athîr, l'.l-Tidjànî, Ahou-'l-Fedâ, Ibu-Khaldoun et d'autres racontent sérieu- 
sement que, quand les murailles (VEl-M»h<lïnh furent élevées, "Obaïd-Allab 
donna l'ordre à un archer d'y monter et de lancer une flèche du côté de l'oc- 
cident; faisant alors remarquer l'endroit OÙ elle tomba, il dit : c Voilà l'endroit 
<roù parviendra Yftomnif à Nue. •> voulant ainsi désigner Abou-Iezîd Ce qui 
est vraisemblable, et ce que disent les mêmes auteurs, c'est que, quand la ville 

les porte* ilivr.vH» on rel»t-'l-afMif>l 3n4 (Baiâ*. 
t. 1, p. Ivl. I. 17). 

' Wiitii'ii, t. I. p. u\, I. 3 <* 4. 

1 b't'aUrt, p. i-A. I. < r > à 7; iu-8*, Uifi 

Batav. 1H711. 

* An p » g Bi citée» unie 5 ci-dessus. 
" Ikser. de FA/r. et de VE*p. p. i . v , 1. 5 ; in-8\ 
Lqnk, i8(jtj. 

" Et-Meràlik wa-l-.MemMik, p. n, I. 8; 
in-8', Algw, îîC»; (J. A. t. XII. p. 48.3. .V mr. 
i 8;»8). 

" llaiân, t. I, p. n«, I. tu el l3, 

- El-Mahdia citti quai hors è drtta Afrioê.* 
Jc;ih-I.n,n . in Ramusio, vot. I, fol. 6g a; in-fol., 
in Veiielia, iôf»3.) 

" Voyez plus loin dans c* volume, sous l'un- 
it 333 . le sit^ d£/-V<^. 



1 //. rf //. I. Il de la trad.. p. :,*■>. 
' El-kamit. t. VIII. p. vs L I» Ct II. Il dit 

4__jLr-iLi j «_>ÛLj . »li' samedi cinq nuits pas- 

1 Voyage liant la n-genee 'le Tuait (J. A. t. I. 
p. 358.5'*er. i853). 

.!«««/. mntlm, i. II. p. 9*8, I. to. — 

HoMo n fait la faute de traduire 
par «fr/o, ipiaud il aurait dû dire ijuinlo; il n'a 
|ki< fait attention qu'en disant i=> ^J'i .^j son 
texte place très bien le j au uimedi. 

llm-H'auk'at,p.|«A.I. a ; in 6\ L UR d. BaUv. 
1H73 (J. 1. t. Mil. p. « 7Î , 3* scr. 1849). 

' H. d. fl. I. Il de la trad., p. .Via. — Suivant 
Arlb. qui «rivait dans le même temps que Ibn- 
H'auk'al. les murs de MMiah furent «clivés et 
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LIVRE QUATRIÈME. - CHAPITRE 11. 123 

fut achevée, la pensée d'El-Mahdi se traduisit dans cette exclamation : r Main- 
tenant je suis tranquille sur le sort des Fàt 'ut it es i 

Le fait de la flèche lancée n'a rien que de probable, en donnant pour but 
au jet de cette flèche la détermination de l'étendue de la Mon'alld 1 . Au point 
où se terminait celle-ci vers l'ouest, commençait le faubourg de Zaouil/ih, qui, 
en effet, comme l'avait dit Edrlsl 5 , et comme l'ont répété, d'après lui, lik'ont', 
Et-Ti<ljAnî et Bn-Nouaïrî* était à la distance d'un jet de flèche tXEl-Mahdmlt. 
Les circonstances survenues après l'événement (en 333 de l'hégire) auront 
fait tous les frais de la prophétie qu'on prèle au Mnhdi. C'est ce faubourg de 
Zaouilaft qui a inspiré à M. le comte de Castiglioni, sur le mot Mahdiah 1 , un 
article qui me paraît assez obscur pour que je n'entreprenne pas de le discuter 
ici. Mais plusieurs auteurs auraient pu lui donner des explications précises; 
d'abord il aurait pu lire dans KI-Belu-p : « La ville de Mahdïah possède un 



1 EIK&mil, t. VIII, p. y, I. 17. — Jlft'hl 
d'El-Tïdjânt (J. 4. t. I. p. 358. .V sér. i853). 
— Annal, mutlem. t. II, p. 398.1.11. — //. d. B. 
t. II il? In trnd. , p. 5aô. — EI-K'nïrnouAni, 
cr i^ll t_>LfT etc. p. er% I. 5 h 8 (liv. IV, p. g!> 

de la Irad.). 

* Voy«. sur !<• mol Von'atld, le t. I, p. 348, 
ihjU» 0. — A In citation que. dans cette note, 
j'ai empruntée a Silvoslre de Sacy. cr sn\nnt. en 
pnrlnnt do l'usage de* musulmans dp » j réunir 
nux deux Bairnnis, «joule : -Je crois <pie rel 
-usage est plus commun parmi les Cbiite* ou 
«partisans de 'Ali.» El-Bekrt parie des Mo'sallà 
( JnUJI) de plusieurs localités; ainsi il nous 
apprend qu'a lestde Vobnnk se trouvait le (jhadir 
t'argkdn (l'étang de Fargnan). dnul les MB ve- 
naient traverser In Mnt'allâ dr la pie ( j-ii 
A«aJl)': qu'eu face de AVUoitr s'élevait une 
collme uommiv El-Mot'alli, el ipie la porte nrri- 
denlale de la tille s'appelait Bàb-cl-Siot'aUà*, d'où 
il résulte que la Mo-i'allA de A'ittovr était un 
espace entre la porte et In colline, peut-être la 
colline elle-même'; répondant les princes de 



Y«Z'o«r étaient loin d'être CbfiUa, comme ou 
le verra bientôt. Ces lieux de prière exislnienl. 
parolt-il, dan* ton» les |wyit iniisulnuuis; ainsi, 
indéjiendnminenl des localités que j'ni nommées 
dans la note du tome I que je viens de rappeler, 
on sait que dans le l'oyu^e de Mub'amnicdibii- 
DjoUïr il est fait mention <le In Mot'aUd de Tnl 
pnni'(j^lj!.\). 

' !hta: de l'A/r. cl de VEtp. p. i l Im. nlt. 
— Il nomme tLJI icr- rainlak, «de sable-) 
l'espace qui séparait Zawihk AEtMadkûtk. 

' Mo'djam-el-Bohtàn , 1. 1 1 . p. <i i . 1. 1 a à 1 4 ; 
in-8*. Leipzig. 1867. 

1 J. A. L I. p. 303, 5- sér. i853. — De son 
temps (première» année* du 11 v" siècle de notre 
ère) il ne restait pas trace de re faubourg. 

' - . . . Zaouilam url>em , qun> ab Makdia (eli 
-jaetn altérât.* (Eu-Nouairl. in (Iregorio.p. su, 
col. 1. I. iq et 11. — Voyagt* de RiiNlesel. 
p. Ith-j.) — Voyez la note 1 de la page suivante. 

' Mèm. gèogr. et numitm. xvr la partie orient, 
de la Barbarie, p. 5 a -j3; in-8", Mdau. i8a6. 

1 II est vrai que le lieau travail de Quatremère 



■ EtMviUc »ua'l-M„nHik, p. «1, 1. G et 7 (1. A. L XIII. p. M <•! 6'i, 5* sér. i»5 9 ). 
b fM. p. A; I. 16 H 1 S (J. A. I. XIII. p. ifii). 

' Carte lieu d« prière pouvait être une montagUL-, ranime on le voit dans 'ALd-al-Ut if , à propos du Mokat't'am. 
(Dnmpttm dé l'Egypte, p. 10 et 1 1 ; in-V, Paris, ibio.) 

1 J.A.U VI, p. 5i6. I. 8 et 10, V arr. 18SÔ. et t. VII, p. 87 et 119, i' tir. i»46. 

iG. 
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e grand faubourg, appelé Zanuilah, qui renferme les bazars, les bains et les 
r logements îles habitants île la ville ' ; - et Kl-Hekr! le répète un peu plus loin a . 
en disant que /mutilait était relui îles faubourgs le plus rapprorbé de Mahdïah; 
ensuite, dès iH-j6, il aurait pu consulter une note que Silvestre de Sacy a 
jointe à la traduction de deux lettres publiées par Mak'rîzî', et il aurait lu 

dans celle note : <r hlk'out dit 'Obaïd-Allah lixa sa résidence à Mahdïah, 

r qu'il venait de billir, et il assigna Zanuilah pour logement au peuple. Les 
-marchands avaient leurs boutiques et leurs marchandises à Mahdïah, mais 
-leurs habitations et leurs femmes étaient à Zanuilah; ainsi ils passaient le 
fjour à Mahdïah, et la nuit à Zanuilah; par ce moyen, disait le Mabdi, je les 
-liens séparés de leurs propriétés pendant la nuit et de leurs femmes pendant 
-le jour, r, 

Ëttaemewt» Eu même temps que 'Obaïd-Allah assurait, parla fondation d'une capitale, 
l'existence de sa dynastie, les inconstants Siciliens se lassaient du gouverneur 
■ le leur choix, cl adiosnienl a Rakl/dduh des plaintes contre Ibn-K'orhob. 
Le Malnli ne s'empressa pas d'\ faire droit; au contraire, il répondit à ces 
plaintes par l élogc de l'homme qui avait réuni tous les sulïragcs, rappelant 
aux Siciliens la sécurité qu ils lui devaient. Le langage railleur du prince fat'i- 
mite eut tout l'effet qu'il eu attendait; il savait bien que les services passés 
m 1 peuvent rien contre la désaffection profonde, et bientôt ce qui restait 
de partisans à Ibn-K'orhob en vint aux mains avec ceux qui voulaient le 
déposer. Au milieu de ce conflit. Ibn-K oihob fit ses dispositions pour s'em- 
barquer et se rendre en Etpagne^x mais les révoltés envahirent les vaisseaux 
qu'il a\ait frétés, pillèrent les richesses qu'il y avait déposées, et, «emparant 
de leur gouverneur, ainsi que de son lils et de son kâïlhi, connu sous le nom 
iTEI-KhAmi, ils les chargèrent de chaînes et les envoyèrent à 'Obaïd-Allah. 
a. i h. (les malheureux débarquèrent à Snusuh eu moharram 3o 'i (du 5 juillet au 
j-' 7 aoul y 1 ^ '' e ^- précisément au moment où le Mabdi se trouvait dans 



MT Aliiiii-'Ohoùl-rl-llrLrl u n Hi |iul>li< : iliinsles * El-MtçAlik om't-Mrmalik, p. (".. lui. j 

VohVm rt Ealraili qu'en i83i (t. Mil. p. &43 (J. à. t. XII. p. ^87. ,V a!r. i858). 
ii el peuMti-e M. Canliglioiii ii'tnteii.lail-il 1 Ckrotomatkic arabe, I. I. p. 4 9 6; ùl-8\ 

pas l'arabe. I. R., |8»6. 

1 El-MtfJUH wm'l MtmÊBk, p. M.L 17 et ii 1 II < ; t»iil plus luilucel qu'il î^e rendit k Ua^Miuf , 

{J. A. t XII, p. HH\, h' w'r. 1 858 f. El-Bekrl mais. TlH'f mHflHf Btfllt , il se croyait plus sûr 

■lit ii^jX ; Jaiis lùk'oul | Mu'djam-tl-liolddn , L II , île trouver, près île l'Omaïmle A'Etpagnc, un 

p. I. 17) «11 lit Juyy, et Ktlrisi < p. M* La) appui contre 'OI»aï«l- Allah. Cette préférence mé- 

errit il^jj. rite detre remarqué. 
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LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE II. 125 

cette ville 1 . H lit venir lbn-k'orliob en sa présence : - Oui t'a poussé, lui dit- 
<ril, à te révolter contre nous et à méconnaître notre droit ? — Les Siciliens, 
e répondit le prisonnier, m'ont nommé malgré moi et m'ont déposé maljjré 
« moi. n Après ce court interrogatoire, on se mit en marche pour fiakk'dduli , 
où Ibn-K'orhob et les siens furent frappés de verjjes à outrance; ensuite ou 
leur coupa les pieds et les mains sur la tombe d'KI-II açan-ihn-Ahi-khauzir, près 
de BdbSalm- (la porte de la paix), et leur supplice se termina par la croix \ 
Mais l'Occident était alors le sujet des préoccupations du souverain lAt iuiile. 
On l'a vu , en 10,9 . saisir habilement l'occasion de s'attacher la puissante tribu 
des Mikndçali, eu confiant le j;ouvei neinent de Tdhori à un de ses chefs les plus 



' ttaîa», t. 1. p. itt. 1. 18, à p. ivi, t. lfi. 
— Lu C.tiro)iVj»e de Cambridge (in Gregoriu. 
p. 'i 4 in line) vérilie bien celle date d'Ibii'Aditari . 
puisqu'elle place la déposition d'Uni -k'orhnh 
et son supplicie au dimanche l 'i juillet gtO, cpii 
enn-espond au dimanrhe to moharram 3o4 de 
l'hégire. — C'est ici le lieu An relever une erreur 
d'Kn-Noiiairi. Suivant cet historien '. les Siciliens 
révolti-s. ayant il leur tète tin certain Almu- I- 
Ghilïir. allèrent trouver Ah'med-ihu-k'orltob et 
lui signifièrent de quitter I» Sicile et de se retirer 
nu il voudrait; il refusa d'obtempérer a retle in- 
jniiclinn, combattit les séditieux, et après avoir 
hltté |iendaut quelque temps, il fut tut à la fin 
de :ioo , après avoir gouverné orne mois. (In Grc- 
gorio . p. 1 3 . 1. i a à 1 7 ; — I oyages de Hiedescl . 
p. 4i<>; in-K". l'uri* , 18011.) Iliii-Klialdnuu com- 
met la même erreur de datr\ re i|ui ne l'em- 
pêche pas de faire supplicier Ibo-k'urhob sur le 
tombeau d Ibn- Wii-khaiulr, qui fut tué. OHUH 
on l'a vu plus hwt, CM -loi . Ailleurs ! Il, d. B. t. Il 
de la ii Mil., p. fiai] il plant en .1o4 la proclama- 
tion de cet Ibn-k'orhob. qui, d'après Kn-Nouaïrl 
et d'après lui-même, périt en 3oo. — Si cet Ibn- 



k orlwb availélé investi de l'émirat de Sicile vers 
la lin île ii|cj nu au commencement de 3oo, 
comme je l'ai dit. et s'il fut déposé eu mnli airain 
;în'i , sou gouvernement aurait eu une durée deu- 
il iron qualité an», 

' (/était au»-i le nom d'une des portes occi- 
dentale» de À'WrwWa ( El- Meeâlik om'l-Vemàtik . 
p. re, I. 3 ; — J. A. t. \ll . p. 4 7 4 . 5' ser. 1 858 f. 

1 tiamn, t. I, p. ivl, I. ta à 16. — Ibii-el- 
Athlr (El-Kdmil, t. VIII. p. ci-, I. ta). On a vu 
(note m i qu'il place cet événement eu ;!oo. >'l 
c'est sans doute a lui qu'il faut faire remonter 
l'erreur commise par r'uAiniairi et par Ihu-klud- 
douu. — Aman, Storia dei Mutulm. etc., t. H. 
p. 1 55 et 1S6. — Après le supplice d Ibn- 
k orliob, Abou-Sa'ïd-Mouçn-ibn- Ahmed, sur- 
nommé Kd-Dheîf (l'hote) fut envuyé. dès le 
lfi août o 1 G (jeudi 1 a s'afar .'îo4 1, pour châtier 
les Siciliens, dont il lit un affreu* carnage, et 
ce ne fut qu'en septembre ij 1 7 1 du IiiimIi i i rvbl- 
1-aoiiel «11 10 rebl-'l-akhir 3oô) qu'il revint 
il A niraouAu, laissant pour gouverner la Sicile 
Salim -ibn- Almu -Kachid'*. Iji Chron. CaMabr. 
(p. 45 , 1. 1 8 du texte) l'appelle Salin, tout court. 



' Qui a pu Un «.train*, quant 4 la date, par lbn-el Alhir (El Kèmit, I. \ IN, p. «P, I. 1 4 ). 

k Hut. il VAJr. et de h Sic. p. lit (p. 161 de la trad.). 

' CArwi. Oatabr. p. 'i4, 1. stv du telle, in Grcjjorîo; infol-, 1790. 

' Rotin, t. 1, p. IVV.L 8 et o. — La Carwi. Cuntébr. ne donne pu i ce personnage d'autre nom que celui 
de SAlim. Elle le Tait mourir (p. an. I. 3 1 en 3sg de rhéjn're ( g û 0-9 4 1 de J. C.j. — En-Nounîrt (in <jrrj{orio. 
p. i3. I. a6) l'appelle Silim-ibn-Arad-el-Kcnnlt. — Le Hoién place sous l'année mènir 3o4 le retour île Sa VI 
À Àtlfriwtialn. 
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influents, MasValah-ibn-H'abbous. C'était sans doute une digue qu'il opposait 
aux remuants Mnjjhrdtiuah , et en même temps un symptôme de ses projets 
contre une dynastie <|ui, sans conteste, descendait de 'Ali, la dvuastie des 
Kihumtks." Je lis dans lliu-kliaidouu : <r\las's';llah-ibii-H'abbous-ibn^ianâzil. 
r puissant chef niiknàcien , se distingua comme partisan de la dynastie fât 'imite; 
*8*tHant attaché au service du khalife 'Obaïd-Allah, il en devint un des prin- 
rcipaux généraux, el. jouissant de toute la confiance de son maître, il en 
r obtint le gouvernement de Tiihwt et du Mufjlirth central 1 . -> Nous allons voir 
ce gouverneur chargé de soumettre une petite principauté (pie je n'ai pas même 
nommée jusqu'ici ' 2 , parce que, vu l'exiguïté de son territoire 5 , elle était comme 
inaperçue dans le Ma t [hnb-rl- ik'x'tl ; mais je ne saurais aller plus loin sans 
faire connaître, au moins sommairement, la dynastie des Kkm-S'àlih', qui 
régnait à ArfAoï/r*. Trois historiens, El-Bekri, Ibn-'Adzarî et Ibn-khaldouu . 
racontent sou origine, et comme les deux derniers ont évidemment copié El- 
Bekrî, ces trois sources, à vrai dire, se réduisent à une seule. Ibn-Khaldoun . 
cependant, donne des dates* inadmissibles, qui ne se trouvent pas dans Bt- 
Bekrî, et présente quelques variantes. 

1 //. rf. //. I. I. p. iii et in. et p. Iv I, I. 1 1 Is'l'akhri | Kiiab-el-Ak àlim , p. rv. I. 5; in-8\ 
et II (Ll (le la Irml.. p. aây cl aG6). Lugil. Batav. 1870). 



* Ou plutôt .p..- je 1, ai nommée qu'tUM «Cnlo * Et-UrçMk om'I-MfmMk. p. I. |5 et 

foi» (l. I. p. 535). eu (wiilaiil de» e\|H : ilitiiui^ d<-s miiv. (J. A. I. XIII. p. 168. 5" s«r. i8ày). — 

Normand*. Battu, I. I. p. iv» et ivl. — //. rf. B. t. 1, 

' Quoique El-Bekrt (p. s. . I. 5 à 10; — J. A. p. r ,r (t. II de la lr»d.. p. 137). 

I. XIII. p. 161, 5'sér. 1839) étende «ni terri- ' Aiu«i. il attribue au régne de Salih'-ilm- 

loire à peu pié, depuis le Wulouînk jusqu'aux Sn'îd-ihn-Edris nue diu-ée de ««Mule-deux ans 

approche» de T ii'iinnàn nu, plus vraisemblable- <>t fait mourir i*e prince en î5o \ Or, d'une part, 

tuent, île Targkak , qui était compris dans la [wirl la'k'onbl . qui a écrit son hilitb-tt-HMiîtu'n 978'. 



de 'Omar lorsque se lit le partage de l'empire nous dit que. de snn temps, c'était S alih'-ilm- 

ediïsileen ai3 (\oy. le l. 1, p. 4yy). mais ee Sn'irl qui était prinre de Nakour. dont le royaume 

territoire ne formai! proluddeuieiit qu'une bande s'étendait il dix journées de marche vers l'orei- 

Ires mince du littoral. dent'; d'une autre part, El-Bekrl donne au régne 



' Au\ nom» de* auteur* que j'ai nommés 1 1. 1 . de ce prinre une durée de vingt-huit ans 4 , et 
p. '>:!.>. note 3) comme écrivant aiiisi le nom de puisque 578-98- 500, on doit, sans pouvoir 



\ùkout on (M-ut ajouter celui du géographe préciser de date, considérer ce règne 

' II.J. B. I. I. p. r\t», I. i5 et 16 (I. Il de I» lr»d., p. i.lo). 

' Sifitt-rl-Maghnb, p. ifl; jn K", Liijfd. Ifnla». 18O0. 
Itnd. p. \s, I. y (p. ny de la IraJ. laL ), el il n'y a aucune poseiUlilé de supposer que laVoebl ail voulu 
parler de S «liu-.bn-.Su al qui reçut le turnoai dM/rt.* (l'orjJieUi, ,. à cause dr «a jeune»* co 3»5 (tt-.WWW 
.«a'/ Mewd/.». p. «v, I. u; - ./. A. I. XIII , ]». . 79 , 1 1O0). 

' H.Urçài.kMm'lMwM, p. |. ,5 et ,«(;. A. t. Mil, p. 171 et i 7 3, i' »é>. ,Krj). 
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Les commencements «le la dynastie tics Bem- S'xliii' remontent à l'époque i>ij;i>«i...i 
la plus brillante île l'invasion arabe. Pendant que MouçA-ibri-Nos'aïr inéditait ^ ^' 
et préparait la conquête de X Espagne (90 de l'hégire = 708-709 de J. C), il 1,, 
comprenait que, malgré les otages qu'il s'était fait livrer en 88, il aurait tou- H-m-s ilili' 
jours à redouter l'insoumission des Berbers, surtout lorsqu'une partie de ses 
forces serait de l'autre côté du détroit; aussi réclamait-il du khalife (Kl-Oualîd- 
ibn-'Abd-el-Melik) l'envoi de nouvelles troupes pour maintenir au complet 
les cadres de l'armée d'occupation du Maghrib; et, en effet, des renforts lui 

furent successivement envoyés de l'Orient. irDaus le premier corps de ces reu- s n^tae 

<r forts, composés d'Arabes de toutes tribus, dit Ibn-kbaldoun, se trouva un 

« chef h'imïarite appartenant à ceux du lémen et nommé S'âlib'-ibn-Mans'our. s âiib'-ilm- 

.Ce guerrier, généralement connu sous le non, d'EI-'Abd-es'-S'alib' (le bon se,- W 

f viteur), prit possession, vers l'an 91 d'un territoire qu'il obtint, du khalife. 

r l'autorisation de garder à titre dïJtYd' (**(kïl)' 1 .^ Il s'établit au port de Tem- 



iiyftnl commencé «prit î5o. Et-Bekrl non» n|i- 
prend aussi que Sa'ïd-ibn-Edrls, père et prédé- 
cesseur «le S'aluY, avait régné trente-sept ans '. 
Son règne avait donc commencé aprèi a 1 3 ( a5n - 
37-= » «3) et dorait, par conséquent, eu M . 
date importante, connue on l'a vu\ S'ilili'-ibn- 
Sa'id Glatit mort postérieurement il 478, son 
successeur Sand-il)n-S'uïili'-ilm-S«*îd régnait donr 
depuis moins de iingt-tir an» en 3o4 (autre date 
1 1 1" ■ 1 . i il " 1 . 1 ' Ihn-khaldoun assure qu'en 3n4ce 
prince (qui foltné Ie3 moh'arram 3oô' 1 ) nouait 
depuis cinquante -quatre ant'. Si l'on vent nne 
preuve directe de la négligence qu'Ibn-Klialdoun 
a apportée k ces liâtes qu'KI-Bekrl lui fournissait, 
il suflit de remarquer qu'après uvoir fait com- 
mencer le règne du fondateur de Sàkmr (Sa'ïd- 
ibn-Edrls) en t&3'. il écrit a U men>e p«ge : 



-Il mourut en 188, après un règne île trente- 
-sept ans',* donnant ainsi, par kck date» , uite 
durée île quarante-cinq ans à ce règne, et copiant 
néanmoins le* trtnlt-iepl ans' de son auteur, 
qui. lui. n'indique pas les dates. 

' Ce fui en ertlc année qu'eut lieu la pmuière 
reconnaissance en Espagne. (Voir mon tome I. 
p. -îio et î&i.) 

' IbnKhaldoun (//. d. B. t. I. p. r,r, I. 7 
a 1 1 ; — 1. 1 1 de la trait. , p. 1 3 7 ) donne les noms 
des tribus qui entourent le territoire de Yrttoar, 
et dit emprunter ces détails au Vik'idê , ouvrage 
que M. de Slane (//. d. B. I. Il de la trad.. 
p. 137. note 3) déclare être inconnu, ainsi que 
le nom ite celui qui le composa. — l.'ik'l A" était 
une concession faite moyennant une redevance 
annu-lk (IM, 1 1, p. 117, note s.) 



- El Meplhk omi'l-Memilik, p. «r, I. lS {J. A. t. XIII, p. 170, 5* •■■r. iS'.y). — BtUn.t. I, p. M, I. 16. 
h T. I, p. 535. C'est la date à laquelle fiiilmur tomba au pouvoir des Normand». 

' C'ait Tannée où Obaid Allah enjoignit a Sa'id-ibn-S ilil. de le reconnaît™ nom le chef spirituel et tem- 
porel de tout le peuple musulman. 

' £I-.tf.r.iCi* m^t-HrmiUk, p. ai, I. (I (J. A. U XIII, p. 1 77, 5' «r. 1 8i 9 ). 
• H. d, B. 1. 1, p. r.,r\ I. 1 4 (t- Il d« la trad., p. 1 h 1). 
' Mid. 1. 1, p. r*j», I. 4 (t. Il de la trad., p. |38). 
' Ibid. même page, I. i3 (L II de ta trad., p. i3q). 

1 £1-^/* WI-Me»«Vi«, p. 1M. ( 5 (/./<. I. XIII, p. 170. â'aér. iH5 9 ). 



•a 
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Kl- Velu iui. 

Sa id-ihn-Kdrl 
l.«mk Vïlniir. 



1-2S ÉTUDE SI H L\ COXQt ETE DE I.'M-'KIQI E. 

rdmdu\ près de Bedknun, loealilé située sur YOudrfi-'l-liak'ar* (la rivière des 
hieufs), el occupée par des S'anhddjah el des (ihamùrah, auxquels il enseigna 
l'islamisme avec succès. Mais bientôt, fatigués des obligations que cette rcli- 
i;ioi; leur imposait, les nouveaux néophytes chassèrent leur prédicateur et se 
donnèrent pour chef un certain Daoud-er-Hondi \ que. dans leur inconstance, 
ils ne lardèrent pas à tuer pour rappeler S'âlih'. Olui-ei revint, et vécut de 
longues années à Tnnrdmdn, où il mourut *. Il laissait trois fils 1 . L'aîné, El- 
Mo'tas'itn, qui lui succéda, était un prince accompli: mais il vécut peu de 
temps, et lut remplacé i»ar son neveu, Sa'id-ibn-Edris-ibn-S âlib', qui fondn la 
de .\dkmtr, à vingt milles à l'ouest de Tnnrdmdn. Niikour", qui a quatre 

1 l.n cnrle tlu Maine y»\,', v ■ |Kir M. Rang 
••il |8&6 écrit TemnmtÀn , en rbnn|;i>mil le *ih 
de place. Cetlt nrthnçra|itw est évidemment eni- 
prunleVii In traduction d'une partie d'EI-bVlri 
par (liialmiiéir ( jVofiV. rl Evlr. 1. XII, p. 544. 
l83l); BUS, «l'une pari. !«• trxlr d'EI-Ilrkrl 
(voyez la note a «-dessous )el relui d'Ibn-klial- 
4mm para en 1847 (//. >l. B. 1. 1. p. r*r. 1. 18. 
et p. r.xr", I. â) disent ^LvW; d'une «litre 
part. fjuatremère Ini-naVuc, en ritnnt le texte 
même île re ddiii île lieu à sa page 546. prouve 
qu'il sa |Mif;e .'i'i'i re nom était altère par une 
faille île copiste. 

' EI MrtiUik ouil 1-McHinlik . p. 41,1, I H et fij; 
in-M'. Alger, i85 7 iJ. A. t. MU. p. iGH. .V sér. 
18&9). ■ l.e port île TemçrimttN pst à vingt 
milles à lest lie ><Mrow; n'étnnl qu'une rade 
foraine, on ne peut le fréquenter qu'en été. 

' Ainsi Dominé paire qu'il était né n Hiavla en 
Espagne; mois il appartenait à la tribu berlière 
•\fs\»f:ak. Il y a là trois ligne* d'El-Bckrl (p. il, 
I. «o à 9.1) reproduites iim>1 h mot par Ihu- 
'Adzori (Baitin, U I, p. t\\, I. 18, à p. Iv4. 
I. i): seulement re dernier iVril jjkjdl i. Kl— 
Majidl) au lieu de j^JI (Er-Ron.li). dille- 

• H. à. H. i. I. p. fur, I. i (t. Il de la tr»d.. p. i3B). 

» El SlrrAlA «m7 UemiW.t, p. I. i cl s (J. I. I. Mil. p. ,6k el i6u, 5' sér. iSf.o). 
Maislbn- Idiùri. quoiipiil pHHMMI le m»l 1^ ioWn, I. I, p. IX. I. 5 el 6), en parle dan* din le 
latMiflie», quoti -l.nl croire mie «on rogna I s'il re,;n») « eut pas cHte durée. Il «1 trh probable que les 
d'Ibii-KhaldiMin suit ineiarls. 

' Uylenbruck, Ifrtmplm /iwie Prrinf, p. 17: in-V, Lugil. BataT. 18s». 

-H aill ai, p. et», in fine (J. I 1. XIII, p. iHB et i8u, 3* sér. |84«). Ce»l a [bn-ll iukal que j'ai 
be de ci- mot. 



l-ence qu'on ne peut (juère attrihuer qu'j une 
faut" de rnpiste. U leçon d Kl-liekrl est «>v Hlem- 
inent la lunule. 

' Suivant lliii-Kluililoun. il moiiriil en i3s* 
(7*J<J-7 Su deJ. (1.). et El-IHrl nous apprend 
que ce prime fut enterré au village d'.U't'fl 
(Jtfl), sur le IniiïI de la nier, uù , de son temps 
( 46o de l liéjj. 1. nu »n\ait eucur»' son tomlieau'. 

1 El-Mo'tas'iiu. Edri». isMis d'une mère l'an- 
lutdjienne. el ' AUI-<-'-S'nuiid. Suivant KI-fMrl. 
le second et le troisième n'ont joué aucun rrile; 
suivant Ibn-Klialiioun. VÀrts fut le. surcesseur 
il El-Mo'las'im et fonda \<ikonr, que son lils 
S'illih' ne fit qu'achever. Il fait régner Edrîs de 
l3fl h tU (L II de la Irad. , p. |3S), ce qui lui 
ilouiHTait un rtgM de moins de ouze ou»', dans 
l'iguoronce où l'on est de la durée très courte de 
celui d'EI-Mo'tas'im. 

' On lit dans llin-ll auL'dl, qui écrivait ù la 
lin de 30(5 ou «u eomiiieiirement de 367': "lions 
irles temps anrien». :Vài«iir était une ville lieau- 
ircnup plus, considérai île. comme ne* ruine» l'aile»- 
'lent; elle possède un p'irt foniM' par une Ile (ou 
r presqu'île jnomnuV WaiioiiHaA , où les bâtiments 
jettent l'ancre '.s Ihn-VWiarl (vent la lin du 
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portes, dont El-Bekrî nous a conservé les noms, parmi lesquels on remarque 
Bdh-el-îahoud l (la porte des Juifs), est située à cinq milles de la mer -, au con- 
lluent de deux rivières : le Sdhour, qui descend du Djebel- fient- Kouin , dans le 
pays des kexmndtah*, et le Gltit, qui prend sa source chez les lieni-Ouridghol. 
Nous avons vu (t. I, p. f>35, note 3) que Sa'id-ibn-Kdris avait fondé .\dkour 
entre at3 et a A A*, ce qu'a confirmé la discussion de dates à laquelle je me 
suis livré (note G de la page i afi ci-dessus). A ce sujet , j'ai signalé le rachat aux 
Normands de deux nièces 1 de Sa'ïd par l'imam Moh'ammed-ibn-'Abd-er-Rah'- 
inâu 11, qui ajoutait ce trait significatif au don qui avait suivi la destruction 
A'EI-'Alibdssïah (voy. t. I, p. f>i3). Les Omaïvdes d'Espagne travaillaient donc 
à se créer des relations sympathiques sur le littoral maghribin, et cette pensée 
devient tout à fait claire par la conduite que nous verrons bientôt un de» suc- 
cesseurs de Moh'ammed-ibn-'Abd-er-Rahtnân II ('Abd-cr-Raii'man III) tenir 
avec les arrière-petits-fils du prince (Sa'ul-ibn-Edrîs), que la fondation d'une 
capitale ne mil pas à l'abri de toutes les attaques, car il eut à combattre les 
Berbers Bordais commandés par un de leurs chefs, nommé Saken et 
remporta sur eux une victoire décisive. 11 eut pour successeur 1 un de ses 
nombreux fils, à qui son frère Edris, qu'appuyaient les Ueni-Ourïdghol et les 
Kezenndiah, ne tarda pas a disputer le troue. Les deux armées en vinrent aux 

vu' siècle de I ii -in dit que, de son temps, 1 Nièces a la mode cl" Bretagne; Mies était- ni 

\dkour portait le nom de Ma:immah *, et Ibn- filles de OuAk'if, cousin germain de Sa*id-ibn- 



khaldoun, mort le *."> ramadhan 808 (mardi Kdris. 

16 mars ifto6). le r« ! pèle à peu près dans les • hlMnMk OM't-Vcmàlik , p. v. I. t J (J. A. 

mêmes b-rme *. El-hVkri place Muiimmak a cinq t. XIII. p. 16a. 5' sér. i85«j). — Ibn-Khaldoun 

milles nord <|m-u( être nord-ouest) de \Akour'. (H. d. B. I. I. p. r\f, L la et seq. — t. Il de 

1 Et-MtfiBktmfi'l Miwtiïk, f). t L 19 (J. A. latrad.. p. i.1>>). — On désigne parle nom de 

t. UtI, p. 166, 5" séf. i85ij). Btrim* les familles qui tirent leur origine de 

' Ibid. p. il , 1. 5 (/. A . t. XIII , p. 1 67. 5* sér. Bains [AU. t. I , p. 1 v , I. '1 ; — t. I de la Irad. . 

j85((). — B*jdm, 1. 1, p. Ivi, I, li. p. 168). Ces familles «Mit si nombreuses que 



' C'est de la même montagne que part \'(Md- l'expression employée |Mir El-Bekrl et 1 
Omrglia* pour aller, vers l'ouest, réunir ses eauv pnr .'lui- klmldoun ne nous apprend rien sur le* 



ù relies de l'OixMsSiTfwi, qui les conduit a l'Océan. noms des tribu» qui cherchèrent a renverser 

' Ou ignore In Haie précise de «-lté fondation; Sald-ibn-Edrls. 

il est certain, du moins, que Sa'îd-ibn-Edrls y ' J'ai dit plus haut que Sa 'ïd-ibn-Edrls avait, 

régnait en « M. d'après El-Bekrl , régné trente-sept ans. 

' ftriAi, 1. 1. p. Ur\ I. m et i3. — Voir p. Iv a à im l'histoire de» Bim-S'Imi'. 

' il. A B.l. I, p.r<vP,l. 6(1. lId«Uind., p. ■ 38). 

• ELMttMik «vatMtmilà , p.s.,1. 1» {J. A. L Mil, p. 160. 5'sér. iB.'.q). 

1 Mut qui. en langue berbère, veut dire or. (Ifetemutr, d« Vrnlnrt, p. 1 i 7I in **. Paria, 

'7 



SY1I.I1 ib. 

Sait. 
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mains sur le Djebel-Kouîn 1 ; le frère rebelle remporte une victoire complète, 
el il fallut rénergie et toute la présence d'esprit de l'officier I qui avait été 
confiée la défense de fttlkour, pour tjue S'alili' put rentrer dans la ville et 
s'emparer de son ennemi, qui fut mis a mort 2 . Nous savons par un contem- 
porain que S'dlih'-ibn-Sa'id régnait a Ndkour en U78; nous ignorons la date 
K*1*<I*S'4M>'. de sa mort, mais il eut pour successeur son fils cadet Sanl-ibn-S'alili', qui 
eut bientôt à combattre son aîné, 'Obaïd- Allah, et un de ses oncles, Abou-'Ali- 
er-Ridbâ, dont il avait cependant épousé la tille. Sa'id-ibn-S'alih' battit les 
princes coalisés et, victorieux, lit une justice rigoureuse, qui détermina la ré- 
volte d'un autre de ses cousins, Sa'ddat-Allah-ibn-llaroun; celui-ci, a la tète 
des is'liten 3 , vint mettre le siège devant y<ikaur, fut repoussé et , désabusé de 
ses projets ambitieux, fit une soumission sincère 1 . 

Évidemment la petite principauté de \dhntr avait échappé au partage du 
rovaume d'Kdris 11 en 1 3 , et était restée étrangère aux bouleversements qui 
en avaient été la conséquence. Protégée par sa faiblesse, comme le sont, de nos 
jours et près de nous, les républiques de Genève et d'Andorre, protégée sans 
doute aussi par sa soumission aux Edhîsitks, devenus puissants, la dynastie qui 
régnait à ISdkour était acceptée à ce point «pie Sa'ïd-ihn-S'alih' avait marié sa 
sfniir, Onim-es-Sa'd, à Ah'meil-ibu-Edrîs-ibn-Moli'ammed-ibii-Solaiuum i . Ce 

' Ibn-'.ldulrldit: -sur le DjcM-l)jcrnàiak.-< I. Ibn-khaldomi. après le inul SoJainiàn, 

{HniàH, t. I. p. iv. I- i.) ajoute et laisse eu blanc le nom «le la lu- 

" El-Mrçàlik otm'I-MeuuUik , p. •(»». 1.8 {J. A. eolilé dont Ut'uted « : lail soigneur. M. de Slane 

I. Mil. p. 1711 . 5" sér. i85o). — O fut 'Alsonn, a rempli ce Maiir par les* moto mie O/imoartA». 



page «If SaTil .qui , •» renia A«* autre» serviteurs , mai* j'avoue que cela me parait contestable- 

i'\« : rntn lùlrls, après l'ordre formel qu'il en reçut M. île Slane (II. d. fi. LUI «le la trait., p. 33.'». 

il* nui malin'. Ihn-'Ailzdrl a copié oe n-cil d'EI- note a) 11 émis l'opinion «pic, au IMM II rtu texte. 

Mri. (Daidu, I. I, p. KL lin. ult. à p. iv. p. !••«, 1- la (là nà llin-khaliloun parle 1I11 par- 

I. 8.) lago ilu royaume J'Eilris 11 outre !<•» membn-s 

Les Utile*, comme les Beni-QuriàgM < t île >a famille), il y avait lieu, «laits le texte im- 

les keteimàiak, sont une branche tics VcUiilah, primé comme tlaus les manuscrits, île -opprimer 

tpie l'on rnp|Birte il la suucbe de Màdouis. tptoi- Ibti-Fiiri*. M. de Gu;jc \ S'if«t-el-\taghrib, p. 97 1 



qu'il y ait, à ce sujet. di-s opinions diverses. rejette cotte tupprtuiiM , cl pense que duns le 

[H. il. B. I. I. p. i..v. I. iij . et j). IFF. I. à et G; texte d'EI-ltekri (p. va. I. 3) il y a lieu d'ajouter 

— t. I de In tntL, p. 17» et 197.) ^ cr 0 ;- 5 ' ^ <j-^°- * e r"" 14 ' ■ 

' Et-\lfpîlik oun'l-Memâlik, p. if. I. 5 à IQ n'admettre ni l'une ni l'antre de ces corrections. 



[J. I. t. Mil. p. 174 et 175. 5* sér. l8âo,). — comme je l'ai dit page n. «le ce volume, et, quant 
Baïàii, t. I. p. ni . I. 1 à 10. à ce qu'à la même page du S'ifat, le savaul hol- 

1 En copiant ce passage dans El-IUri (p. <F. landais dit de la confusion faite i>arIbi>-Kba)doui. 

' Du moias d.as le portage dont il ( ,<irle ( t. Il rte 1, lr..l., p. a 7 o), il .lit fM Tkmfm échut I Ab'nwd. 
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mariage, dont j'ai déjà dit un mot 1 , était compromettant, car c'était unu 

alliance avec les Edrisites, dynastie que, malgré l'état de décadence où elle 

était, 'Obaïd-Allah-ceh-Chh ne croyait pas pouvoir attaquer de front, à cause 

des racines qu'elle avait jetées dans le Maghrib; l'envelopper dans un cercle 

de populations soumises à son empire lui parut sans doute une manœuvre 

plus habile, quoique d'un succès peut-être plus lent, mais plus certain. Il s'était 

déjà assuré le dévouement des Mikndçah, il voulut tenir aussi les Bem-S'dlili 

dans sa dépendance, et somma Sa'ïd-ibn-S'âlih' de réciter la khot'bah en son 

nom. Celui-ci eut le tort de confier à son frère louçof le soin de faire composer 

la réponse, et ce prince en chargea El-H'amas de Tolède, poète à la solde de 

Sa*îd. La lettre de 'Obaid-Allah était menaçant*; la réponse, qui commençait Srtirefiw 

par ces mots et tu en as menti *, était une insolente bravade 2 . Aussitôt cette f*™™*^-, 

réponse reçue, le Chii, courroucé, transmit à Mas's'àlah-ibu-H'abbous, gou- riuMahdi. 

verneurde Tdharl, l'ordre de marcher sur Sdkour. r('.e fut en 3o& (916-917 

«rde J. C.) que Sa'id vit éclater cet orage 5 . * 

Parti de Tdhart le 1" diou-l-h'idjah 3o6» (lundi a6 mai 917 de J. C), ItaMMi-ita- 
Mas'sàlah s'avança jusqu'à une journée de !\'dkour\ prit position à Nésaft, où 
Sa'ïd le joignit à la tète des siens, et, pendant trois jours, livra des combats nafaelni. 
dans lesquels il déploya une grande bravoure et montra qu'il était digne de 
commander à de vaillants soldats. Il avait dans son armée un Berber nommé 
Hauid-ibn-cl-'Aïdch, de la tribu d'It'ououeft (oJ^k. °) , qui conçut l'audacieux 
projet de pénétrer dans le camp ennemi avec sept cavalière et de marcher 
droit à la tente du général fàTimite pour le faire tomber sous ses coups. Mais 
ce projet échoua; une foule de soldats entourèrent ces téméraires, les saisi- 
rent et les amenèrent devant Mas's'iUah, qui donna l'ordre de leur trancher 

(H. d. B. I II de la Irod.. p. 670), u critique de ce volume). — Mutulmaiu d'EipagM, t. III. 
me paraît juste, et je ne me flatte pas «l avoir p. 38. 



(p. tn dece volume) résolu tuile» le* dillicullés 1 EI-BekrI. p. Ai. I. il (J.A.L XIII, p. «76, 

que présente cette généalogie. 5" ser. 18S9). 



' Note 6 cle la page 1 0 de ce volume. 1 On peut estimer à cent lieue» la 

* El-Bekrl, p. «p. in fine, a p. 14, l. 8 (J. A. Titharta \Ahmt. Pour une armée, c'eut au 



I. XIII. p. 175 et 176. 5'sér. i85g). — Hittoire dix-sept jours tle marche. 
dm Berhtr*, t. I, p. rAl», I. 6 à t9 (t. Il de la * Les Bent-lt'ou»ntfl formaient une tribu Mat- 



Irad., p. i4o). tienne et étaient frère» (les Beni Banàl. (II. </. B. 

3 IlUtoirtdti Btrber*. L I.p. r*l», li I (L II t I. p. rrr, I. 10 et" 1 1, p. v«, I. l5; — t. Il de 
de la trad., p. i4i). Hmi klialdnuu préteud a tari la Irad.. p. 45, et L III p. agi.) — Ibn-'Adx&ri 
qu'à cette date Sa'ïd-ibn-S'âlib' régnait depuis diurne, à ce Berber le nom de Ah'mcd-ibn-el- 
ans(xoy«l«note6<lclap. isO 'Abbâs. (Baie», L I, p. ivr, L 9.) 

•7- 
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la tète. -On ne tue pas un homme comme moi, s'écria Ibn-cl-'Aiâch. — El 
- pourquoi pas? dit le généra). — Parce que, sans moi cl sans le secours de 
-mon l>ras, lu ne pourras jamais vaincre Sa'id.r La hardiesse de ce Berber 
el sans doute aussi une attitude en harmonie avec l'assurance de son langage 
tirent impression sur MasVâiah ; il lui laissa la vie, le traita avec des égards 
dont le farouche guerrier fut manifestement touché, à ce point que le général 
fat imite ne craignit pas, au bout de peu de jours 1 , de lui confier un détache- 
ment pour faire un coup de main. H amd, sachant qu'un coté «lu pli de terrain 
occupé par Sa'id était mal gardé, se dirigea vers cet endroit el pénétra dans 
le camp; les troupes de Sa'ïd, se vovuut attaquées par un point qu'elles avaient 
cm inabordable, s'enfuirent dans le plus grand désordre, et le prince lui- 
même, pris au dépourvu, fut entraîné dans la déroute. Jugeant la position 
désespérée, il fil passer à \dkoui l'ordre d'évacuer le palais et d'en transporter 
les habitants, avec leurs effets, dans l'Ile qui est située auprès du port 1 . Ses 
trois lils (Edrîs, Moïasïm et S'alih') se retirèrent, avec le reste de la famille, 
dans ce lieu de refuge. Pour lui. endossant une double coite de inailles, il 
se mit à la tète île ses pages et île ses principaux lieutenants, fondit sur l'armée 
ennemie, el combattit jusqu'à ce qu'il enl trouvé la mort. Son camp fut mis 

»».=• iV|;inr au pillage, et le 3 nioli ariam 3oô (jeudi ntî juin 917 deJ.C) Massâlah 
; l '/ " s entrait dans An*AW». Li ville lui saccagée, les femmes et les enfants réduits 

Pri». .1- Nàlour. «Mi captivité. La nouvelle de ce succès était aussitôt transmise â 'Obaïd-.AIIali . 

avec la lèle «le Sa'ïd-ibu-S àlih et celles de son neveu Mansour-ibn-Edris- 
ibn-S'alili' el de plusieurs autres membres de la famille vaincue. Ces trophées 
furent promenés dans les rues de k nirimudn el exposés sur les murs de fink- 
k'édak ». 

' Si l'on estime i v "V - la note 5 île la pajje pré- I. I . p. is\ . I. i.'i. i p. |>», I. 3. ci p. 141 , 1. 11. 
eéifcmtej la data à laquelle MaaValali «lui arriver » p. ur. I. »3; — II- «'. B. t. I, p. r*)», I. iô 
•levant ViWowr, el si I on eimsidére lu dnlc (que et il» (t. 11 «le In Irait., p. lll). Dam Ibn-khal- 
je vais donner i n laquelle, il y entra, il faut que «lutin 011 ne trouve pas les iulrreuanU «Mail» 
Inns ces événement* «iiiil été très rapiik 1 *. donné» |Mr EI-BeLrt et copiés pur Uni-' Ad/àrt 

• Voyez. I» mile li de l« p. |f|8 île M volume. ~ Kl-U«'ll't les avait rertaineinent empruntés à 



Il y avait Irenle-troU jruim mie MnsVélali \Mi'anmied-ibn-l«wrof. surnommé llm-el- 
nvail quitté TAhart. Ouarrâk * (le Mis «In marchand de papier |, «|in 



Kl-Uekrl. p. Af. in liue, à p. «. I. iA (J. A- «Hait né en -194 el mourut en 363; il avait la 
I. Mit. p. i 7 5 h i 7 K,Vafr. i«5 9 !. — «««««. ré|ml*tinii «le connaître si bien I hirioLr.- et la 



" Ijsiri, .'•'•Mwrt. arah. May. aananiaL t. Il, p. 1 «li H 117: in-M., Malrili, 1770; — de i.ojaogos. I. I. 
,., S5i . noie »3. 
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Les fils de Sa*îd-ibn-S'âlili' et tous 1rs autres membres île la famille qui 
avaient pu quitter la ville partirent de l'île où ils s'étaient réfugiés, et allèrent 
débarquer à Malaga et à HadjAnah '. Fidèle à la politique de sa dynastie 2 , Wbd- 
er-Hah'miiii III leur fit l'accueil le plus empressé, r îl leur envoya de beaux 
« habits et de riches présents, leur laissa le choix de venir se fixer dans la 
-capitale du royaume (Cordoue) 5 ou de rester à Malaxa*.-* En prévision des 
éventualités favorables qui pourraient se présenter aux jeunes fugitifs, ils pré- 
férèrent rester au point le plus rapproché de la côte d'Afrique. 

Après avoir employé six mois à parcourir le territoire de \dkour \ Mas's'ttlah 
reprit le chemin de Tdhart, laissant le gouvernement de la nou\elle conquête 
à Daloul *, officier kitimien, qui, sans qu'on en dise la cause, se vit . au bout de 
peu de temps, abandonné des troupes qu'on lui avait laissées. Les trois fils de 
Saul, bien renseignés sur la position du gouverneur de \dkour, montèrent 
chacun sur un navire dill'érenl, après avoir fait la convention que le premier 
arrivé en Afrique prendrait et garderait l'autorité suprême. Ils s'embarquèrent 
le soir el partirent en même temps, poussés par un vent favorable. Sâlih', le 
plus jeune des trois, arriva la même nuit dans les parages de Sdkoitr, et, au 
point du jour, il entrait dans le port de Ouddi-'l-Bak'ar (la rivière des bœufs), 
près de Temçdmân'. A la nouvelle de son arrivée, les Berhers accoururent de 



iféoip-aphie du Maghrib <|Uf le t\' Omaïade seur de 'Abd-el-'Azli . assassiné pu Ks|wif[uc |mi 

d'&pnipic. M-ll'akflm-el-\bHiin*ii\ le chaip-a ordre «lu khalife Omaïade Solaùnan , on a vn.dis- 

■IVrrirr ci- qu'il savait sur un certain nombre de je. que ce fut cet Aioub qui. eu «j- «Je Nti^ire 

localité», parmi Icwpiclle* Mak'k 'arf'rite Taharl, (716-716 Je J. C), transporta la capitale «le 



Omdu-in ( Or** ) . Tu*i$ , Sidjilmie** . S*bmr, I' \nd.ilonsie «le SMIk à Mme. 

flot rah («lu t/Vy/anM, et on ne peut pas douter ' F.l-Bekrl. p. I. 17 <-t 18 (/. A. t. MU. 

qn'KIHekrl ait puisé n cette excellente source ce p. 178, o' ser. a 8"»g >. 

qu'il raconte de XMaiir. 1 Ibi*. p. I. nj et -jo [J. I. t. Mil. 

" Kl-Meria-Badj**ak, c'est-à-dire Almaia de p. 179!. — //. d. U. t. I. p. nf. I. 17 (I. Il 

Peehiiut. La ville de l'eeJuna, situtv à six milles île la traduction, p. lii). 

li'Almrrin', était d'abord W chef-lieu de ce canton. ' Ibn-'Adzarf «k'j-it Jy'i 1 Dzaloul ) ijinitm, 

(Nota de M. de Slane, J. I. I. Mil, p. loh. 1.1, p. iv»,l. 10); j'ai, comiiie l'a fait IImi-KIioI- 

note 1 , 5* sér. 1 8 5 «1 . ) doua (t. 1, p. rjvr". I. 17 1, conservé rorthojjiaphe 

' Voyez à la page il de ce volume. d'KI-Uekri (p. <J1, 1. *o). J^'j. 

5 On a vu (t I, p. s53, noie 9.el p. 467) 1 Kl-llekrt.qui a dit précédemment' qu il fid- 

«p.e ce fut Aïouh-ibn-irabib-eJ-Lakhmi . succ«.s- but **e jo«r*ee el demie po«.r pMMT «le Y«W à 



" Qui rv|;t>a «lu 3 rainadhin 35o au 3 >'nfar 3fi<i. 
' T. II. p. Iir. in fine, et p. il»», I. I, 

' Sur la ri»« gauche du As it Almeria, au pied méridional d- ta Sirm de Acai*. , feuille lvïiii de f lr/«« 
dcbopci; in-fol.. Madrid, 1810). 

' P. <KL || « «t (J.A.i. Mil, p. ,t>5 eU66. y sér. 18&91. 
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tous les côtés pour lui faire accueil et, le proclamant leur chef, ils lui don- 
nèrent le titre iVEl-Ielim (l'orphelin), à cause «le sa jeunesse. Ils allèrent aussitôt 
s'emparer de Daloul et de ses gens, pour les crucifier sur les deux bords du 
.AtfJ'owr. r 'And-er-Rah'mâ'n III, avant reçu de S'Alih' une dépêche lui annou- 
- rn ut la nouvelle de ce succès, dit El-Bekri, la fit lire publiquement dans la 
'grande mosquée de Cordoue, et en expédia des copies dans toutes les pro- 
vinces andalousieniies; il donna en même temps l'ordre d'envoyer aux princes 
rsillih'ides tout ce ([u'ou pourrait trouver de |ilus beau eu fait de tentes. 
■ d'équipages, de vêtements, de selles, de bijoux, de drapeaux, de tambours, 
«de cottes de mailles et d'armes de toute espèce '. * Ibn-Khaldoun ajoute que 
S'alih' lit proclamer la souveraineté de 'Abd-er-Rah'mi\n(-en-Nas u) dans 
toute l'étendue de ses Étals J ; il dit même que cette proclamation précéda 
l'envoi des cadeaux et que, parmi ceux-ci, se trouvaient les insignes de la 
royauté. Il est facile de deviner ce qui s'était passé en Espagne dans les con- 
férences que les réfugiés de AVwVowr, ou tout au moins l'un d'eux', avaient eues 
avec le souverain de Carême. L'idée fixe de la dynastie omaïade recevait enfin 
un commencement de réalisation. Le passé nous a permis d'entrevoir quelle 
était cette idée fixe; un avenir prochain la rendra plus nette encore; 'Abd-er- 
Rali'unln III a déjà un vassal en Maghrib, il voudra bientôt y avoir une posi- 
tion. 

L'année 3oô (917 à 918 de J. C), dans laquelle s'accomplissaient ci s 
événements, qui renfermaient le germe d'événements plus graves, fut remar- 
quée dans l'Ishlm et reçut le nom d'année du feu (jLJI xi*.), parce que, dans le 
seul mois de chaouàl, l'incendie détruisit les bazars de Jdhart, ceux de Fêt, 
les jardins de Mibtdçah dans l'intérieur de Y Espagne* et les bazars de Cor- 

Matugti, ne fait MMM réflexion sur In rapidité excessive «le I» traversée de ceux-ci ta- fui pas 

dp relie traversa de S'âliti' rn une nuit ; il était ilue seulement à la mer H aux venls. 
limitant plus naturel delà remarquer qu'elle su|>- 1 El-hVtrl, p. «v, I. 8 h 1 1 (J. A. t. XIII, 

prise un Irrnps exceptionnellement lavnralde. rt p. 17g et 180. 5" sér. |85.|). — Batin, t. I. 

que ses deux frtri^n'nwnlrèreul, dans les marnes p. uf, I. 1 à ta. 

parajji^. un M lerup» élites vcnU *ic«iilrairfs que * //. <l. U. 1. I. p. r.\P, lin. ult. (t II (le ta 

leur Ira» ersée, ilil le ineïno EHJekrt, dm iau Ira.l. . p. lit). 

moii'. Il > a là un ensemble île circonstance» 1 Yovei la noie 7 de In page prémlente. 

qui rend dillieile de se défendre dp In pensée que * Je conserve ici, comiivc on voit, la leçon du 

le pl..- jriiii.' des rie les. daecnr.1 avec 'AUl-er- texte 1I11 k'nrliti publié par M. Tomnerg ( p. 11 . 

Rai. m,.n. jo«M *e» deux «tués, al que la dur.* I. . 1; — p. 83 de la Irai. lat. in-4-. ll|«ali«-. 

• P. <». I. It et |3 (/. A. t. XIII, p. iSo, y i«. . HT»., ^ 
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doue 1 . 'Obaid-Allah éprouva sans aucun doute un vif regret de la perte qu'il 
venait de faire du seul territoire qu'il possédât dans \e Maghrib-el-Ak'*d, et dut 
avoir hâte de réparer cette perte, qui dérangeait ses plans; mais la protection 
évidente que YExpagne accordait aux petits souveraius de .\dkour tint le prince 
fât'imite en respect; il comprit que tirer l'épie contre S'âlih'-i'l-Ietîin, c'était 
désormais déclarer la guerre aux Omiudes; il recula devant celte puissance, 
et ses vues se portèrent de nouveau vers l'orient. Ibn-Khaldoun - place en 3o-, 



i 846) , paire qu'il y a un»! localité de ce nom" 
sur 1a rive limita «le l'Èbre, au confluent de la 
Siffrc dans ce jrrand fleuve, lu où ceJiii-ct tra- 
verse la Ctitalognr, avnnl de ne jeter dan* la Mé- 
tlitrrrank, un peu an-dessous de Fw-iW (a 
1 4 milles '). 
' K'arlM, p. n, I. toa t.3 (p. 83 de la trad. 



lat. — p. i34 de lu trad. franç. ). — Ibo-'AM- 
id-rTalïni dit ici : «Tâkarl, capitale des Zndtah' 

{ *jUj ï jj-Is ). 

' //. d. B. I II de la trad. . p. 5n6. — A pro- 
prement parler, la campagne ne Rouvrit jpièiv 
qu'en 3oy, et, aimprUe, aiasi. l'assertion , I ' u- 
klinldoun s'accorde avec celle «les autres wurers. 



• Que le* Espagnol* écrivent Mrquiimaa , i huit lieues tud-stid-euesl de UriJa. Edrlsl place JfapuisniM » 
cinquante millet de 7Wo« (p. H-, L il), et la traduction d'Am. Jaubert ajoute (t II, p. »34): .et à aoiianle- 
-dij milles de Hunca.n Ce dernier chiffre doit être exact, mai» je diso/osue, parce que je ne retrouve pavcepaxngc 
dans le telle édité à Leyde, en 1 BM, par M. Doiy. Sam aucun doute, comme l'a expliqué ce savant '*, il n'y u 
«-n Afrique qu'un* aeule ville du nom de .VitJbuirnÂ ( Miqumrz îles cartes), et que c'est celle dont parlent luu» 
auteurs sous le nom de ,Viltii«V<i*-e;-2eiloiw ( Mil tut-, ta dn ulmrt ) et de 7iiA''<inirl ■*. La petite rivière qui roule 
à l'est de cette ville rat un affluent de U rive gauche du .Salait. J'ai dit i, 1. I, p. 3.*ii), d'après Ibn-Khaldotin . 
quel élait, n l'origine, le territoire des MikniraK. Les membres de U tribu qui l'occupait vécurent longtemps 
en bonne inleJlijrence; mais vint l'instant où ils se brouillèrent, et les plus faibles furent ebaWs du territoire île 
lu tribu; les eipulsés fondèrent SStqHwn '*, dont la construction projetée était peut-être le motif de la brouille, 
puisque cens qui restaient sur le sol nalal «innervèrent leurs anciennes coutumes en continuant a habiter île» 
cabanes construites de broussailles, comme cela avait encore lieu du temps d'EI-Bekrl 

L Voir la feuille u»v de \' Allai de Lo|iex , ut-fol. , Madrid , 1 8 1 o. La traduction française (p. 1 34 ) que M. Bc.ni- 
uiier a donnée du K'nrt'di, en 1H611 ue dit pus comme le teste publié par M. Tornberg, qu'il s'ugit de Mihuir»k 
<FEf»gnt, MaM si les mots ^pfjjjl! t_» y*. i^Àj ^y» manquaient dans le manuscrit de la grande mosquée de 
Ifocjc, sur lequel M. Bctminier a Irnvuillé. Iak'nut ne connaissait pus relie localité, car dan* son Vo'ihnm (I. IV . 
p. rie, I. Si') et dans son W^alarii | p. f.r, I. il») il en parle comme étant dan» le» dépendance* de MaW«* , 
qui en est a une dislance énorme. Celte erreur a été redressée par M. Dosy « 1. 1 . p. iy6. i la note de la i " édi- 
tion de se» /hvAercAss, Leyde, i K'nj), ce qui a empêché qu'elle ne se reproduisit dan» le M u ^ ii l (I, III, p it-«, 
l.i), l8S4), où on lit bien ; rdes dépendance* de IjOriJah;* du reste, comme lak'out, il l'inlilule ^a, i Vis'm . 
- furltTesse" 1 ). 

' Edrist. p. M', lin. ult. Il dit ^jiJf J| LtAj^ay (p. H-, I. K); il serait plus «aride dire Ua.ji.-j, car. 
dans U dernière partie de son cours, l'£6r* coule de l'ouest i l'est, et son embouchure, par rapport a 7"«rf'ose. 
esta 1res peu près 4 l'est de celle ville. (Voir la feuille mv fa Mots* Al Lapie, publié en i8»g.) 

'• fa*, av l'a*, prfl. «lui*. J./-&, .sent» tir éfr. ,,. t |. ,„*,, l^.le. ■ «S,. 

• EdruJ.p. vv.l.6.l»r. t-ldr, • »««. 

" In tUsmi», .'al. Il i I», kcu cdiUxe, lu- fui. . Vtuetis, itlt. (J. TisspHol .y. ni. us-M. , Lt<*. liii. ) 

- Qd SSSSSI en »6o ( i«*;ia*S) : •mtu.teooul fUktw.* rte. , p. H, t. ,o) - /. À. t. Xltl . p. iM, V SS>. .»1 9 ). H Mjt- 

kl»lhh (t. V. p. 5 | IavI , 1. 3) plse. m BSSSl «n »«- ( ,„ 0l it J. C). M. Dos, prfcit» ektaotl 48 7 (h .» ebuuSI »8j «tm- 

,ws4 su »m"ti si •eptemtn togt). («n*. ne Mi», H» * »% se.*-» le -»r. <fe, M. p. »»S. U,de. ,Sl,j. > 
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•!•■« l'i-ipn- mais Ibn-el-Alliir', lhn-*Adzâi î-, Abou-Ï-Feda », Mak'rîzî \ placent en 3o6 une 

!>'S-;m9 seromle expédition ciue le Malidi donna l'ordre à son lîls de diriger contre 
•if l. C.>- » 1 » i » ii • - i 

Sfriindo YK/iypte. Selon Ihn-'Adz.irï, farinée, se mit eu marclie le lundi i " dzou-'l- 

"H'J»»" k'a'dah 1 (5 avril 919 de J. ().); elle était composée de kitdmah en grand 
"'" ' ;,f ' ,f nombre, A' Aruba de lïfrîkïah et de Berbère de diverses tribus. khdlil-ibn- 
Ishâk', Abou-Ghanib le secrétaire et d'autres des lionnnes haut placés près 
île son père en faisaient partie. Les débuts de celte campagne furent heureux : 
. -.- .!•■ 1 i.Tjir. Elk ilcim s'empara d'Alexandrie le 8 sa far 3<>7 ". et la ville fut livrée au pillage'. 
'■imi-ii " Dirigeant alors le chef de son avant-garde, Solaiman-ibn-Kâfi, sur le Faioum, 
re général s'en empara de vive force, cl fit tomber sur cette malheureuse pro- 
vince lous les fléaux de la guerre; ensuite Kl-k'ucim transporta son camp 
d'.l/crflWnVdans le Faioum*, après avoir occupé Ojiiek, et remonta même bien 
au delà, s'il est vrai qu'en rcdjeh il prit possession A'Fl-Ochtnoumïn". comme 

' El-k'àmil, t. VIII. p. «Pt I. 18 et »•>. (.liut«/«, I. Il, p. iofi, I. 9 et eeq.) »\oit in- 

! Sauta , t. I , p. 1 iP, I. 3. diqué I année Soy comme celle Je la prise 



Annula muslcmià. I. 11. p. 3« , I. 19 el <\' Alexandrit . — llm-el-Atblr ( FA-knmil, I. VIII. 

>eq. p. \r*. I. 4 jo l précise en rebt-ï-ukbir 3o~. — 

1 khit'nt , t. I. p. r*i <le l'édition de Boulât . Ibn-RballiUn ilil en rebl-'l - anuel 307 ^AïiaV 

citée par M. de Slane (/. I. L Ml, p. Ain, n«<tfnïtlt-rl- À'îùn , n' 1*1, Case, vil, p. IM, I. 4; 

nnle3, â'se'r. 1859). — Otouv rage de Mot rhù — l. III de la Irad. angl., p. 181). 

est indique dans H'adji-kbalfàli. (Uricon, (. III, ' flni'da, t. I. p. i A «, I. 3. 

p. 161, I. 7 el 8.) * Ihii. même pajfe, I. 7 el 8. 

1 Hait», I. I. p. uf, I. 3 ii -, — Cknm. * C'est lu ri-prt^piilalioo du Sckmoim dp» 

Hnniabr. iu Gi-ejpt-io. p.45. I. 16 et 1 7. Suivant Keptu\ l'fcpjMwiroÀi,- ficyiX? de» Grecs', 

relie chrom/uf, le départ enl lieu en li 117. qui llrrmopolit H Mcreurii oppidum ' de» Latin». I)e 

HMMMNCe le 1" septembre 918 de J. G.; le Sekmoun les Arabes mil fait ^jû.! '. «Ochmou- 

flejinrt pu! demi' lieu le 5 du liuitièiiic mois de -imim, dil Alxiu-'l-KetU , semble être, en arabe, 

6 127. outre manière d 'exprimer la date donnée »lc mot athmmm mi* nu duel'. • — lak'out. 

poi le Bmà«. Mo'djam-il-BoUAu, t. I. p. r»r, I. 1. — Él. 

' ÉVA'w^wun , t. Il, p. Mi, I, 7 el 8, el Qualremère . Mêm. ffrogr. et hitt. sur l'Egypte, 

p. r-i, I. -J. Aboli -'I- Mali 'iriii Continue ainsi, l. I. p. 4ç|0-'nj(); in-8*, Paris, 1811. — Cbam- 

indilW t eilKllt , l'indication «tonnée île la lin de 3o0 polIkM . l'Egypte «on» les Pharaon*, t. I. p. aya. 

pour le départ d'Abou-ï-k'uVim. — Eiilvcliius — Vansk-b place cette ville a cinq journées plu» 

' Cbompollioo , l'EgypU tout Ut /farn»iu. t. Il , p. 1 a 5 t'I 1 a6; in h', l'an». 1 S 1 h. 

1 Ploiera. Cragr. KM lili. IV, cap. t, p. 107, 1. 18. — Slrabon nomme seulement les Utrmipoktami , 
Épuon^ftw ( Cngi-aph™, lit. IVI1, «p. 1, S 4o, p. Gqo. I. «6, «te IVdil. F. Didol). — Slcpli. BiunL Ut IrU 
tt h.p. , p. o-i>; iii-fol., Antid-lud. 11178. 

• Ammian. Marcrl. lib. XXII. «p. ni , S J , t. I , p. 3oj ; in-8", Lip.i«. 1808. 

' t. Plinii //•»(. iwtar. lib. V, np. 11, .< u, I. I. p. .67, I. 16; IB-foL, Pnriniii, i 7 a3. 

• Ibn-H aul al, p. (•«. I. 1 ; mV, Lu«d. UuUv. i8 7 3. 

' G*»gr*pKit, p. lie. I. & el 0 (I. Il Je la irad. de IVirand, p. |5 7 ). — (Jumpollioii, I. I. p. 191 el toil. 
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le rlîscut Ibn-el-Alhir ', Ibn-Adziiri % Abou-Ï-Fedà 5 el Ibn-KhaldoUn \ qui 
assurent, en outre, qu'il conquit une grande partie du S'a'ïd (j^ouail). 

Ces surets étaient dus, eu grande partie, à l'imprévovance par suite de 
laquelle, sous Mok'tadir, «jui régnait alors à llaghddd, X Egypte était presque 
complètement dégarnie de troupes au moment de cette seconde invasion 
d'Abou-'l-kacinr'. Nous avons vu plus haut ce prince vaincu rentrer à la 
fin de 3oi en Mtighrib, et son général H'abàVah éprouver aussi une défaite 
eu 3oît. Il parait que, dans celle dernière campagne, Mounis-el-khildim a\ait 
eu. de son colé, à se plaindre de Takin-el-khaznri, car il le destitua de son 
gouvernement le mercredi \ U dzou-'l-k a'ilah .'ioj (3i mai 916 de J. C.).et 
lit connaître au khalife les motifs de la mesure sévère, qu'il avait été obligé de 
prendre*. Le 7 dzou-'l-h'iiljah suivant (vendredi 5(3 juin 910 deJ.C), Takin 
quitta MU'r, où il avait gouverné cinq ans et quelques jours. Le khalife le rem- 
plaça par Dzuukkii-'r-ltouuii ', qui prit possession de sou émirat le dimanche 
douze nuits passées de s'afar 3o3* («17 août 91 5 de J. C.). Lorsquen 307 ce 
gouverneur recul la nouvelle de la prise d'Alexandrie, il rassembla les troupes 
dont il disposait, installa son camp à l)ji:eh et l'entoura d'un fossé. Mais il 
tomba malade, el mourul le 1 1 rebi-'l-aouel (1 1 août 919 «le J. C). après 
avoir gouverné Y Egypte quatre ans el un mois. Takin, nommé pour la seconde 
lois au gouvernement <Y Egypte, lut appelé à le remplacer ''. Mais MokUidir 
avait envoyé au secours de Dzoukka un corps d'armée, commandé par l'émir 
lbr;\him-ihn-el-Kighlagh et par l'émir Mah'moud-ibn-Djamal (ou H'anial), qui 
arrivèrent à Mixr avant Takin, dans le mois de rcbi-'l-aouel susnommé. Takin 
les y suivit de près, puisqu'il y entra le 2 1 cha'hiin. H commença par confirmer 



haut «pie l<' knire. sur la riw «Mri.leiilHie «lu 
Ml'. ( \Wz. 1». »o3 . lii noie 1 «h- 1 £Vnnï Africa 
lie Hartmann; 'm-H'. lùtUînijii-, 1796.) — 0r4- 
' la r«|Hliil<' <lo la pinvinre île Oc 



• El-Mmil, I. VIII, p. xr, lia. ..II. 
1 //«ru' 11 , 1. I. j.. px^, |. 8. 

Amul. muâltoi., I, II, p. 'Xii . lin. ult. 
' llittoire il» Berbtrs, I. Il «le la irwlurlioii . 

p. iisfi. 

' t. I. |>. I, 10 .'i II. 



' Eh- \otljanm, t. Il, |i. un I. 1 el t. — 
AlWI-Mal. 'irin .lit à U>n jeudi ii. 
1 El-Malin rappela DduLU-1-A'ow, «le 

bonjMi [UitL Sont., |>. 1 KK . I. a g). 

1 /Ti»-.V«f)'oi»iH , t. II, p. ne, I. 4 cl 5. — Le 
le\|c «lit ii liirt lewimprfi il ecooM «le s'iilV .'loX 

1 ILitl. , t. Il, p. ni, 1, 1 \ ii 17, et p. r-e . I. 9. 
— l'uisipie le levli .lit le soir iln ■ i relil-'l- 
«oucl , ri-sl «pie le soleil n'élail \M» encore rtMirlir. 
Iiini» etoil pré* île fêlre. Pour nous, le 1 1 noi'il, 
il 1* couche à 7 heure» 110 inimité». 



• fiW. * régnm tAkxmdnr, P . ■■; i»it ,Ptff, HÏ77.— Voir 
in-i», Wris, ifijiS. 



m fitUMtt» iWhImi iTÉgypit, p. . - i64 i 
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Ibn-Tâhir dans le poste de la police, cl, faisant rapidement ses dispositions, il 
sortit des environs de Mur avec les troupes de la ville et celles de ïlrdk', pour 
aller s'établir à Djkeh , où il lit creuser autour du camp un second fossé comme 
celui que D/.oukk.\ venait de faire creuser quand il mourut'. L'avant-garde 
des troupes maghrébines était entrée à Alexandrie an s'afar 307. La population 
de Mur, émue de cet événement, avait fui à K'olznum et dans le Hidjdz, 
surtout quand on vit mourir D/.oukU; mais l'arrivée de Takîn décida le retour 
de res fugitifs. Bientôt Takîn apprit que non seulement Kl-k acîm était tombé 
sérieusement malade à Alexandrie 1 , mais que la peste s'était déclarée dans son 
armée 1 et emportait un certain nombre de ses généraux, parmi lesquels 
Daoud-ibn-H abàçali fut une des victimes*. Ce ne serait donc pas en redjeb. 
comme je viens de le dire d'après Ibn-'AdzAri, mais un peu plus tard. 
qtfAbotl-T-k acim remonta vers Mur. Takîn (attendit à Djiwh, et quand 
l'armée fàTiniitc approchait, il sortit à sa rencontre, lui livra un combat ter- 
rible, dans lequel, au dire d'Abou-'l-MalûU-in : \ la victoire resta aux Kgvpliens; 
mais comme il ajoute que l'armée d'KI-Mahdi se dirigea vers le Sa'id et que 
Takîn rentra à Mur, je me demande si je ne dois pas donner aux Africains 
l'avantage de celte journée, que je dois placer en ranindliAn .'{07, car ce lut 
ensuite, et en cliaouàl, que vint . d'après Ibn-'Adzilrî* et Abou-'l-Mah'a'cin 1 , le 
désastre de la Hotte africaine, désastre dont je vais maintenant parler. La 
peste, ai-je dit, avait fait de grands ravages dans l'armée d'Abou-'l-kAcini ; le 
Mahdi envoja au secours de son lils une flotte de quatre-vingts vaisseaux, 
commandée par l'eunuque SolaïniAu-cl-kliAdim et par la'k oub-el-kitmnî, qui 
partirent de Mahdïah et se dirigèrent vers Alexandrie. D'après le conseil de 
Mounis-el-klutdim, qui se préparait à passer en Iwjjrie, le khalife fit partir de 
Tartoiu une flotte de vingt-cinq vaisseaux, sous les ordres de Thaml le 
Fati\ Celui-ci rencontra la flotte fàVimile près de limette (lldrhid '), brûla une 

' Kn-\mljoum, I. Il, p. r-e. I. lohtC. calions duinu ; i-s |wtr M. IK«y \ltrch. «»r l'hitt. 

Ihtd. , I. Il . p. r-1 . I. 5. potil. et ttltrr. île t'Eupugnr /mutant !•• umyeH ifjf , 

H»iàtt, 1 1, p. |m« I. i". I- I. |». ->o6: in-8'. Leyile, i8î«»). Kutyehiiis 



■ Eu-SnJjoum , t. Il, p. ci, L h 6. écrit JL/ (Thtmal), mah «mi texte 

/Airf., t. II. p. r-i. 1.8. Ovinia-, et ioôu. est rempli ito fsutes.el 

IMJu, t. I . |>. ne, I. 1 7 « 1 <). Il donne .1 j'ai préféré l'oitliojp'nplie 1I11 H tiàn (t. 1 , p. i \c . 

celte victoire navale In date <lu diriuuirhe (liseï I, 17); j'observerai ici «pi'llnM-l-Ailiir donna » 

«utui/ii fana nuits restant dp cbaoual 307 l'amiral '«bfalsside li> ikhii d Al>mi ï bunan (Ei- 

1 samedi 4 mari 990 de J. C). kàmil, t. VIII. p. I. 7). 

' Ea-\<utjomn , L II, p. r-i, I. 9. " Voir, sur cette ville. Cliampollion le jeune, 

' \oy«.siirlad.!nomiiiarionde/«fi',lese\pli- L'Egypte «»«* kt Piwmsiê, t. II. p. Vu. C'est 
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partie des vaisseaux, roula lias les autres, lit prisonniers ceux des soldais 
qui ne périrent pas dans les Ilots. Je viens de fixer la date précise de cette 
victoire navale. Mais ce succès n'était pas décisif, et l'Egypte restait au pou- 
voir d'Abnu-'l-kdcim, dont il est si vrai <|uu Takin n'avait pu arrêter la 
marche vers le S'a'ïd, qu'Abou-'l-Mah'tlcin lui-même dit que ce («ouverncur 
attendit à jtftt'r l'arrivée de Muunis-el-khildim. Or ce fut seulement en mo- 
li'arraiu Ho8 que celui-ci arriva en Egypte avec environ trois mille hommes Joh di< iVgiiv 
de troupes de l7r«M '. Takîn vint alors de nouveau canq)er à Djizrh et en- 
voya lbu-Ki|;hlajjh dans le S'a'ïd. Mais cette expédition paraît avoir échoué 
encore. Au commencement de dzou-'l-k'a'dah, Ibn-kighlafth mourut à El-Bah- 
iiaçA 1 . En outre, la position se compliqua de divers incidents : Takin apprit 
qu"!bn-el-Madînî le k ;tdhi et beaucoup d'autres personnages de Mur faisaient 
de la propagande pour le Mahdi; il les fil arrêter, leur trancha la tête, et 
emprisonna ceux que celle propagande avait séduits. Les partisans du Mali Ji 
se rendirent maîtres du Eaïoum, de Y île d'EI-Ochmtninatn et autres lieux. Les 
affaires ne se rétablirent pour le khalife que quand un second secours, com- 
mandé par Djimi ï-kluidim. lui arriva de ïlrdk', en dzou-'l-h idjah 3ob \ Tou> 



de J. CJl 



ruuciciiiieBo)$rrh"»d 'ËlfeanedeBnnHe(n< 9 3o, 

I. 7, dp l'édition d'Abraham Horkclius: iii-fol.. 
I.ugd. Butavorum . 1 69 '1 1. Hoicttc occupe l'ancien 
emplacement de Bolbitme. 
1 Et-KimS, t VIII. p. ,1». I. G eu. — Abul- 

ledit? Annal, muthm., I. 11. p. MA, I. t à 7. — 
Ibn-Khaldouii, //. d. B., 1.11 delà Irad., p. 5qC; 
— Hn-\odjovm . I. Il , p. r-i . 1. 1 1 et 19. Aboo- 
I- Mil 11 ilcm _ ipii est très bref, place, comme Ibn- 
UlAri, la défaite do la Batte au .'{<> chaoual. 
Quant ii Uni kliiililoun. qui a copié Ibn-rl-Alliir. 
il assure que le» deux amiraux fal'iiiihv* tom- 
bèrent au |w>uvoir de I ennemi. Eulvrliiii> seul 
porte ù cinquante le nombre des vaisseau» de 
la flotte 'abbasside-, et Ibu-'Adiari (Brth, t. I, 
p. ia«. I. 17 ) parie de vaisseaux prient, re qui 
indique nettement qu'alors l aurieiuie Citkie fai- 
sait partie des |iosses»ions gyriennef du khalife. 
Évidemment le mont 7Wm servait de limite à 
ces iHissessions et à celles des Chrétiens de Con 
AlaHtmo/iU. Aussi Uk'oul parle-t-il de Tanous 
comme d'une ville située tut lr» frwitiirt* rie 

' Euljdiii I.m/m , t. II. p. 5ofl, lin. ult.i ia-4*. 



Syrie, entre .laldt iah et U'atrp (dont il forme 
comme un groupe) et le pays des Houmis. \ Mo'- 
itj«m-it- Boldân , 1. 111 . p. cm , I. 7 ; in-8\ Leip- 
t%, 1868.) 

' *Cest, dit Soïoul'i, im château de la région 
.du SVtf, dans la A<u.fe Egypte.» (Lobb-tt- 
iobàb, p. lr\. col. 1. I. 1 et a;in-4*, l.ugd. Ha 
lavoruru , 1 8 ho. ) — lak 'ont en parie ( Mo'djum-et- 
BvldA», l. I. p.vvi, I. 6; in-8% Leiprig, 18GG) 
comme d'une ville du S'a'id-*l-Adm, située au 
boni et a l'occident du A'tY. 11 dit que c'est un 
lieu de itèlcrinogo , parce qu on prétend que le 
Messie et ixi mère y ont résidé sept ans. Le même 
hïk'oiil mentionne , à la |tage vv • du mime tome , 
une localité du nom de Bakeani, qu'on pourrait 
être tenté de confondre avec Hnhuaçil, mais il en 
parle comme d'un château fortifié déjiendaiit ibi 
v illagedeAnirairm , dans lesdépendaneesd'llalep , 
H on voit par lùlrisl (I. II. p. 3)3) que Bahçani 
appartenait à la partie la plus septentrionale de 
la Syrie. 

' Ei>-\odjonm , t. II. p. M, I. 11 à 19. 
, iGiS. 

1*. 
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les corps d'armée se mirent alors ni marche pour enlever nu fils du Mahdi les 
conquêtes qu'il avait fililes dans le Sn'ïil, el ce dernier elforl fui couronné de 
succès, car, suivant un auteur contemporain (Eutjchius '), qui vivait en Egypte, 
le prince fàl'imite, vaincu, reprit le chemin de k'aïraoïitiu, en ramenant ses 
troupes à Barlc'ak, dit \hou-'l-Mah'acin-. Mais je suis porté à croire que sa dé- 
faite ne l'ut pas si prompte, quand je vois Uni-' Vd/iiri assurer qu'\bou-'l-kàcim 
ne rentra à Mnlitluili que le lundi i" rcdjeh 3ni| (, r > novembre gai de J. C), 
après une expédition <|iii avait duré deux ans et huit mois 1 . J'ignore la cause 
qui amena la disgrâce de Takin; mais Mounis-el-kliadim , après être resté 
deux mois a Mur avant de retourner à Itti/jhtldtl \ le destitua pour la seconde 
fois, le dimanche i 3 rebi-"l-aoiiel 3ot) ( a a juillet tyt i rie J. C). (le gouverneur 
lut remplacé par k'ahous-Alahnioud-ihn-Djainal , le second gouvernement de 
Takin n'ayant duré qu'environ un an el sept mois, comme ledit très hien 
Abou-Ï-Maliâcin \ 

Eutychii Atmukê, i. II. p. ôio. I. 8 a «j. j i ( m» en iIhp o i <j . (KM eutfmitei-À'iin, n*sj«. 
1 f«-.V<jrf/'n««B, 1. II. |». f.x, I. 3 et '1. (W. rn, |>. im, I. 8; — t. III il<> la bwl. mgl., 



», 1. I, p. H-, I. 1 ù .'I. Il «lit ii tort li' p. i8-i.) 
rfi. — llithd-Atliir(A'/-Aaim7, t. VIII. p. aF. ' Ealydmn, I. II. p. 5io, I. <j<H 10. — Ea- 

I. 16) m'ait <lil aussi rpi\liii*i-ï-Kuciiii rriiUn » \0tlJ0um, t. 11. p. r-\. I. 4 ii <i, 
£7-W(iAAaJ»< , iimlj<li.iimi*ilii«Mlit|Kisil«-<|Uflli > 1 En-\rdjavm, i. Il, p. t \. I. H. — 

•'( place ''i l i-M'iK'iiii-iit il.'ins le rliapitre luiu {iW., I. Il, p. M., I. I I et n). Almu- I- 



«pi'iï riuixirn» ii l'miiiiV ;\t>-,rn teriiiiii.ini sa Mah'àrin place au -j.'l relit-'t-noucl i!oi| i mer- 

pliraso par U* mail i^Jl ^ Celte nui- cmli i " aoul (jt 1 rlo J. C, ) cet actr «lo rigue ai', 

iiit-m ilV\|irimiT la ilatV iln ri>tnnr il'KI-k'iWiiii a II parait certain «pie Takin fut il'altonl miiplarV- 

.nlinlné llin-klialliUn il.ins la mAiir erreur ipianl par Muli'aiJiiiHil-ilui-Iljnmfil i J^- 1 -Almu-k'à- 

ù humée, H. avec HuLnlnm «le ; rectifier Infetie, Imiiis.' (p. r.*, I. if> cl iG. p. ri.. I i i «•! i-l. 

il ctMimii't une autre erreur : il dît le mardi Stt- un «Ifs fjriiéraiiv il» n>i|» il'iuni«v cmm'c nu 

• Ij.'li :!«>-, «pii. en i-éalilé.J rncrcsimiiil au «W< »pcoiiis «I» Kwniklui i voyez plus liaul i. 

' Jj- (Djoro.il). 

* C'eul tH Alinu-k ilNMwquKI-VUliii nomme Alxm-KiinU ( "'«'• San*., p. iSg, I. •'> qui ue jpii«Li 

■ (ji uterni un 'il d'UgypU qm • inq j iur» \ iprè» l««|i et» ri |[n n ni n ni fut i- ii-lo .1 T. k 1 • 1 , i|n 1 I. ■ 1 .'.1 
<[«;«- quMque* jour» <■! fui n-mplnir pur IliUI ilm-lijil (1A1W., I. ifi), qu' Umi Ï-M.ili .irin 1 1. Il, p. fil . I i ■• . 
p. Mv, I. I .*>, p. rrr, I. 3 |, À rimilalinn «lu ccHitemporain Kotuliin-, 1 1. Il , p. 5io, I. ki'i, nonim*' llilil-ilui-ltnilr. 
qui m- fui llcViitui' qu'en irbi-'l-akliir i!i I | Fn Ifaffw. I. Il, p. ri\, I. i.'i), piMir l'Irp remplarr |«r Vli «m il - 
it'M-kiijlibgli 1 *. Cetui-d ne t\ar<U le Raiiternement «l'%y^il«r que «qil Don, car le jeu.ii :i «Uou-'l l'n'il*h 3i 1 
(jmdi n h <niT «)i'i «leJ.C.;. aniiiil i Mu r un auirri^r anminrnnl que l« ([ouirninutnl «le \'Kgfftl Ml, 
|«ur la Iroiucnwfoi*", «loniw a Tukln. ( 1V11- \tjj<mm . I. Il, p. rrr, I. 7 et s. , Le, iir*ill,Miienh pe.ili.iN pif l iu- 

'• H-M.lio. flirt. Air»., p. 1*9. I. ti. 

■ »uir l'arttMtnpIia J, c ma ,1.0, >b..u 'I M.l. Jr,n |£i..V<^.m. 1 II, f, tri. lia. al«.>. 

.*hd. . I. Il , p. FM'. I. ti. 4U>u.'l-tt,Ei'Artti cutif-li- c# |f-m,f ni^iiwnl ,1 »■ Talin |K.or Ir BaaftîhaTj b »im •!« aaaiajMI jOlln -J* 3o.|. 

» l'^mplo .l'H».kh»ll,H» . j. Ir «»»|K> t—t l« lrr.i^mr. 1>ÏKI lll f i H al ,l« v .. Ur. ,m H ■■ , ». II». I. iS| - I. III «kU 

!'»!. «llgl . |». 117 ) 



Digiti. 



LIVRE QUATRIÈME. -CHAPITRE II. 141 

Que sïtait-il passé dans le Maffhrih pendant qu'Abnii-ï-k'âcim Icntail la 
conquête «le ïÉffypte? Les chroniques des Arabes ne nous apprennent rien à 
cet éfjaid; niais, soit que les premiers succès obtenus par son fils sur les bords 
du Y/Y aient fait admettre au Mahdi qui! la conquête de l'Egypte était désor- 
mais assurée, soit que, dans I Ouest, certains symptômes se lussent manifestés 
d'une manière assez nette pour qu'il ne crût pas devoir différer davantage 
d'attaquer de front une dynastie qui était comme une protestation vivante 
contre ses prétentions |;énéaloj'iques; en 3o8, il envoya l'ordre à Mas's illah- 
ibn-H'abbous, gouverneur de Tdlutrl, de porter la j'uerre aux Kdiusitks '. Le 
neuvième prince de cette famille, Iali'ïâ-ibn-Kdrîs-ibn-'Omar-dm-fcdris 
(Iahïa IV ), régnait alors, et depuis ao/t , à hr*\ Il sortit à la rencontre du 
général l;H imite; mais au premier choc sou armée fut défaite et taillée en Pria* •)<• Ffe. 

' flnmV, l t, p. lu. 1.9 H :t. — llui-klial- «lu \!<i(;nrit. Dans son résume. Iieanemip Imp 

• l'Miit llist. ittt Herbrrs, t. Il de la Iratlnrlirin. rapide, il place même wns l'année .'[07 la lin • I 

|>. Slli. — Ahnu-'l-FnU, qui a cmiPtutre tout*- la dynastie des Kualsm:*. I Annal, max/em. . I. Il, 

la MCORClc expéditinii Û'Éffypte *»us l'année Ilot. . p. it-j 1 à 3-jO.) 



plare sons l'année simante. en .lu;, IV\|>é«lilirii l ' Voyex p. 1 ô et iti de re \..liune. 

dirible MU — de Mek'tadir étaient en |>i»ode partie ta «au** île c-s tergiversations, qui oal li-enl<M jeté «nr ht 
khalife* la déconsidération <[iii entendra, à 1» tin de ■t-t'i, l«-s éwuri el~ttmarii. 

' Ailleurs (l. I, p, fr- , I. <)), I* même ouvnfje plate en Ï07 celle ejpédilion Je Mus > àlah, qu'il appelle l.i 
-roiirff de eipéditians dans le Slngb-A, «an» dnute parre que celle qu'il appelle la pirmiére, el qu'il lite en 3o5 , 
.-lait, dans la pensée de l'auteur, la prise de Vrflw, qui eut lieu , en etï.-l.en Soi (voset pli» liaut). Kn partanl d- 
eetle date de .t„ 7 , il dit Itv* bien que l:di la rêvait depni» quin.e au*. Du reale, «elle erreur de date (3117) 
»ientd'KI-B>l(rl(p. M-f. I |3, fi p. WH, 1. 1*1 —J A., I.XIll. p.3:.5rt .IÏ7. 5* aérie, |85;|). V'ojej la note -.♦ 



L Par suite de l'inattention que j'ai eu plusieurs lois l'ofrasuMi de signaler. Ihn-klialdvuti file ailleurs 1 ' à 
l'année 3>..'i telle invasion de l'empire edrisile par MasYalah-ibndl aidions. Celte erreur, qui vient d'F.I-BYkri. 
u* plutôt d'Ku-\aiiftli ■', et qui ronsisle dans la confusion de la dale de l'eipédition rentre f-'e'i a>.<- o Ile de ! ■ 
pris., de \dtmr par Massilali. a elé irproduite par llin-'AM-el-H alim, dan» lequel i>n lit : -lali'ii ilin-Kdri-.- 
silni-Omar ilm.Kdrisr.7p1a paisildement juiqueii 3»:., dale à laquelle il fut attaqué par Mas s alali aldwiis- 
-e|.\Iikniri. k'iid d'Obai.l- Uljl.-erllCIitl Ou relrmite la même dale de 3o5 dans Kl-K aïraouilni '*; mai- 
ce qui mérite d'élre remarqué, riit que, par wile d'une erreur inierse, Itm Adtari lait débuter pir la piwe .le 
\iiiour" l'eipédition panr laquelle Mai s alati parlil en 3i>8. Or il est iriaduiivtible que le premier art- de relie 
enlree en ranipagiie ail é(e une attaque an« prntéip* .le \bd-er-ilaSin»aii : le Mabdi était trop intelligent pmir 
Mmaartlre une pareille faute. 

" «.*'.».. L I. p. Kl . I. iJ II. libU InJ . f.,%6: .,„,...., 1. Il, y. Mf, l»«M MllriN). 

« l:i-IWk,i, p. ir«,l, m H kt,. (7. A., I XIII. p. Jit.V^r». - PWf «lit» ilr crilt MVtor. F-l-IWltl . outauul ,u V . 

rttfêÊHméi Waawn MaM.itk «|i»ni i iii 1 M •l ibn lMri. » 3» 7 . dit q.v» aWi'ilah imim b naiii a a i ai al 4a 

< M»a(a-uai Abi- I- ifuli , H il |4we U « u a.l. rspMHian .le H» . «Mi «m, I» Vairan* en 3. , , 1K ^a'H in.l,.,». I. aaie .1. 
■la /K Wai Joj poar «(l<- a°« meurtre d'Aliunt-iba-alahar. (Kl-B.lrl. p. 4c. I. IMf ir*. t. là el t»; p. IPi.lin •; p. le- 

et loi; - J. xitt, p. ii*. m. tu nui, i- iH(,) 

'• tWl *, r I. 18 el l| (p. «7 drlalraJ. Ut. t - p. Iu «.l>la M trinf. j. 

i««W.lbi», r< | ••, I, H ( p , T , de la trad. |, 
" JW..I. I.p. uv,l, ta t. 
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1 12 ÉTUDE SLR LA CONQUÊTE DE L'AFRIQUE. 

pièces; lui-même courut s'abriter derrière les remparts de sa capitale, où 
Mas's'Alali-ibn-H'abbous vint l'assiéger et bientôt l'obliger a reconnaître la sou- 
vcrainelé du Malidi. Le vainqueur se relira, après avoir établi cet ordre, qu'on 
pourrait appeler étrange, car il laissait lah'ia* à Fès avec le simple titre d'émir, 
et conliait le gouvernement du Mafthrib à Mouça-ibn-Abi-'l-'Àfiali , déjà maître 
île 7"erW et du pavs de Te';»'. LU pareil état de choses ne pouvait évidemment 
produire qu'une lutte entre lali ni et Mouça, lutte qui amènerait la nécessité 
d'une nouvelle intervention. «-En effet, dès l'année suivante, dit Ihn-Klialdoun-. 
eMas's'dlah envahit le Maghrib une seconde fois et le soumit en entier; puis, 
-cédant aux instances de son cousin, Moiiça-ibn-Abi-VÂfiah, il attaqua 
rlah nl-ihn-Edris, seigneur de Fé», le lit prisonnier, ajouta ses États à ceux 
rde Mouça et mit lin à la puissance îles Kdrîsitf.s dans le Maghrib*. Ces 
rjM'inçes, chassés du rnvaume de leurs pères, se réfugièrent dans le H if et 
-dans la province des (Hiomiirnli •.- Préposant alors INh îln-ibn-'Ah-'l-ki- 



K'al'ù, p. »*, I. s3 et «4 i p. O7 de la 
IiimI. lui.: — |>. ivj de la trad. fiani. 1. — -Kn 
-»a qualité d'émir îles ViLnitak, Ibn-Khal- 
t ■ I < 11 1 1 1 . Mouçn4lMi-Alii-ï-'Afiali guinernail déjà 
-depuis ipiitipic lwii|w Teaml, Ti:a cl kerclf.- 
{H. tl. II., I. I, p. ivl, I. 16 cl 17; — I. 1 de lu 
tnill.. p. aCC ' 1 Mmiçji était li- cousin et !<• fivn; 
d nruie» «le Mn»>V«jlali, 

//. d. Il , I. Il de la trad.. p. 'oiù. Olte 
phrase lient à In snile dd passage on I lui— K lin I - 



3o8 la piTin 



M"' 1 



lilion de 



Mas s'àlidi l'outre lis . lu Mt'olule '•\|m ; iIiIiimi <miI 
donc lirn en ,'!o<|. nniiiiicdii iv»te il le dit ailleurs 
"l.in> deux passages 1 «pu sliiw-nl lu date de .'lu â . 
iillrilitn^' à In première expédition. CcUa data 
de ;ioi| <•>•( ([«•iKTnliiiieiil admise : on la retrouve 
dan» ll.n-'A«liàri\ IlMi-'Ali.l-el-Halim J . El- 
kWaounni'. Vojei In note l> de la page pré<v- 
deiile. 

S'il H.ul licMiiu de périmer une fui» de plu» 



■vet ipiclle négligence l'umrage de Cardonne a 
« : l« : coni|Kïsc. je rappellerais iciipi'il plaire en ariTi 
le Minci MttMl de lu «Ijnaslic cdrtsile |xir le 
Malidi. I llitl. de l'A/r. et de t'Etpagne «oiw /« rtWi- 
IMMNM de, Arabe», lis. III, I. II. p. 6n ; iil-ii. 
l'aria. 17OÔ.) J'ai déjà (mile 1 de la |>agc 1 4 1 1 
rclc» 0 l'erreur «pie commet Ahou-'l-Fedâ lui- 
inèiiic en plaçant cet événement eu 307. (Anmi- 
ht mu*!em., t. II. p. 336.) A In ligne 1 '1 «le 
«•lté page 336, le texte dit JUi (FadkàU , 
nu lieu <le JL^. < Vla Vsûlah). qui est la bonne 
leçon. 

' Suivant Ibii-'Abd-el-iralliu, lorxpie le géné- 
ral tU imite iniii-rlMi sur Fit, lali'iiV-ilm-E«li'i» 
vint ii ki raicunlre, non [t«m le combattre, mai» 
an-»uip»gué de m m élat-major. |mur le reeeioir 
avec honneur, el se s il aussitùt chargé decliaino.. 
-Mas s àlal,. ajrmle-t-il. entre à Fil pw«lé de 
• sun prisonnier monté sur un rlinuieuu: puis, à 
-force de mauvais Irflil'iiienls. il se lit livrer 



' Voir aio-^i I. II. p. '«''7, '!«■ fello ttailiKliuii. 

1 UAL , p. ."1C7 cl Ses. — II. d. II. , 1. 1, |i. IV I , lin. «II. (I. I «te la lr»d. t p. aGfi ). Outre ce» J*ui i^imjjî-p , 
nu peut Kirladata de ^««j n"|i;«nluile uxoie |sir |ha KhaMaua.l, I, p. rsv, I. 18 (t. Il «lui» lr»d.,p. i'j»). 
BêU », l. I. p. U4i I. 9 et 10. ' 
' A ml ni, p. fi, I. .'! (p. 1.7 «If la tr»d. Ut.: — p. 107 de lu lr»d. fraof.). 

• kildM-M<mim, p. I*«,L g t4 loi i»-l>*, Tonis, irxt del'hègin>(iS« 9 ile J.C.)fl». VI fcb lr»d.lr«nc . 

y. 17 j. in-S~. Paris. iS'ij). 
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lAmi 1 au gouvcrncn t de /'W 2 , MasVâlali-ibn-H'abbous marcha sur Sidjil- iw 

mdçah, emporta la ville d'assaut en moli'arrnm .'{09 J , après l'avoir assiégée * ttflW»»' 
pendant quelque temps, tua Ah med 1 , qui y gouvernait, et installa à la place 
de celui-ci un de ses cousins, lil-Mo"tazz-ibn-.Moh'ammed-ibn-S<lrou s -ibn- 
Midrsr* 



-tous 1rs biens et 1rs trésors caducs ilu mnlltru- 
-miv lalt'iâ, H, lorsqu'il n'eut plu> rini a nl- 
- tendre dr ses révél.ilinni, il lui fil» ses chaînes 
■tet l'exila dan* la rile ÏA*'Oi, nu et manquant 
frcle tnut '. » 

1 L:i traduction française, faile sur un 1res 
ancien manuscrit déposé dans la jjrnnde mosquée 
de la ville dr Maroc, l'appelai Rlh'an-ol-Miknaei 
( p. 1 ur ( de cette traduction ). 

' FJ Mri'.p. iri,l.iB«ti6(/.i.,tXni, 
p. 867, 5* série . i S'xj ), — K'nrl A* , p. F4 . I. 1 7 
et 18 (p. 68 de In Irad. lat. ; — p. 1 08 de la trad. 
franc. 1.— lbn-Khaklnuii, //. d. B., L I. p. ivf. 
I. * (t. 1 de la Irad., p. jGG I. 

1 EMWirl.p. iti.lt (J. A., L Ull, p. «07, 
5' série, 1809). — Si ce fut réellement en 
mnh'arrain, il faudrait, d'une part, que Ip sirjre 
eût été de 1res courte durée, d'autre |>art, que 
l'expédition de Fct eùl élé bien rapide'; il est 
donc |iermis d'avoir di-s doutes sur celle indica- 
tion du mois rie moh'arram. quoiqu'elle soit 
■dmbe par Ibn-'AdxtVt'. Ouant h Ihn-klialdoun . 



il s'accorde avec Ion- deu\ (KI-IHil et llm- 
'AdxAri l |H>ur pincer en 3oQ, la priât de Sidjil- 
mnrnh', ce qui ne l'empêche pas, deux parles 
plus loin, de pincer en ?utît celte occupation de 
SiljiMtak: 

' On a vu plus liant que OuAçnul. eu faveur 
de qui avait élé faite, en 1198, uiH' révolution à 
Sidjilmnrah, riait mort en redjrl» 3oo«, et avait 
eu pour successeur son frère Ah meil-ilm-el-Amlr- 
ibn-Midrur. C'est cet Ali'med qui régnait en 3oij 
et fui détrôné et tué par MnsValnli-ihn-H'nb- 
Ikius. I^e successeur que ce (jénéral lui donna j 
giMVerna (tendant douze ans, jusqu'en 3* 1 . 

1 Ibu-klialiloun donne a ce |;raiid-pérr il'EI- 
Mn'lait/. le nom de.j'v_j 1 Bavsider j. (//.</. B. , 
1. I, p. I«M, I. oo; — I. I de la Irad., p. jfiV I 

" Kl-llrkrl.p. itf.et , e , )7. I. , t. Mil , p. I07. 
5' série, i8» 9 ). — Ibn-Klinldoun . Il.il. fl.,t.ll 
de la Irad.. p. ". Il avait déjà dit : -Mas's'à- 
-lab soumil à l'autorité du Malwli le /myt du 
r Maghrib rl les villes de te: et île Siiljilmiiçak . - 

{ II. il. B. , 1. 1 . p. in, 1. 1 : - l.Ide la trait, p. ib$.) 



• k ml ii, p, |*4,l. 6a8(p. M de la trad. laL; — p. 107 et toH de la Irad. franc.). Kl ll.-l.ri avait parlé. 

d'après lu k'Adlii Moh un d-il>n 1 linar-e«'-S adafi. de l'extrême misère à laqnr||.> Inli ii-ilm Edris se vil rédiiil. 

(El Bekri, p. IM. I. 7 ù 9; — ;. A., t. XIII. p. US, 5" série, lft5$| — M. rf. /?., I. I, p. ivl il ivr: 1. I de 
la Irad.. p. »66.) 

* Il inlilule re prr*onna|;e Et-Kitdmi, et llxi-klulduun a donné le niOiite litre j tllli an-ibn- lli. \a version du 
A art a. (p. e. , I. 3 ), qui dil El- IfflaaW, m'a paru plu» probaMc , a came d« l'origine de Maa Valait. J'ai rrlcvr 
pl..» haul l'erreur que commet EUBekri en plaçant a l'année 3o 7 celle expédition d « h'rt. 

' Puisqu'on s'accorde à faire ronimenrer relie cvpslition en 3ntj. 

1 ftnùifl, I. I, p. rtp, I. i5 cl ili. A U page I \-f, I y à 1 1. il n'avait indiqué que l'anie-e (3"<j •■ 

• II. U, p. 144, l. 18 et 19(1. I de la Irad., p. aoi; — *UL,L 11 do Id Irad.. p. ÎH7). 
" f(W., t. I, p. Ivl.l. i3 et i.l (t. 1 de la Irad., p. sCfi). 

' El-ReM, p. le-, lin. ptMdL (/. A.. L Mil, p. 4uti, 5' série. iNiyJ. — Itm-Kkaklouii dil «qu'il mourut 
-vers la fin du m* siècle, peu de temps après son avènement au Irone.» ( //. J. H., I. I, p. If 4. L Ki: — L I 
de la trad., p. »fi3 et •.<.(! ). 

* Le Iraducteur dit : iMas s alati tourna enauili; ses armes contre Saji/asafo* et inaUlla son couniii dans celle 
-ville, après en avoir tué le prince midrtrile qui y eiercail le pouvoir et avait repoussé b «uvirainelé des 
- rVtama.1 II n'est pas superflu il'iMre Jirévenu qu'il s'agil du cousin do prince midrarile. 
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Ouaml (flic expédition fui terminée, Mass'Alah m; rendit à Mnhdmh, où 
Obaïd-Allah le retint, niais en cha'hmi .'} i o il le. renvoya à Tiihart*. Sur Hivers 
points, des symptômes île rébellion s'étaient manifestés: ainsi, un «les kAids 
•lu Maluli. Almu-Maloum-Fahlouu-cl-Kitàtni. avait été chargé de lever un 
lourd impôt sur les Berhers de Y \unh et d'amener leurs familles à MahHiah. 
Ces montagnards se soumirent à tout ce qu'on exigeait d'eux; mais, pendant 
nue nuit, ils éj;or]|èrent le général et tous les ktuimtih qui l'accompagnaient-. 
Kn même temps, une révolte éclatait à \afonrah les habitants avaient mis à 
leur tète un certain Ahou-BatVah. dont de nombreux Berbers reconnurent 
I autorité. 'Obaïd-Allah fil marcher contre eux ' Ali-ibn-Silnuln-ed-Dil'ï, à la tète 
d'une armée nombreuse, qui, arrivée en présence de l'ennemi, se débanda, au 
point «pie le général fàl'iiuite fui oblij;é d aller se réfugier à Tripoli, Il fil ron- 
uaitre sa position au Maluli . qui manda aussitôt au gouverneur de k (Ibis, Ali- 
ibn-l.ok'inaii . de tuer tous ceux des fuyards qui passeraient sur son territoire: 
e| cet ordre fut ponctuellement exécuté. Des renforts avant été envoyés à 'Ali- 
ibn-Silinàn. il assiégea Mij'oitaih avec vigueur*, mais les assiégés lui opposèrent 

ce ne fut que le dimanche 17' rha - 
qu'lbn-Silinàn parvint à emporter la 



une 
bin 



«'■solution non moins grande, car 
|.'iw novembre «c>o «le J. C.) 



a 1 



llomn, t I, |». ne I. 9 et 3. — Ibo-khoi- 

ilomi, «tans un de >e> ivril», ne parle pas Minute 
i\f\'r\ i 0';\'\iun\ilrSiiljiliif«rol4 , il rlil ipiaprèsawiir 

mt4allé Riliïiii comme gouverneur de Fit, Mns'- 

a'ttall IW iul .i A 'irii imuà* , où il mourut. ( //. i, b.. 
I. I. |>. in. I. I ; — t. I île I» li-ml.. |i. sOti.) 
Ici llm-kblkloiin fait mourir MnV->ïiliib à A m- 
riwnfiij ailleurs il dit qui- rc général inruirnl . 
m 3og . Mir le champ de bataille i //. </. 11., t. Il, 
l>. t-.-. lui pennlLj — i. Il <!«• la InuL, p. , r ,!>7: 
l. III il-' la trail., p, -i3o). i-l ce dire «M roii- 

I if par lltn-'Aditùri, ipii plan- cH événement 

-tai-. 1*1,1111)1* 3i a. ( flttïtiu , 1. 1 . p. Hr. I. l3«f i&.i 
■ Baib, t. I. p. nr. I. 8 n 1 1. 
On l.l dam nul «I : <r[%tM-X»fe»ç*L 
-i -.1 uni' innutague très rlc»<-e ipii couvre nu 



'«•pâte iFenviroB Irais journée-.*. Kl-IUrîdit : 
pLi MMtWN rfi* YinWnA c*t à trois journéei 

-de Tripoli rl à si\ i|r' A flirao«i<î«. Lil longueur 
"de «-lie rlmiiie. île l'uriciit à Inci ideiil . e-4 «le 
«•six joiii-m-c* 1 .» EtlrM. puisant. je suppose, 
ilans i m i|eu\ - ■„,;>- ilil 'lu Itjrbtl-Xajotteiik 
-('i-lteuioiilagne est très liante, et elle s'élind suc 
-nu espar)' dciiuron trois jutum-es <|n longueur 
-ou un pru iiiobl*'.* II rumple *i\ journée* île 
Tripoli an ItjtM- A tijoacah 1 . 

' llniàn, t. I. p. Mr. I. ni if*. 

1 /*(*/., I. I. p. nr- I. «6 et 17. — L«- texte 
«lit à tnrt «pie In citadelle fut pris- le lunM 
^jjâJft) 17 eha'baii. Dam ce passage, lanlei r 
ilnmie an général làl imite le nom île 'Ali-ilm- 
Al,..u-Sli..iiii < I. l5). 



' I lui- Il a«l 11!, |>. i\. I. 17 (i. A .t. Mil. p. »'i."», r wrie, iHét). 
' KMk-kit. |i. 4, 1. K et i, 1/ 1. , I. XII, p. 130, .Vn.-rii'. |S-,X' ( . 

Ikt'i jtti'.H ri,- r,\fruf»^H tir i'Eyaftur, j>. l*e,l. 1 i. 
' /M., p. W. Rn.MMaMd 1 — Hin M»»l<kiun (H. rf. «., 1. 1. p. IM, I. 1 et .k - 1. I de U Irad.. p. s8o) 
admit I" de-Unr, immk f*t KI-UeLil font edl*. de Tr)/»/. au A'«/o«r ni , qui. sni>«nt lui, a f pl journée» dr 
I" igncur. 



Digitized by Google 



LIVRE QUATRIEME. — CHAPITRE II. US 

citadelle, dans laquelle les habitants se défendaient. La citadelle fut rasée, les Prinieiwr 
femmes et les enfants emmenés en captivité 1 , et cela le. lundi douze nuits l " Na, ° 1 ^ 1 ' 
restant de cha'biin (le 17 clia'bdn, comme je viens de le dire). 

Le seul fruit des deux expéditions d'Egypte avait été l'occupation de iiark'ah. 
Obaïd-Allah y avait préposé un gouverneur, Masrour-ibn-SolaïmAn-ibn-KAfi s , 
qui, paraît-il, avait mission d'inquiéter la province d'Egypte par des incursions 
sur certains points, qui n'étaient pas ou qui étaient peu défendus. C'est ainsi 
qu'en 3i 0 on avait lu, dans la mosquée de k'aïraoudn, une dépêche reçue par 
'Obaïd- Allah lui annonçant qu'un combat avait eu lieu, à Ikdt-el-H'omdm , 
entre r'ellah'-ihn-k nmoun et les troupes égyptiennes 9 ; ainsi encore, en 3tt, 
Ibn-'Adzâri nous montre Masrour pénétrant eu personne dans les oati* du Miau» 
S'tiïd, rqui sont, dit-il. deux forts dans le désert et dans les sables, a attaquant J'jjjJJ 
Kl-Karbdzi. à qui la défense en était confiée, l'obligeant à fuir, et faisant pri- 
sonniers son fils et son neveu. Mais la peste l'obligea lui-même à s'éloigner de 
ce lieu, et, après s'être emparé de tout ce que renfermaient les deux forts, il 
les fil raser et rentra à Bark'ah*. Ces faits se passaient à la fin de 3lt, car 
'Obaïd-Allah. voulant donner un certain éclat à cette prétendue conquête, fit 
lire à K'aiiaoudn et dans les provinces un bulletin daté du 9 a nioh'arram 3i a tu de rbùgiiv 
(vendredi 3o avril <ja 'i de J. C.) qui annonçait ce fait d'armes 1 . ^ f " 

L'ardente ambition que révélait une pareille ténacité, la prise de \dkaur " '" 
en 3o5, le renversement des Edrîsites en 3oo,, n'avaient pas sulli pour faire 
sortir les Mnghrduitnh (branche des ZernUah) de l'inaction dans laquelle nous 
les voyons rester. C'est là un des faits les plus inexplicables de l'histoire que 
j'ébauche ici. J'ai dit plus haut, d'après Ibn-Khaldoun, qu'envoyé en 3oy 
pour réprimer une révolte des Xcndtafi, Mas's'alah livra une grande bataille 
et que, dans la mêlée, il fut frappé à mort de la main de Moh'aiumed-ilin- \j„ rl 
Khazer''. Mais, d'une part, Ihn-Khaldouu olfre plusicui's versions; d'autre Je MnsVàl.ili. 
pari. Ibn-'Adzilri nous donne la date précise de la mort de Mas's'illah, et cette 
date s'accorde beaucoup mieux avec l'ensemble des faits 7 . Suivant l'auteur 

' finir!» , I. I. p. ut», I. ifi 17- tact, du re pUHgc . jtudi huit nuits rrstaiil <!<• 

' Mu/., I. I. p. ut», lin. ult. moh'arruui. Puiwpie l'immV '.Ui 



liai/lu, t. I. p. nr. I. h il 6. — J'ignore »t vendredi, le i-> nioli uitimii < 
Fellah'-ihn-lv ninonn était un préilécesseur «le retiifiit n la iin>tii>' ïerie. 

Minrour un si eétait un ofliricr plneé «mis les ' //. d. B., t. II. p. |»«, I. 90 à as (l. 111 de 



iinlre* de celui-ci. la Irait., p. 1011; \oir aussi t. Il île «Ma trailur- 

' fèU., p. UF. I. 1 et h. tion. p. 5aj I. 

1 IM. , p. IV. 1. 7 * 0- - Ibn-'AïUArt «tit à 1 Je rappelle™ ici que non* avon» ui M«, » &■ 

IL i«t 
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ilu IUïuIh, ce fut le prince fill'imite qui lut l'agresseur. En .'ha 1 , Mas Valait 
sortit de Tiiliart pour attaquer les Zentiloh, il porta le ravage dans leur pays, 
el pendant que sa cavalerie envahissait les possessions de Moh ammed-ibn- 
khazer el «pie l'agresseur était resté en arrière avec une troupe de ses 
compagnons, Moh'aniined-ibn-khaxcr vint le surprendre. Alors s'engagea 
un combat terrible, dans lequel Mas'sàlah lui lue et ses compagnons mis 
en fuite. Ceci se passait le i •) cha'bilu 3iu- (uo novembre (ja't de J. C). 
Le Malnli faisait, dans la personne de ce chef miknaYieii, une perle dont il 
éprouva un profond chagrin, une espère d'irritation \ Les talents militaires 
de Mas's'âdah, son dévouement qui ne s'était jamais démenti, le rendaient 
difficile à remplacer. Ohaïd-Allali lui donna pour successeur, dans le gou- 

v,„ vernenniil de Tdharl, son frère ies'el-ibn-H'abbous \ qui n'avait pas el ne 

'"' pouvait avoir l'autorité que Mas Vil la h, par ses grands services, s'élail acquise 

dans la contrée, qu'il tenait en respect ; une autre influence dut surgir et c'esl 
sans doute en ce sens qu'Ihn-Rlinldoun dit: -rDès ce moment, Ibn- \boti- 1- 

;i.:t .le r Ii.-j.ii-. • - A fia h devint tout-puissant dans le Mafjhrtb i . - Privé ilu capitaine habile dont 
' ' le 1)001 seul était un gage île sécurité dans l'ouest de son vaste empire, et con- 

l.ili iit-ewiir. «i ilia'k'ui '.iio. l'ordre il<' retour danl In «oiun-ruenieiil <le Tàltmt jusqu'il sa iihhI. 

lira- ù Tàhnrl, sièjps île son ipimenieinenl. ni Il eul un lits ilii num île II oimiiil, que 

' fiiim», l. I. |>. HP. I. (j à là. el |>. r.f. non* verrou* jouit un rôti' important .-t qui e>l 

I. ii|. plusieurs fois mentionné |wu- K1-ltekrt, mm* le 

: Le lexte ([i. HF, I. «V 1 : rfiulrnh i ^ nom île \y ^ ^y^J- ', Loitqil'ibll- Mialilouu 

|uu-|e ■ 1 11 Mio-essiNir île MasVilah. il le iumhim 



cIih'Imii ayant >iii(;l-iKnrjiHir». le 10 reliant lie tf* j 1 «,r * 1 1» lilen-ilm-ll abbow); 

ce mot* Mite 19, qm.cn 3n , tombe uommciA', quand il minime le |ietii-liU de Hablum», il 

,-,iliv,|inii.l.ilil .1; - 1 1 novembre le J. < l,i|i|H-lle, '..uni- Kl-llekri el Ibli-'Mzill 

et i-niiime nous avons \n ipie Mns's Alab-ibn- Il iimaid-ilMi-Ieiel.ipii^uefoi»repeiidaul H'aniiil . 

It'nbbnus rerul le fpjin ernemenl de Tiilwrl en nu lien «le II nmaïd. el \> lileu, an lien de les'el ", 

■inn , lin»-' tilzilri dit li é» bien (/^iu'ii , 1. 1. p. r-V. Il im|M>rte li mitant plu* d'être prévenu de ces. 

in line) ipi'il eu fui en |N>s>esM0ii peiidanl Inw variantes ipie, dan* certain* ra->, an lieu de les el 

nus. on Is lileu, il iVril I* las en ou même Bes lils en. 

Histoire dr$ flrrliers, I. Il de la traduction. \ll. il. H. . I. I, p.lfo.l. 11; — t. I de la troil., 

p. .'lïy. p. ■*!.) 

Waifin . I I . ['. t lui. \ i'H-.i p r r. ' II. rf. II. . I. I . p. I»r, I. 9 et 3 1 1. I de la 

I. H>. — Ce lescl-ibn-Hablmus ijarda cepin- Irait., p. -jG; ). 

• P-Mri, p. V», 1. 7; p. rr«,L '1, 5. ■•tp.n*i,i i (/ i.,i. mu. i> ■ oi,.ido. Jfii.scs.â***. iHâoj. 

" II. J. «., I. I. p. liv, I. 1 <M 6 (1. 1 de U li«l. t p. aio, el 960). 
Voyi'ï lu iiolt* .1 ri de-Mii*. 

' Bnîin, 1. 1. p. r-r. I. i-j <m i8, h p. r-i, I. H. 

II. «\ ».. I. I île U lr»d.. p. a3v,el I. Il, p. M. 
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LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE II. H7 

sidérant réloijjiteinent où sa capitale se trouvait de possessions si peu assurées. 
'Obaid-Allah dut songer à fonder, au centre de cet empire qui s'étendait de 
Tripoli à la mer enriromunile* . une espèce de succursale t]v Mahdïah , d'où il pût 
facilement faire surveiller les kitilmnh et qui permit en même temps de se 
porter rapidement sur les points les plus reculés. Kn 3i.'t% il fonda, sur la twuiioti 
lisière du '/Ah, Mnnikh ou Moh'ammedïah \ ville dont la construction fut confié 



Mctt'aimii>'di;iti. 



1 Tripoli a pour Iniqjiliidi» n>' 'm iM' Ivd. \t\a< I celle fondation en Si.'»; j'indiquerai 

Taufftr, 1S" g .V QuffdF. et la note « ri-tli">«nis notamment I auteur «lu . cité par AImhi- 

moiilreque Dtllg* aurait très bien satisluil ii la l-Fedâ '. [àl'ouf, llm -khaldomi' et Bl-K'tf- 

TOiwliti«ndV|;alil<!cletli«taii«'(-ulr(îli^iJf'UX|>oiiil« rauuaiii'. Ijt date de 3i.1 «a |wnt-ètre préfé- 

mtrfuir* île l'empire; riiiiiH un voulait évidem- rable. 

ment un |K>int éloigné d'un [tort de mer. car on Du nom de son lil- . dont le nom complet était 

rlioisil Maxïltih, dont la longitude est a" t-}' Ksi". Abou- l-k'.Vim-Moliaiiiini'd '. cl qui fut surnommé 

et qui. à l'avantage déirr dans l'intérieur dr- Kl -K'i'uem- rliàmr- Allah ( -celui qui maintient 

terre* . par conséquent d'être i» l'abri d'un ilébur- l'ordre de Dieu I Abiilfêda- Annal. n«>/nn., I, Il . 

quemeiit. joignait, à moins d'un degré pré*, p. 4 ho , I. <(. ) — Kvistait-il sur cet emplacement 

la condition d'égalité que présentait IM/ys. une localité du nom de \ln*iU> ? On peut, pom 

' Kl-Bekii, p. ei. I. s et 3 (J. A., L Mil. la négative, faire valoir, d'une part, que la'k'oubi. 



p. «7. -V série. iSiy ,. —Baiàn. I. I. p. m. «1378.1 
1.8 et (». rt p. (■ri". I. 16 et 17. — D'autre» d'antre part. quïbu-H auk'af. <pie I auteur 

' i,t*Huit*Mn(t iln trt*p* yttwr t#Çtj. Tulile d-s position*, j'éogruptiiques. p. L*. cul. 3, I. 1 9 et ;tt : in S . 
piillci 1 Li somme des luittj'ilud. s de 7aivijfr cl île Tnfivii donne 1 S" tii» , dont ].*■ inuiiie i|'.''i 1 1 -": 
il y a rjour 1 ' -i 1 ti | à ajouter vers l'.st i l.i longitude de Tany/pr, pour .''lie mit le mot elien qui est juste 11 égal? 
di'lanre deceiii de TrtjtÂi et de Ttmy t rr, c'eat-a-dire qu'A un peu moins de 1* J cr méridien serait relui de Ikltyi t# . 
• f que «érilie uuci Uni, du reste, lu longitude donnée par M. Itéiard , qui n trouvé , pour Mltft , 1" XI iS K.I. 
| /-W. .«a/. èn («M «V r.t/gcw. p. 3, ; in-8 . >' édiL I H3o. ) 

" TM f ««J t k.,lH 9 t.«' nr tM.fn,nç.J m s VMg.tnMo.f. ,8,iq.V.del'l. H.; dmmUe iBkl. 

' Le UîM est le KHI donné à un ouvrage géographique dit à II «»*n. fils d'Alimxl. I> H ussun flWissuit en 
figyfi* » Il a» du <inqui6llie klialife Ht imite (3tJ5-38<>), t'/-',<:i':-ltlllull , «ou» les alequri-i duquel louvr.;;. 
lui cuiiipoM. | /«fr/jj. a /u Ci».,"!-. d'.V/au-'lFeità, pur Meiiiaïul, t, I. Si, p. vin ; in-V, de l'I. \ . 1 * ) ; de !.< 
I. uiiiu de ' itunie- â i.-l ouvrage. 

1 Of-gntfJ»e, p. IC\ it If-t, 1. '1 (t. Il de lu Irad. de Reinauil. p. i«ii; — lr*d. de SiUel, |>. 7.1 1. 

■ Mu Jjam-rl-HMin, I. IV, p. tff, l 17 et |8,— SI«rkl«M . p.r«. I. S. A lu U|M <J il én'il Kl k Um : 
•lans le .«</,(,„„. Kl K acim. 

' «. 4. «., I. II de la Irad., p.i.,,, 5s«, 5:ti H 453. 

' B-K'a .moulai . A.lrJi r/ Vfuuu... p. eP. I. . 1: in S', Twm, ir vi de l'Iléjirs ( 1869 de J. C. (li.. IV de h 
tntl. > |ki)6s 

k J'ai déjà Ten.urqué (iwle r ci-de.su!»; que Mk out. dans son .M... iiiiveii, ix/il Kl-k un». 
Les nuilllircill irnvois de lu Tahlc .lu $ tjnt^l Mtttfhrth (j.. i.'oj, col. I, I. Ili à llj) u'en |rf é=«rjteiit p.1, vu 
lenvfiyuilt un Itult, 

1 P. i-. I. 1; in-8\ Liijjd. Baluwnim, t8;3 (/. .4 . I. Mil. p. si;». 3' série, îttVo. 
'• ,1. ., - (T»«aiari laia|aV<|aMl B,«.., 1 I. |l ATA.I. ijt 

■y 
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à ^li-ibn-Hanidoiin, serviteur fidèle 1 <|ui. après l'achèvement des travaux, en 

reçut le commandement, avec le titre de gouverneur du Xdb, litre qu'il garda 



•lu •A:(:i; EI-BekrtSl llm-Saïd' disent pn-ili- 
kcmenl que fa khnlifr* fit imite* foiutb-ent W«- 

tilnk. Muis il'fiù iii'iidrm't ce nom , puisque les 
fondateurs donnaient ù la ville nouvelle le ikhii 
de Mok'ammedùik 4 '! Non seulement llin-ll'auk'al . 

.•u ISIiiî, ne <l |«s ii celte fondation d'nulre 

nom que relui de Vntflah , UM1 encan El-Bekrl 
explique que re sont les Clilïs qui I appellrnl 
El ilolmiNineitiah'. Kdrisi . copiant II»n-II r niik »1 
Ci El-Bekrl. dit : -Mtuilnh est de nom elle date, 
.relie fut fondée |Kir Mli-ilMii l-Aiiiliilosl.wu* le 
«règne d'Kilrt»-ibn-*Ahil - Allab - il.n - el ■ H «çan- 
-ibu-el-H'açan-iliu-' \li — il>it - Abnu-Tnliu',* et . 
suivant llm-kliallikàn. cette ville s'est. depuis, 
ap|ie|ét> iln nom tic cette famille', c'est-à-dire, 
apparemment . Matlliik rrV« Rrni-ll'amilâ» ' . Kiilin 
jolis riant ll.ii-klinl.li.iin ' qui", quand le» tra- 
vaux furent terminés et le gouverneur nommé. 
£7- W«A,vn.t «focale nom .le Mok'ammedml, '. 
J> ces (ails ilivent je suis porté à conclure qu'à 



la lisière du Znb il existait une petite localité <lu 
nom «le Mnxiiah, localité trop [keu imp.rt.mtr 
pour trouver plare dans le kitili - el-Boldàn tic 
la'L'ouM; qu'elle fut agrandir eu iii.l, et t|ue 
les Iratniix étant très n\ancés en 3jS, elle reeiil 
«fora le nom .le Mnk'ammrtliak, ce tpii explique 
I.h tleux rbiles t.'h.'l et itiôf iloun.V's, iwur la 
fondation, par Kl-Bekri et lak'out'; que, quand 
les KÀT'nmis quittèrent l'Afrique |Kiur tixer leur 
n^itlpuce au k'nire, elle reprit «on nom tle Ma- 
lihk", ce qui fjiil tlire à ll.n-Klialilomi : 'MrA'am- 
•mtdiak, que l'on ap|>ellr uuiittlr lia» r l/oarroA. - 
(H. ,i. H., t. Il rie la trart., p. 5i8.) 

1 1.0 nom complet rie ce personnage est * Ali— 
ilm - Il mnitl.xtti - ilm -Siinôk il>n - Mi^i*..ntl - il.ri- 
Mans'oiir-el-Dj.Hlilmi . surnomme' liu-el- liufoliai' 
( -le (ils .le l'Espagnol • ). Suivant llin-khnJdnun. 
il était rléja attaché ù 'Obaitl- Vllab et à son lils 
Ab.Hi-1-kà.iin à .SarWrA ; il le» suit it eu \hgknb, 
remplit la dangereuse mission .le se rendre auprès 



" Voyei l.i note .• .le la pn/j»- i 'j 7. 

' Je m.ù que c'est il tort .pj'KI-llikrl (p. «4,1. 3)fauj*lh! Vbou'l-k 'icim-lunâ'il '*, ce qui, oulre l'ineiadi- 
I u Je J11 nom, » l'inconvénient Je rendre panible une confusion ralrr xtmu-'l-K 'Jkim .•( IsmJ'il, «on fils, lorsqu'à 
I» Même pfie (I. 1 7 à ■■) le nom tle ce dernier esl prononce '* A l'ocrwien .Ir ter* iiopnmlés par routeur à 
VI. med ibn-Moli anin.ed-.l-M.-n>.t.lti. 

' talé par Abou-'l-Fedà (««;« lu note à de l.i page prétédenle). 
Xoyi U ni>lc i de U poge 1 63. 

■ D-Bdrl, |«. e*. I. 17 et |S {J. A., t. p. <m. •>* s. ; rir, iS.hj 1. 

' l>rtrr. île l'Afr, et ir t't'i/j., |> \c. in line. Cet KJris, r|ui »l le foniiuleur de U .Ijruslw de o- iwiu, etlmort 
■■mpoitunné en relit-'t-aLliir 77, comme on l'a tu (I, I, p. ViX, note 3 1. F/lrisi cninuirl iIoim: iri un anothronisme 
d'environ un si.kle et demi, anarlironistiie releié <le|wis longtemps (iStili) |sir M. «le ti.wjc l itit/,, p. yy, note >). 

« kitâi oun/aii! rl-itin, n' Ifi, bac* u, p. ev, l.itaai de l'.slil. WusIisaMJ; in-V. Uottinr;»-. i»3C,— 
I I. p. lit, ». Il et wi». de l'tslit. de Slaiw (L I d,' la trad. angl., p. 3i<i». 

> ll.n-KI»ldoun .Vnt /f«»»*.i». ( II. J. B. . t. Il de I» trad., p. 553). 

' Vful , lut?!.!"' |slj;e. 
L Ibttl. , in.'m.' pa(î''- 

1 H'/iljitm rl-IMm , I. IV, p frt 5 , I. 1 S. 

■ H. rf. R , L II «If la trad., p. j<tH. — IIhi-H .ii.L il, qui ne l'ap|»elle que El WfiUk , a lernuiié mu litre à lu 
fiilde :tl, '. mi au coiiiiu.iriceini'ril de 367 ( I jrlenbnH-L. p. 17), et El- Vtr'iu était arritéau k 'mrr en rainadliitn 36*. 
Le nom d'r.'/-.U.m'W niait étidemmcnl été conservé par le» |pti» du pat». 

• EI-B«kri lP .«4, l :,{J. i., 1. p. M , i'atirie, ,H5o);-H. L II., I II de la Ira,!., p. 553. 

• El ll^ri. ». H.I.S (i. U m, r . vj. i- +m. .«3»i - H. i. !.. t. Il J. t. md. . r iJ5>. 

• ELBelri, p. «4.1. 17 aa. <A MU. 
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MM interruption, c'est-à-dire pendant une vingtaine d'années, jusqu'à ce qu'il 
péril (en 33/i) ilans la guerre suscitée par la révolte d'Abou-lezîd l . L'empla- 
cement rboisi pour élever la ville nouvelle rélait, dit Ihii-H'auk ni , arrosé par 
* l'ouadi $<ihrr* Les environs, ajoute-t-il, était'iit habités par des Berbers 



«lu (Jiiï -pendant que 'Otiaid-Allali s'éloiffiiait de 
Tripoli, trouva moyen de rejoindre ses rtiailre* 
et partage.-! avec eux les angoisses de la prison 
île Sidjitmileak'. Son dévouement el m>s services 
avaient tout naturellement appelé sur lui la con- 
fiance et les faveurs du souverain fàl ' imite ''. Il 
puI deux lils (Dja'far cl lah'ia). que iiuiw ver- 
rons plus tard jouer un rôle important — Ibu- 
khaldoun [Nirle ailleurs* d'un i7«A'<imi»«i-ilin- 
H'flmiloun-îlMi-.Simak qui aurait été «noyé en 
qualité de da'i, avant l'arrivée du Chu. dans le 
Uagkrik, at aurait accompiigne reliii-ri quand il 
se rendit ]iour la première (ois rliex les Kilimak. 
S'il n'y a pas là une erreur de nom. re Moli'am- 
med serait un frère de 'Ali , ce qui indiquerait 
que cette famille était. île longue date, dévouée à 

l'imam. 

' Kl-Bekrf, p. m. I. 5 et 6 (J. t., t. Mil. 
p. 97 et 08. 5* «érie, i8.> 9 ). — H. d. U. , t. Il 
<le la trad.. p. (M. 

' Ihii-H mil al. p. m. . I 3. — El-lklri donne 



le même nom ii nette rivière, mais il ajoute qu'elle 
portj.it au»i le nom A' FJ-Qwdi-'r-RiV ( ^\ 
-Qtjf), ap|«'lée aujourd'hui Ouàdi-'l- À » nb ' 
(-la rivière aux roseaux- ). Celle rivière avait sa 
sonne dans l'intérieur même d'une ville grande 
et ancienne qu'EI-Bekri nomme CkitAir-OuArrau '. 
ville qu'il plare k moitié roule ,le tfaJU h Sttif 
et à deux journées de T'obnak '. Il compte une 
journée de Mntilak à l',hnilir-(htiirnm et aiilanl 
de relie dernière ville à Sel if. Puisque j'indique 
ces distance, je suis conduit tout naturellement 
a relever une faute île copiste dans le IIMIMHlil 
de la Géograftkit d'AIxw-'l-Falii , faute qui a 
passé inaperçue dans le lexlc imprimé en iK'io 
et «est reproduite dans deux traductions fran- 
çaises *. Celte faute consiste à placer Mnxilak à 
dix-huit milles (six lieues communes) de Cmi- 
ttanlme, et je crois qu'il y a plusieurs foi» celte 
distance entre ces deux villes. Évidemment, le 
copiste a écrit JLi, au lieu de jJL.. qu Kdrlsi 
(îlace en effet à dix-huit milles de Gmiuwùne-, 



• Il est ».»<•« proliaMe qiw r« fui lui qui porta à '(Ibanl-.lllah la nouvelle île la grande tti-loira Miqiortée par 
l« l l.n cl U part du liulin que celui-ci loi cmojail. Nous trouvons ici une preuve <lc plus que 'Otanl-Allah 
n'était pas encore en jicison quand Vs emojès du Chfi arri.ërenl près de lui a Stdjilm&nk. 

' llin-Mialdoun l'intitule -l'un des prolixes de la rmir des Kit nire<.- ( II. J. H. , L II de la Irad. . p àiK. i 
1W..I. II. p. ht ri. 'ni. 

J EUBckrl, p. al», I. li et 7 (A A, t. XIII. p. 7 «. 5' série. i»â.,); - MJ., p. es], I. * el 3 (J. A., I. XIII, 
p. 97, noie i ; 5" «érie). 

• TMrau nV U nival. <Ui rlM. fmnr. (Lmi t'Alg. JrpuiÊ iS4o,p. sUjin-'i", de CI. 11.: iS'u. 
1 Kl-IUlrl, p. cl, lin. ult. (J. A., I. XIII. p. 99, 5' série, 1839). 

' Kl liekri, p. vl, I. » ri .1, 11 Cl i3 (J. A.. L XIII, p. i34 et i35, y série, iBmj). 

1 Abou-'l-Fedi. Gétfrapair, p. ir-l, lin ult. (t II de la Irad. de Reinaud, p. 19.'!; in-»' de l'I. .\, : |H'!8. — 
S<ilml, p. y 11. 

' [)t»cr. He VAfr. fl if Vbpagiu, p. ^H, lin. ult. La UbU ir /V«n« ff re (segni. Il) iIoiiim «anBM milles 
pour la distance entre V,<mtlml\»t et Mikik , niais elle laisse en Uaoc la distance d' liianrli«« à Hmitmcint , que 
M. Lapie a estimée à dix milles 1 *, ce qui fait viiujl ciin| mille*. D'aptes le t. mps que j'ai mis à (lire le trajet de 
OMtaliMi MJ«A,lnijri dans lequel j ui relrou.é.en lUt.ll sUtiou romaine d M<i««r(i7/o *•, je croU rire Ire» 
prés de la «erilé en donnant vingt el un nulle, (sept BtrM ci.inin.ines 1 pour la dislanee de C.m.l«.ili»- à MM. 

" fouit J'trUa . IW» A» aMkSK, av «»S ; to-I". it CL H. ; ittt. 

>• lkW«Wr«ba>ri<rn.. I. I r . ,.trt,. 7 ;U-f.*. II. X, .1*9. -Ja.au^J- .a f«o.»« J. pll bl»r « «.»!.., il . . 
lrr»k .... ,Un. I,, U,.h. aV. «mr. (I. IX . p. iU V ,«, iBW). 
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r- appartenant aux tribus du Berutl, des Union -Xniultiilj , des HotHtdrah, des 
n Mi uilah ' . - peuples (jiii. sliix anl Kl-Bckri -. possédaient jadis le territoire de 
lu ville. Il esl permis de faire renionler à celle époque | x" sièrle au moins) le 
transport à Mnsilnh des matériaux romains qu'encore aujourd'hui on trouve 
dans celle ville, déchue au point de n'être plus qu'une inisérahle bourgade'. 

.près deux campagne- infrucl lieuses contre l'%'//»'r, et la conquête du 
thgkrib rlnnt plulôl ébauchée que réalisée, on s'étonne, au milieu des dilli- 
mllés dont 'Obanl- Allah étail entouré, de voir ce prince songer aux pavs 
d'oulrc-mcr et distraire, en 3l3, une partie de ses forces pour une expédi- 
ll'oil dont ou n'entrevoit pas bien nettement le but. Celle expédition, ou 
plutôt ces expéditions, comme on va le voir, paraissent d'autant plus dilli- 
ciles à expliquer que, depuis plusieurs Mimées, les Chrétiens de CoJMANtft- 
no/ilr s'étaient assez, inclinés devant I orgueil musulman pour calmer chez le 
Mahdi l'ardeur qui pouvait l'entraîner à la guerre sainte. En 3ofj (917-0,1* 
de J. C), l'impératrice Zoé V voulant, pour réunir toutes les forces de l'Empire 
contre Siméoii, roi des Bulgares, conclure la paix avec les Sarrasins de l'Orient 
et de l'Occident, avait, par l'intermédiaire d'Kiistachc, sou préfet en Gilnbrr, 



111,11* rc i|ui li'liil relie 111 1 1-1 il 1011 -tlljjilllere. r'e-l 
I» faiil*' Hi.nl rrlenv «le- i-43 |iarSJin« 
1 Vàgagtn, I. I. |i. i.'lo). <•! la oirrerlinn faite 
•*ii 17^6 |sit' Hartmann \ K1lr11t11 A/nm , |i. .|3ij 
«•I 'l'ni). rar la failli' (Mirait avoir ri»! > iii|Hiilil<'i > 

pur \I»iiii-'I-K<hIA à un mauu-eiit fEd'i'tfl, 

Ihn-U'Mik'al.p. i«, I. 7;iii-S'. I,ujnl Ult- 
ra». 1 n-.T , J. I . 1 \l||.|i. ,-,o. 'J' vt, iH'in |. 

EUbtrl. [>. »i, I. i.'l; in-H-. blgtr. 
il !.. I. Mil. p. y». .V -erie, iH.Î., . 

Kl-IUri imli<|ii.iil nu twl i\f Moùialt mi 
■■■tml HMHind Bf-A'lWA 1 -le- rnii|Mtles-t. nii se 
v ' -i . n.-nt li'. ruine* «l iiu»" lilli- ancienne, nommée 
|Mir li-- Irai** ê^X^i' {BrtUlytuih\. Il aurai! 

dit litre n l'ut; mais MU iltdùnlioil Seat, à rt>tn 
1 — - |».n lnitomr-iil vériliiM\ Ilirii (|in- Jean Lénii ' 



'•t Marmol pwrlanl île .!/«*/ W reimm' <1"uih' » 

mmailie, uni» «nvinll- iléj.ï fil iS'iii. |i»r If» 
ni'il- île- imlii'i'iMN . i|iii' li-* |ii.'ir.'s riiiiniiui- 
qM l'un trouve «Irais les «mslruclions de Mnsilnh 
venaient il mu' ville r> 1 1 1 1 1 1 :i siliK'r il <|tia(re mi 
rinq mille nu'lres il Pr-I île Mastlnh, el «jn'il* 
ii|>|i-lli'nl encan BedtôjgMi*. M. Curette, qui 
H;ii«irail(. ||iM imni»(jiiire. avait rapporté MmflM 
nu 7.M <|ue ïltmrrmre J'Aiilomu (tiare sur la 

mute >le Sitifi-Luif» Or*»™ 1 laWhel ) . w il 
avait •pnmdW bien pria île la vérité, rar il «>4 

liiiiimilré niijouiil'liui |>nr une in-n i|>liiin ' que 
le Xnlii île- Humain- est le Htrhtîj'M il'KI-lt"Vii 
' Oui (fini» eni.nl à Ojutlmiliunfilt snils le lliitii 
■ le-..» lil-. I imislaiitiii VII. siininnunr Pui/ài/h, 

//rV/r. 



R-Bctrl, u. «4, I. >&(/. !.. 1. XIII. p, .j-. tt'tvrir, iBSg). 

' lu RMMUM, loi. <>3 K I |i. »«>;i de ta Irwl. île Jean Temporal). Le texte el U Iraiftjdiwl ,-, -, i,.i,| ilnih. 
ftr$rrifit en jçejireni i/' lj/ï/rn , vril. Il . Tel. -ejCt i r«l. -i i I. Il U Inel. fmur. . j». t9o)> Marmol cl smii 
luiliiili-.il .Miii.-nl Vin'a. 

l'urlia <1 I rl>8n. Iterurtl <f.'i itiwrmrTJ eii'/ru». |> in l". Je |'|. H. ; iS'iT» lalilivm <le la tilualim •»» 
iWti w nnlt/wyii ''<"«• t l'jp-ri* «n*4o, |i. »S; in-V d<- l'I. R.: iSIii. Le wi r*l cliaaj^Hr place. 
• âKm^itmm.t II. p. >*à|Nv4*, Alger. it*.'i;-i»js 



Digiti. 



LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE II. 151 

traité avec le khalife d'Afrique, s'cngagcant à lui payer un tribut aiiemel de 
vingt-deux mille pièces d'or', et avait envoyé à Ikfrhddd des ambassadeurs, qui 
furent reçus par le khalife Mok lailir avec le faste asiatique dont Abou-'l-FedA 
nous a laissé la pompeuse description '-. A la vérité, le tribut convenu avait été 
pour le moins très inexactement pavé, comme on le voit en o/>.3 (3io-.3i i 
de l'hégire), lorsque Romain 3 connut la ligue formée entre Siméon et le 
khalife d'Afrique 1 . On sait (pie les députés ou agents des négociations entre 
ces deux derniers souverains furent arrêtés en Cahbre et envoyés à (husUmli- 
nojtle, que Romain lit jeter en prison les députés bulgares et. au contraire, 
entoura d'égards ceux du prince africain, les combla de présents pour eux et 
pour leur maître, près duquel il les renvoya, les chargeant de paroles flat- 
tantes et d'excuses pour le retard qu'il avait mis à payer le tribut annuel (de 
vingt-deux mille pièces d'or), retard qui ne devait pas être imputé à sa 
mauvaise volonté, mais aux troubles dont la Calabre et la Sirile avaient été' 
le théâtre. Le Mahdi l'ut si touché de ces prévenances que, non seulement 
il renonça à l'alliance des Buljrares, mais remit même à l'empereur la moitié 
du tribut qu'il était en droit d'exiger*. Malgré le traité de 3oô, et malgré 
cet échange de bons procédés avec Romain, le Mahdi ne cessa pas. en 3o6 f ', 

1 G. Gedreni Ctmptndmm hî*ioriar., p. Ois G 
.•i p, G'«> I); in ful., Parafa, 1647. — [«beau 

place ce traité sous Parmi 1 * 9 1 5. 1 Htow» rfm liat- 
£uu»>r,liv.lAXIII,S i3,I.XIII.p. 4u.j; in-8\ 
Paris. iH3ï.) 

' tlmlMa- Annal, muthm. , t. Il, p. SSo.L lO 
et sm[. — Aliultarnjii llisi. r/y«/i<ef, . p. r*v, I. "» 
ii 19 (p. i8« «!•> I.1 IpimI. MX 

Oui ivjjmiit » ( '.nnttntiliiinpte depuis le 1" dc- 
«•i'iul»rr <joy 1 vendredi 1 1 redjcli 'ht- ! cl v rétjua 
jusqu'au jii dcVcinlirc ij'i'i ( vendredi 1" djuH- 
iiiMili-'l-aon.'l -jTi ilr l'iM^'irr 1. 1 Lolx-au . //<»/. iln 
fUu-F.mpirt, I. XIII. p. 'en et ',08; in-8". 
Pnris, i83j.) 

' En 3o5 (917-918 de J. G.), tmiplra- 
Iriee Zoë avait traité avec le Mahdi pour étnttt 
•■iiliii les llul|;,iii-- 1 voyez In noie '1 de la |K>|jc 
prerAlpnle). Six ans après, en 3n 1 «ii.'f-ifiâ 
.1.- J. C), Sinéoo, ni à» Huîtres, iraitaii 

' LHmii.i. p 65. 

'' QrWL (Uinlahr., in Grtgar», p. 45, I. |3 el ii. — L'aulrur incertain id; relie filnxiifiii- :,'e»l •!<• 
In* <b CaMmtwiph, f«prtl b«ueU« Vanner 5;h. 9 du monde commence le ." sepU-inbro avtnil J. ', 



avec le Mahdi pour sV 
impie. 

' G. Ccdrau Comp**d. hàtorinr., p. lia iC 
ii SSs II. — Safraul nuslarian byzantin., te 
Iriliul. ainsi rcduil. fut pavé jusqu'à In procla- 
mation de Nic^plioii» PIhhvis, cl comme celle 
proclamation «'ut li«l le 1 <» anul <|li3 • 1 dimanrlic 
■i l rwljeli S'il île l'IicjfiivK il fui pave pendant 
environ quarante nu-. — Voir Amari. I. II. 
p. i-.T H 17^. 

' Sur lil lill lie r.ïllIKS' 0'lHt.lli-» linviro VCIIIIS 

J \fHfn l'étaient emparé* de Rtygrt* | ï^j, 1 
pendant In nuit'. Or le dernier moi'. >l<' (i'iili 
••si le mois d'août 91 H de l'ire i lireli'Miiie. qui 
comprend du samedi 1 9 s'al'ar au lundi so rrlii- 
ï-aourl ,'ioGde l'iH^ire. Il y a donc siuxaule-di\- 
neuf jour*, du iliiiiauclie 1" iiiolr»rraiii au lundi 
-iiirelil-'l-aouel 3uG. pendant le^picU celle e\|iédi. 
lion ponrrail appartenir à l'année 3ut> de Hi. ; |»iie. 
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3 1 o ! . 3 1 j *, de diriger des expéditions contre les Grecs, et celle de .'5 1 3 . la pre- 
mière dont parle Ihii-el-Athîr, sans doute à cause île l'importance ipt'ellceut, 
n'était qu'une suite des hostilités antérieures. Ku effet , eu 3 1 3 \ une année fut 
envoyée pour porter la dévastation dans le pays des limim. Au dire de la Chrn- 



' Kii G'i3*. (Unis nnr r'\|M>ilili«n nuiiinandi* 
par Me-sn'oud-cs'-S'iik'talii (-l'Esrlavoui i. tin 
(r<iii|HN iln M.ilnli prirent Agàlba { Simln Agntha i. 
I.i |iilli'-r*iil . cl rentrèrent à Kl- Mahilîah' . Or l'an- 
née Ittii rii. ; |;iii-lîiiil |»> iluit.iiirlx- -.mi avril o,9.3 
JpJ. <;.. cl l'Hnnce G 43 a cmnmeiii-c le i" sep- 
bwbre g*3; il n'j ■ donc pas moyen île ronri- 
Kor h datt donnée par le avec relie imli- 
i|tni' par la Q\inni'i«f île Cambridge. 

' L.'i Chnwi/Hf île Cnmhntlgt plan- m fi'jj.l 

une cvpédili lan* laquelle |i> h'iiiljili ilii prince 

de- fidèles - i'iii|i.'ii.i il«' iiar'm'ÙHah'', et le linu'm 

nlare ect 3is une expédition rcmimaiidcc parle 
li idjili l>jn'far-il.n-'< Hiaid . qui < iii;;ln sur la Sial" 
ave* Une flotte wmilircusc pour attaquer les 

ll'mm. Il lit dei prîaea en .Sin'/c dit Ibo-'Adiiri, 

mai» il ni' rencontra pas l'ennemi . Or l'an- 
née 043.! nui un- d rriiili i" septem- 

l>li-i, )'i. i l I année :ii J il'' lïiégire linil li> liimli 
•j.S mari i|>.~> iti' notre ère. Celte expédition n 
ilinii' pu .noir lii'ii iln mercredi ->H iljoiunitdi-'l- 
MHiel nu limdi iff llIHt-'l-ll idjnli ,')i j. et pen- 

•liini tt» demi cm il neuf jow». Im demi aulenn 
(i]ni donnent «enlrmcnl r«nejée) se trouveraient 

iliKI'llll. 

Chrome. Cnulëkr. , in Uregorio, p. 4<>, 1. 1 
et *. — Ihn-cMtUr, Et-Mmit, t. MM. p. in. 

lin. nlt. à p. iiv. I. 3. — /juiuN, I. I. p. Hc 
I. m il iti. — lliii-Klialiloini . Mit. Je V AJr. et 
<tr la Sirile, p. n. I. £ à i| i p. |6-J de la iTtd. de 
.\iii-I Uesv créer» I. - Li Climuit/iie île Otmltritlgr 
plwv relie ex|iéditiiiii 6434. rt Im trois autres 
-mures ili-nl en .Il 3: or l'année 6434 com- 



iiirnn' le jeudi t" septembre <j-j5, fl l'année 3i3 
de l'hégire linil le samedi |H mars ya'V. L"ex|ie- 

dilioo a doM pu avoir lieu ■ lu jeudi i| djouuuldi- 

l-akliir an s.uihmIi 3o diou-'l-lndjah 3i3 | relie 
nnniv psi snralmnilniili'), cl pmilnnt ci's cent 
ipialir-\iii|it-iliv-n«Mif jours. 1(^4 ipiolri- «ulcum 
iipu dranenl cenhounl PuuAs) t'aeeorderusiil 
mire «m. Mai* si , comme la dit le MM, IUnU- 

Mi tiKil-DjaTar rmlra en Sicile le S re»l«nl de 
rebt-t«khir 3i3. c'eft-e-dirc le o5 (mercredi 

•j<i juillet f|iô de J. (',.), les trois auteur* ipii 
iu>lii[iii'nl l'année 3|3 n-sseraient d'elre d «iroril 
n»ec la CtrMtfer, rar. à relie date, l'année 6&3'i 
n'était |ias roniiiMim'i', Cependant il si>mlile bien 
s'afpr de la même ev|>édilion. puisipte. d'une 
pari, la IMnmi<fHe et le Uuiùn s'nceonlenl sur le 
iimiii il'' la sille emportée, et que. d'autre [Kiri. 

ileu\ nièine» nViis lacenrdenC à lermiarr 
rev|H^|ilinn [Mil- un traité. A la lérité. res traités 
difTi'ii'iil : la Uiromtfue |>arle d'un trailé avec 
l.'s (lalabrait , en (farantie duquel les (irers au- 
raient li\ré puur ota|jes l'éseque de .Sifi/r et le 
i.il.'ill • préfet i de V.nlahrt; le ïiaiAn dit que l'un 

captura un pilriee (UrfJtj. t. iv. I. i3), 

qui traita île sa pei-Minite et des li.il.ilauN île la 
ville iiiMM'iinaiil une ronron de cinq mille inilli- 
k àls-'. Dr il vient île parler de UuAri, \ille de 
Celabv. Hiiant au MM du rlief de l'exp'diliou . 
il |Nirait évident qu llin-el- Atliir et Ibn-Klial- 
ilolin. en aUribuaal le eoimnaudeiiieul m rliel 
à SiKohilndAïU'Iiid. chu omis de noiuiner Al«n- 
ln'nMiM)ja'mr, qui avait amené' la Houe al la 

o. minaudait 



■ fJkrun. UNriatr.,ia Grrgario, p. 'i5. 1. «o à n». — La B.ti«« n. I. p. HP. I. ig fi ao) pl-ce celle eipi'sli 

I on ni Sio et dit ■[■!.• Mew'aail le K«li niauiunilait vingt ijiiIiti", 
' Otnm. Caalaér., in Ureflorio. p. S.">. lin. ull. 
• JhMt, 1. 1. p. L iS * 17. 

' Le milhk'AI ml un nom .le poids, el en or il <kpiit«ul nii diuar. ijue j« calrate i «ne vjleur de 1 6 fr. !io cent. 
(.VeledeVJ. ADMuii JSttTM êtî Mumlnmi aV .Siclfm. L II. p. 1*3. note 5.1 
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nique, le khalife d'Afrique confia cette expédition à son liadjih (chambellan), 
que le Hatân (t. 1, p. ne, I. 10) nomme Abou-AhWd-Dja'far-ibn-'Obaïd ', et, 
d'après Ihn-el-Alhîr, copié par Ibn-Khaldouii, une année fut envoyée à 
Salim-ibn-Abou-lt.ïcIiid, gouverneur de Sicile, cpii était chargé du comman- 
dement. La flotte cingla vers la Lombardie* (tj^Xil). Les troupes fuient dé- 
barquées, s'emparèrent, suivant Ibn-el-Alhtr. de (ibirdn (<j<j**. *ar. ^^*) et 
d'Abradjab var. e * m ' ent beaucoup de butin. Elles s'emparèrent, 

au dire delà Chronique, d'une ville de Aotnah p. /|f»), et, suivant le Hauin, 
de beaucoup de villes, au nombre desquelles était celle de Oudri^foY; il ajoute 
qu'au siège de. celte ville six mille combattants furent tués, et que les Musul- 
mans y firent dix mille prisonniers. De pareils faits d'armes supposent un dé- 
ploiement de forces considérable. 

Cependant les prévisions qui avaient porté 'Obaid-Allah à fonder Moh'amme- 
diah te réalisaient avec une rapidité inattendue. Dès cotte année 3 1 3 \ un événe- 



' IV» manuscrit» disent 'AM-AIMi. (0aria1a, 
I I. p. 146, note*.) 

' Les Arabes donnaient à tout* 1 la rite nrieu- 
lab" de Y Adriatique et à une partie des C.alabres 
le nom il<- Lvmbardie. { Mit. de l'A/riiptt et de la 
Sicile, p. no, «Ole 147.) 

Les caries indiquent une tille lYL'ria, ou 
Oria, située a huit lieues nnnl-est de Tarent* , 
dans In terre d'Otranle, que l'on comprenait en- 
core alors «laits la (Àtlabre. ( A mari. Storia dei 
IfudbMH diSieilk, t. II. p. 17». noie 5.1 



' Pour pincer cet événement en 3i3, je 
m'appuie sur l'autorité d llin- Mialdouu *, sans 
me dissimuler fpie des autorités plus imposantes 
sont eu desaccord avec lui sur ce point . mais elles 
son! aussi en désaccord entre elle». Ainsi Kl-bVkrl 
■lit que mti'An-ilm-'Ali -garda le gouvernement 
«■de rV«jusqu'en 3 1 0 . é|MKpie u laquelle H'açaii- 
'ibn-Moh'ainmed vint l'expulser île la ville l \- 
mnis Ibn-'Adiârl', conlinué |Nir Ibn-'Alid-el- 
H allm' et par Mai k'ari', place cet événement 
en 3 10. Le coup liardi tnité avec succès p#J EU 



' //. d. B , 1. 1. p. Ivr.l. Si fi, H p. r.vv, in fim- (I. I. p. «67. et t. Il d.- lu lr»J.. p. Voyet la noter 

'l'de*<OI1&. 

1 Kl-Bckrl.p. ir«f, I. 17 à tgiJ. t., t XIII, p. 3:17, 5'nwi.- Sui.anl lliii.kbaldonn. Kl-ll açan lua 
RuYin. (H. i. JJ.,1. I, p. Ivf, LS(— Ll*V lalrod..p. a6;.) 

' ftiÙMn , t. I . p. Mr. I. 1 H •>. Il donne à lui t iu prince edrlsile le- imiiu de il srmi -ibn- Ali-'l-ll araui, et 
« Vit l.i wiile île ton récit ipii montre qu'il s'agit bien de Hacan-iUi-Moli'amnie*!. Il lui donne, ilu n»le. son 
«•-niable nom* U p»j>* »»r • , I. 10 et ai ( Il acaii-ibn-Mob ainroed-ibii-el- k irinj-ibn-Kdrls-ibn-Edrts, surnommé 
Ktli aJjém), où on hl ri ■ , rorrwlion du manuscrit, qui, paralt-il, ditrtr. et que M. l>oiy 11 bile en »'appuyanl 
-or la page Hfdu loroe 1 du Bail», et sur la p*8*«- du K art ai; mai; peiil-etre faut-il lire ni, for c'est U 
date que donnent If* deux telles auxquels M. ltoiy ren«oie. Je crois devoir faire observer, en outre, que la tra- 
duction française du Kart n'a, faite sur un inamiscnl roiuitlm: par l'auteur de celle traduction cuiiono élaut atricf- 
e'tr» l'angimal (p. »i de l'averlissemenl), dit (page loy du texte) 3i 1 . ce qui semble confirnivr qu a la p.rr- du 
Hmdn c'est bien fil que M. I)u«y a voulu dire, au lieu de VI •■ 

" k art itê, p. e-, I. 5 (p. 6y de la lr»d. lait. : — p. 109 de la Irad. franc. !. 

' M. «te Gatungo* (I. Il, p. ■ t>h | m- dit pa* iju'KI - H adjlm entra à f'ei en 3lo, mais il dit qu'il y fui lue 
en 3u, par Moura-ibivAbi-'l-'Àliali. désireux d* venger la mort de son fils Miubd. Si lla«;an gouverna Fr'a 
pendanl deux ans, il j était donc arrivé en Ion. 

II. !I0 
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KMl'iwIjiliii ment m'ave s'accomplissait dans le \ln»hrib : Kl-ll açan-ibn-\loh ainmcd-ibn-el- 

d» F*. K'ikiin-il>ii-K(li is paraissait sur la scène. C'était un prince d'une bravoure peu 
commune; il était surnomme El-U'adjtim \1À> . <• le pliléholoinislc i 1 ) . parce tju'il 
avait l'habitude, eu combattant, de frapper ses adversaires à la veine du bras' 1 . 
Il surprit la ville de Fi's, en chassa le fjouveineiii - Itih'du et s'y lit reconnaître 
connue souverain. Mouça-ihn-.Abi-ï-Àfiah ne larda pas à se mettre en marche 
pour l'attaquer. Kl-llaçan vint à sa rencontra, et les deux armées se trou- 
vèrent en présence sur \Outhli- l- \li l'iih m t> la rivière des moulins -■) , dans la 
plaine tï Athltitl: (j'î'). <pii s étend entre Pêt et Tè:u. Jamais, depuis l'arrivée 
des KnnisiTKs en Mo/rbrib. bataille plus acharnée n'avait été livrée. Ibu-Abi- 
ï-'Vfiah fut honteusement défait, laissanl deux mille ' des siens sur le champ 
de bataille, et emportant la douleur d'avoir vu succomber son fils Minitel 
IJ^JU»). S'il faut en croire Kl-Uckri, El-Hadjàm se tenait dans le fond du pavs 



ll'.iiljàiu iiVni laiacmnil pa* lira du wwmi 

de Mas's'Mnh , car re jjpiut.i1 n'aurai! roiilip à 
pe nonne Ip tain île m archer nuire le. prima qui 
-ï-iaii Eut proclamer 1 Fit, H von nom aapparail 
iiiciik'Iki- iliins lii tni(i'<|iti s'ii^uagm.Or llasVâ- 

hill tl't-^l mari ipiVil 3li. Qnniil à In date de 
îid ilonnn- par Kl -M ri, roimiiP rpl «mleiir 
mliin-1 . suit Ip k iirt'tU, «pi'KI 11 .nljàni ij.iin.Tiin 
/V« |i.ii.l.inl iIphv an-. l ,jy.L'). par coiisp- 
<|iiniil. suitnul lui. jiisi|ii'pu 3iK. on iip s'cupli- 
l|UCraîl piK llHIiniPIll Moura, qui. npivs (nul. 

M g imH iildauaWi U ^h H t m u r a a fl orh é eVt "Obaid* 
VMiili, aurait rlnnsi nu iiniiui'fif si dnavorallle 
|HHII ili ll ililT Vir'Anur (pn 3 17 |, r'pstii-diie pour 
ileVlarer In (joeriv il YKt/Mffufi nu -.Vvpliipierail 
••umre moins rommiiil Monrn aurait . pii si ppii 
île Ipiii|is. enlevé mi si (ti-,iii«I nniiilii'p iIp taie* 
iinv KoaisiTts, pI siirlniii poiiiiiipiiI miean auteur 

iip lut nlipnn"ï<iil (I VxéiiPUirnls i|up|''nin|iips sur- 
venus dam Ip Moffhrib en .'tiH. anoéc dam l«- 
<|ui-lli" inni de i li.ws sp aéraient pnnnéra. La date 
de 3|.'5. donnée par lliii-Klialiloim, m'a dune 



paru rnnmnler lirauroiip iihViix nvpc IViispuiMp 

des faits, mil omit déjà connu», soit nui «pi'ïl 
me ivsir i eip •. 

1 |Ip ft-i^i | \rine) . (jpuilif ^XtëAï, <•« il<- toum 
i inrisionV l'ai rliirurfjie, «m ilil fAlthutamU |«mr 
<li -i;;in i' la saijjtiisv nu l'art (Ip svii|jni'r, el l'on 
appefciAUaRMÛiM celui qni wagne. 

* O fui » mui oiirlp, (li'niPil-il>n-pkk'.Viiii- 
ilm-Kilris. ipi'il clul cp solirii|iu't. Liip jpiPiTP 
••lanl simpiiup Piilrn 1 piix. Ips nntw-ps îles iIpuv 
[HlnCM te irncmilrémil « Et-\Mnli, «l.ius Ip 
|«i)* iIps.S VmiLiUjflk, p|. ilans un rniillinl qui piiI 
ll*':l , tr.n-.lll llM|>|k*l SUPPPS-.I M'IUPIil llp sn taïH'P 

trois dis MTvilPiiis iIp son «iiipIp. pI lis nllpijjnil 
Imis |n>is ilnn» l.i jmi'lip tlu liras «ù l'on |ira- 
lii|iir> la siii;;niv - ton til. im'iil . dit th'uip*!. mou 
- iph s'p-( f.iil i liirurjfion;* pI Ip suninni lui 

iisln*. 

' Le k orl'i'u {\>. f ■ I. H) tlil -i.'loo. 

' Kl-Bvkri. v . ,r».l. à nJ. !.. i. Mil. 
p. .i'iH, .'>■ teVIe, 1 85i| ). — BmA», i. I, p. rr 
p| rfl ; — A art'A\, p. e., 1. 5 k 9 (p. 69 'Ip In 



' El-Ui-kri. |i iri.l.iSil 1., ;J. I., 1. XIII, p. 337, V »,tU>. ■ sr»y >. —k mi p. I. no (p. O9 de U 
Irad. lut.; — p. 1 1 1 de U tr.id franc.). Il d I : -riniron deuj om* I ^jv>Lt ). 

1 K:-lklri. p. IM, I. ig el suit. {J. A., I. Mil. p. 35 7 cl 356, V Mfie, iSj u ). - Umàn , 1. 1. p. rn. I. 10 
à i0; K'mt'4*, f. 1M «l «• (p. <>H et lï<) d« la Irad. Ul ,; —p. I de I» Irai) front-); — "• d. B., I. I. 
p. r«., I. 18 à 10 (I, Il do h Irad. Je M. de SUn-, p. 1 15). 
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d' El-Meddli ', et c'était (le là qu'il gouvernail la ville de /-V* à chaque quartier 
de laquelle il avait du préposer un commandant, comme nous le verrons 
bientôt. Continuant alors sans obstacle sa marche victorieuse, il s'empara suc- 
cessivement des villes de Looudlah. Safrrnui, Mrdioitnah , des deux Mihndrah-. de 
Ha*' m, et de la plus grande partie du Mtij'hrih \ En même temps. Molt ammed- 
ibn-khazer attaquait et prenait la ville de Tdharl; mais il ne put s'y maintenir. 
'Obaîd-Allah fit marcher contre lui Mouça-ibn-Moh ammed-el-kilimii . qui prarfliNH 
l'obligea d'en sortir et le poursuivit jusqu'à Tohiwh, où on le perdit de vue, 
parce qu'il s'enfonça dans le Sahara, laissant sou frère '\bd-Allah avec les 
principaux chefs de son armée sur \ (hddi-Miit mdl'ah et ce lieu devint le 
tliéAtre d'une série de combats entre le* troupes du Mahdi et celles de Mo- 
h ammed-ihu-khazer, combats dans lesquels l'avantage resta aux ZnnUah 
( Maf'hrdoaah ) , secondés par les [smdïah, qui s'étaient mis eu révolte 1 '. Non seule- 
ment le Mahdi venait de perdre /•'es et luttait péniblement contre Ibn-khazer. 
mais, comme si tous les ennemis des Fàt'initcs avaient agi de concert, Abd- 
er-Rah'niân-en-Nds'ir. réalisant la pensée que les Omvïvdes d'Espagne poursui- 
vaient avec tant de persévérance, posait enfin le pied en \!a«hiih, par la prise de 
possession de Milita, qu'il entoura d'une muraille et dont il lit une place forte 0 . 



Kfl • X-H il 
l»<1!|>" VMlï.l, 



p. I. I-: p. \«. I. 4.)<>lte vallée m'es! m- 



Irad. lui.; — p. loy «H 110 <ti> la Irait. IV.un. .. 

— ILd-UmMmhi, H. d. B., L 1, p. ivr, 1. 5 à H 
i l. I de I* tnd., p. »0 7 ). — C'est le Kart àM 
■pii indique li' lieu du enmbal . qu'il nomme 
jtyll I Fnh'M-tz-Zid). et qu'lbn-ktialdomi ap- 
|»eile il3! .^i (fihtV-.UUU:). El-Bekri et 
Ibn-'Ailzilrl dntiiR'iil un lils de Moura le nom 
de J^. | Minitel); le kiirt'tù (p. L 8) le 
nomme J^. (Sabl), et Ibu-klialdoun écrit 
JV4V (Mnfall). 

' El-Bekri. p. irv.l. 4 (J. A., t. Mil, p. 358, 
»■ sériel. 

! Votez, sur Mikudeah , la première édition 
donnée par M. Dn/.y de ys llrekerehet ntr l'kit- 
tnirt imliliijHt et littéraire lie l'K/tpagne ;»r»i/ff»l le 
moyen Age , t. I. p. Hjn. note i; Leyde. 18*9. 

1 K art à», p. *. , t. 4 ( p. 6;| de t» trad. I«t.; 

— p. ioy de In Irnd. frnnr.). 
' J>Lk. iM«tm«l'ak). (Kdrtst.p. m,L 10; 

' Voir p. 1 1 â île la PrrU* placée en lélc du telle d'EI-Brkri publié à .% r, en 1 S. r . 7 , par M. d* SUnr. Voir 
mmI / ,1,1 Mil. p. 16». &•«**, i«5o. 



1 ISmân, 1. 1. p. Hi. I. iG. à p. Hv. I. 6. — 
Ibll-kbiildoun dit. en parlant des l.emn'mk : -IN 
^parcouraient en nomades les province* de Xlfrt- 
r-L'inh e| du Maghrih; mais la jpu.de majorité 
-de leur» tnbus habitait eelle juirlie du Magkrib 
-rentrai ipii awiisine le S'rik'ttrù. • ( II. rf /?. , 1. 1 . 

p. icr». LiSet t4;- 1 I de la traduction . 
p. »Ai.) 

El-Bekri, p, »ctA4(/il.,t.Xm,p.i6t, 
5* série. l85y). 11 déclare emprunter à Mob'am- 
med-ibii-lourof' et à d'antres source» l'indication 
de pelle prise de Meliln. en -'Il 4. par le souve- 
rnin espagnol. Je ne conteste ni le foit ni sa date, 
mais quand Kl-Bekit «joule qu'En-Nâs'ir bâtit 
nliirs In muraille <|e In xille. -alin d'en foire un 
■rlien de Mraile pour Mourn-itm- Abi-'l-'Alïah ■ . 
je me demande si, a relie époque, Moura était un 
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Dans ces région*, les instants «le grands troubles voient fréquemment appa- 
raître ries homines qui se prétendent doués «lu don de prophétie. Ce symptôme 
ne manqua pas à l'agitation engendrée par tous les événements du Maghrib. 
Ce fut dans le canton de Mêdjrhrçah 1 «pie parut un certain Abou-Moh'ammed- 
ll'ambn H'umïm-el-Mofteri (-le faussaires). Ses prédications, commencées en 3i3, 
!.• ijiu [ir..|ii..i<'. sllivalll |bn-Klialdoun , entraînèrent facilement un grand nombre de (ihumdrah, 
gens grossiers et plongés dans les ténèbres d'une profonde ignorance '-'. Il fut 
.l« iii.' f! ip- tué en 3 1 5 chez les Mas'iiwuilis du Sdh'el, qui fait partie du territoire de 

Les succès d'EI-ll'adjiun ne fumil pas de longue durée. Soit, comme le dit 
El-Iiekrî \ qu'il se trouvât accidentellement à heu, soit, comme le veut Ibn- 
kliahloiiu \ qu'il s'y fût. réfugié- après avoir éprouvé une défaite, ses troupes, 
suivant l'usage invariable «les habitants de cette ville, étaient campées en 
dehors des murailles 1 ', et leur chef se trouvait ainsi complètement isolé de son 
armée quand les portes de Fik étaient fermées. I n certain II ilined-ibn-U'aindiln- 
el-llamdàni, surnommé Kl-Louzi. parce qu'il était originaire du bourg d'AV- 



pailisan ilii souverain onuiùide. tjiijinil je viens 
■ lr lin- «|»i(-li|«H"s ligne» plus, linut : rMtlitah, 
-ville aiirieiuie. environnée dune niiirnîlle en 
- pierre H renfermant niir" citadelle 1res furie . . . . i 
On rapporte «piclle «loi! s" reconstruction au\ 
lils ilKl-Roiiri-ibn- Alii- l-'AI'iuli le MikinVioti. 
[Et-Mfttk om-l-Mcmâl,k, p. av. I. |8; — 
thêeripL dt t'AJr.»rpt., J. A., t. XIII. p. iCi ri 
liit.h' série, i85g. lOnsnitipi'EI-lleLri t'-crÎMiil 
son livre à In fin de H6a, comme il If.' dit lui- 
même. (Voir son lr\U>. p. m. I. m; p. e"r\ 1. 18; 
p. n., I. n; — J. A., t. Mil, p. iBH, 3; 3 cl 
'k|8, 5* swri«>.) 

1 appartient nu pays il<!s Gkomirah , limite 
occidentale du territoire de ViMw. -Dans lr 
-pavs de HàljeLcçali {(juin), dit El-bVkri, ou 
-voit une montagne <pii porte encore le BONI de 
-H'amtiu; elle asoisine la ville de T Vagin 
-iJj^J, Ttt'ouA*).* (El-Mtfâiik oaaV-Ue- 
•itiliï.p. |..J. ihh; — J. A., t. XIII. p. îtiâ. 
.*)' •'••rie, i H5g. ) 

1 //. d. B., t. Idc latrnd.. p. |43.— irPlu- 



-sieiirs faux prophètes, dit aussi Ibn-klialdoun, 
-se sont montre* chez b-s Gkumàrak, cl. dans 
-tous les temps, leurs IWIUllgnil oui offert MU 
-rebelles une retraite assurée. « ( H.d, B. 1. 1, p. r U, 
1. 1 cl a du texte; — t. Il de In (nul., p. i3.V | 
H.d. B., I. Il de la trad.. p. thk. 

• J.A.,1 XIII, p. 358, 5' série, i85 9 . — 
\oir le tevle, p. Ifv, I. 7 et 8. 

' II. d. B.. t. I de In lr«d., p. 307. 

' El-\lrriilil. ovn'l- Memàlik , p. ifv, I. 10 
(J. I . , t. VIII . p. 338 , 5* «Vie, 1 85<i). — Ibn'Ad 
zctrl parle aussi de Hamimcl de ses prescriptions. 
1 Baiù», t. I, p. n%. 1.8 à i3.) — Ihn-khaldouu 
(texte, t. I, p. r av. I. 1 ; — tend., t II. p. 1 V'i, 
I. 16) dit «pie le faut propice d.* Ghoutirak 
fui tué en 3iâ dans un ronibal contre le* Mat'- 
imudak. — Le k'art'd»' seul place l'apparition 
de It'niuiiu sous tanner 3<i. r > et le fait mourir 
crucifié au k a$'r \l«s moudak , ce (pu est d'autant 
plus *iii|;ulier «pie son récit est évidemment em- 
prunté à El lWrl, ou à la source a hupielle Kl- 
Belrt nv nil puisé. 



• lV«rf«i«, p. W, I. 1 et toi», (p. 8'i Je lo IniJ. lot.; - p. 1 35 à l9] de la tr.n.1. franc 1. 
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hmz en Ifrik'iak 1 , commandait le quartier des K'aïraowtnites, ou tout au moins 
y occupait une position élevée 3 ; car il put profiter de ce qu'EI-H'adjAm était 
son hôte pour pratiquer la plus abominable trahison 3 . Faisant charger de 
chaînes et enfermer le prince cdrisite, il en donna rapidement avis à Moura- 
ibn-Abi-VAfiali, et livra à celui-ci, qui était accouru en toute hâte, le quartier ii.n ai ï ifi..u 
des K'aïraaudnilex. Mou ça, attaquant aussitôt le quartier des Andalaus, parvint a "l 1 """ 1 F< *' 
s'en rendre maître, malgré la vaillante défense de son gouverneur, 'Abd-Allah- 
ibn-Tlia'labah-ibn-Moh'dreb-el-Azdi. Soit (iu*il ait trouvé la mort dans ce combat, 
comme l'a dit Ibn-Khaldoun soit que. par ordre de Mouça, il ait été mis à 
mort avec deux de ses fils, Mohammed et louçof, comme l'avait dit, dès la fin 
de /i6o\ El-BeLri, qui avait faille même récit'', un troisième fils, nommé 



' El-Bekri . dans un passajp» I p. c- . I. 1 3 ; — 
y. A., t. Mil , p. 6* ), |iarlo de la ville d'EY-Lou: 
ronimc située a l'est de Bilizmah du Medtah. — 
Stii«4Uit li" K arl à*. copié par Ibn-Khaldoun. cet 
H »i»»eit-ilnf-iraniiUii-el-Haiudtai appartenait à 
la tribu îles Autrliah'. 

' Il résulte du rArit qui va «livre qn'EI- 
II adjutu avait conservé à Mbd-Allah (dit MAW i 
le cuiiimatuleriieut du quartier dtt Andaloiu, qu'il 
exerçait depuis une vingtaine d'années, et ([ue 
H àineil-ilin ll'amdttn avait été préposé au com- 
mandement du quartier de-t K'airaouduilet. Pour 
ce dernier, les auteurs ne le disent pas, mais, 
d'une part, le récit de ses actes en 3 1 3 l'indique 
I; d'autre part, ils ne nomment au- 
niiiunudnnt h ce quartier, qui devait 
en avoir un, *i l'on considère surtout qu'EUl'a- 



djam ne résidait pas à Fit , comme EUlekrl vient 
de nniis l'apprendre. 

3 Puisque j'ai admis, d'après Ibn-klialdiiun 
i/Y.rf. «., t. II. p. ,1ô et 508) qu'EI-H'adjam 
avait surpris Fè$ en 3l3, et puisque j'ai admis, 
d'après El-Bekri 1 et d'après le K art d* ", qu'il 
posséda cette ville pendant environ detiv ans, 
j'ai dû placer en 3iô les événements que je ra- 
conte ici. (Voir Ilm-Klialdoun, t. I, p. 467.) 

' ll.d.li., t. I. p. ivr.l. 80 n; t. I de la 
trad. , p. 167, 

1 On sait qu'il écrivit son ouvrage à cette date , 
comme il le dit. (/. A., t Mil. p. 1 83, 37* 
et tg8, 5' série.) 

1 B-Bekrt, p. ( rv. I. 7 « 17 (/. A., t. Mil. 
p. 3Û8 et 35y . 5* série. 1859). — Btûàn, 1. 1, 
p. ni», I- 3 et h ', p, m , I. 1 7 a 1 9'; — K'art'à* . 



" S'arf'af, p. «.,1. ,., (p. (g de la trad. lat.i — p. no de tiédit, franç.l. — Ihn-Khaldoun , II. <i. II., 1. Il de 
la trad., p. f>fiS. 

' J A., t. XIII, p. tij, y série, iM.'mj (teste, p. iri, I. 19). 

' «Titrr'iii , p. c . , |. so (p. fn ( , lin, ult. . de la trad. lal.l — p. 1 1 1 de l'édil. fram;. 1. 

4 U Ratin le di< aussi II. I, p. m. I. -a et 3). Dan. ne premier nass»™, Ibn-'Adjirt ,lil . i tari je crois, 
que Koaçt, introduit dans fVt, y gouvernail pour les OmliDt» (il M conlrtdira plus loin). 

' Dans ce second passage, il assure que Monra, lorsqu'il v'empara de Frt, tua Alxl-VlUb-ilm-Tln lalwli ibn- 
Maa'trib-tt- iidi , nom qu'Ibn-Khaltloon écrit 'Abd-AlUli-ibn-TIva'lauah-îlMrsIoh iriU-ibn-'Abboud | H. d. It., t. I, 
p. 167), sans répéter Abd- Allah avant 'Abbmid, ce qui e»l peiil-élre une fnule empruntée au À izi-t'ù (p. si, 
I. 1*1 et 16, du teite; — p. 7 1 , 1. .t. de la trad. bd.: — p. 1 i.l de la Irait, franc.). t> qui me fait croire à l'erreur 
du ÏWè", c'est qu'IlMi-'AM-cl-H alini avait dit, quelques pages plus haut, que 'Abd-Allali-itm-Thalabah était 
oininmmé ' Aktf.ud * . 'Ahd-Allali, père de M(jh'lreb-e/-.4:<ti et arriére - grand - pire de 'Abd- Allah dit '.Moud, 



• « ari a., p. (|,|. ,5 (p. ,W I. uw|. U«.i P . 11] de la lrtd. tnaf. |. 

• «M., p. F.V.I. > (». 66 J. la „A. 1.1. ; - p. 1,3 de II Ira*. Tranf >. 
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Moh'Arcb, étant parvenu à s'échapper, alla chercher un refuge à Omlnue ou, 
selon d'anlres, à El-Malifliith 1 . Kt cependant celte famille de Mohalleb était 
bellement inféodée au commandement du quarlirr des Andalout, que Mouça 
••rut devoir \ nommer Moh ammed, frère du gouverneur qu'il venait de mettre 
a mort-. Devenu ain-i maître de /■'«'. il pressa vivement II'ânied-ibn-H'ainddu 
d'immoler Kl-H'adjiim QUX mènes de sou fils Minhcl. Hduicd s'j refusa d'abord. 



p. I. <j <■ |3 (p. Ce» île la lmd. Int.: — p. 1 1 1 
il- lan-ml. franc. '. 

C'est ainsi l'csnrïnN KHIekrl. Le linum 
■Ni (L I, |>. rn. I. -l> Cortlote- 

J iiwri- c- fiiil »ous Iniilc iwnr, Non M'u- 

k* ni El-llekrl el ILn-'Ailtâri ne parient pn» 

■te n-tW nomination, mai», simaiil I- x-iiiikI «le 

• •■> HiteWfc, Mnli jinillHtl (vrrf ilr 'Al»l- Allai. 

<lil 'Alilmuil i avait -I- mi» n iiwrl par Moiira. 
i ht il- |»-iil ilonr. pour roulredii - m il-n\ auto- 
rité*, a'nppm-r ici <|ii- sur I*' K'trt'i», ropi- par 
lliii-Klihliliiiin.ci l'un \n voir amibien peu lents 
Désertion* in-ni-iii <l- confiance, Ou lit il, m, I- 

h'ml'àa: -L'émir Inli ià-li-u-el-k ilrem tOfUM le 
fjoinnii-m-iit <lu ywrft'rr tirs .IwMou* il l lia'- 
l.lwlHi.M.ili.i.-l.-iliii-'AlMl-All.iln-.T-lii'il.illn 

--I r-lni-ri. t-lanl mort, fui remplacé par son 

i>l- "A M -Allah, mnomtui 'AUtud, également 

-nommé par lYmfr l»Wît , el «iiyiiW turcefa «ni 
-A'* Moliilr-li-il>ii-'\Mi<Hi l |-il>ii-Tliji'li>lMi •.- 

l'Ius loin. I- même niil-ur ilit <|ii- Mouça. npiv» 
mon- fait périr A Ut- Allah, iiunmiii. u la pin— 
.1- rdui-d, M»h auini-d-ilui Tlm Mia. /rrrr il- 
\liil- Mlifli'; c- ■ | ■ 1 1 runlnilil malUM-sl-nieut mhi 
..«-tïiou antérieure. Ainsi, non mmiIi-iii-iiI il 

'I ■ deux vdiilion» |Hiur un jx>i ul qui u'-n 

r porte qu'une, mai», par la première, il fait 

i.iinr-r .. /v. !,.//«, .|ni:-l!.kii -l llm litoui 



disent s'être ivlujji- » Cnrilimt ; par In secoud- 

il l'oit nommer le frèrt, qa'Ibn-'Adxarl msare 

être mort, Itiuis celle ronjertiuv, ii quel |>aiïi 
s'csl arrêté llm-klialdmiii ? Il a donné le» flrn\ 
solutions; daii> un p.ï-»sa|[- on li! . -Tha'leba 
-«•ni pour MKTi-s. nr -on lit» "Auboud, le<jutl 
rtratinmit l'nutmité « mn fit Moli'ârelt-ilin ' Al. 
- IhiiiiI : - c- qui m- r-iniaYlie pas il- dire ailleurs 
que Mouça tua 'AImI- Allah-il.n-Thn'I-lia-hen- 
\Mi'iMt-it>n-' tbboud , ffomenie-iir ilu >/u,irltcr 
i'i ! ultihut . -I ilniuia . i jjtHU-nn'iu-iil ii Mo- 
li iiiiiin-il frère il- ' AImI - Allait ". copiant ainsi 
i|-u\ \< r-ioiis i iiiitrnilitloiiis. >uns ui-lii- ii4i-\m 

rerreur évidrni- qui con»isi- à faire Uoh'lnb- 

rl-A:iii lils il- 'Alil, I. Du |f»te, ilans lis* nr- 

«i iti-,|i>n< <— ou -II- -ut lieu. In iioiiiin.ilioii «lia lil- 
ne M*niil pas plu-, étrniif;- que r-lle ilu ieëre. si 
i.fll-iii-nl un in-iiilii-il-— tl- faiiiill-ful noniin-. 

\j< h tut ti*, qui a plnr- en :îio la surpriw- 
il- /'m par Kl-H'mlj&m. -t raconte iimn^lint-- 
irK'iil |>> fpi-|-n|H>ns qui lui l'ut t-li'lu par Mïuii-il- 
il.ii-lhuiiiliiii. quoiqu'il I- place ru ,'!||. njoiil- 
à l'innilierriire «le sou rwril in ilisant. plu» loin . 
qu'-u .'il 'i Mouça «"empara il- /•¥* (p. ci. I. a'i 
el -tô; p. ii. I. 16 «>• 17; — p. 70 et 63 «le la 
iii.il. lai ; — p. 111, H i35 <l- l« Irad- 
franç. i. J'ai ilil plu» liant |K>iuqui>i j'ai adop4« ; In 
ilnl- «le 3tS. 



niait «téiigné par le uoin d'Er-lU/nlIn 1 ' . l/ul. «lilé «le nom du [«.e «I- M0I1 «irel. cl «lu tiS de Tliii'liluli u truiup^ 
Uni- AM-rl II iiHm ■ mu» dont- piifi-r i|i>i- I- v-mnil r,| m.u.i-ii) d-M|[oi- |ar m.ii >itn|i|i- xinmln di> A'>boi"l. 
h «ri ùs, p. f\ elH\ip. ÛO Ho l» Irod. lal. s — p. loStfole Irad. fruiii.i. 

Uni., p, ei.l. i5rt iO(p. 71 «l« U mal» lat. 1 - p. m) iebirni fraïK.;. 

//. i. U., oppt-nd. n nu (oni- Il de In liad, l'uni.;., p. :>Ciî il :><•- 
' II. «/. A , I. |. p. nr, 1. 1* [U I «U- la Irad. firniK., p. air;). 

Xtnrt W* r^/rjtuwr,,^» <rllM».l,l,„l,l,,ui.- i \<t>r*M tl â>ln*.li in wrtKWrrr/i . I- Ml, i" |«rl. . f. t. «* 47« * U jtfti 
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dans 1« crainte «I»? l'horreur qu'inspirerait un Ici forfait; puis, ayant cédé, il 
administra du (toison à son prisonnier, et le conduisit ensuite, [lendant la nuit, 
jusqu'à lu muraille de la ville. M ac-an sauta du liant du rempart, se démil la 
cuisse, cl alla mourir dans le quartier des Auditions 1 . Telle fut la lin du pritwte 
qui avait été, pendant deux ans. maître d un vaste territoire dans le Mtifjltriu. 
puisqu'il tenait Fié et que, suivant El-Bekrî, il nonîmait des gouverneurs à 
'As'lla*. Son grand courage n'avait servi qu'à montrer à quel point la ciiulr 
des Ediusitks était définitive. Soïl que Moura ait été irrité de l liésilation Mlle 
II ilmed-ibn-H'anuliln avait manifestée 3 , soit qu'il ait voulu taire disparaître 
toute trace d'un crime commis à son instigation, oubliant rémittent service 
que cet ll ilmed lui avait rendu en lui livrant Fes, il résolut de le faire mourir, 
et celui-ci, pour se soustraire au courroux d'Ibu-Abi-ï-'Âlïah, alla se réfugier 
à Kt-Makdïah \ 



1 J'ai cnpw? ici le rtVil «IKI-lti'lrl le même 
refit est reproduit, avec «pu-lipies variantes, par 
lbn-'.M*trl\ par llm-'AUM-ll'allm el par 
llM.-klml<imiu '. 

' Itncr.iltFAfr. uptenlr., p. I. 17 I J. A. , 
1. XIII. p. 3*8, 5* »érw). — Baiàn,L\,p. rpf. 
I. nii3. 

1 Ei-lk-Li-l et llue'A.lxàri «ont seuls, ii pré- 
l>'ti<lre«pte«lu poison fut mlmiiusliv ii |vl-|| tuljùui. 
\a\ k'arl'àitH llm-kunlilotiu ili-j-ul «pie II iinicl 
lit érhnpper son prisonnier: mais alors il nVst pas 
facile d'expliquer «miment lu fraclui-e. l'une jamlic 
aurai! musé In uinrl «lu prince nu bout <li> (rois 
jours. Comme ils Ir prétendent. 

' Les «pialre auteurs' mixipn'ls jVnipriiiili- le 
récit des événements <pii s'accomplissaient il ta 
sont d'accord sur la fuite «Ir II âmetl ;'« Mahdinh , 
et le Tait e,t inmnteMalile , puisque lieu» verrou-, 
ce personnage revenir «lan-. les rnnip, «le l"arun ; i> 
tilt imite, et uii'me recevoir l«' roiiitiiaiMl«iuenl 
«le Fr>, CepetiilaiK . à l'orra»ioii de ce fait et Je 
«"eux rpii I mit iHVcvilé, «nielinies, rélVvions 
unissent tout naturellement. Mouca était maître 



«lu 'ju/uliti- île» K 'airanu'inite* , puisque II ïu I 

le lui avait livré. Comment la violence «I" s.« 
liailie lie le |KH'ln-t-elle pis à s'emparer «le -4 î \ •* 
liirreilu prisonnier 1I011I il <!■ ; <ir.iil si nrilemiuenl 
la mort? ftlal-ca par < ; ;;nnl pour le- scrupotm 
«l«- roflîcier qui venait île lui mu Ire lin »i [raml 
service'.' lin pareil uiéiiagiineiil «-si |nii m liar- 
iiiuiiie avec le caractère ennuu «le ce cliel miUà- 
cieii et avec la volonté qu'il allait liient«M maiii- 
fester «te punir de mort la lenteur «le ce même 
uflicier à -e souiiwllre à sa volonté. (>ni;;u.'il-il 
le tttoitlt «punirait <niiM ; le fait «l'alleulei 
rHivertemenl à In vie d'un descendant «lu l'i'u- 
plièt«'î l.a suite «le nu ni récit montrera que 
l'I fui ptUt-éln le motif qui le retint. Kiisiule 
MoUfl était encore. 111 np|iarence «lu niuiu». tout 
iléwHié ati\ I\t i»n»;s. Iliiniiiieul H'aim-J cloi - 
chn-t-il mi refuge ii ViuWôiA pour «Vliappw .« lu 
«■olère «le riionime «pu. depuis In 111111-1 île Mas - 
('ilah, était le plus ferme a|>pui «le l'autoi-ilé <l«' 
'UImiï.I- Allnli «Iniii le Mafiltrib Y Pour l«-s JWIV si 
rlairvov.mtsilu Malnli . le» vuesambitîauvniTIlHh 



Vbi-*l-' \fiali nvninil-elles «léjii jHTcé ? 

' Ihttr. de t'AJr. uflrnlr. , p. Irv, l tH 16 {J. A . t. XIII, p. :15{|, .V «rie). 
' JlnUn, I. I. f.tfUt j et siij. 

' A.' orl «(» , p. «?• , I. 1 i à 1 1| (p. fty «It- la In il. lal. ; |>. 1 1 0 il 1 1 1 «le la Irai), franc.). 
' H.i. /(.Il, p. ivt, I 1 1 i 1 â (t. I <ic la trait, front;. , p. *6~). — Voir autai appewl. 1» an lame II. p. 5GS . 
le cette traduction, tt second récil préx-iile «|iwlipie9 wimtH par rapport an premier récit du in.>mç auteur. 
' Vo;ei, pour lou» qualn-, les pa|^» «uvqirelles j'ai reuvoji ci-d«u»us. 



Hori 

I Kt-ll ..,1,-1,.,. 
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160 ÉTUDE SUR LA CONQUETE DE L'AFRIQUE. 

KapwW En présence du concourt d'événements fâcheux que faisaient naître les in- 

*' v,n> " 1 k ^"" tentions hostiles de la famille odrisite. de Moh ammed-ibu-khazer, du souve- 
rain d'Espagne lui-même, évidemment d'accord avec les princes de la petite 
souveraineté de Ùàkour, ou comprend que le Malidi ne pouvait rester inartif. 
Dès le () s'a far '•> i •» '(dimanche 1 . r > avril 92 7 de J.C. ). Vhou-'l-k'achn-ihn-'Ohaïd- 
Allali-ech-Chh s'était mis eu marche vers le .1%/» ib. Il traversa h'airaouàu, 
s arrêta quelque temps ù El-Oilion, oii une partie de ses troupes devait le 
joindre; de là se rendit à Hùr'tii, entra dans le pavs des kiltintnh et se dirigea 
\ers une montagne occupée par les lipui-lieruil' 1 , cpii. réunis à quelques tribus 
de leur voisinage, lui barrèrent le chemin. Il fut obligé de leur livrer plusieurs 
combats et de les vaincre avant de pouvoir continuer sa marche sur Ma/Ir ma* 
(ë-èà*») et sur Soiik-Ibrdliim, où il lui retenu plus d'un mois par l'affreux étal 
des chemins'. Les lettres qu'il expédiait en Ifrihuih n'armaient pas à leur des- 

' Le I<-\le llnidii dit: -l>' jour de jeudi apprllc MadUra [fjSj^l et que M. de «««'je' 

" iK'iif nuits passifs ili' s'afnr.» (l'est lM><"4'*->ui^»•— suppose, aver brauiiHip de vraisemblance, être 

iii>'iil une erreur: l<* y s'afar ^Itô tombe un di- Mifinna', Olwnanl que. dan- li-> nom» africain». 

tunnel*. — IImi-KIhiMoiiii place a»»i en 3lô le b- Iellr<«* £. j et J wml l"n-qup|iinn-nl snhsh- 

déprt il .Vhou-'l-k'îicini jMMir une expédiliun luiVs les iiih-s aux autre», observant en onlre 

ronli»- Moh aiume.1 -ibn-khan i • i nww il faut ici qn7.7-A«W«rM est la première station «V la rwile 

le citer aiee beaucoup il>' prudence, «arc»' i|n il >le Miluinn ii 7mrV, et qu'kl-l!ckd ilil. en pai- 

|>ar»il attribuera Abou-'l-k'ikim les résultats île huit ri' El-khadkrù : »Son territoire est renié de 

IVvpé.liti HUM laquelle, OI 817, MoUfa-iblt- «tons cotés par îles tribus berbère» . telle» que 

ibi-VÀIÏah détruisit y iMotvr. Huant à ci'lle que, rlea Mndvtt'ra, les lient- Dcmtttrr, les Urtlionna et 

suivant Ibii-kbaliliHiii. .VI>ou-i-k'uVini aurait -l««s Ueui-Otidrifrn ';«• observant eiilin qui" In' 

frite Mi .'lut ronlrele chef ib-s Ma/'krtiovttn '. je k uiibi 1 1». it». I. mi) plare 1:1- kkadkrà entre 

n'Incite paa à admettre que l'auteiir Tait ronfu- Mndiarn et Souk' -Ibrahim, il en conclut que 

-.ion avec eelb' île 3 1 5. MmlLnni Ml VanY «ri?, H que eel!e-ri est WiVwW , 

' t \ |h>ii distance île l/e«7«, dit Kl Bckri, ainsi ihstijpiée , suivant un usage très habituel, 

«•s'élève une iniintagiie hahitis- juir îles 'Adjira, par le nom de la tribu qui l'habitait. 
ril..s//i»«fjVnActil.«s llem-llrridl,* 1 Cette circonstance doit pnrnitre singulière. 

' la'k'mibi nomme deux fois une ville qu'il puisqu'il avait quitté £7-.WaArf«i* I- iS avril et 

• H. d. II.. •ppcad il ou lont II <l« lu IniL (nue. . p. '<■!•. 

' UH., I. Il . |«. ire . I. »a, à p. Pi, I. 3 (I. Il de I» Irad. fiaiir . p. »3«. , — Voyn la ituti- t de lu )».({.' |A3 
da «"'■ vulumr. 

' S tfat-ri M«fiked>, p. ||". |. ly . et p. I\ . I. 1 1 | p. i,fi H i p.'. ÛV I- tro.l Ul i. 
4 Mal., p. i(8 el çiv;in 6". Lujj.1. BuIj*.; is(,„. 

• IMh'aM de l'Jna^w'n at da M iat ,*ugu»Uoie.pist. »3ti), Manaaa JeU Cm/.r.de (.WtA. (cap. i35). MWaM 
il.« la iVolirr ii'i .■•,■]■*, , i imm. «, Wui.nl r«irr, >. 

' Kl-lvrkri. p. il, I. 3 al V {i. A., t. XIII, p. loi. 5' série), 

' Ibid.. p. ve. lin lit U. A.. I XIII. p. i.'Ci, j' v-riiî;.. Saut" Juin «• pauaje, Kl-bVlri dit constnnimcnt 

(MalVam). 
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LIVRE QUATRIKME. — CHAPITRE IL 161 

linalion, et le Mahdi éprouvait les plus vives inquiétudes sur le sort Je ce fils, 
i|u'il aimait tendrement : «ù mon Dieu, disait-il, lu sais que, si je l'ai envoyé 
<ten Maghrib, c'est dans l'unique pensée de l'être agréable, d'humilier tes 
-ennemis et de faire triompher ta religion, car pOUf moi c'est une douleur de 
-me séparer de lui un seul jour 1 .- 

Au milieu de cette tourmente du .Maghrib, des expéditions et des inquié- K>pnliiiun« 
tildes qui en étaient In suite, le Malidi ne perdait pas de vue le pays des Rtfttffl. 
\près avoir raconté l'expédition de 3i3, lbn-el-Alhir ajoute immédiatement 
et sans indi(]iier de date: » L'armée repartit pour la Calabre (*j_jjAï 
r marcha sur la ville de Tarente (tiojli»), y mit le siège, la prit d'assaut en ra- 
-madhàn, et de là s'avança sur la ville A'Oiranle (c^jat), qui fut emportée et 
r. ruinée de fond en comble. Une maladie cruelle ayant alors sévi sur les Musul- 
■Miians, ils reprirent la mer 3 , n Ibu-khaldoun a reproduit ce récit en l'abré- 
geant' et, comme Ibn-cl-Alhlr, il le présente dans des termes tels qu'on peut 
noire que cette expédition suivit presque immédiatement celle de 3 1 3. Il ne 
paraît pas cependant qu'il en n it été ainsi. La Chronique de Cambridge, après 
avoir mentionné, sous l'année GA35 (3iA de l'hégire), une expédition 
commandée par deux cheikhs, Kl-Balznmi et El-koschâni, qui châtièrent 
rudement les Grecs de Sicile, signale eu (i/i.'iti une autre expédition, confiée 
a un Esclavon nommé S ain qui s'empara de Zdrnïma, le 17 août D'autre 
part, le Baïdn place en 3 1 5 (9117-998 de J. G.) une expédition dans la- 
quelle S'àhir le Fati, avec quarante-quatre navires, devait aller ravager le 
pays des tloum, mission dont il s'acquitta conformément aux ordres qu'il avait 
reçus 3 , et en 3 1 G (998-929 de J. C.) une autre expédition, à la tète de ;siO «le t'ii«^jKv 
laquelle était le même Sabir le Fati, qui s'empara d'une localité nommée Kr- ^T/ cT 
/fiV«M* et du fort iXEl-lïaçab, qu'il pilla, pour se diriger ensuite vers Salir, dont 
les habitants achetèrent la paix au prix de richesses et d'étoffes précieuses 7 , 



que. d'après ce que je viens de dire sur *» 
marche, il M put te trouver il SouL-lbriikim 
iiviuil le mciis île 111. n Iles pluies pxrepliunnplles 
1 vu la wiiîum), qui durèrent un mois culicr. 
furent, paralt-il. In cause de celle longue Iwllc 
d'Ahou-'l-k'arim et de >m armée. 

' limàn, 1. 1, p. I. 7 i ai. 

' El-kàmil. p. ut, I. 9 à 6. 

' Hitl. de fA/r. rl dt la Sic. , p. n, I. 8 et 9 
(p. i6 j da I* tnd. de Noël IVsvergers). 



• (Jironic. Qtnlahr., in liregorio. p. 'ni, I. 5 
i. .0. 

' llniiin, I. I, p. ma. I. '1 il fi. 

' Que nous avons déjà vue ligurpr dans l'ex- 
pédition qu'lbn-cl-Alliir place en 3i3. 

' Le texte dit -i^jlrn'U//i; c'est la corrup- 
IÎM du ml grec ltS*Çot | « li-int deux fois ■ ) . par- 
venu aux Arabes par l'intermédiaire de* l'erses.. 
qui écrivent dtbàk'. (Note 3, p. 173, t. Il de 
KL Araari. ) 

■2 1 
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lii-2 ÉTUDE SUR LA CONQUÊTE DE L'AFRIQUE. 

marcher sur \4bil I Ym/m/ix), doill les habitante se rachetèrent à «les conditions 
analogues, el enfin rentrer en Sirilr'. Or l'année Gfi.'ili commence le samedi 
i" septembre 0/(7, et l'année 3l5 finit le dimanche a 'i février 938. La pre- 
mière de ces expéditions de S'ilbir a donc dû avoir lien du samedi 1" redjel» 
au dimanche 99 zou-'l-h'idjali -î 1 T» , période de cent soixante-dix-sept jours, 
pendant laquelle les deux ailleurs (qui indiquent seulement l'aimée) se trouve- 
raient d'accord. Mais en plaçant la prise de Ztirnïima au 17 août, la Chronique 
montre que celte conquête appartient à la seconde des expéditions dont parle 
ici le Bniihi, car le 17 août 0'i3(> correspond au 17 août 928, c'est-à-dire au 
dimanche yj djoiiinàdi-'l-nkhir iJiti, et en même temps elle se met d'accord 
avec Kii-Nonaïiî 3 , qui place en ihtï une expédition à laquelle il attribue les 
exploits de celle dont Ibn-el- \lhir vient de nous l'aire le récit, outre que, 
comme lui, il termine la campajjiie par l'invasion d'une maladie qui lit dans 
l'année musulmane des ravages tels que celle-ci fut obligée de rentrer à 
Pttlerme. Noua avons vu la Chronique donner au chef de l'expédition de fii.'JG 
le nom de S'aÏ0-( fc yJU)-Cs'-S'ak labi , et Ibn-'Adzari appeler le chef de celle 
de 3 1 6 S'Abir(jjL>) le l'a t i ; Eu-Nouaïrî donne à celui de l'expédition de 3l6 
le nom de S jtreb-j^Loj-es'-S'ak labi. ('.v* tiois orthographes paraissent être 
des altérations d'un même nom; d'ailleurs, les circonstances de l'expédition 

racontée par Kn-Nouaïri coi e ayant eu lieu en ."5 1 ti montrent que c'est 

la même dont parlent llm-el- Alhir et Ibn-Khahloun quand ils disent que l'ar- 
mée, rentrée en Sirile, repartit. C'est aussi l'expédition de 15 tfi du Buïdti, et 
celle de 643G de la Chronique, (les cinq indications se rapportent donc à un 
même lait. 

Sua* \bou-'l-K'âcini, que nous avons vu retenu à Soiili'-ilndhim par des pluies 

.r'tm'.'^Kiril '^'uviennes. avait enfin pu se remettra en marche. Aucun document ne permet 
,„ w i.ii de suivre ses mouvements dans les six derniers mois de 3l5, mais le mardi 
iti inoh'arram 3 1 fi 1 ( 1 1 mars 9-18 de J. ('.. |. s étant avancé au milieu des tribus 
herbèresdu Mfif'hrili, il s'établissait à llmkah '. près de la citadelle connue sous le 

1 Bwfc, I. I. pu 144, 1. ili « an. comme celui .!<■ limk'ah île In Cyrrnaïque , 

' In lin-ftorio, p 1 3 *-t 1 '1 (Itieileael. I i-oiiipléleiiieul inconnue, niu^i que sa rila;lelle. 



Ions In Sirile , 11. h-)o '■■ Dan* ortie cxpi^lition , Ku- ICdrlsl {i. I . p. uti I ci(e une place folle un 

Nounîrl |«irle ;i Irenle le nofulirv «le* vaisseaux il<> Hark'nna ( ijby ). « moitié chemin nV ta «Mlle 

■le In Ortie. .le Djtriamk a Kl-'ÀlomiH, localité mentionnée 

1 Le lexle 1 1 il : -l.e troisième jour, cpiatorie uu-si |Kir Kl-Bekrl (p. w,l. kj; — J.A., t. Mil. 

'nuit, restant de muli'arraui.- p. i ï'i, 5" il rie). Le manuscrit porte-l-il il tort 

' Celle ville, «Vint Ibu-'AiUri eVril le nom i>y pour iiliyï 
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nom d'Ar'an; où, |>arait-il, [«défenseurs de la ville setaient réfugiés. Le prince 
m'imite les attaqua vigoureusement, mina les murailles jusqu'à ce qu'eiilin 
elles s'écroulèrent, écrasant sous leurs débris un nombre considérable de 
combattants. Mais les assiégés tirent une défense désespérée, brûlèrent tous les 
approvisionnements, coupèrent les jarrets des bêles de somme, et luttèrent 
jusqu'à la mort, ne laissant au vainqueur que des ruines et quelques prison- 
niers. Le résultat de la prise de celte \ ille fut la soumission des llmindrak et des 
l.muiuih, auxquels Almu-l-k «irim donna l'aman. Use rendit alors à Tiilmrl , où il 
resta environ un mois, puis se porta sur Ttimm iilrl'. d'où , pendant deux mois, 
il surveilla les mouvements de Mob'amuicd-ibu-klia/cr. qui se trouvait alors 
en un lieu nommé Aourau; et, tout à coup, sans avoir même joint son ennemi, 
il revint vers Tobnalt et rentrai IJI-Mahtlïuh. Le motif de ce brusque retour est 
expliqué par certaines inquiétudes qu'il avait conçues. Lue lettre de son lils 
k ÏH-im lui mandait, assurc-l-on, que le bruit s'accréditait de l'investiture de 
Abmcd. second lils de 'Obaïd Allab, qu'à l'appui de ce bruit ou avait remarque 
que Ab'med avait fait la prière publique à la fête du jeûne et à la tète du sacri- 
lice. Os circonstances diverses lui avaient puni assez significatives pour l'en- 
gager à revenir tout de suite prè> de son père -. 

' \ ille bâtie wir le flanc d'une montagne, à -d'éloigner Ira lleni-hrmlnn de leur pays, il J 

IVnlrée du S' ah tira et u Imite milles du point posa les fondations d'une ville, qu'il apjiela E(- 

où nous verrous bientôt fumier la ville d'.l tthir. Woh'uiMHnliak et que l'on appelle maintenant 

F.l-Bekri . p. it. I. 10 et 1 1 ; — J. A., I. MU. - Vcm'iV.* Évidemment lun-klinldutin nttrilxie 

|>. 1 13, â' nérie.) ici aux Reni-ktmlà* ta résistance que te Daim a 

1 llaiiu, t. I. |>. 114. 1.3 a lO. Ce r*il nttriLuée aux tlrtii-titrzàl ; en uutn*, il place au 

du retour de l'ex|»éditinu qu'.vhoil-'l-k Vieilli eu- retour de l'e\|iéttition d'.lbou-'l-k aeini ce que 

Ireprit eu ."} 1 â diffère complètement île la uni- le Um«n a place au départ . et riiliu il fixe en ,1 i ,"j 

nic-donl le même '.«il i -I ) ..le pal llm Kl, ,1 la i; ai, 17 I- MoVc m link . que.dapfc 1.1 

d«lin : » Après avoir soumis les provinces .lu Bekrt H Hm-'AdWirl. nous avons fixée eu 3l3. 

-Mnghnli, dit celiii-'i. vlmii-ï-kacim eflirlna Peut-être, pour concilier ces deux dates, pourrait- 

r-a retraite sans iip|M>-ili,ui \ Kn passant par on dira tfa El-Molt'ammediak fut kmdée en 3i3 

-l'endroit où s'élève maintenant h xille- d'AV- et inaugurée en 3i5, mai» ou contredirait k- 

-llWni.il y Irniivales //iW-AWdi» , tliliu lu à récit du tfnia'ii sous plusieurs rapports, r K\n>u 

-rite, et comme il les noyait mal djohosés pour l-k <V ini ne revint pas de son expédition dans 

-le gouvernement de ['Iftik'iak, il les transport» le Mn/jktib en 3iâ, mais eu 3i6. 



• dan- la plaine de A 'aù-itmmii . . . \u mouieiit vient de levuir. s' Il ne se porta pas de Tàkari 

' Col ai ssi in cm tennis ipi'lbii-klialileun »rl>é»e le récit .l'un* cvpéoititui uu'.Vlou-'l K'â'irn mirait, 
>;ml lai, Imte en .'tio. (H. J. B,, l II. p. t»1. L 3; I. III de lu Inid. Traur., p. nS©.) 
1 //. tl B., nivornil. it an Iwni- Il cl.- I Irad. fr»m . p. 5*7 et .V.H. 
Il le répète II. H. H. , «ppend. m au tome II .le la tnul. franc. . p. âSS. 
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Rn-M«'ir (] e( ( c retraite d'Ahou-ï-k'Aeim était d'autant plus inopportune, qu'en cetti; 
îii^iwillir tnémo année 3t6, Kn-ÎNaVir, souverain <lc (lardow, qui suivait de l'œil tous 
■i.'im k u.i B iiril. les trouilles du Mni'ltrib et avait levé le masque par l'occupation de Mefila, 
envoya son conseiller privé, Moli ainmed-ilm- Alxl-MIali-ilui-Ahi-'Aira, avec la 
mission d'engager les KnnisiTr.s et les Xrndlali à reconnaître sa souveraineté 1 . 
Ils trouvaient, en se soumettant, un puissant défenseur contre les attaques des 
Fvtimites. S'il faut en croire Ibn-khaldoiiii. la réponse de Mohammed-ibn- 
kliazer ne se lit pas attendre; il s'empressa d expulser du Ztlb les partisans des 
F (t'imites et de leur enlever Srlielif <•! Tint'*; il prit aussi la ville à'Oràn, y 
plaça eomme gouverneur son fils Kl-kheir, et soumit à l'autorité des Omaivdks 
toutes les parties du Mu/jln ib central, à l'exception de Tdluirl. L'historien ajoute 
quïbn-khazei trouva un imitateur dans Inli'iù '-hen-lljiàliim-ibn-'Aiça-hen- 
Moh'ammed-ihn-Solainwiii , le seigneur d I rxrhlc oui 3 . Je suis fort disposé à 
admettre qu'lhn-khazcr entra facilement dans les vues dlùi-Vis'ir, niais je 
mets en doute la rapidité des mouvements qu'lbn-khaldoun lui attribue, car 
lbu-'Ad/.;iii dit Lieu que Mnh'amiiied-ihn-kliazi'r subjugua hZtib et s'empara 
de Djrmila, mais il place celte complète en .'Î17'. (•liant au\ KoRÎsiTts, ils 
il T 1' n'étaient guère en position de faire une réponse quelconque. Depuis que Moiiça 
était mailre de Fè», il poursuivait celle malheureuse famille avec toute l'ardeur 
que lui inspirait la haine qu'il éprouvait contre elle. Cependant, en apprenant 
la mort d'EI-H'adj.tm , les frères de ce vaillant guerrier avaient reconnu pour 
chef leur frère aiué Ibritliîm-ibn-Mohammcd-ibii-el-k àciui', et le groupe 
formé par celle branche sera désormais désigné par le nom de Reni-Moh am- 
merf. Une antre branche, celle des Rciti-'Omtu: eut pour chef Moh'ammed- 
Vbi-'l-'Xich-ibn-Filris-ibn-'Oinar; il élail plus connu sous le nom d'///;i- 

VCM Math, mais vers Tàmar'atti. 3* Il rentrait '« 3ili. son conseiller |icivc,- etc. Je crois 
.1 Bt-MaJutmi m>r une prrWciipatiijn qui ne lui .unir 1 ilré >pie les vues «Ira ON.mut.t «l'K» 



permeltail jjuére Je s'arivItT à inaugurer nue \agw >ui le Mngkrib remontaient a 1 é|MNpie 

«ille, pui^pi'il al>aiiJounail braquemenl une bien nnUVienre. e( «pi Kit-NiVu- ne fainaîl Ni qw 



.-iiU-oj»ri*n liien plus importante, la poursuite Je -sii~it- l'on mmoii réaliser un proj«< préméJili : 

M1J1 ammcj-iliii Miazer. de longue date. 

1 llmAhaldoun. //. rf. 11., 1. II. p. ri. I. Il ' C'est à tort qa'Ibn-KhaUmm «lit EJri* au 

à â 1 1. III tl<' la tr««l. franç.. p. a3i . — -Ver* lieu Je lah là. 

"«•«•Ile épmpic. Jil ici ll.ii-kli.Vil-. un . Eii-Vis'ir. ' //. i. II., I. II. p. rM. I. à à «j 1 1- III Je la 

-seigneur Je Contour, rnueut l'espoir J'orcup«T IraJ. franc. , p. ••."!! . 

-le Ma/fluih occidental, et. après avoir ccril aux ltaiàn, t. I. p. r... I. îh H là. 

^princes eJrîsitcs et auv chefs tenatien* p<mr //. <l. fi , appenJ. iv an I. Il Je la IraJ, frsnç., 

-leur&iirerannailiesesinlenli.Mis, il leur emovn. p. Ô68. , 



Digitized by Google 



LIVRE QUATRIEME. — CHAPITRE II. 105 

Sfcïdla '. Ces débris tic la famille ediisite se répandirent dans les montagnes des 
fi'omdrah et dans les régions du liij, où ils retrouvèrent les populations encore 
animées d'un reste de cet amour dont jadis les Berlters du Mafihrit» avaient 
donné tant de preuves aux fondateurs du rovaurne de /•'ex. Les lïamdrah surtout 
leur montrèrent une fidélité à toute épreuve et déployèrent une telle In avouée 
en soutenant leur cause. qu'ils les mirent en état de reconstituer un petit 
empire. Il parait même qu'un partage eut lieu entre les deux brandies : les 
Heni-Moh'ammed obtinrent la portion la plus grande, dont le rlicf-lieu était 
/Wra/t,et les Beui-'Omar restèrent maîtres du pttynde* H'nmdrah , depuis Tik'ird* 
jusqu'à Crut» et même jusqu'à Tanger'*. ?Ce fut alors, eu l'an .'{17, ajoute llni- 
-Kltaldoun, qu'IbnUiim bâtit le château de li'adjai-en-Saxr, pour servir de 
r lieu de refuge à sa famille 3 . - Ibn-'Abd-cl-ll alim nous représente Mouça s'empa- 



1 EIJMrl. p. irr. I. 9 «H 10 (J. A., t. Mil. 
|). 308. 5' «Vie). — llin-klinMnun, nu Vint «le 
JU. c i ,Wit Jli, ^.lbn-Mrtkâl*. (//../. II.. 
1.1. p. r\s, I. l't;— t. Il île la trail. franç.. 

' //. ii. H., uppiMid. o au tome II do In trad. 
fraiii;.. |>. 060,. — Ailleurs', If mtuw llm-klial- 
dran prétend que letAai^'OHtrmlArcttl tuulirr* 

,1e T!L !ç,U, «le Mkour H <lu II!/; tuais ,HU- lit- 
«licatinn «le Xilkour ne s'accorde ni a\ey r.- qu'il 
a dit ni avec re qu'il «lira plus loin. 

' II. <t. II. , appenil. rv au tome 11 «le la trad. 
franc., p. 568. — Celle «Iule. évidemment cm>- 
nee , illriliuée ii lu ci instruction de ll'adjar-en- Hfinr 
«•si .IniiiKH» |mr El B»ln"; elle est reproduite par 



Ibn A.Mrl «H par lhn-'Alid-el-ll'nlIm. mm 
I nildilmn d'une i ro ui , car il allriliie la fondation 
de celte citadelle, qui. dit-il. tuiK'Itnil presque l<*s 
nuapes. ù Wr,/,;.™«,«/-i 0 «-/4,,J«,V»-ilm-el-K'i«iin- 
ilin-Eilris au lieu dédire Ibrahim- Volt nmmeil . 
cl llm-Kluildouii. njji'rnvanl celle erreur, au lieu 
«le la retewr, dit: Mnkainmetl-itm-lbritkim-ikn- 
MA'mmti ilm-^-R'aViiii '. Suivant Util -Il au- 
k'nl, /iWyar-e«-\W fut fonde - par llui-IMiis . 
et ce qui continue l'assertion de ce fpwjraplio . 
qui écrivait à la lin de .'it'iû. c'est «pie Il adjtir- 
en-\tur Tut compris dans le partiijj.' «le l'empire 
cdrlsilp eii 1 1 .'! , comme le «li-'iil iiiilamiiM'nt 
l'auteur du k'nrt'àt et lljn-KhaM.mn. Tout ce 
«pie je puis admettre. r'«-s| «pi'llirahlm-ilin - 



• M. J. B., 1. 1. p. Cv*. I. 3 et 1 [U II de la liad. franc., p. i \6). 

k /W. «V l'Afr. iylirilr.,p. irv. I si cl il U. A., t. XIII. p. 35.| , V série). 
Qui «lit que ll a ,),«--rH-\uHr un fort imprenable . Uli par ll.mliim ib.i Mob'aroiii-,1 ibn-cl-K ieiiu-il.n- 
t4rU.(B*lim,L. I, p m. d «a. )— Il avait déjà dit (p. r». I. 1 5) qu'en Si; le» Btn ,- M-k »m«^l Uti- 
r.'fil U >ille connue suu-. le nain de /f ,uljnr-rn- Y«jr (dan* I • R'nrli |. 

' k on it», p. ol , I. j et 6 (p. 7" de la trad. I il.). Lu traduction française, tuile sur un Ml Iwn nuwiwril de 
la mosquée de llmw, donne une antre »er»ion. \prrM avoir dit que le» Kem'stict se r*'f"»j»h*ren| Inus ensemble 
dons la riladcllc de //'«iy;ar-e»-.Vii«-. elle «joule enlre parcnllièïei : ».M^'«iiMii«d-itwi-/(<riUii'ii»-i(>««-.M»l« «inm»d-ilni- 
ecML'Ifim dil, doua son lii»lo«ni. ipia relie .'piique les Knisirc* disparurent <lan« un nuj|;>,'> .illusion à la 
i;rande éléraliou de relie foiteress*. qui se Iroine. en tttL, «unenl enveloppée de uuaj[es (p. ih Je la bld. 
franc. 'i. Celte >er»î«m, qui suppute qu'llirihim ilm-Moli ammed a eu un fil» du nom de Moh ammed, ouleiir 
•l'une histoire de sa dynastie. n'eiCOM pas Ibn Kliakluuu . qui donne cel historien pour le foiulnleur de Itmljnv- 
en VitJi 

* H.i H., 1. 1, p. fAV, I. «4 0- Dde la Irad. frmç., p. «45). — Voyeila noie. <f ri-dessus. 
' Dfter. oV M/rione, < tU [S, I , U XIII, p. I 9 t, 3' léric). 



Il «Ijji-^i. N.^r. 



I fin ÉT l D E SUD LA CO N QUÊTE l> E L'A K It I Q li E. 

ranl successivement de Tèztt. Tetml, Lofoiï'. Tanger, El-Bas'ra, As'ila,Schdla, 
«lo tons les points occupés par les Kiikîsitis ou ou leur nom -, I raquant , pour 
ainsi dire, les membres de celle malheureuse famille, et venant les bloquer 
étroitement dans leur dernier refujjo. // a<lj<tr-in-\nsr, pour se saisir de leurs 
personnes et éteindre enfin celle odieuse dynastie. Mais, dans l'aveuglement 
de sa haine, Ibn- A hi-l-'A fiali avait oublié de tenir compte des sentiments des 
Berbers, et quand les prinripaux cheikhs du pa\s démêlèrent clairement la 
pensé*' du çliel miknàcicu. ils intervinrent pour s opposer à ses projets sangui- 
naires, lui déclarant qu'ils ne souffriraient pas qu'il consommât le massacre 
de la famille du Prophète. Mouça n'osa pas insister 3 ; laissant, au lieu dit 
Tthiuhil, un de ses principaux officiers, \bou-k ameli . avec mille cavaliers, 
pour \ ciller à ce que personne ne sortit fie la citadelle, il revint à hrs\ où sou 
premier soin lut de modilier les dispositions qu'il axait prises au moment du 
meurtre «le Uni-Allah dit 'Altboud 1 : ainsi il destitua le gouverneur du ifiiar- 
iitr drx Auditions et nomma à sa place T àoual-ibn- Aboil-Iesîtl, en même temps 
qu'il remeltait à son propre lils. Media (ou Medïen), le coininandement du 
t/tuirlin- des k tiïi iioitiiiiitrs, avec la lieulenance de tout le Mnglirih-el-.U V«\ Rcn- 



.iiiiiuril-iliii-el-k ilriin liirtilia (lawiiila|;i>. 

I II ^17. «VllO WtlMlV'll)' , lll'jil |HVSC|llr îtll|HVII»ll|l' 

par mi pimilinti. I.luanl aux variantes ijim- 
signalées dans !<•> noms, peut-être !•• mauMacril 
dont »>-i servi M. BeaunuVr (tuve* la «/ <l«» 
(d page prècÀlento i .lonin -i-il resplkalioH dr-rci 

iiiiIm njjliu. 

1 Le LexU' imprimé <Vni jlIî=J 1 l.oLUi . 
mais un des maimerrii* njne M- Torokerg h ni* 
ii Nii disposition, ilil <L£IJ 1 l.oit'tih — Non» 
avons \u pliisliaiil |j. an ri 1 la) lim-Alit-'l-'.Uïnh 
ilcja RMttredc Tè:a H de Teroul ou 3o8. l'oyea, 
«in rn villes, p. au. 11. 3; p. 177. il 3: p. i~H . 
m i : |>. 1H7. ii. 'i : p. i<)<>. n. 'i. 

k «ri un, p. c • . in Une, el |>. e i . I. [p. 70 
• le lit Irad. Ia|- — p. 1 1 l ri i i-j il.- In II ail. 
Iranc. i. L auteur, ipii » fait inlivr Kl-Hniljàm .• 
frsru l'un, plare en il 1 3 ces exploit* il llin- Mil 
'l-MI'inli. mi. n- la iln|t> ipi'il ! » ■ 1 1 1 1 assidue lue parait 
iMMIliii-siMn. itionf. p. tX~, note h i. 

Ce lui sans doute uuo crainte île ce (p-iur 
i|in It- retint (pinnil il n'osa pu- se saisir ouverte- 
ment d'EI-ll adjàiu. au miHiiciil où If fearfttr 



des k RWHMBinnM lui liil livin* par la Iraltiviu .l<< 
Il i'iiii<il-ilni-lt'.intil.iii 

• El-Beki'l. p. irx. 1. 19, à p. ir \, I. i ii I. 
i. MU. p.35r>et 36o, 5' *(tvt).— B<dà*,\. I. 
p. cri, I. ai. ii p. rrr. I. 5. — k'art'àt, p. ci 
i. à i i i, p. 70 île la Irait, lui.; — p. 1 1 a delà 
(nul. liane- I, — //. <l. li. , I. I. p. nr. I. t.>o 18 
ij. I de la trait, franc., p. 9C7 ol t64), — \r 
k'nrlùf H. d'apips lui. Ilm-klialiluiiii. ilniiH'iit 
nu ffeWVal lais-H' ru ol*wr\aliiiii devant H'iutuU ' 
tu-\u*r Ir ihiiii il<: Aliijii-'l-F«llr-el-T«?ç<Mlli. 

J'ignore tôt ipmi te huât la eorrecliao <|ur M. de 
Slaiic n ern devoir Un dant <i iia<luiii»ii en 
dÙMHl fiuf-Abou-l-Falb'. 

' Suivant Ir À iti f ff's. r*' lut ii hnfi ri'lnur a 
/V, ipi il fil iiiuiirir 'AIhI- Allnli «lit ' [blrouil: mai- 
l.i liyiH' ipii siul irml <-rllr asMTlioii pi-u \rai- 
nenbbiblc 

El-hVkrl.p. irv. I. '\{J. I., I. MII.p.3Cu, 
5* série \ — A arl'àt, p. t\ . I. i i 1 7 > p. 7 1 
de la Irad, lal ; — p. 1 i3 de la Irad. finnr. i. — 
//. «r. //. , 1. 1. p. ur, 1. 18a ao (t.Idela Irad. 
franc., p. "UH 1. - U k vrià* et llm-khaldoun 
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haut anssilôl en campagne, Mmn -i sembla avoir hat«- «Je montrer à En-Nasir 
«piïl avait compris le sens de l'occupation do Melila, et ce fut sur la princi- 
pauté «le \dkour, vassale du khalife omaïade, que retomba une représaille 
d'autant plus terrible qu'elle avait été différée. 

Il y avait dix ans que Sàlih' était rentré en possession de son petit royaume 
et ce prince, dit Ibn-Rhaldouu. n'avait pas cessé de suivre la politique de ses 
prédécesseurs J . lorsqu'on 3t."> il mourut 3 , laissant pour successeur un de se> 
cousins, fils de ' Abd-el-Bodia' '. lequel fils portail malheureusement ou prit 
imprudemment le nom significatif M'J-Mimnu il (js^U, "h* bien soutenu r). Ce- 
lui-ci jouissait donc depuis deu\ ans de sa souveraineté, lorsqu'on .1 1 7 Monça- 
bcn-Abi-'l-'Àfiab, qu'lbn-khalduun, à celle date, appelle encore le coryphée 
«lu parti fat'imite en Miiffhrih \ vint investir \dlour, et l'emporta dans un assaut 
où Kl-Mouaied perdît la vie. irl.e vainqueur, «lit Kl-Bekri. lit piller la ville. 
r saccager l«'s maisons, renverser les fortifications, détruire les édifices publics, 
cret, portant le ravage bien plus loin que m 1 l'av ait fait Mas s'alah-beu-H'ahbous' . 



h' 



«■«•s iiiiiniiiiiliriiis in inuuédialenieiil au règne de Sïdili' une «lun'-i- de Air an$, H t 



If départ cl'' Vlouia pour son expédition 
Notre Ttrmtin. 

1 !\ous avons vu que ce fui ni 3o5 <|ne S à- 
lili hit rétabli ù W.dhi-. 

' II. d. 11., I. I. p. r*«. I. 1 et 0 (t. Il de la 
Irad. froae.. |i. lh\), — Ce passage veut é»i- 
ilfintiK'iil dire <|iii>. rumine «'s prisIéVi-^eiini. il 
entretint de lionnes relation» ic.ee rKspainic. 

Uetl ici I'' lieu de n'l«'\t»r une erreur grave 
isomuiise par Ml-Relrl. Crt aiileur, onliiiaircturul 
si exact, dit, après avoir plaeé eu :\uô I»- retour 
que rr |>ri(H'>' n-gna 
rMM uns', te conduirai! la, durée rte son 
règne jusqu'à l'an :lifi. Or, non «ruleiiienl nous 

allons voir KI-KVkri faire rir en -*î ( 7 lr snr- 

ii'ssi-iir «le Sïilili'. mais un |m>ii plus loin le même 
Kt-llelil ilit <jii' Aluni- Aïniili régnait encore en 
deux faits >|ui détruisent «on assertion. 
Ktideiunienl il làut lire n^-t . re (|ni «Innne 



• <My**- (H-fefcrl, p. 4v, 1. 1& ; — l. 1., 1. XIII, p. i8o.0*Wrie.) 
'• H. il. R. , 1. 1, p. tue. I. a (I. Il île lu lr«d. fruii.;., p. i'ii). 
' II. J. II.. L I. p. r*f . I. a ri 3(1. 1 de la bwl. fraiif., p. i'ii). 
J iW, 4, VAfr. MfUmr., 9 . fe, t. 17 rt 18 (J, t., I. XIII. p. t H ». 5* nérie). 
»,l. I.p.r..,l. 17. 



\|*MH t .' 

d.innt su, 



fnil finir eu 3i5, "laie parfaitement ronliruiée 
par llill-klialdoun b , et mieux enrorepar le- faïls. 

' Je n'ignore pas qu'llin-kliuldiiuii dit que 
S Alih -el-leliui eut pniir sue: essi'iir «un fils ' Alwl- 

(d-Bedïa*, qui prit le ramai tffif- VmU ; 

mais Ki-lleLrl donne pour sureesseur a SAlili- 
ilin-letini un de ses cousins germains, qu'il 
ilolllliie KI-Mouaieit-lliN-' Alwl-el- Bedia'-iï'n-.S rt- 
/iA'-iV«i-iVi'i</-il>n-r"dris-itHi-S àlili -iljn-Man»oiir'. 
e| il est eunlirmépur lliu-' Adiàri '. qui. toutefois , 
supprime les deux noms que je ^ ieu« île souligner. 
J'ai nu devoir nie ralig«T a ces i|eu\ autorités 
et admettre qu'KI- Mouaïisl i-tait liU île ' Vlnl-el- 
lle.lïa'. quoique je reronii.iisse qu'KI- Mouaied 
sénilité liien .Hre un surnom. 

1 //. rf. B.. L I, ,1. rv«, . I. 3 et * (t II de la 
Irad. Ihuir. .p. 1 '1 1 . 

' Il ne prie pas de In prétendue prise de 
\<Uwen 3i5 par AUiu- l-k'ikiiu. 
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-laissa l'emplacement do la ville aussi nu qu'un champ dont le x «Mil aurait 
"balayé la poussière, et où rien ne s'entend plus que le j-Lq>isseineul des 
r chacals 1 , r. Celle peinture e*l sans doute empreinte de l'exagération arabe, 
car Kl-lîekri lui-mèine nous apprend, connue nous le verrons plus loin, que 
\ékour fut reconstruite, peu d'années après, par un cousin du prince qui 
venait de succomber. Quoi qu'il en soit, Mouça, poursuivant le cours de ses 
exploits, marcha contre les Reni-Moh'ammed-ibn-SolatmAn-ibn-'Abd-Allali, 
dont le cbel était alors El-ll açan-ibn-'Vtça, connu sous le nom d'Ibn-Abi- 
I-' Vich. (ie prince occupait hjerdouah, la ville la plus importante de cette 
réj-ion, et le chef mikuâcien vint l'y assiéger. L'attaque fut poussée avec nue 
telle vigueur qu Kl-ll'açau , voyant la place à la veille d éli e emportée, en sortit 
pendant lu ntiiL avec sa famille, ses enfants et les gens de sa suite. Il se rendit 
li»Vi«|utc iin port de Djerdonak, connu sous le nom d'.lÀYM-, s'embarqua pour se mettre 
"i"'""'" 1, en sâre.lé dans les Mes du Mlottia*, et se rendit de là à Arschk'aul, Ile bien 
défendue par la nature et dans laquelle il se fortifia*. Il faut convenir que celte 
evpédilion ressemble tellement au récit que fait Ihit-klialdoun de l'expédition 
il' Vhoti-'l-K'iU-ini dans le Mafihrib en 3 1 5 , expédition dans laquelle il repré- 

Dtttl'. île l'A/i. \rfilrnlr, , p. «>. I. 17 à -i-j on a le* éléments -amants : les iles '/.afarlnc* «ont 

[/, t.. t. XIII. p. 180. :> tkk . — Btlia, 1. 1. iar le jMirallèl«> SS" 1 1' Nord, rHe AAnMout 

p. r ... I. il'i ii i>). — llm-khftldnnn, //. il. II., (M sur le parallèle 35' 10/ 37', et le méridien 

I l.p. rxe.l. 3 à .'» (t. Il de In Irnd. franc. île colle dernière est à , r >7 i i r à le»! de celui îles 

|>. l'u). — l'ar suite d'une jielile inadvertance, premières'. Il finit donc calculer Ihxpoléiiuse 

leliaduclcuidil : •Sitlik'y (rôtit h viei;ilou- d'un triangle dont un .le* cAté» n 5;' II' 

rail ili'nlire /ftn-S'ililr. Du reste, lr*truis MtirCM i .Ï7 .i833), Cuinplisps *ur le parallèle 35* 11", 

auxquelles je xien* île reutou-r s'accordent par- et ilout l'autre a S' 37" | S'.fiiM), comptées sur 

fiilriii«'iil |H.ur plneer en 3 1 7 la destruction «le un méridien. Or nu Irmoo, par un calcul tri* 

.Y1M011» par Mnuça-liMi-.tlii-V Vfiali. simple, ipi'a la lalituile 3.V 11 ' la lonffiieur ilu 



Je ne eomiais pas Akâ*; le port tle UjtrAouah ilegré est oo8o8"\88, el tpie. 

était 7a/«T<rHMi/. ( Hl-Hekri, p. xx. I. 3. et p. i^i». 5y' 1 1 " donnent K6T>'i. r i"..s. r >7; d'ailleur» le» 

I.7; — J' A-, t. XIII, p. 160 et 3c|o, .V série. ) 8' 37", comptées sur un méridien, donnent 

Les Un ilu Mlown' sont les Zàfarmn ou i5p,56",.J'i. Telles sont les lonjjueur» des deux 

Dja/nrines: Hlro font au nord-ouest de l'i'uibou- côtés du triangle, dont riiypotéuttse sera, par 

cliure de ce tleuxe. eu liice du cap El- Agita coriMipini! . S8oo4". '167(1 ipii. divisés par 



île un* (vuli 1 *. iBénird. Ihscr. tiaul. tir» riiirt de lihh't" .'1 . donneill ig.8 
l'Alg. , p. 1 83 el 1 8/1. ) — Pour calculer exacte- la distance dieirliée. 

ment la distance de ce* Iles à celle iUi-«rAAW, ' BtM», t. 1. p. r.. . I. 19. à p. M • I- <>■ 

' Dm! parle El Bolri, p. x,. I. .!> J. t., I. Mil. p. ,6», à' «rie). 
1 Itérant , IW. «««r. dt, nUt, di l'Alg.. p. Sa à 33; 1' odil. in-8 1 . de 1*1. R.; iS3y. 
' Cert la ratine carrée de 7,7'ii,7Hn,3»o*\ bb-Mg. nombre qui rrprxjenlc la nomme de» cariés de* deoi 
«•itijl dont I» kmgui-u» tiennent d élrt exprimé.* «-n mètre* 
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seule ce jirincc s'emparent de \dkmtr, se portant ensuit** sur Djerdaualt, où il 
assiégea El-H açan-ibn-\bi-VAîcli , elle lui ressemble tellement, que je crois, 
comme je l'ai déjà (lit, qu'il la confond avec l'expédition de Mouça. 

Du reste, la marche «lu chef miknacien reste assez obscure aussi. Le texte 
imprimé du K'artdx dit que Mouça, à son retour de H adjnr-cn-.\axr, où il avait 
laissé un corps d'observation, rentra à Fi : s en .'{17 et y resta jusqu'en '.i-iu '. 
Mais le manuscrit dont s'est servi M. Beaumier parait donner une version un 
peu différente, car on lit dans la traduction française : - Moura rentra à ht* 
'en 317, et gouverna tranquillement jusqu'en 39n 2 .- En prenant, le mol 
tranquillement dans le sens que Moiiça n'aurait été l'objet d'aucune attaque, 
celle version s'accorde mieux avec les faits 3 , puisque nous avons vu le chef 
miknacien, depuis qu'il a renoncé à attaquer H'adjar-en-Sasr, constamment en 
campagne et constamment agresseur. Toutefois, rumine je viens de le dire, >a 
marche, après qu'il a chassé Ibu- Abi-'l-'Aïeh de Djerdouah . reste obscure. Ilin- 
'Adztlri nous apprend bien qu'il s'empara ensuite de la ville de TarbiaK ainsi 
que de la v ille iïArsrlili Oul, que tous les membres de la famille de Mohammed- 
ibii-Solaïmàu furent dispersés, qu'il força les k'aïds de Moh ainined-ilm-Kliazer 
d'évacuer les diverses places qu'ils occupaient , et que Mouça resta ainsi maître 
île toute la région qui s étend de Tdhart à Soux-el- M, 's'a \ On peut donc croire, 
quoique l'auteur ne le dise pas, que ces exécutions employèrent tout ou partie 
de l'année 3 18. et peut-être l'année 3 19. Il esl à remarquer cependant que 
le> sources diverses 4 n'indiquent aucun événement en 3 18, mais la prise de 
Tlnnrèii par Mouça-ibn-Abi-'l-'Àfiah est placée en 3 1 9 par deux auteurs', sui- »«» Je v\*x>>* 



k arïi'iK, p. I I il |3 (p. 70 de lu li-iiil. 

ladite). 

: Ikiil. , |>. 1 1 -i de la Irait. Ihim;. 

: On peu! mime que le karià* lui- 
même dément In première version, puisque, quel- 
ques ligues pkn bas. il fait nui relier Mouça (Uf 
Ttemcèn m 3 1 g ; ce rlief ne resta donc |Nis m Fi* 
( 1 1 -• [i i'-'u 3 a u. 

' variante i Marina ). Aiirmi (le 

ces deux noms ne ruires|iond il une ville qui me 
-«il roiimic. 

' llaiàa, t. 1. 1>. r i . I. 7 il 10. 
Il finit eu excepter le lliiiàn. i|ui mentionne 
(Im l,p. r.r. I. i* il") une rircoiistanre peu 
intéressante, d'une part, à en juger par la brièveté 
H. 



île si m ni il. et. d'autre part, tout il fuit étran- 
gère aux exploits d'Ilm- Alii-'l -'Àfmli dans le 
MaflUrib. Suivant lui. H'uniiiid-ilui-les'el aurait 
quille KtMaktlïah xuis permission, et ne serait 
rendu à Tàhtirt , ilmis le voisinage de laquelle il 
aurait rniLstrtiit un fort. Ce qu'apprenant 'Obaïd- 
Allali.il aurait mandé il les el-ilio-ll aillions de 
renvoyer son lils à l'heure: iiieme nii t ordre lui 
pjirv ietii Irait. On avait tuul u craindre de la colèiv 
du prince; mais elle n'eut annule suite fâcheuse 
|m«ii- Il oliiBid-iliii-les el . que nous allons liieulôl 
voir parnilre sur In scène. 

' k'ttrt'às, p. ci . I. 17 h 1 ij (p. 7 1 de In Irnd. 
lat.; — p. 1 1 3 de I» tiad. franc.).— Ibn-klinl- 
doui), //. i/. V.,l. I. p. ur. 1. 1». et I. II. p. |.1, 

M 
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vanl lesquels Il açau-ibn-Abi-'l-'\irli, qui possédait cette ville, se réfugia à 
Mililu'. Mais celle vei-siuii joint , au tort d'être invraisemblable, relui de con- 
Iredire un passage d'KI-Bckrî ipii esl ainsi <'(in«;u : * H'aran-ibn-'Aira-Abi-'l- 
ir'Afeli, seigneur de Djrnlnwih , se réfugia ilaus Arxrlil.'oul , quand Moura-ibn- 
- Vbi-'l-' \fiali lui enleva ses autres possession»*. «C'est aussi dan» l'île tYA rsrhk'oul 
que nous avons vu ce prince se réfugier, quand, en 3 i 7, le chef miknAoieii 
lui enleva DjmUnttth . Klnil-il revenu sur leeonlinenl '! Défendait-il Tkmcm quand 
Mouça se présenta devant celle place 5 ' La retraite il Arxrhh'nul n'eut-elle lieu 
qu'une fois, et seulement quand il eut perdu toutes ses possessions? Ces détails 
in'éeliappcnl. el il n'importe pas lieaucoup de les éelaireir. Il reste certain 
qu'en 3l9 Ibn-Abi-'l-'Àliali se voyait maître rie la presque totalité du Mafrhrib. 
Je dis jii raque, parce qu'évidemment les Kdiusitks. malgré la guerre acliaruée 
qui leur avait été l'aile el les revers qu'ils avaient éprouvés, possédaient encore 



I. 1 '1 i-l i.i i l. I do In Irait. train;., [>. »6H; I. III. 
I». 330 1. I.e h nrt'iU ot, r\i<lemmeui J'apfi* lui. 
llin-kli.ililiHin disent qu« et fut avant lie se 
liiellre «'il maivlio sur Tlrmi èn ipie VliMira pré- 
|ni>i» 1111 de Kt gétl é l Wl X' M UoCUl 'le II ii'lj'ir- 
m-\<itr. (.Vu! «l'ajMWi Kl-Relii le lUiilu ipie 
j'ai plaeé pu .'» 1 7 le riiiniiieiireiiieiil <!«• I>l<n'ii«, 

rt celle «loin s'acconfe mieux l'impatiente 

haine il.- MllIU.M. 

I/' levle imprimé 1I11 h'tirt'4* <lil (|i. * 1 . 

I. au) : v^y'y». w - â^L <J ,: *• 
ijue M. Tornucig traita il par «ad urbem hTefiAmi . 
11 itisuli- Mé iujtt silnm - i p. 7O.pl la tradnclMM 
frain;aise l'aile sur 1111 manuscrit do Vvot ilil : 
-il \lrliln, ne|p des iles 1I11 Ulawitir, | |i. ii3). 
Ilili-kluililiiiui ://. rf. B., I. Lp. ivr». I. ») a 
enpi.Me fcV/'«'< . en sii|>|>i'îiiiiinl seiiawul le mol 
KKjjut. el M. île Slane il trailiiil : -il Mrliln, ile 

-[-iiiipp prp<| ilu Mfauîif 1 I, |». a68). Dana 
un autre p issaj-o 1 «W. , t . II. |>. 11, I. 16). Ibn- 
klialdmiii «lil Hiinnlpiuent -a Mrliln-. p| il ajoute 
ljn'H.H'i>i;nn-ibn-AI>i-'l-'Airli construisit prés, 
île YiîfVoirr 1111 château pour lui servir de lipn iIp 
n-fuifr 1 1. III Hp la (nul. franc., p. 336 b 1. Toutes 



CM indication*, sauf la «lecniéiv. Minlilnil a«I- 
nii-llr»' ipip Mrlila clail ou une Ile l'ol même une 
• li- ï£foriiu\ 1. ou iiih' \ illo située dans iiiip IIp. 
Oi- la ride lien comme sons lo nom «le Vrilla 
n'est pus ilans iiiip Ho. pas nw'ine dans iiiip |»es 
ipi'ilo. rnr r'psi à peine si l'un |>oiil donner rp 
nom au cap tàibletaenl saillant sur lapai seli^ 

nil la citadelle. Il no tup [Hirail donc |ias pns- 
*ili|c i|p lonir iiiuI|»Ip «le ces indications «livii-sps. 
pa< plus ipii- «lu 1 liàleau ■ ; i II h 11 wiail allé 
i-oii*liiiire près de Sàknar, sur lo territoire de 
prince ■pu- leur alliance jut l'Ks|ia|;ilo malail 
nécessairement lllislile* ailV Kl.llNlTls.il ipiolipie 

Ikviiii lie ijn il- upparliussont. 

1 lie*cri)>tiiM Je I' \friijur Hfjttrntrioanlr , p. w. 
I. y à II (Journal titinliqvr. t. Mil, p. |3«. 

.V serio). 

' Si ro lui do Tlemeiit ipi il s/' KBoil à I tir 
•i" I rxchL nul pour érlinpjKT à Mouça. il «lui tra- 
verser la vaste plaine de Zidonr, cmiduiîiani n\<f 
viii;;t-oui| milles , luiit lieues «H un lier*) à Artch- 
k'oul, ipii était lo port «le Tlrmcrn. i^EI-BeLri. 
p. v%, I. lô ii 17; — J. I., t. Mil, p. 1.I7. 
i-sono.) 



' V«)«a lo rioU* '1 di- la iajy ilili du a- lolurae. 

' Il avait <l<j« |iarip de « rluUean construit |in'!s «|i> Vttftmr ( H. J. H ,1.1, p. ivF, I. H H 9: — I. I de la Irad. 
iVanf.. p. J70). 
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quelques places, au nombre desquelles était Ceulu, ville qui se trouvait dans 
une position particulière, que je dois faire connaître ici. 

On a vu que, selon toutes les apparences, Ctuta était en ai3 dans un étal 
de ruine et d abandon complet, tellement complet que cette ville n'est men- 
tionnée ni par la k oubi. ni par Isl'akhri. A une époque inconnue, mais qu'on 
ne peut faire remonter qu'aux années florissantes de la dynastie des Edrîsites, 
un certain Médjeket (j-Xa-U 1 ), Berbcr païen appartenant à la tribu des Ro- 
mtlrnh, choisit Ceula pour sa résidence, embrassa l'islamisme, et devint > i * i j j 1 1 e 1 1 1 
«le la ville. Il eut pour successeur son lils 'Aisàm (fL^t) et ensuite son petil- 
lils Modjaber-ibn-'Ais'am. A la mort de celui-ci. l'autorité passa dans les mains 
d'Kr-Ridha-ben-'Ais'Ani, frère de Modjaber. et ce régna durait encore en 3 19*. 
La petite dynastie 'aisshnite n'avait pu s'établir à Cntla qu'avec l'assenlimeiil 
•les princes qui régnaîoill sur le Muftlu'ib, et si, à l'époque de la puissance de 
ceux-ci, elle se reconnut loyalement vassale des Korîsitks, y,i fidélité avait été 
tout au moins ébranlée par les revers qui étaient venus les frapper, c Cette 
-dynastie, dit Ibn-Klialdoun, témoignait aux Kdmsitks une obéissance peu 
- franche 3 .r. Telle était la position de O'iitn et des petits princes qui y comman- 
daient, quand Abil-er-RaliHubi-en-Nas ir porta de nouveau ses regards de KnX.Uir 
l'autre côté du détroit. Soit nue le khalife omaïade ail vu. dans la destruction 
de Ifébour, un déli qu il devait accepter, soit que, en présence des événements 
dont ces régions étaient le théâtre, il ait renoncé à masquer désormais des 
projets depuis longtemps devinés, il allicha hautement ses prétentions à la pos- 
session du Maffhnb. lYnlitant île rabaissement des Eunîsms. il leur proposa 
d'accepter sa souveraineté, en même temps qu'ils l'autoriseraient à enlever Ceula 
aux Béni- .lis dm , et Ibn-Khahloun nous donne le choix de deux solutions. 

' (Uri est l'orthographe d'ihn-khaldnuii, ipie I. i -x h 17. — llm-klialdoiin, //. (/. /(., I. I. 

y erni» devoir préférer ù celle d'i'il-ltckii, dans p. iRi,Li3oi6(t. U delà tiad. franc., p. t3G). 

loqwl 011 lit ^jJSLL (Mutljcicn), parce tpie le — I 1>i i-*Ail jîàri donne au >ucee«eur de 'Ais'iin 

premier dit, n\ee une grainle appareil» de rai- la MU de M oh'un inicd , «D lieu dan» de Mo- 

son. que ce fut de lit que Crnt» reçut le nom de djnherque lui donne El-Bekrl : ton* deux le font 

Màiijektça'. Ihn.'Adzari adopte une orthographe frrrr du son Micfe*«'ur Er-Hidha (ou Kr ltidlii '1; 

ipii tient des deux : il mil ^mJ^L* (\UUjtkt- mai* llm khnldotiu fait celui-ci fU mt frhe de 

ce»). Uodjirl Modjnherl 

* El-B*kit,p. i.j»,L 7 èi3 (J.A., t. Mil. 5 H.J.B., 1. 1. p. rvi . I. .0 <t .7.1 II de h, 
p. I«j3 et 19^ , .V série). — llaiàn.i. I.p. fil, Irod. franc., p. iltti). 

• II.J.H.,l. I. |.. r.M. I. i*rl t'A (1. Il de I* Irarf. franc , p. i3li). 
IMi.l. I,p. Nl.l. >*. 

a-j. 
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suivant l'une, il dérida les princes déchus à accepter sa proposition 1 ; suivant 
l'antre. - il nhlifjra \lmu-'l-\irh-ihu-Kiliis-il>ri-'<)mar à lui livrer la ville de 
"l'suta-.- Telle seconde version semble plus vraisemblable, puisque - le sou- 
-verain «le CordoHf, «lit le même llm-khahloun. envova contre cette ville un 
"corps «!<• Iruupes «ri une llolle sous les ordres de son général Feredj-ibu- 
-'Ofair 3 . Ceci eut lieu en l'aimée .ho,. Kr-Hidlia le 'Ais'àmitexVm/Jimfl «le faire 
fsa soumission »'l d'abdiquer le Iront». Telle fut la lui de celle dynastie k . - 
Rien, comme on voit, n'indique un consentement de la pari des Kdbîsites. el 
pcnt-èln* Wmpirssemenl de Ridlia a-l-il une certaine relation avec l'obéissance 
peu franche dont parlait (oui à l'heure Ibn-Mialdoun. Quoi <|u il en soil, c«» 
fut, suivant Kl-Rekrî, le premier vendredi de rebi-el-aouel 3iy (le 9 rebl-el- 



//. il. H., I. I . p. r si , I. 1 1> H 1 7 ; |i. r \ \ . 
I. 1 .1 6 (Mille l« Irwl. fraiir , p. 1 36 r>l 1 10 ), Dans 
If dernier |wissjijtp. Ilm-Mi.ilil'iim s'exprime ainsi : 
- Un- Vis ir-'.\lnl-er-lluli inàii . t Om.iînile. awint 
-muni l>' pnijel de conquérir l>' Mngkrib i>l dru 

•rapulcwr h» F.ît'iiiite*. dérida If* nW-Val im- 

-»tnl à llli r< ; il«T lil Xlllede l'mN, llutll il pill 
wfmtMÙm en .lui. 5 Or j'ai ilil. d'après H même 
Uni kiialili.iiu, OUe foutît appartenait uuv lleni 
'Omar, imi. si l'un wnl. que le, pelils prinres qui 
> rmnmwnkienl ftaiwil wiiih leur ilépemlame. Si 
ilone m doit utiadiT un wm préris »n\ termes 
MucnuiMMC l'auteur, il f»ni ■ttnieUrr» que les IU»i- 
'ttmitr jouaient un rôle seiomlaire par rapport 
11m Hrm-MtA <iwii«fi/, el llni-klialdoun semble, 
quelques lignes plu* hi»s. établir eeite sulnlter- 

nito. quand il. lil : -Depuis I" leuipsoù Kl-H adjum 

-«Vtait emparé <ln commande ni. à la siiile 

•île son insurrection contre Hm-Abi-VÂfiaM. 

-Ii»* Kiiih'sITks owiieut toujours reroiiutl |mnr 
ilicl's leurs parents de lu l'un. Il" il.' Miih'am- 
-iimiI'.- Mais lliii-klialdoun pré-sente il., si 
fréquentes vananli-* dans «s. récits, qu'on hé- 
site toujours n iIoiiiht |mur preuve d'un l'ail rr 



qu'il .1 diC. sur le meute fait . dans un .uilre | 

•âge. 

= //. il. H., appeiul. 11 au t II de la li iwl. linm;. . 

p. M*. 

El-Brkri k et llm-'Aduirt érrivnil ^jl -^j 
yJu. 1 t'ne,lj-ibn-'0/aii\; Ibn- KhaldoUD ' écrit 
yjii. ^ _ Kji I \tiljvk'-ili*-lt iifiiii- i. 

• //. </ II.. L I. |i r- m , I. 10. ii p, r\t. 1. 1 
1. Il de la Irai, franc., I'- p| '•'")• Bl 

-liauijpo sr/iliiu, \riii.Mi» iilitililiil riuiliilPIII. rl 
s«lr «Of- in m |.i iiM i|i.'iii sl.il.iliuit - | HiHliriri 
Tutfliilii lliilnrin \n-tbnm , rap. \vx. p. •>(). ) — 
•En '"I <Ô0 IfevirnllK «li^z y im<-\ »• .K iipainn las 
-Imitas de WkI.'I allln.ill las cimlud» dr Cfbta J 
-.1.- TiiHjn.- iJ. làilldi'. IIUl. ilr In ifaiMW. ilr lit* 
Ami. en Etpnûn. t. I. p. Wj.)Je in- *aH |h>iii - 

ipioi lilJlhln IIOUIIIH* l*'l TnHgrr. \nlls H'mMh 
plu» loin qw ce in- fui qu'iii iiai), vingt ans pli» 
lanl, qu'En- .Nie. ir di-iint niaiinc île cette \\W<: 
L'enwir d.'Omd.' jurait pinvi>uir du h nrtiU, 
dans lequel un lil : -Kn :t 'l «j ' Vl>d-ci llnli uiàii • 
-eii-Nàs ir se roialit inatlre île Gnrin i l de T«n- 

<rger. . quelques-uns rappmlvnl re« Aéi u-iil 

wii l'an Sti)'.» 



' », 1/. «..I. 1. p. r**. I. ki à 1 - I. Il île la lr.i.1. fraitf., p. , •,- . 

* /Wr. Jf f \fr. mfkMr., p. 1.1 e , I. i.l <J. A., I. Mil, p. ii,t, .V »iTie> 
IMm, i. i.p m. I. .s <i i.,. 

' II. J. II., 1. 1, p. r *r. 1. 1 (i. n de la Irai, rrain., |. 1 37 ). 

• r«efea, p. 11 . 1. 17. .i p. ir. |, , f |K n.1 el h-, J 0 i, | ro .l. Ui. ; — p. 1 :iâ de la Irad. fraitç , 
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• // ■(. «.. 1.1. p. r\vr. I. i.o« p. rvv. I. 'i il. Il de In Irai, franc., p. >:t; «I i i«i — vpir aiiwi p. r.C.ij. 

• IM., I. Il, p. ri. I. 9 (I. III de U Ireil. franc., p. i3i). 

llaffaM . 1. 1, p. rfv, I. ig cl le. On lil |.i-n TM il.nn le Iftlp iinprini ; ipicjc die ici. mais le nianinciil 
purlc p. et non çw.el U conrcli<™ » été faite pur M. WillUm Wright d'apcfs Ir ttaii», curante il a CM l'at- 
tention d'en prévenir il la note k de In pajre rfv. MieM •Vit valu ronvmer lu telle cl fmec lu reCilletlMI ilnii» 
une Mit, 

1 Thr ItnUirij <•/' wYc uirtAoïilcfilii empire m .S/mim , p. t t - . in- ï\ Lotlitetl , I N I lj. 

' Varié», p. et. I. n j i'i (p. 71 de l.i Ind. lut. : — p. ii.l la l> trad. franc. 1. L'auteur, cuminc mi 
«i>it, parle de Muiiç» riiiumc d'un souverain indépendant , cl semble ouhlier qu'il n'était rpi'un L'An! de- Kir 1- 
■ iii». 

' Leçon (|iie ce miml «yiattimil étant la lionne. 1 k'nrl d». p. 3S.j. I. 5.) 

• fW.dr f l/r., : 5 mm 7 l.,t. Mil, p. .SH.imle J.r.W.l 
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aouel 3 1 «j a 5 mars <j3 1 deJ. C.) qu'En-Ntls'ir prit possession de Cettta'. cl, 
suivant Ibn-Adïêri, on v récita la kliotbab au nom d'En-NàVir le /t du même 
mois-. Si la présence d'une armée espagnole sur la côte africaine était un évé- 



nement redoutable pour Ibn-Abi-'l-À fiait, la puissance que celui-ci avait rou- 
quisc dans le Maghrih devait aussi élre prise en grande considération pat 
Kn-NaVir. Pour ce prince, soustraire le chef mikmtricti à l'obéissance des Kvt'i- 
mites et. par lui, devenir souverain du Maghrib; pour Vlouça. rester maître, 
comme vassal des Ommvdes, de riuintense espace qu'il avait soumis aux Kvt i- 
mitf.s . telles étaient les deux pensées qui devaient pour ainsi dire fatalement 
provoquer, de la part de l'un ou île l'autre, des avances qui furent faites en 
effet. Lequel des deux en prit l'initiative? Je ne saurais le dire précisément, 1«»*r» 
car deux autorités respectables se contredisent sur ce point. On lil dans Ibn- 
'Vdzàrî 3 : rr En 3 19 Ibn-Abi-'l-Àlïab entra en correspondance avec le souverain 

1 Drur.de t'Afr. wytf<MuY., p. t-F. I. 1 1 (7. .1., ' JIumn, L I |>- r.v. I. .t « *">- — Le k'êrfth 

t Mil, |». iu/i. j' ■érie). rr-tanle ni important évtWmcnt d'une minée: 

' tttiiàu. t. I. p. r-H. I. 1 ri a. Il ilil ,1 tort -K11 rlia'Wm 3«0, ilit-il, Muurji s'empara «le lu 

le irwnWi il passé. l'ne inti«lv erlanrr i|ili HHril* -ville île Tetrottr ainsi que île Un il le pajn emi- 

llaVlUtan di'trc relevée '"si "die qu'il coiuniH. * mimant, cl iilurs. rumine s-iiiu'|-;iiii île /•'(•'«. <|e 

ili'lix |«ijî' - - plm Iiuii 1 p. Mi.l. 1 M ■> , en plmatil l.i -Tlrmrèn H île Tfkrnur, il envovu -Ji soumission 

pri>e île iMrvw>d»k>ll il*- <>»fa .111 ven.lre.li une nuit -à l'émir de I' I luMotwit , ' AlKt-vr-ltiili'iii.'in—ii - 

émulrse île rlia'IUl) .'Î19 (19 août n3l île J. CA -\«* ir-Liilln- \II«I| , .a 11 iliupiel il lil lime 

— Ilm klialdiiiiii. dans trois passages, indii|ue -les Llmtliahs dans Irais se* Ktals - .- J'ai «ms«'né 

seuleinetit l'année 1 3 1 r, '). ee qui ne leni|ierlie le nom «te G ( Trkroitrï, ipinM|u'im ili^s ma- 

p«»,4mi iinipialrieme pmage,dc placer eu :î 1 7 nuscrits qui nul élé à la ilispisition de M. Tiini- 

la prise de Ceuln par Kn-.NiU'ir*. M.ik k'ari 1 a berjr «lise )yC*' (.Vdhwr), et qnoiqii'Ibn-ll'M- 

eu In ninuvais<> clinno' île IoiiiImt silice passage. k al éeri>e , ^SCj |Hiur j^Jsj mais j aî resjiei li, 

et a li\é la prise i|p Cruln u l'an ."I17. ilnle que. 1'orllnijp-aplie .lu ■iinuiiscril île Vl. |]<<niiuiier. Ilu 

Inill naturel leiiMiil. «m liume indiipiée par renia, celle ville «le Tebrovr iu>«l conijiliHeuiHil 

Mnipliy'. inennnue; je ne connais île ville île ce nom que 
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- de I Espagne, lui offrant , sons des ronditiniis prévues, de In ire sa soumission 
•• et même d'entrer dans sa clientèle.* D'autre part, llni-khaldoun 1 assure 
-ijiie le khalife En-Nas'ir, sciant déjà acquis beaucoup de partisans dans le 

- -\ essaya alors, |>ar des promesses liés séduisantes, de j;a(;uer l'appui 
f d*Ibii-Abi-"l-Âfïaîi , et parvint à le détacher des Fàt'iwtbs.i» De magnifiques 
|n «'-M-iitti lurent envoyés au chef iiiiknàrien A ; et une circonstance assez carac- 
téristique des niceurs de ce temps, c'est que, le navire qui portait lesdits pré- 
sents ayant abordé an port de Djerdomih (h Tiiferlchiuuilj, Kl-ll açaii-tbii-Abi- 
VAîdi, tpii. parait-il. était revenu dans ers paradis, s'empara des objets 
d<stiués a Ibn-Abi-Ï-Àftalt. qui adressa, mais vainement, les réclamations les 
plus vi\es. Il eut alms recours à la force \ et finit par obtenir satisfaction, mais 
il axait porté le 1er et la flamme dans les cm irons de Djnânuah, et fait ledé[>àl 
pendant plusieurs jours dans ce malheureux pays •'. Ohaid-Allah axait reçu 
presque eu mime temps, à Ei-Makfâtk, la nouvelle de la trahison de Mouça. 

• elle de la prise de possession de OhIii par En-Nasïr, et de l'arrivée au port 



.elle lueuliiiiiiiée |iar ËI-DeLri . KilrW . Kl- 

nnùnli . tbaii-1-K«la'< S'nfi-'d-Din*. Bak oui '. 

• m |Hirleiil («us t . mu ne d'une liuVdu SamUm, 
u.iessiiireiiircil étiaiiipTP il iiiiui récit. I.e r.ipi- 
luine Clappertuu il nipputlc. île Inilrnetir «le 
I \ 1 1 ii 1 1 1 ' ■ . un nuuiuscnl ii i (il ie contenant une ie- 

. il » Il lu •!•.(• • |*1 • el i-. ; n;;l.i|lll|i| ii- illl /.''i, •., .'. 

friruw, vrnlr par le ii.i <|ui j iv|;imil «loi» 
is..:;,. ; Iv.iiIi.iiii el C|.-i|i|m'iImii. I lyngtê NI 
\Jriijm . I. III. p. iqI; itt-H . l'un*. |K*C.) I/ 1 
parle île Wmw riilllllli' d'une ville i|iii 
lia « Inul jiiiii.iis il.lniilc. m 'i^li (1080-10B1 1. 

|l,U lollsef-llni-Tiisclllui.il*. -tr. I. I| — |l. i«ti 

• le la Iradutlion latine; — p. nu île I. • Irathir- 
lian fi iiniiuse. ) 



//.rf. /.'.. 1 1. p. iv»«. I. :t H \ (I. I «le I» 

ll.lll. fl.HIÇ.. p. 'ILS . 

Il M'iil sans limite parler dis. Ilriii-S'itlik 
el Mirloul île Mii|i'«iniiH'<l-il>n-Kliazer ,iwc se» 

XttJttnk 1 VêgkfinMti). 

Ilmilu , I. I. p. r-v, I. 7 el 8. 

.S'il i.imi »•« nuire le Haiùii , il k dirigea va - 
.Sri -, 1I..11 il chiissi 'Viuir, lils ilAIÙ-l-'AHi. 
|m n.ii.i m suite iliui» le |mivs ite> Zauir'ak \ uù il 

se trouva eu l.ee il KI-H iiciin-ilHi-Alii-T-'Airli. 
ipii s i l.til iniiiiiv il s,i icni.uilie mec il<s. fnms 
telles, que Moura ne mil pas devoir accepter l.i 
Ixilnille. niais il t'HoigtW, et ce fui «lots qu'il 
i;n;i|M-;i le p.ns. cmiiiue je vins |p «lire. 
limita, t. I. p. r.«. I. .1 à 1 '1. 



titur. d' TJ/r. ÊtfÈÊÊtr.,}. ur, I. t3 (J. A., 1. Mil. p. V a*8e). 

Gru/jn/Jur, t. I, p. i<i H t 1, M.7. iu6. — Hartmann, ttulii \frun, |i. 33. 

Aolirr.rt Kxtrtutt,\. Il, p. ■»:>; iu-V, de II. H.; IjSif, - Kl «Juiiidi • rrn*il du» leuir uéete de noire i-re. 
* firvgrajtlti* , p tM. I. 11, cl ]>. Ici". I. ■ el mu». 1 1. Il île l.i I11.I. de M. Reiniud, p. 161 cl iuK). 
Mariuùl-el-iïl'iU', I. I, p. r-i, I. 8. 

V,inv« H BrMikii I. Il, p, S96. — IUk nui likuit au fommi nfinirnl du m* n«le «If n-jlre ire I liml. , U I 1 , 

|i.:whj. 

Hniiri; «lue sur la rmcrerlu iui}tne nom. ( Vnyel 1» Gtogrufliit «TEdrU , I. I. p »aG.) 

Le telle du ftnn'n dit »eul, um iiI «i 1 ^ J ; |wur justifier I» petite luiKliPralioo «|ue je ni- pernieU ici, je 
icmcici El-Brkrl, p. I. 1 ci 3(J.A.,l. XIII. p ifi*, 5" sériel. 
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île DjcidnuafnU\ navire destiné à Ibn-Abi-'l-Alïah '. Il en l'ut vivement ému . et son 
premier soin lut d'écrire aux tribus pour les engager à l'obéissance c l leur 
promettre île prompts secours*. A la même époque, il perdait un serviteur dé- 
voilé. les'el-ilm-M «Idmus. gouverneur de Ttihart 3 . Les habitants lui mandèrent Mari* MA 
qu'ils avaient nommé à sa place 'Ali-ben-Massàlah. neveu de les'el mais le 
Mabdi ne ratilia pas ce choix et envova sou lils. Il omaïd-ibn-les'el . qui, à la s..» m. il u „ M i\ 
tête d'une armée nombreuse, alla prendre possession de son gouvernement. '"' 
on il arriva en zoii-'l-h'idjah '.i 1 1) ». 

Dés le commencement de '.\-xo. Ibn-Iesel entra en campagne; mais il m- :tu» de IVgin 
parait pas avoir cherché a se mesurer immédiatement axer \lourn-ben- \bi-l- * , ' , ~'' 
\fiah. On peut croire qu'arrivé sur le théâtre des événements, il ne se trouva 
pas assez fort pour lutter contre un ennemi devenu si puissant, ou. plus 
vraisemblablement, qu'il rencontra des résistances dans quelques chefs subal- 
ternes, sur lesquels il était autorisé â compter, mais qu'il fallut vaincre. Tell'! 
lut, je suppose, la cause des combats qu'il livra à l)ânud-ihn-\lasnâlah . Sinâu 
et Abi-H amlil-ibii-Rarnou. chefs qui paraissent, avoir été unis entre eux el 
auxquels il tua beaucoup de monde dans diverses rencontres, lisse réfugièrent 
dans un fort des dépendances d'Abi-H'anilil, fort donl le général lâl'iniite ne 
se rendit maître qu'après trois mois de siège, (le lait d'armes, qui eut lieu b> 
•> djoumâdi-'l-akhir li'jo (dimanche 10 juin ().'{•>. de J. C), parut assez impor- 
tant pour que 'Obaïtl-Allah en fit l'objet d'une lettre, qui fut lue dans toutes les 
chaires de \'lfrik'ïah\ 

\prcs les dévastations auxquelles Ibn- Abi-'l-' Afiah s'était livré dans les envi- 
rons de Djeràouah, Kl-H'açan s'était décidé à rendre les présents qu'il s'était 

Baûln, t. I, p. (■••», I. a à ô. Srlinli nia- l-l.nlildlii — llMi-klialdoim doTOU" 

Ibitl., t. t. p. n., |. 3 el h. aussi ii H'onuùd i qu'il appelle ici 11 iimiil ilm-l» - 

Ibiil., t. I. p. r.f, et p. rir. I. 8 et g. Iù>n") la suceession il'! son père h 7ViWi\ 

VojU la note (i île In p. i l'uj il<- ee volume. ' Biiîàn, t. I, p. rir. I. i .'I à 17. L'auteur «lit 

BêuU, L l, p. rir. I. <> ii ii. C'est donc à tort jeudi deux jours /*i«*r». Ce serait \r«i s'il 

pur erreur qu'il avait dit ( p. r-e, I. 1 et s) que avait du deux jour» rtttml : on anr.nl nlor» l<- 

li- "t eut pour un HUWHI . dans lo ^oiivei-neuient -j- djoiitn<ldi-°l ukliirj io, eorres|>oiidanl au jeudi 

de Tàharl, Alioii-Malirl-ion-lrWi-ueAn-ilMi-Aliou- îi juillet <j3a. 

• EI-BrVri dit H omnd-iU-U'eli". el l« fW* r.ppelle 11 nmald ilm-Sotuil (ou Soh«l"). 
' II. <t. B., I. I. p. llv-.l. * et 3<Ud«liHn.d. rr»nr.,p, têo). 

» P. ir*.l. l«t(J. JL.i. VIII. p. — H. .1. SI.* •*»««. ro n-ic que l« nom J« /«'.rf « ■mUUnw ni 

.«..llrnl». du mol kwb.ru 11. ,,u, •qrmurJW. 

" fmftt, p. «I . I. l.(p. Jr I. ImJ.Ui.; r . ,,.4,1. lrW.h»r., qui .1,1 lt.S.k.1). 
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appropriés; les deux chefs avaient fait la paix, et Houca «'tait rentré dans son 
pavs. (joui se porli'r bienli'H vers Oii<luil'l,out, où, sans doute, si.' trouvait encore 
qtltdipic membre de la famille edrïsite. Pendant «pie Moura «'•lait occupé dans le 
Sud. !»•> «j«*iis des h'art* de H'iini 1 «le mandèrent à Ibn-Abi-el-'Andi «pi'il le-aid;ll 
à faire un«' niVia sur les (erres (111)11- Ahi-'I- \fïah. Le prince edrisitc leur fournit 
un cerlain nombre de cavaliers. I ne importante capture de chameaux cul lieu, 
el le Imliu fut parl.i|;c enlrc Ihu-Ahi-'I-Aïcli et les gens des forts. Cette insulte 
ne resta pas longtemps impunie. Moura vint porter la ({lierre dans lepavsile 
Ojrrnouali , s'empara . dit-on , «le la femme d El-ll acan. de ses enfants . «le ses clie- 
wiiix, de ses armes J , et il faut croire, bien «pie Tauleur ne le dise pas 3 , «pie le 
prince edrîsile fui ciu-ore obligé de se réfugier dans IV/c«f Irschk'oul, car Mouça 
«'•criv il au souverain ouiaïade pour «pie celui-ci \ oui iil liien lui procurer les moyens 
de s'emparer «le celle ile. Kn ellel . des ordres lurent donnes sur divers poiuls de 
la rôle d'Espiij'iie. Quinze navires t)e guerre se trouvèrent hienl«'il é«piip«'-s; on y 
«inharqua des troupes, des armes, des munitions, de l'argent, et celle Hotte vint 
bloquer Vile tl'Arsrhh'oul. Le delinripictnenl eut lieu; un grand nombre de ceux 
«pii s élaicnl réfugiés dans I île furent lues, el les autres serrés «le si près qu'ils 
faillirent mourir de soif, après avoir épuisé l'eau de leurs citernes 1 . Mais une 
pluie abondante vint les sauver. L«-s Espagnols, ayant reconnu «juc les assiégés 
avaient renouvelé leur approvisiouueinenl d'eau, perdirent l'espoir de les sou- 
inellre. et reprirent la mer. La llolle rentra «buis le porl d' 1 Ima ïa en rama- 
dliàii 3»0 ' (du mercredi septembre au jeudi fi oelobre ij3u de J. C. ). 



' J.- ne MUntiii iluv mi iHaitill itlu& cm Cm'Ia. 

Il V n\nil i cpeudniil Hirll IWUlC il'' '••■Mfn il / V* un 

pimWi' M'ii* It'nitî-t-rl- Wtckti '; inHi* relie lues- 

liteélail peiil-èïre liimi eluij'iiee < Iljmhmok puiir 
mlnwUro que r'ï»l d'elle «pie fUM'Ie iri le Ihtiàn. 

Hmàu, I. I. j». I. I 1. il |>. ri. . I. I . 

Il ilil même i ii. r-v. I. I» el 7 i (|n en .'ii(| 
KHI ûrim »• i i-lu;; i.j d»ie> le fuit '('l'A W(«t * unin 

i *.y*jJk\ ,J-*J±). é\élieilM1ll* IMIP je \W1\s 

■ le placer sous I année ,"e>n ^Hil rtl|i|xn (es pur 

Uni 'MnWI ■'( rmnwSin; il tJaMtMKiiifliici, 

|niiir lui cumule pnur iimi. «le I» '[lierre i< lev-ne 

!e Upiellc Il.n U»i ï Wicli Cul uklifp*. | • In 

^•rondc fou, lie fuir de DJrnùmah: mail le fwt 
./ £"/• Mal. » »»"( m est iiii-xHiiui. N«u> «errai* 

• Kl-rUii.p. ilf.l. n U.A.. l. Mil. |>. Mi.V 



bien, plu* loin, qu Kl-ll jiriiu mail miisliuil. 
dan» le lljrlirl MnuiiîltiM, à ipinlie milles nu sud 
île Djanounh , nu i'IiiIIiniii dans lequel il finit par 
eti-e mit pri- Minier: iiinis. tl'uiH* pari, j'ignore 
-i < e rliùiciiii rappelait El- Wak'ë'oHn : «l'autre 
pari, le péril «pie je vais eni|uuiilcr à KI-BeLri 
evrlut (nul" idiV d'un refuse dans un rluitrali 
.pielcnmpie -ilué Mir l<* imilincnl. I!vnl;ul-i! 
dans ftte ,l \r,M ,ml «m furl IMMUrf F.l \l»k 

s'ttW M f 

' Je lerai Miuinpier eu p.'i>s(iil ipie. suivant 
ll.n-ll nul, al. I tir il' \rieftk uul. iiKlepeiidaimiieiit 
de H'snniulpietiM^rileiiK's, renier me des soin re>. 

{LA., t. Mil. p. i»7- 

EtHekrt, p. «a, I. is à ao {J. A., t. MU. 



Digitized by Google 



LIVRE Ql ATRIÈME. — CHAPITRE II. 177 

S'il faut en rroire Ibn-'AdzArî. Altdi amined-ibn-khazcr avait signifié par 
lettre à llm-Abi-ï-Àfiah qu'EI-Haniii-ibn-Ahi-ï-Aïch était placé sons M |.ro- 
Icction, et à celle déclaration il ajoutait sans doute quelque menace pour le 
cas où les poursuites acharnées dirigées contre ce prince ne cesseraient pas. 
En 3-jo. peut-être pendant le Moi ns de l'iVc d'Arxclik'oul, Mouça marcha 
contre l'émir des Zemilah, l'atteignit à I improviste et le força de prendre la 
fuite, après lui avoir fait éprouver des perles sensibles 1 . Il est d'autant plus diffi- 
cile d'expliquer ce passade du llnîàn, qu'lhn-khaldouu, après avoir l'appelé- la 
prise de Csiita par En-\àVir, ajoute : r Plus lard, Mouçn-ilin-Alii-'l-'Alïah passa 
-du côté des Ohvudes et prêta son appui à Moh amined-ibn-khazcr -. - On 
fomprend très bien que le chef du Muj'Jirib-rl-Ak'xa et celui du Mii)jliiib-cl- 
Amiral', devenus tous deux vassaux du souverain de OmUme, dussent désor- 
mais se prêter un mutuel appui, mais comment s'expliquer, en 3-30, Ibn- 
kha/.er s'érigeant. vis-à-vis d'Ibn-Abi-'l-Afiah, en protecteur d'un prince 
edrîsitc qu'Eu-ISa\sï'r poursuivait ou venait de poursuivre dans son dernier 
refuse ? 

(le fut seulement en .'lai que H'omaïd-ihii-lcsel entra en campagne contre '•'-< ••>• ili.^.r. 
Ibn-Abi-'l-Afiali. Les deux années se trouvèrent en présence dans la plaine de "' ' 1 ' lo J ' 
Mcusottti*. Pendant plusieurs jours elles se mesurèrent sans résultat: mais h' u, M , r ,, 

par It <m>.n'l 

p. «.'18 et iSg, 6'sdrS»). — Cttto datp ilémontrp (jnurlip (In 1/rWri. I'1j> jetant 1rs yeux s.ur les 

l'i'iToiir rrumuise pnr lo k'artàt, quand il placr cartps, on voit «pie le rlinmp dp liataillp nii lliu- 

pii elia'liilii :î-jo la soumission .1.- Mouça au AIm-V.\1wi1i fui vaincu ilut être pru éloigné .!<• 

souverain omaiade; mais Ibn-' \lid-rl-lhillm a celui où le* armes française» se sifjmiti-i'i-iil, le 

ilii Miv trompé par un passade d'Uni- 'Ad«îrt i 'i ouiil iS'i'i, un peu à l'ouest de YOuàii-h'It. 

ainsi couru :»Kn.'!-.o Il»n- \lti-ï-' Vfînh prorkiitMi Kn retnunuintde Tr:«*ti Mrzrmma ' , llnland Fre- 

*éniir-el-miiiiiupiiln Kn-!XiVir. et lit df In pinpn- jus s'arrêta, le moi tlïljG. nu ln.nl île VOuAd 

• jjatide on sa faveur. Ori put Iïpii eu rha'liAn'." .W«i«o«« (qu'il iVrit Mrnu ' >. pt relie rim.nstnnrp 

1 Baiàn, t. I.p. rit - . I. 1 8 & s3. aillons'' a supp«wr que la cartr il» Mnroc dp 

1 //. II. , t. Il . p. I. 10 et 1 1 (t. Il de M. Renou, comme pelle du capitaine Beaudouiu. 

h trarl. fianr., p. •,:],). n'avancent peut-eù-p pa* n*«-t. l'OmM-M 

1 L ihiàd StttMHin est un affluent .le la ri«e vers l'ouest. 



' /iW», t. I, p. rir. L HJ. — Il «ail antérieurement placé eel événement en 3ig (vwyei p. 17'i «le 

rp volume pt l.i mile .'l «le cette page 1 -)3). 

' VtjfM lu note 1 iIp la page ififi «le ce vnlume. 
' V«.jp» la note »'• île la page ■ a 8 de ce volume. 

" BiialKm a" an rnyagr/mt ni WaanKoiir, p. .ici; io-18. Pari», 1670. - Peèa «l'un «iède el demi npn«, 
Ir 5 juin 1S0&, le icvageur connu «ou» le nom de Ali-Dey, partant de Tr:«, et marc liant pendant cinq beurr* 
un quart ù IV*, arriva à la 1- oi'lu de Troieuein'ii , et, de la, traversa, pour arriver au Minuit, nno vaste plaine 
aride, qu'il appelle lin epril-M. oVarrf. ( Vf F* At "Ali-B*». I », |>- 3»9 « 3ti ; ia-8*. Paria, 1816.) 

H. a 3 
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général fât'iinilc parvint à surprendre son adversaire dans une attaque de 
nuit, et lui fit éprouver une défaite telle, que celui-ci fut obligé de se réfugier 

H M à '.iïn-hh'dk', capitale de ses Etats, plus connue sous le nom de Teroul 1 . .Mar- 

!'i tr- chant aussitôt sur Fê*, H'omaïd-ibn-les'el n'y trouva plus Medicn, qui avait 

n Urit' abandonné précipitamment la ville pour aller rejoindre son père à TêfOld. La 

capitale du Maghiib rentra donc immédiatement sous la domination du Mabdi, 
et le général lâtiinite, après y avoir installé, comme gouverneur, H'arned-ibn- 
II .insil.in' 1 . reprit la roule de Ylfrik'ïah. Aussitôt que la nouvelle de ces événe- 
ments parvint à H'adjar-cn-Ntuu', les EdhIsitks rassemblèrent leurs partisans, 
tombèrent sur les troupes d' Abou-K'ameb, les mirent en pleine déroute et 
s'emparèrent dos approvisionnements amassés dans leur camp. De là, dit-on, 

1 K'nrt'fU, p. cl, I. ti5 h ■}% ( |>. 7 1 delà trait. cependant qu'il % 'élargit vers l'est; car, suivant 

Ut; — p. a 1 3 et ii'i de. la lr.nl. franc.), — Kl-Bekrl. il faut deux jours jiour le traverser 

Ihn-khaldouii, II. A. H., t. I, p. ur, I. lî « 8 depuis la rivière île ZA' jusijn .i Djtràouah'. — 

•s. I de la trad. franc., p. , titan IIm- J'ai dil , (Ttrprèa H-Bekri que 'Aïa-UM était le 

Rhnldoun ilil i|u'IImi- U>i-V ifioh fut nhligé des* surnom île Ttfoul, capitale ries États de Mouçn- 

réfugier dam le tlèterl'. Je pense que, par relie ibu-Ald-"!-* Afiah ; c'est pourquoi j'ai, dans mon 

expression, il faut entendre la région que Jean texte. modifié la phrase du À'ari'da, dans lequel 

Léon* et Maraud*, d'après lui . noiiiineiil ledrW/ on lit que Mouça, après sa débite, -se i 



île Itnrrt (il* écrivent (iartl), et qui est plus irù 'Aïn-l»k'àk , dans le pays de Tepottl.* 
étroit .du moins vers l'ouest, qu'ils ne le donninl ' Celui là même que inus.nuu» v u ( ri-dessiia , 

à entendre, ranime on un peut juger pur le récit p. i Su) se sauver de Fé* puiir échapper au res- 

de Roland Freju*. qui, mi se rendant d'/?/- l/e- sentiment d'Ibn-Abi-'l-'ifUl, et se réfugier a 



I o Tèta, traversa re désert en moins d'un EI-MakdûA, où, évidemment, il avait été bien 
jour, le vendredi g'J avril |666*. U 



' //. A. H., appeud. n H Uimc 11, p. BaS, de la Irad. franc. 

' In Ruinusio. foi. <; et 53 D; iu-fol. , in Venetia. iSil>3. - En parlant de 7»:.i , Jean Léon dil: «Pat- 
•sand» pcl dufito Ai Caret. -i (/W., fol. 5^ 1); — traduction de Jean Temporal, p. * i.*>, aïo et as A ; in -fol., 
Lyon , i55d.) 

' D nmpti in gnural At Ajfrifn, Idico IV, rap. xc, vol. H, fol. iSa r*. col. a; in-fol.. Granada, 1573. — 
Comme Jean l-erin, Marmal dit, en priant de 7Ï:«i : - Alravraamlo por ri JrjMTto Ai dort.- ( Dwripci^n gmtral 
A, ,t/n.n, l.lj.-o IV, cap. ci. .ol. II. fol. 1O1 v\ toi. I. - L'd/ri T « de Ma.niol, L II. p. »83 et 3oo; b-a?, 
Pari». 1G67.) 

* Matin Aim tftg» /ml ra Mimn'lmu* . p. 97 et suivantes. — Voyei ainsi la note d de la page préer- 
drllle. 

* Omct. A» fAJr. «plentr., p. iFr, I. S et 11 U. .1. , t. XIII, p. 388 et 38o ; 5' série). — Évidemment ce 
désert I river*' lY^ur- compris enlre deux grandes rivière», a A l'époque ( 3oi de l'héjrire), dit llm-kluldoun . 
-où le» ktiàmak ol les S'iuJiiAjtth repoussèrent les Ztmàwh dans le Mngkrik-fl-Ak'ê '* , les J 
-s'éïablir dans le désert (yiàll) qui est nitui! enlre le Mlmiia et le S a ".« 

'• H. i. B., I. H. P . M.l. •ort .1(1. III. i, Uix.,1. l nn( . f J,a>. 



Digitized by Google 



LIVRE QUATRIEME. — CHAPITRE IL 179 

le nom tYEl-Kaoum (^Ûl, « le tas de blé*) que les vainqueurs donnèrent à celte 
localité '. Sur tous les points, la cause dont Ibn-Abi-'l-Âfiah s'était l'ait le sou- 
tien était donc fort compromise; mais, d'autre part, H'omaïd-ibn-les'el, en 
quittant le Maghrib sans en avoir reçu l'ordre et sans connaître les intentions 
de son maître a l'égard du chef mikmlcien, avait commis une faute très grave, 
qui, du reste, ne tarda pas à recevoir son châtiment. A peine arrivé en Ijri- 
k'tah, Ibn-Ies'cl fut jeté en prison par ordre du Mahdi*. Il est très vraisem- Uertjei* 
blable que ce fut à cette époque (fin de 3a i ) qit'Abou-Mâlek-ibndar'merâçân- ( " Hm "' 
\ljou-Schoh'ma-'l-Lahldhi fut nommé au gouvernement de Tdharl*; mais je 
ne puis en fournir la preuve. 

A l'expédition que le Mahdi avait dirigée contre la Calabre en 3i6 avaient 
succédé deux autres expéditions contre le même pajs, toutes deux comman- 
dées encore par S'dïn-es'-S'ak'Iabi ou S'jJbir-el-Fali*, dont j'ai déjà parlé (p. 1 Gi). 
et peu après ce fut sur les Ruttm de Sicile que se fil sentir la main pesante 



' El-Bekri, p. ir*, I. & ig(J.A., t. XIII. 
p. 36o. 5- série). — BaiAn, 1. 1. p. rrr, I. 6 
à io. où il faut lire m, au lieu de n*; voir 
aussi p. rr>", I. 8 et g. — AW», p. M, lin. 
ult h p. er, I. 5 (p. " i «le la trad. lal. ; — p. 1 1 6 
de la trad. franc. 1. — Ibn-khaldoun, Histoire 
•les Herbert, t. I, p. t\V, I. 5 à 1 1 (l. I ilt> In 
trad. franc., p. a68; — voir aussi t. Il, p. 5s8. 
de cette traduction). Suivant cet auteur, qui 
est seul a le dire, le gâterai de Mouea*. averti 
i|iie son maître s'était retiré à Tefovl, leva pré- 
cipitamment le siège (le blocus) .le «WjW 
W. 

1 EJ-Bekrl, p. ir»,l. neti3(;. ^.,1. XIII, 
p. Ml, 5' série). — Baiin, l I, p. rrr, L i3 
à iC. 

Voyei la note 5 de la p. 170 de ce volume. 
( >u y remarquera (pie le Baiiit dit Abou-Mâlek- 
ibn-lr'merAcàii. «Sous le règne d'Abou-1-k'éciro- 
ilin-'Obaïd-Allah-el-Mabdi.lit-OB dans Ibn-khul- 
doun , le conimandenient de Tihart fut enercé par 
AboH-MAkk - /rmeraVda-ibn-Abou-Scboh'-ma ". . 
Il serait donc possible que Horoaïd-ibn-les'eJ 



n'eût pas été immédiatement remplacé, et ipie 
Ahon-MAIek eut été appelé au gouvernement 
de Tikart par Abou-'l-k'àcim, que nous allons 
bientôt voir succéder a son père. Ibn khaldouu 
prétend que, quand Ibn-Abi-el-'Àfïnh passa dan» 
les rangs des Ovaîakes (par conséquent en 3io 
ou 3ao). Felfoul, frère de Mob'arumed-ibn-kha- 
ler, alla se joindre aux Fàt'imitis, et qu'eu 
récompense de sa défection, il obtint du Mabdi 
'Obant- Allab le gouvernement de Tàktirt; qu'il 
marcha sur Fh, chassant devant lui les popu- 
lation nomades, tant «enitiennes que mikna- 
riennes, et qu'il réussit n soumettre le Maghrib. 
(tf.rf. B..I. Il, p. Pi, I. 10 ai3; - t. III de la 
trad. frauç., p. -j.'ti.) D'une part, llm-klialdouii 
est seul à le dire; d'autre part. H'omaïd-ibn- 
les'el venait de reprendre Fh et de faire rentrer 
le Maghrib sous l'obéissance des r'ÀTiaiTEs. Sou 
successeur immédiat, quel qu'il fût. n'eut donc 
pas cette tache n remplir. Il me parait qu'il y a 
lieu de conserver des doutes sur celte assertion 
d'Ibn-kltuldouu. 

* La Chronique de Cambridge place ces e»pé- 



' J'ai dit (noUi 4 de U page 1 6ti ) te nom que, d'après le h art' At, Ibn-KbaJdoun donne h re général. 
» M. 4. fi., I. 1, p. IAI», L 1 1 et i> (1. 1 drU trsd. franc., p. |U). 
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-I- H, ilu prince des fidèles 1 . «En 3-3'J, dit Ibn-Khaldoun, le Malidi envoya. 
.l' j c i' " sous commandement de la'k'ouh-ihn-Isli'dk', une escadre chargée de porter 
Pmnii'Ti- "la dévastation dans les environs de la ville de (îènes- (ïyi^'j.n La Chronique 
•■t|H'iiii«wii ,/,, Q m b r i ( lfr C i s'exprime de manière à faire admettre. Ibn-el-Alhir 4 et En- 

■ •mtli l.éll.-v 

■liliutL- <•» tilSj " cl Ol.iS'i in <.rt>|j«>rio, p, 46. suns y avoir été rii|i|»eJés, 'Obald-Afllt fut très 

L 1 1 et ih). irrité exmltv eux. (CÀrvn. O nW i fo-. , in tin-gnnu. 

' Li QfOnifW place en 16 &0 ' nue t>\pé<li- |>. 'ili. I. iC h ai.) 
lion roium»lnliV> |Kir |I>ii Siilim ' ,NTiiinpvi(jnr ili- * Hitt, de i'Afr. tl de la Sic. , |>. n . I. i : ■ M 3 

.Iimix .-ti.-ïk-i, Ibn-Siilftiia <•! lliii-nl-IWi.i. en- (|t. i<h «le la traduction ite N. Dcs»i>rgersi. 
loyc* M/nï iak. Ils rhàtirrpnl rwlemenl les Si» ' «"."for,. (.WatV . , in Gregorio, |>. Il» . Im. ult. 

/rrn*, i»l res deux rliiuks «'tanl rentrés I muM'e Klle place lu prise île dents eu (thht '. 
-iinnnle. Ii'i 'i 1 I It-JO-.'l-J I «le I lu*'.! . a Kl- \tahdinli ' Kt-Kibnil , 1. VIII , p. rir et rif. 

| du 1 .1 redjeb .'I I « < lundi i " aepl. yjS ) au .lu dmi-l-bldjali 3 1 11'' 

• l'anms- AU coin itrml ) (**■*'*■? »' Hwtarfaf) iliij joui». 

* '" I da l"Mok'lW—l 3«7 (a w aadi l 4 février ;)i<i)au ri reiljet» il 17 

( (lundi Iti ». .01 931J) lyo. 

sis 

G4l« «tonde expédition de S ibir a donc pu avoir lieu d.- isdjeli 3id u redjrb 317. 

du «3 redjeb 3 1 7 (mardi i"«opl.qjq)au •><> diou-'l-li idjah 317 

(ourdi u février n-to) 1 T>5 jo 

do 1" roobarraro Si* (mercredi 3 février <)3o) au i3 cha'- 

Uil 3iH ( mardi 1 1 uoùl |3«) 1 1 o 



l.'ann-e <Va* comprend 



I -elle troisième expédition di> S abir cil Gi/«lre a dîme pu avoir lira île redjeb 317 à rlin Un 3i S. 

du l'i rha'buiiSiii (jeudi 1" «pl. y.'li uu îiij diou-'Mi îdjali 3i<, 



L'année «Vu. riHnprend 



(jeudi 11 janvier |3t) |34 jour». 

du 1" iihiIi airain 3ao (vendredi |3 janvier o3a) au aT> clia- 

han 3»» (Tcndredi 3i aoul ijW) j|3a 

3W, 



1 Elle ne le désigne pas anlnuienl; c'était sans «toute un lils de Silini-ibn-liascbid. gouverneur de .N'iof*. Il 
..ail déjà acrompa".ié den» elirit» dan. une expédition anabifiiie, dont j'ai parlé plui. haut. (Voir \raari, t II. 

f. |S« el |83.) 

du 8 rarrwdhitn 3g 1 (dimanflie 1" w^it. g 33) au 3o dou-'l- 

h'îdjahS»! (samedi 'jî décembre q33) 11* j<>ur>. 

du 1" moh'arram 3» (dimanrbe ai déeembn' gS.l) au 17 ra- 
inadlvan 3. 3 Idinmnrhe 3i août y.Vi) juùi 

Il ne iiarall pa< douteui ipi'il j a eu deiu np< : diti<in* rentre «W«ea la pri'mièrr. d'apri» lei date* donnw», a 
Mi bien pu *lre envovve par le Mabdi, qui a vécu *ouant.-lrei«e jours appartenant à la foi» a l'année 616j« dn 
l'.-re de Cmistanliiinfile et à Tannée 3n de rbêgire. 

• L'aanaa «I ftutl fl | r,n» , cvdrw») -CM «nt^nd^nk. 
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Nouaïri' le disent formellement, que l'expédition contre Gène» fut envoie 

par Abou-'l-R'àVim, et comme Ibn-khaldoun ajoute : r.U flotte revint, et. 

k Y année suivante, une seconde armée navale s'empara de Gêne», puis passa 

■-dans l'île de Sardaigne («yùlay»), qu'elle ne quitta qu'après avoir brûlé dans 

rses ports un |;rand nombre de vaisseaux 2 , i il reste sur la date de cet 

événement une incertitude qui se retrouve, paraît-il, dans les documenta 

dont Muntori a disposé et qui a embarrassé ce profond érudit D'après les 

documents arabes, on ne peut guère mettre en doute que deux flottes furent 

successivement dirigées contre Gênes, et si la première fut réellement eu- 

vovée par le Mnlidi, il est fort probable qu'il ne la vil pas rentrer dans 

ses ports, car ce prince mourut à El-Mahdiah , dans la nuit du mardi î 4 rebi- M«ti \lalxli. 

el-nouel Ai'x » (dans la nuit du lundi .1 au mardi h mars q'Mi de J. C). 

à l'dge de soixante-trois ans 1 et après un règne de vingt-quatre ans dix mois 



1 In firejjorio, p. il. I. 7. 

' Ilin-k haillon n a copié! ce passade dans En- 
V.uairl. qui l'avait copié lui-iuéiiH> dan* le kàmil. 
Il adopte ici In dute donnée par lbn-el-Athlr 
(3-j3 de l'heg.); non* l<> verrons ailleurs adopter 
relie de 3 ■i '4, lorsque, plus loin, non» reviendrons 
sur cet événement, qui appartient bien certaine- 
ment ou réjpie d'Abou-'l-k'ucim. 

' Voir la note 180. p. iG-j dt! In traduction 
d'Ilin-Kluddouu par N. Desverjjers. 

' I.a f.W ? «« «V Gmbridg*' .lit le 3 mars, 
qui est le 18 V jour de l'année 6'i'i-j . rorrespou- 
daut uu lundi 3 marsQ^'i (i3 retd-'l-anuel 39*), 
al tto-ebAlhlr*, Ibn-khalliknn . M-Makln'. Ibn- 
' UtM*, Raiiu-ï-kaïraouàm' s'aeronleut à dire 



niait* I11 nuit du manli milieu de rebl- l-aouel'. - 
Cette petite différence n'est qu'apparente et tient 
à ce que les Arabes commencent leur jour apri-s 
le loucher du soleil, a l'entrée de la nuit, et que 
noua le commençons a minuit. Si donc, rumine 
il (tarait, le Mahdi est mnrt avant minuit, pour 
l'auteur de la ttrWf.e, le lundi 3 mai s durait 
encore ; pou r les Arabes , le manli 1 '1 n'bt-'kiouel 
était commencé. Abou-'l-FedA ' et Ibn-khalduiin 
placent la mort du Mahdi en rebl-ï-aouel 3-ji. 
sans pn^iser quel jour de « mois; Ibn-Hnin- 
mii\ Ibn-el-Khaflb'et AWI-Mah'Asin - n'in- 
diquent que l'année. 

1 Ibn-HammAd. Ibn-el- Alhlr. Ibu-'Ad/ari 
(flataV I. I. p. mi. I l)- Abou-I-Feda. s accor- 



* In liregorio. p. M, I. ta et u3. 

1 Et-KHmil, t. VIII, p. Mr, I. 10 et i.l. 

OuJMt-tl-'AiiM, édil. Wûslenfeld, n* r"i«, fasc. u,p. ci. I. 19 si il (t. Il de la Irad «agi., p. 79), 
J Hwl. -Woc., lib. lit, cap. 1, p. 101, I. 18 et I9.au lejte arabe. 
' «aida, I. I, p. MP. I. 18 «t 19. 
■■ W.rf.J e f\yr.,liv.IV,p. 9 e. 

1 Voir SiWrsIre de Sac;. Erp. 4tla rrlig. in Dm m, |. 1. p. coutil. — Coude, L 1. p. il 3. 

" Amal. ma$Um. , L II , p. 38 1 , I. 1 fi. 

' H.4.B., •ppend. 11 an L II de la trad. franc., p. 5«8. 

' J. A., L V, p. 54 1, 5* série. 

' El-lf M-rl-Mmrk'ommi (in Garni, I. Il, p. 19), col. 1). Ibn-el-Kfaat'Ib parait être seul a dire que le Mahdi 
mourut à Hak'k'M et t'est la version que Deguigne» a viopO* ( HiU. gin. 4m H«iu , L I , p. 366 ). 
' £a-.Voa>u«m, l. II, p. Ml», I. i «I 't. 
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quinze jours', qui fut sans aucun doute, depuis l'origine de la conquête, 
celui de tous où la puissance arabe en Afrique eut le plus détendue. Si, 
dans les dernières années de son règne, le Mahdi vit ses possessions loin- 
taines inquiétées par 'Abd-cr-Rah'inân-cii-.NàVir, il venait, par la victoire de 
son k'Aid H'ontaïd-tbn-Ics'el , de frapper l'Espagne dans la personne d'ibn- 
Abi-'l- Àlïah, qui restait avec la honte de sa trahison; s'il n'abattit pas tout à 
l'ait les Ediusites, on récitait le khot'bah en son nom dans les mosquées de 
leur capitale; et s'il ne domina qu'incomplètement le Maghrib, il en fut plus 
maître que jamais prince de h'ttïraoudn ne l'avait été. C'est que, pour Ylfri- 
k'iah et la région qui la touche à l'ouest, sa force résidait dans l'appui de 
la race berbère, personnifiée dans la grande famille des Kilâmah; c'est aussi 
que, pour le Maghrib, une autre famille de la même race, celle des Mikndçah, 
entraînée dès l'origine par Mas salait, et guidée ensuite par Mouça-ibn-Abi-'l- 
Afiah, lui avait prêté son puissant concours, quand les EdbIsites avaient peut- 
être compté que ces Berbère, qui couvraient les bords de la Mlouïa, serviraient 



dent ii «lire qu'El-Maluli mourut 4gé de soixanle- 
trois uus. J'ai relevé plus haut l'étrange erreur 
d'El-Mallu. qui «lit cinquante-trois au», et je 
noterai i' i. eu iMttwul. l'erreur da Raîni-i- 
haïraniiani. qui prétend ( p. 9G) que le Mahdi 
mourut n louante- neuf «i»-. Coude (L I, p. 'iuû) 
dit snixante-<leiiY an», paire qu il admet que 
re priiiee naquit en stio; uuiia avons vu quu 
r'M m «Set la date indiquée par quelques au- 
teurs. 

1 ttaîân, 1. 1, p. riP, I. io. et oo. — On rail 
que je fais commencer le règne de 'Ohn'ul- Allah 
le a8 rebi-ï ulhu- ag.7, jour île l'entrée tnnni- 
phale de ce ,«iuce a Rakkiiiak"; cette date est 



inqiorlaute puisqu'elle lixc en même temps le 
commencement de la dynastie de» FIt'iuite». 
Comme je l'ai dit (note 1 de ma page 117). plu- 
sieurs points de dé|>art peuvent être adoptés : 
ainsi . en donnant au règne du Mahdi une durée 
de liiigt-quali'p ans trois moi* six jours , El-Makln 
a évidemment eu l'intention île le commencer le 
jour mi 'Ûnaid-Allah. sortant de sa prison de 
Suljilmiçnk , fut proclamé |«r le Chiï'; mais 
quand Ibn-et-Athlr et Aboii-I-Fedi aUrihucnl à 
re règne une durée de vingt -quatre an» un mois 
vingt jours', ce qui suppose qu'il commença le 
□ I! moh'arraiii aijH. je ne sais à quel événement 
-e rattache celle date initiale. 



' Ce qui «iippowrail qu'il naquit en i.VI. Celle date, fût elle prouvée, justifierait à peine l'assertion de Ueguignrs. 
qui awurij | Ihtimre gntraU in //«ni , J,t Tmtt , etc. , L J, p. UG.'i j que 'Obaid-Allab avait cauiuieiieé à ne laire 
connaître t-ii afnj. 

* Vojei la page 97 de ce volume et la noie 1 de cette page «17. 
S'il M se fût pas trompé d'une année, il aurait dit. Iri-* etacleraenl, vingt-cinq ans trois mois sis jours. 
- U'guignes (|. 1, p . 366) dit que l'année »«,G est regardée connue la première des Kit i.iit». 

' El-Kimil, L VIII, p. rir, l. li etif>. — Amml. «iasina.,1. 11, p. SBt, I. 17 et 18. — On peut supposer 
que Coude a m l'intention de] tes copier quand il dit (t. I, p. Uub) vingt-quatre ans deui mois vingt jours, mais 
il a grand tort d'ajouter, avec tbn-et-Alhlr, que cal le lemps écoulé depuis l'entrée du Val.,., à Rak't'Aba jusqu'à 
sa mort, car ici l'auteur aral.e contredit la dete qu'il a donnée (t. Mil, p. •»*, I. 1). 
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de rempart à leur empire. Ibn-ti'ammdd 1 et Ibn-'AdzArî 1 nous représentent 
'Obaïd-Allah exerçant son autorité, soit par lui-même, soit par ses gouver- 
neurs, sur Xlfrik 'ïah, sur tout leMaghrib, sur Tripoli, llark'ah, la Sicile, et c'est 
peut-être l'emphase de leur langage qui a entraîné Raïni-'l-k'airaouâni à dire: 

eKI-Malidi mourut au comble de la puissance Son pouvoir s'était étendu 

rde Bark'ah au fond du Maghrib, où celui des EorÎsites avait été renversé. Il 
« gouvernait toute cette contrée, à l'exception de Ceuta, que possédaient les 
(? Omaudes s . n Mais les EorIsites, comme je viens de le dire, et même les Br.st- 
S'iun' du lllf, les Berr'aoudt'a dans l'immense région dont leur vaillance em- 
pêchait l'approche, les Mas'mouda de l'Atlas, viendraient, au besoin, démentir 
l'exagération à laquelle se livrent ici, sur la puissance du Muhdi, les deux 
auteurs que j'ai nommés. Ce qui est vrai, c'est qu'il eut la gloire de fonder 
une dynastie qui avait à jouer, dans d'autres régions, un râle dont il eut le 
pressentiment, manifesté par ses deux tentatives sur X Egypte; ce qui est vrai, 
c'est qu'il eut, avant les Ojuuoes d'Espagne, l'audace de se porter, à la face 
du khalife de Baghddd, en chef de l'Islamisme, et que cette audace fut justifiée 
par le haut degré de puissance auquel, après moins de trente ans, sa famille 
parvint en Orient. Quand En- Vi- h eut pris aussi le titre iXhnir-el-mou- 
inenin, l'Islilmisme avait trois chefs : l'un à Baghddd, l'autre à El-Mahdtah, le 
troisième a Cordoue. Il est curieux de rapprocher la durée des règnes de ces 
trois émules 4 . On dirait que la Providence, en aidant les deux émirs occiden- 
taux a consolider leur œuvre, voulut faire apparaître le signe de décadence 
dont sont marqués les pouvoirs contestés. A dater de l'an 3a5 s (936-987 de 



' J. A., t. V. p. 53 7 , 5- série. 

' Haîân, t. 1, p. ri«, I. 19 a 9 i. A celle der- 
nière ligne, il va jusqu'à dire que. par son fil». 
'Obaïd- Allah «empara de Y Egypte. Or, noua 
savons à quoi nous en tenir sur retle conquête 
du Mahdi. 

' Hiil.tlet'A/r.,\i\. IV, p. 96. 

' El-Mok'tadir, vingt-quatre ans («9D-3 jo); 
Kl-Mabdi, vingt-quatre ai» («tf-S**); 'Abd- 
i r-Knl] riii'iin ii-.Vïs'ir. cinquante an» (3oo 35o). 
On voit que. pendaut vingt on» (de 3oo à 3ao), 
ces trois prince» régnèrent simultanément. 

• Monte" *ur le trône des khalifes à l'âge «le 
teeiie ans. deux fois déposé et rétabli, puis pré- 

' 1 1 1 1 î' \* Il i j t ]iiH I * JoiS , pOUf* Ili' 1 i' I . JMljililïjt 



plusieurs années encore, une existence misérable. 
El-Mok'tadir a\ml jeté sur le Lhalifat une décon- 
sidération que In cruauté d'KJ-k tilnr. sou frère 
et son successeur, ne lit qu'accroître (tendant 
dix-huit mois d'un régne insensé. Mais Er-RAdhi- 
hen-Mok'tadir, qni succéda A son onde en 3»«. 
porta pour ainsi dire le dernier coup a ce pou- 
voir déjà compromis , en créant la charge dVuttr- 
el-omarâ (émir de, émirs). Le khalife n'excita 
plus la compassion comme sous Mok'ladir, il 
n'inspira plus l'horreur comme sous El-k'âhir, il 
inspira le pire des sentiments, te mépris de» po- 
pulations pour un souverain avili. Moh'ammcd- 
ibn-IUuY. qui le premier remplit les fonction» 
d'émlr-el-omarà , arriva a Hugkddd pour prendre 
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J.C.), l'histoire nous montre le khalife «le Ragkiâd réduit au rôle de ponLife 
<|ui récite la prière publique, et voit encore figurer son nom sur les monnaies, 
mais qui reste étranger aux affaires de l'Etat, sans plus compter pour rien 
dans le gouvernement des peuples. L'Orient, dès lors (Y siècle de notre ère), 
présenta le tableau que la France, aux vn c et viu e siècles, avait présenté dans 
la personne de ses maires du palais et de ses rois fainéants. L'unité de l'empire 
était brisée, ses fractions dispersées n'étaient plus unies par le lien de Baghdid ; 
abandonnées à elles-mêmes, elles pouvaient entrer en luth; sans que la plus 
faible eût l'espoir de voir s'étendre la main serourahle d'un pontife désormais 
impuissant. Tel était l'état de l'Islamisme au moment de la mort du Malidi. 

Almu-'l-k aViin-Moh ammcd, plus connu sous le nom d KI-K'iViem-Biîlinr- 
Allab ', et appidé par quelques-uns Abou-Nizilr -, lut proclamé le jour de la 
mort de son père. Il était Agé de quarante-trois ans 3 . <tEI-k'ilïem, dit Ibn- 
rll'aminâd, tint secrète la mort du Mabdi pendant un mois; d'autres disent 



pnsse»ion «V l;i nouvelle charge, le -il koii-'I- 
li'idjiili ;t-t'i" ( iliuiatielie t'.i novembre <j."!3 île 
J. <;. ). dette charge in' tarda pas » devenir héré- 
ditaire; I" Uulil.il i, ev >fml } .t 1 1 - que il.- nom. 
1 AluilMin Annal. im«/™,, 1. II. p. :I8-J . 

I. l6, Ot |l. Vin. I. ff. 

' llHi-Klialiliinn . //. i. I!,. matai, u m 1. II 

In Irml. frunr. . p. .Vi8. 
' Ibn-H'aiitiu.'id ' «lit formellement qu'Mioii- 
l-k'uciin «rail quarante-deux airs quanti le |mu- 
\n\r lui fui déféré fil '.U-t; il était dnne n< : 

pu sRii'. Mm- Kli .llikàu ' [wéàx «1 moh'ar- 

rain 380; suivant Ibo-'Ailiiri ce prince avait 



BUtyM Pte Wnq ans quand il ninunil pu 3.1â; il 
iHnit donc 11c m 3711 et, par mnsisqnent. il avait 
qiiaraudMrois ans 111 3rt. Voilà |wurqiioi j'ai 
<lil plu* liant qu'il était né eu i-i) nu 280, et. 
|i.-»|jet]8, que, quand il quitta Salàmîak eu s8<j. 
c'était un enfant île neuf nu dix ans. t.'c qui m a 
fait iluiiiier ici la préférence ii rinilicatinn 1I11 
llman, c'est que, sur les dates. luO-Ei'Bfllluàd 
est souvent en défaut, et. par exemple, ici on le 
surprend luisant mourir El-k àiein en ;!.'ÎS, à 
I àjp' de rinquiiiile et un au', quand, il après 
l'âge qu'il lui iluime eu3-j-t, il devrait dire cin- 
quante-quatre ans. 



Kl-Valin, p. ki3, I. «V — Sur llin-IUiv', vovej, dans llm - khiilliUn. l'article Iiv-Moili (a" v>4, 
lasr, «III ot I», p. ft" i fi; — t. III île l.i trail. an,-;!., |>. à J/")- On Iroiocra. tlam le cninrienrii m Ht- 
■nmre iIk M. Deftémeri tue Irt ««irt-W-fiwmni, un ensemble d>- faits qui atténuent la faute roinumc par Hàdbi. 
' Ainl. lirt mtrrijA. ri >» '.-tr<.. SnfaHli rlrnng., I. Il, p. 1 1» à 1 iD, 1" série, iS.'i-j.) J'ai consacré plus luiit une 
MM assez étendue à éitnroerer le» emlrt-el-omnr» <pii ont j;omerné l'/nit dans la période dont je m'occupe. 
' OmmmÊ (/. A.. 1. X\, p. kj», V •frit} 

Col l'année quo SiUctlre de Sury lîve pour e lle île sa naissance. (OrUM, t t. p. ccmtll.) 
1 KiUiti vmi/iiullH'l-'AUM, tf -Mf , fasc. TU. p. ir H , I. 10 (t. 111 île la liaduclion anglaise, p. iS'i). nD'autres, 
-ajoute-l-il, iIimiiI .-u a S 1 , d'antres encore, en a--.- 

/'am'ii, l ii p. ni, I. 6 d •>. 

CkrnmqHr il. A.,\, \\ , p. 476, a' «rie). A elle pane, on lit .'i.'tr» au lieu de 33h . mais c'est évidemment 
|iar suite d'une faute de copule dans k< manuscrit ou d'une faute d'impression dans la Iradurliuii de M- Clier- 
hwuWNI, rar l'auteur ajoute : --api*s un reflue de doiiieaim « I sept moi«,-i ce qui ne laisse aucuu doute sur l'année 
itall a loulu drsiener, pnisipéil nVvi^e aucune inrertilmle sur la date de l'aveiwnw nl. 
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LIVRK Ql ATR1KMK. — CHUMTRK II. I«â 

'•une année entière'.* Le motif de ce mystère, ajonle-t-il, était qu'il voulait 
rassembler des troupes à Hnrk'ah pour maintenir l'Orient % et envoyer une 
année à Tdhw t pour tenir en resperl l'Occident, avant que la funeste nouvelle 
transpirât dans le publie. Tous les ailleurs s'accordent à représenter ce prince 
plongé dans une profonde douleur, dont une des manifestations fut de s'abs- 
tenir complètement, le reste de ses jours, de monter à cheval dans la ville 
<\'EI~M<tlidï(th, sauf en deux occasions'. A peine fut-il sur le trône qu'éclata, HHolir 
dans la province de TrijHili, une révolte, dont un cerlaiu llm-T'alout-el-K'arschi. l 'M' r ">''"'" 
qui prétendait être le Malidi, fut l'instigateur et le chef. V sa \oi\ s'était sou- 
lexéc une masse de Bcrbcrs, à la tète desquels il marcha sur Tripoli, pour faire 
le siège de celte ville, qui, loin de se rendre, se défendit avec vigueur et fit 
éprouver aux assiégeants des perles considérables. Bientôt les Bcrhcrs. ayant 
reconnu l'imposture du prétendu Mahdi, le massacrèrent et envoyèrent sa tète 
à EI-k'aïem-Biâinr-Allah 4 . Mais c'était de l'Occident que devaient venir les 
plus grandes difficultés du nouveau règne; et cependant Kl-k'aicm, jaloux de 
continuer la politique de son père, envoya, dès 3a3, une escadre sur les cotes u* Ai llrâmi 
d'Italie. J'ai, par anticipation, dit un motdc celte expédition, qu'Ibn-Khaldoun. 
dans le passage que j'ai cilé plus liant, pince en 3a3, ce qui ne l'empèchc pas 

1 Chronique d'Ibn-H'ammud, traduite par aurait pu pour luit certains projets sur \' Egypte. 

\l. ClirrUtunenu [J. A., t. V, p. Sis. 5" série), projrls qnr, du reste, nous verrous bientôt se 

— IltiH I- Unir*. Ibnu-'l-Fedà * et llm-el-klialil>' réaliser, ri dont on pourrait peut-être voir aussi 

disput uiip innée entière; mais la Chronique de un indice dan* les préparatifs dont |kiiIc le Hmnn 



Cnmhridge assurp que la mort du Malidi fut (t. Il, p. m, I. >4 a ifi). *\/- premier soin 
roniuie en Sicile le s5 amit ' (lundi n la- fdu nouveau snuvprain, dit-il, fut d'ordonner à 



mndltoji 3sa). par conséquent, six mois après *ses gouverneurs de lentes Ips régions de làl.ri- 

l'événement. »qucr des armes ci les divers engins employés ii 

1 J'ai dit que le seul fruit des deux expédition "la (forme.» 
du Malidi pu Egypte avait été l'occupation de 1 llm-H'ammad . à la |Mijpj indiquer note 3 de 

Mark ah. Hieu n'indique que les gouverneurs île la page précédente. — Bmàn. I. I, p. ni, I. 6 

Mu'r songeassent à reprendre ceile possession, a .,. — Ihn-khaldnun, liitlwrt Àe* flerher*. 

El-k 'aiein n'avait donc pas à maintenir l'Orient, appendice u au tome II de la traduction française, 

mi il ne |>owsédail rien et qui ne le menaçait |ias. p. 5*8. 

Dans relie position, si le fait indiqué par Jim- ' El-kdmil, t. VIII, p. ru-, 1. |8 « 91. — 

H'ammad est exaei, on pnl regarder comme Haidn , 1. 1. p. ru, I. 1 1 à th. — //. d. II., à lu 



vraisemblable que l'envoi d'une armée il linrk'ak pape ci-dessu» citée 
' gLKémil, t. Vlll, p. nr, I. n et is. 

' Annal. muWnn. , I. Il, p. 38», I. 16 et 17. — Il » copié mol à mol 
' fc'i-M'ofoM-.Vml uKiiMi (in Cusiri, I. Il, p. 19/1 , tôt. » et note 4). 
' Chrm. G,r»fa4r. (in Oregnrio, p. 46, I. 



1 1) i '1 -i|.*ir» 
.le j. 
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I8C. ÉTUDE SUK L\ CONQUKTE DE L'.AKRIQUB. 

ailleurs 1 de la placer à une époque avancée de l'année 3a 6; erreur évidente 
et d'autant plus inexplicable qu'il avait copié Ibn-el-Athîr, dans lequel on lit: 

- En l'an 3u3, Kl-k'iUem I .Vlide lit partir une flotte de ïljrik'ïah pour attaquer 
s le pays des Francs. Ses troupes s'emparèrent de In ville de (iènes et opérèrent 
-ensuite une descente en Sai-daifpu, où elles attaquèrent les habitants et brû- 
slèrent un grand nombre de vaisseaux; de là l'escadre se rendit a K'ark'icîa, 
ir incendia aussi les vaisseaux qui s'y trouvaient, et rentra saine et sauve au 

- port 2 . t. 

La mort du Mahdi avait rendu à Mouça-hcn-Abi- 1-Afiah toutes ses espé- 
■UOi. UiiRimh. ,.. 1|lceS) ,. t CP |iciidaiit il ne paraît pas avoir donné directement le signal de la 



iMmein. 

. v|«sliii.ei 

«Mille li-'IlC!.. 

Pris • 

il. r, II.' Mil 



//. il. II., L II. p. ô-jcj. de In Irait, franc. 
1 El-kùmil, l. VIII, |>. (•►«r, I. 7 a iu. — Ci" 
passée d'Ibn-el- Alblr. fort abréijé |wr Ibn- 

'AdxarP, a été copié par Al -'I-Feild \ par En- 

Nouairt', et |«r Ibn-kbnliloun, qui ilil ipip -la 
-flotte africaine se dirijjea vers les oAlcs île Syrie 
-et brûla les vaisseaux qui trouvaient (taris 
-le |Mirt de Charce.' M. île Sliine explique que 
le manuscrit d'Ibn-klialdouii porte aU~JÎJ>;la 
eniTPClii.ui qm consiste n lire «jjL-J appartient 
donc au traducteur, et je ne la crois puhaunMH, 
Il'aUrd, bien qu'en cflél un lise dans 
un îles manuscrits d'Ibn-cl-Atldr et même dans 
le texte imprimé, M. Tornberg. le savant éditeur 
il- ee lexle. prévient que les manuscrits présen- 



tent deux variantes, ji et ' r» » ■ Je consi- 
dérais donc celle dernière leçon rumine la bonne, 
car il n'j avait rien d'invraisemblable à ce que 
In Hutte africaine se lût rendue de la Sartlaigue 
à l'entrée de Wiiiriali-jue par le détroit de Mrtti»r. 
et eut été incendier les vaisseaux j;rccs dons un 
port de k'or/oH. Mais toute incertitude semble 
levée par un manuscrit de Dzababi. cilif par 
M. Atnari'. qui assure qu'on ylit *~j> {K'orte), 
solution qui a d'ailleurs pour elle une vraisem- 
blance complète. En tout ras, la leçon t^mJ^ 
est à coup sur une faute de copiste, puisqu'on 
sait par Kilrisl'. par lukW, Abou-U'eiUi «. 
S'ali-ed-DIn', Soioal'i 1 , que k'ark icin était une 
ville sur les bords de l' Euphratr. 



■ Ami», L I, p. Ml, I. 17 cl 1». Il ■■■ coulenlc de dira : "Il (El-K àiem) Gt MTlir lak oulwbti-Wi'àk aux 
-«ne flollevcra le pava des Itoum, rl il s'empara île Ccu.«.- i .«iifmi.Unl d'aillciir* avec la première expédition, 
il |iUrv la prise de Cntn en 3*1. Abou-'l-Mali icin :i fail un aulre genre de confusion en atlribuaut i Isroa'il- 
H-Mnin'our celle cipéililinn de Ht3. ( En-iïoiljoum , t. Il, p. flv, I. H à 1 1.) 

' <tuii/. rannUciii., L II, p. 3$*, 1. |4 a ili. — Voir, p. - t 'nj el "fit de ce Intnc II, la note de Reiske dluk 
laquelle, d'après Sigcbert île liemliloiics. savant écrivain du it* séide, celle pnw de (ià*t est très bien placée 
.■11 .,35; nr l'innée 3*3 de l'bégire comprend du 1 1 décembre *» »!» novembre y 3.1. 

1 b) Uregono, p. l 'i . I. 7 à 10. A relie page, une note i tait observer que le manu* ni d'Eu-Nouiiit ne donne 
|ws la ilate de celle expédition, qu'Abou-'l-Fedà rapporte à l'année 3:>8. Celle indication eut une ermir, ou plus 
probablement une faute d'imprewion , car Ahou-'l-r'rdl (noie 6 ci-deasu») dit 3a3. — Ibn-cl-Miat'Ib (in Caairi . 
L II, p. ly'i , noie k ) mentionne ainsi 1a prive de fini», mai» Irè* brièvement cl sai» indiquer de date. 

' Stmia dfi W<u«i(iit-i«i rfi .S'i<i/w, t. U, p. 1B0, el noie "> de celte pjne 180. 

' tirafirrtphii' , I. Il, p. i38. 1 Su. 
.Wuicawni-, p. 17, cl p. Iv-, 1.3. 

• Ce^mphit, p. «r, I. •• (t. Il de Ulrad.de M. Reinaml. p. (ilil. Vojei awai p. rv etrAl. 

1 Wanù irf W-/IY.M', l.ll.p. r-l. I. *». 
Lobb-tt-LoUb, p.r.i,«il. 1. 
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LIVRK Ql \THIKMK. — CHAPITRE IL IM 

révolte qui éclata dans le Ma/jlirib dès l'année 3aa ou au commencement de 
:U3. Ce fut AlHHed-il)ii-B«ki-ibiwVbd-er-l\ah'mAn'-il»ii-Ahi-Teliel-cil-l)jo- iu ti„ i u,,i, 
d4mi qui, après s'èlre rendu maître de l'ê*, tua H'ilmcd-ihu-H'aruddii et son r ' , '"' n ' 
lils, et envoya leurs tètes a Mouça, qui, à son tour, les lit porter aux pieds 
d'Eii-Nils'ir, à Cardon*, par un certain Sa'ïd-ibn-ez-Zernid *. ir Rentrant alors 
i dans le territoire du Maghrib, dit Ibn-Khaldoun, Mouça-bcn-Abi-VÀfiah s'em- 
-para de toute cette région cl donna le [[ouverneiuenl de /'V* à Ah'med-el- 
Djodiinii.i pendant que lui-même, toujours entraîné par sa haine contre les 

KonisiTES, portait la fjuerre chez ces princes du IUJ et du pa\s des KomArah \ K»pédn 

Cependant, à la nouvelleque Meïçour le Fati , général d'EI-k'ihein, s'avançait à * Heiçotir. 
la tête d'une armée nombreuse, n'osant pas hasarder une bataille, il alla s'en- 
fermer dans la forteresse de LokAi K Meïçour alors marcha droit sur bex. « En »<r,- ■!<•■ 



1 C'est cet 'Al<d-er-llnb'in»n. gra nd-père de 

Ab'nied, qui. à une date comprise outre s'iô 
et aya. ebassa lah'ia 11 <lu y «orner de* À nira- 
ouènile* el fut mi instant maître de Fi*. 

' El-lkkrl, p. it-v I. yii m (J. A., 1. Mil, 
I».36«rt36i. 5' série). — B-rw'«, L I. p. rrr. 
I. io ii 1.3. — K'artà», p. *r, I. , r > a 7 (p. 71 
de la trod. bit.; — p. 1 1 \ de la U'nd. franç. "). 
— Ibii-kbaldoun, //. d. B., I. I.p. iv»-. L II 
■ iS (I. I «le la tnd. fram;., p. ju<>). — Cm 
récits, qui «ont les mêmes au fond , présentent 
cependant quelques différence*. Ainsi un remarque 
de légères variantes dans la manier»' dont est écril 
If nom cumplet de Ahmed-ibn-Belr 1 ; ainsi eii- 

-e Kl-Bekri et Ibn-'Adzàri disant que le (ils de 

Hïlinr-d ibn H juielAii fut mis à mort . tandis que. 
suivant Ibn-'AM-el-Hiilliii, il fut envoyé » 
Cordout en mime temps que In tête de son père; 
H Ibn-kliald(Hiu lté fait aucune mention de re 
lil*. Au dire de Coude', qui a cejiendoiil copié 
le ÀVf«î», cet Ab mcJ-ibi.-M-Bekr (comme 



il l'appelle! était ouâli de ViAour, et il [Kissa au 
fil de 1'< ; |m ! p l,i garnison de Fi*, composée <b- sept 
mille bonimes, ci' que ne dit iki« son auteur. Il 
es! [tennis de se demander quel aurait pu être 
à .Xàiour le rdle de cet indigène, puisqu'un re- 
présentant île la fiiimlle S ùih' \ commandait 
alors, ainsi qu'un le verra bientôt. 

1 //. d. B. Rppeud. 11 au t. Il de la trad. franc., 
p. a-jp,. — Ibn-kbaldoiuj suppose ici que Mouç.v 
ibn-Abi- l-'Afiali avait quitté le territoire du 
Mnghrib, ce qui n'est nullement démontré. 

' El-Bekrl mentionne la ville de I.Mi 4 , et 
nous avons vu le h'arïtlt la compter au nombre 
des villes donl llin-Abi-'l-' Àfiah s'empara, sui- 
vant lui eu 3 1 3 (suivant nous en ."'117 ). au nom 
des Fât'imiths. Eu mitre, je lis dans Ibu-kbul- 
doun : "On trouve, dans les montagnes de lëin 
ret dans la contrée qui >e prolonge de là jus- 
n-qu'uux montagne* de Lokài, quelipies autres 
-tribus s'aiibAdjiemic». telles que les Bi/l'oma, les 
•Medjà*' a , les Ue»i.(M:ti n ( ou tMri») et les 



* Je ne puis m'cmpeclier de Uiie remarquer que, par suile d'une taule d'impression, lo traduction Latir.t! onu i 
le mol lin entre Bckr et Alwi er-Holi mon, et c|iie la même omission , qui n'.-visle pa» dan» le levlr, se r. trouve 
<lan» la traduction française. J'ai déjà eu occasion de signaler une coïncidence du ménri" genre, 

' U tUOk omet Ibn-Abd-er-Rulimaei; le K art'i* dil AU-Bckr au lieu de Bekr, el SeM au lien de Abi- 
SehH - r'est une Irampodtion du mol Abi; ll.n-Kiuldouu, dans les devii ca>. supprime ce mol 
llul.d. kém*%thht And,, m t. I, p. àiort -'ill. 

* /W. «V VA/r. .r^lmlr. , p. ,r<f . I. 10 {J. A., L XIII. p. 3:.6, 0* série). 

t«. 
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188 ÉTUDE SUR LA CONQUÊTE DK L'AFRIQUE. 

-l'an ."tao, dit El-Bekri 1 , MetVour le Fati arriva en Mitffhrib. Avant fait arrêter 
~ Ali'meil-ibn-Bckr, qui commandait à h™ et qui était sorti de la ville pour 
r visiter le camp, il l'envoya prisonnier à IJMalitlîttlt. I«es liabilautsde l'es avant 
c alors pris pour chef H'açan-ibn-k'arim-el-Louali, Meiçour tint leur ville 
rt bloquée pendant sejil mois, avant de se décider à la retraite, -a El-Bekri. 
001111111' on voit, garde le silence sur les circonstances qui accompagnèrent 
cette arrestation, cl qui indiquèrent les habitants de /'V* au point de les pousser 
a une défense désespérée. Ce lut évidemment peu après l'arrivée de Meiçour 
devant heu et avant «pie la capture de Ali'med-ibii Bekr lut connue en 1/riL'ùilt. 
qu'EI-kùiem envoya un renfort en Mii^hrib; mais, pour la clarté de ce qui va 
Miivrc, je dois dire ici quelques mots rétrospectifs sur \tihmr. 

On a vu la v ille de Nékow détruite de fond en comble eu ,J 1 7 par Mouça-bcn- 
\bi-ï-\ilïali, entièrement dévoué alors à la cause des Kvt'imitks. El-Mnuaied. 
qui y commandait, était mort en défendant sa couronne; les autres membres de 
la famille des Brm-S'vliii' avaient cherché un refuge dans la montagne de Tem- 
nimdii, nommée aussi Abou-l-ll'assait, montagne occupée par les Bcni-ls'Htm -, 



- LtkU, pcupli' dont «•* nnmlnjjiKs ont pris !<■ 

iwom*.* Il y avait donc une tribu, ans • 1 1*- <•< 
nu miiwif de mont,ijpH«» |toiiaui le nom de 

LtbB. 

' Druri: de I' [fr. tfpltMlr. , p. ir\, I. I 4 à iS 

i J. Mil . |». :»f»i , Pbérie), — Ou»- capture 

ilu fjnim'iiiiMir il<' Fo«o-lr,ic«Mil<. ; i-<li\iTMiiii-iil par 
•-liiH-itii «l's bistoiu-iis i|ni tu mil purir, S»ii\iiril 
li.n ' \.l/,'ni, \li hk'iI iliu-lti'ki' vint ra-denia du 
général tu imite, rjui le lii mreier*: mais, comme 
Kl-lii'kri. il Ini-H- diiii* l'ombre tous Ips détails 
«lt- celte seene. IIjii-' AIhU'I-II aiini , <|tii préliiid. 
ji' lie sais pourquoi, tpic Mfïrnur lut envoyé m 
Mnirhrih jiour \enjfCr In mort t|f ''I Ibaid Uhdi . 
pi'n- il'Mww'l-K'âcim, sV\priti|p aiu-i : -Après 
ripn-l.pies jours île si^e. Vli'iuwl ilin-.lii-Bekr 
-ii^tlut <lr> faim sti soumission; il sorti! de In 



nillc avec île riehes prisa-tris cl unrfpxisst' somni.' 
»iT«rgeijl, qu'il tiari dépoter aux pùdsdellcic«ar. 
•Miii-ci accepta Ion, limitons iifli-rls. pui* aiis-i- 
-l.'il , fai-.ii il saisir Ab nied , il ilomia l'ordre ipi im 
-li- chargeai il'' chatues ei Qu'on IVmoyAt .1 A7- 
- Unhdiak.* Au «lire d'Ibu-kbaldomi. le [[éuénil 
Rtïtiiile. ayant attiré Ab'mcd dans nue euulé- 
renee. Ir lil arrêter cimduire à El- Maktlitih 
Malgré les nuance* ilu récit, «m voit n<»e/. clai- 
rement ipi'il v eut là un arle déloyal, ipri soubnii 
riucli(ju.ilinn de- luibitauLs de Frs rt enlrahl les 
plus li'irli<'MM-s coiiséipicticis». Nous verrons Ali'- 
nipd-ibii-Bekr re|tarailre sur la -cène. 

! KI-BeLrl, p. i-, I. 11; p. •»!=, I. 7; p. su. 
I. 18 et nj (J. A., t. XIII. p. lOfi, 17*. |Sj. 
âVrie).— H»n-KliaMo.in,//. I B., 1. 1, p. rsr-. 
I. to (t. Il «Ip la Irail. franc., p. 1 .Iç, '). 



ll.d.H.,[.l, p.rvr\!. »i climl.IIil.Ha Inul. Iran.,, p. M-l). 
K«i.f»,l.l. p.riv.l. 54 7. 

k ,.,! «., p. or, I. yi i'j (p. 71 rt 7«del» «nul. Ui. ; — p. nirtii.i de U Ira.l. frmir. ). Il Ju.ii» an Mondj 
I" ihhii d>' 'Obiml- VllaliH'l Kiliri ( ^jy^H), m.-iis le mMMMClil J* 1» l>iMi<i(li<Apii' ét l.ndr ilil j jjt». 

1 W. J. II. ,1, I, p. ne, I. i( à 17 (I, I la Ir.wl. Iraiij., p n6y!. Ici ll«i-Khnlili>uii place très lii»u c«KI«- 
• »|-dc i ! -i •• I.' «'il Kl I!.I.m,1:>i V l/ii-i I Uni- Vlidn'l-Uiiliiii, 

Cr*\ par çrrriir, CMMM la >!■ jà dil M. de Slane (uoti! V de celle p. 189), 100 le telle dit <j<-Jl 



t 
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La prise de possession de fauta par Kn-NâVir en 3 1 9 avait rendu le courage 
à ces princes dépossédés. Ajant reeonmi pour chef Altou-Aioiib-Isnia'il-ilHi- 
'Alid-el-\lLdek-ibn-*Abd-er-Rali'iiHh)-il>ii-Sa^d-ilwi-Edrk-ibn-S'fHili', cousin d'KI- 
Mouaïed, ils se mirent à reconstruire la ville «pie S'alili'-ibn-\lans'onr avait 
fondée ', et ils y rentrèrent en .'J:)o . car je lis dans Ihn-klinldouu : * Le nouveau 
relief, avant rebâti et repeuplé la ville de Sdkour, \ habitait depuis trois ans 
quand Meiçour, commandant de l'année qui faisait alors le siège de Fr» .. -'. * 
\bou-Aïoub régnait donc eu ;{•».'{ a \dkattr, quand \boti- l-k acim lit partir 
pour le Mafrhvib S'andal le Fati, son serviteur nègre, aliu de porter secours 
à Meiçour. dont il n'avait pas de nouvelles depuis longtemps. S'andal quitta 
EI-MahtUah en djoumadi-el-akhir lix'.W et. conformément aux ordres qu'il 
avait sans doute reçus, il s'avança jusqu'à Djerdoun-'l-H'a*xtmibn-.itri-'l-' \ïrh. 
où il donna quelques jours de repos à ses troupes >. De là il atteignit Hrrrds 
(^jSjtt), d'où il écrivit à Abou-Aioub de se rendre auprès de lui. Le prince de 
\dkour, qui avait déjà quitté sa ville pour s'enfermer dans le château d' lin" \ 
envoya des ambassadeurs chargés d'assurer h- général de sa soumission au gou- 
vernement fat'iinite. l'eu satisfait de cette réponse, S'andal lit partir des messa- 
gers avec mission d'insister pour qu'Abou-Aïoub vînt le trouver à son camp. Sur 
la nouvelle que ces messager s avaient été mis à mort, le général fatïniite marcha 
sur Akri et prit position à \esdft (>-,>!»)). point voisin du fort d Un el ancien 
théâtre de la mort de Sa'id-ibu-S'alih', qui succomba en 3of> sous les coups 
de Mas'salah-ben-ll'abbous. Après huit jours de combats, S'andal emporta la s,m-U 
place de vive force un vendredi de cliaoual (du 4 au 3 5 septembre g3& 

El-lfcirt. p. n. lin. ult. \J. I., I. Mil. ivjkis à ses taonpw, et n'avoit-il pas il sWiini 

p. 181, ô* »érie). «les dispositions du prince edrisite ijni y JOIr 

1 H, il. II., I. I, p. r\ t . I. 7 à S (I. Il «le In sériait? Celle question mérite d'être faite, car. 

Irait, franc., p. 1 '11 ). — l -i suite iln passade avec une lroii|>e prolialdemeiit |nmi nombreuse, 

«pie je cile iri montre qu'lhn- klialdoun n'a pas il murail riM]uo. en ras d'hostilité sur re point . 

Mlivi le récit d' Kl-Hekrl ; »u i\ an 1 1 ni . S'anilfll faisait «lèse trouver placé etllre deux corps ennemis, 
partit) de Panais de Mcirour. et ce Tut ce gémirai ' Ibn-MiaWoun lionne à ce cbàtetm le nom 

•pii li' détacha, ave»- un owp* de irnupes. ounlre A'AbttUi 1 jô^l '); mais «e* manuscrit* pré- 

\JL-our. «culcnl îles variant). 1 * au nomlire desquelles se 

' Il est trè* vraisemblable que. |ieu de temps trntue celle il" Ikrrri. ( II. il. II. , t. Il de lu but, 

après. Kl-K Sien» vil arriser « KtMaMûxk Ah - franc., p. l 'm, note i.j 

imsl-ilm-llelir. que Meiçour lui avait einové. 1 Le premier sendredi île rhaouAI 3«3 tombe 

' S'amlal voulut-il seulement, en ■.'arrêtent à le a ( 'i septembre <).'Î5 de J. C); le dernier 

Djtrxlima- 'Ul'wtwn-itm-.ibi-'l-' A icli , rlrmi.er du tombe le «3 ! *ô septembre de J. C). 

' //. rf. «., L l,p. r\e, I. m, 
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deJ. C). Isma'il et presque tous ses partisans périrent dans le dernier assaut; 
si's femmes, ses parentes, deux de ses jeunes enfants, toutes les richesses 
l'enfermées dans la citadelle, tombèrent au pouvoir du vainqueur. Le général 
IfU'imite, après avoir installé à Xdknnr un gouverneur keUtmicn, nommé Mer- 
inâsou, alla rejoindre Meïçour, qui était toujours devant Fé$. Mais à peine 
s'était-il éloigné, (jue Mouça-ibn-Roumi, un des membres de la famille S'Alili' ', 
descendit en force du Djebel- ihou-'l-H'asmin, égorgea Mertmizou , ainsi que la 
petite garnison qu'on lui avait laissée, et envoya la tète de cet oflicier à l'émir 
des crevants, Ahd-er-Rali'mmi-en-NàVir -. 

La longue durée du siège de Fès avait sans doute encouragé Mouça-ibu- 

R ni à tenter ce coiqi hardi; mais les événements qui s'étaient accomplis sur 

d'autres points, el qui tous avaient évidemment la même cause, durent y con- 
tribuer beaucoup aussi. On peut croire que , si Mouça-ben-Abi-'l-'Afiah ne passa 
pas alors dans le Mafihrib-el-Aoural', comme va nous le dire Ibn-Klialdoun , il 
v excita des soulèvements qu'on pourrait, avec plus de vraisemblance peut- 
être, attribuer à Mob'ammed-ibn-Kbazer \ Nous avons vu plus haut qu'Abou- 
Nla'Iek-ibndar'merAç.'lii-Abou-Scboh'iiia-'l-Lihldhi avait remplacé H'omaïd-ibn- 
les'el dans le gouvernement de Tdluiii. rl.es Rerbers, dit Ibn-Klialdoun, se 
- révoltèrent contre cet oflicier, et le bloquèrent dans sa ville à l'époque où Ibn- 
<- 4bi-VÂfïah passa dans le Maghrib central afin d'j faire reconnaître l'autorité 
-des Ohvudes. Parmi les chefs qui se rallièrent, à cette occasion, à la cause 
-des khalifes espagnols, ou remarqua Moh ainined-ibn-Abi-'Aoun , seigneur 
-t\ (h »n K* La date de cette révolte de Tàliart nous est donnée par Ibn-'Adzâri : 
-Les gens du pays, dit-il. se révoltèrent contre \l -MaJek-ibll-Iar'mericân 



' Ifon-Kïialdoun'ilonne la généalngiedo Moura- 
ilin-ltoiimi identiquement comme la donne Kl- 
BrLri: mai!,, aux lignes suivantes, il donne, d'à 
prés le Wi'Aïru , une gém'jdogie de ce prinre 
linulci erse complètement le tableau de la Camille 
des Bem-S iuu'. 

' El-Bekri. p. tx, I. 1 a al ( y 0 »r««/ «««- 
iHfur, l. Mil. p. 181 et 18a, 5* série). — lbu- 

klinldiillli. HUtoirr rff* ttrrher*, I. I, |«. r Aù , 
I. H à iK (tome II de la traduction française. 
I>. lia). 

' soulèvement* eurent certainement lieu 



pendant le siège de Fit, comme ou tu le 
voir, et, plu* loin, nous aurons la preuve qu'ils 
eurent lieu à une époque «s*ei avancée de ce 
siège. 

1 //. i. B., I. I, p. MT,L i j ii li (1. I delà 
trad. franc. . p. jH3 et 184), — Si réellement 
Moli ammed-ibn-kh.wr avait pris Orna cri 3i; 
et en avait remis le commandement à son lils El 
Klieïr, il n'est pas douteux que ce M.igbràutiab 
en fut rhassc, dé* l'année suivante, par Mouça. 
et que celui-ci y rétablit Mou'»roiued-ibn-Abi- 
'Aouu. 



II. H. »., t.l.p.rx*,!. |3«I l< (L IN- lalmH. franc p. |tl). 
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ret le chassèrent en 3a3. Ils se donnèrent alors pour gouverneur Abou-'l- 
rk'dcim-el-Airdah-ibn-.MasViHali-hen-H'abbous'.r Évidemment, ce fils d'un 
îles serviteurs les plus dévoués des Rt'imites s'était laissé entraîner a passer 
au parti des Omaivdks. 

Cependant tous les efforts de Meïçour échouèrent devant la vigoureuse dé- 1*4 rie f%igp* 
Tense des liabitanls de Fût. L'arrivée du renfort (pi'avait amené S'andal ne 
changeait rien, paraît-il, à la position relative des combattants; d'ailleurs le 
soulèvement du Magkrib central était devenu un péril pour l'armée l'at'imite, 
et, après sept mois de siège sans résultais 2 , le général dAbou-'l-k'dcim se vit 
réduit à proposer un accommodement. Il accorda (on pourrait tout aussi bien i.«pti»uii..i, 
«lire il obtint) la paix moyennant le pavement de six mille dinars et la livraison 
d'une certaine quantité d'approvisionnements dont les assiégeants manquaient. 
En outre, les habitants de Fèx donnèrent acte par écrit de leur soumission à 
l'émir des Musulmans, Abou-'l-k'âcim-ecli-Cliii, et prirent l'engagement non 
seulement de faire dire le khot'bah pour lui dans toutes les chaires, mais de 
frapper la monnaie en son nom. Ibn-khaldoun, au moins dans un de ses ou- 
vrages, semble chercher à dissimuler ce demi-échec et à masquer la néces- 
sité dans laquelle Meïçour se trouva, ffll les tint assiégés, dit-il, jusqu'à ce 
t qu'ils consentissent à reconnaître la souveraineté des Fàt'imites et à leur 
"payer tribut. En se retirant, il confirma H'acan-ibn-k âcim dans le gouver- 
nement de la ville 3 . a Ce dernier fait, emprunté d'ailleurs à El-Bekrî', est, . 
lui seul, très significatif: on ne laisse jamais volontairement son ennemi à la 
tète d une population a laquelle il commande; c'est toujours une obligation 
qu'on subit. Du reste, Ibn-khaldoun, qui n'est jamais lié par ses appréciations 
antérieures, pas plus que par les dates qu'il a fixées, dit ailleurs: tEii 3*9, 
"l'eunuque Meïçour entra dans le Maghrih et mit le siège devant Fés; mais la 
t résistance qu'il y trouva fut si grande qu'il repartit pour Xlfrih'iah*. * Ici, non 

1 llaiâit, L I, p, r>«, I. s et 3. Si court que M par lbn-'Abd-el-H'allm, qui «ou* fait, eu 

soit ce passage d'Ibn-'Adinrl, il jelte beaucoup outre, connaître le» conditions du trailé'. 
dfl lumiAm sur le récit d'Ibn-Klialdoun, qui, lui. 1 //. d. B., t. I. p ut». I. 18 et 19 (t. I de la 

caractérise la nature du mouvement opère - è trad. franc. , p. -169 1. 

Tdharl. ' Datr. de VAfr. teplemlr., p. M'A. I. •« « «0 

' Ce clùiîre de sept moi» pour la durée du (J. A., L Mil, p. 36 1, ô' série), 
-iège est donné par El-Bekrl'. par Ibn -'Adiârt k 1 H.i.B.,L II, p. r*i. I. 1 '1 et 1» (LUI de 

• Jtor. rfc rAJr. vrptmlr., p. ir*,l. 18 (J. A., L XIII, p. 36 1, .V^rir). 
" Bmén, L I, p. riv, L 8. 

• ITWrif, p. t*, 1. 1& A 16 (p. 7 » de la Irad. laL; - p. ■ iS de I. Irad. franc ). 
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seulement il place en 3aa IV'xp«*«lilion qu'il a placée ailleurs en 3a."}; mais il 
la présente comme un échec complet et en supprime la suite, qui a cependant 
une grande importance, comme on va le voir. 
Uvifww r Meïçour le Fati, dit El-Bekri, ayant levé le siège de Frs en 3 a 6 , se rendit 

t.», i. () mi . : i r ' a i ( | (Hll j| massncra In population maie et réduisit les femmes en 

-t lli.ni'lie 1 1 

- esclavage-, n En considérant la longue durée du siège et la date à laquelle 
S'andal avait été rejoindre Meïçour, je pense qii'lhii-'Abd-el-lt'alim se trompe 
en plaçant en 3 a 3 les événements qu El-Bekri place ici en mais il s'ac- 

corde très bien avec lui pour dire que. «r les dilléreuts points du traité avec les 
r habitants de tes étant réglés. Meïçour leva le siège et se porta contre Moura- 
*ken-Al>i-VÀfiah \-n Le fait important de celte seconde partie de l'expédition, 
c'est que les Beni-Moh ammetl avaient fini par comprendre qu'en se soumettant 
à Kn-Nàs'ir, ils ne pouvaient que devenir la proie dlbu-Abi-ï-Afiali, leur en- 
nemi acharné, qui. lui-même, était désormais dans la dépendance du khalife 
U Etante» omaïade. Ils s'unirent donc franchement au général fîU'imitc pour combattre 

"' l'ennemi commun ». De nombreuses rencontres curent lieu , dans lesquelles les 

Eiutisnis jouèrent le principal rôle et déployèrent une rare bravoure; dans 
l'une d'elles. KI-Douri, fils dibn-Abi-VAfiah, fut fait prisonnier, et on l'envoya 

la liad. franc., p. -jili ). — Conwie (mur mul- localité*, et » trois j<niniées de Fit, sur I» route 

li|ilier srs mntradictions. Itm-klmldouii «lit, rtnus de celte capitale « Armai, un de» itinéraires 

nu autre oui rojre : ^Meteour rcunui|ue arriva donné» par KI-lVLrl '. 

irde tCa kmuia à I» lêta (Tune innés, mina Fè< ' Kl-IHri. p. tet.\. io et 1 1 (/. .t., t. Mil. 

-ii El-Dj<uiàim'.- ele. Du reste, Hm-'Abd-el- p. 4ij,,V série). — llm-MUI-el-HoHni dit aussi 

Il nlim. <pii nous n donné les détails île lu capi- que Meïçour seuipara, par la foire, de» wlle* de 

tnlatinn, dit, dm su CLnmpn ■' -En 3a 3, le Omnk a \ 1 el '''' 'Âmiafa ( i&f. l. rillr* 

trt'àid Meïçour i>rrii<l tes d'attavl H fait périr du)nxyiitle Sliltnâçah , défendues par plus de sept 



mille habitants. •• yK'art'à*. p. il, I. 17 nulle hommes, ipii furent c\terniiu«>'. 
à ig; — p. 83 delà Irad. lut.; — p. 1 35 de la J K'art'ât, p. «r, I. 16 et «7 (p. 7» de la trad. 

Irad. fraiir. ) Int. ; — p. 1 i5de lu trad. ûanr. ). 

1 Ce bouift était situé entre Kf.ninàiah 1 et ' El-Bekri, p. ir.,.l. aa (J. A. , t. XIII. p. 30i. 

.Ir'iV'n, à une journée île rhiinine «le ces deux 5' série), — Baiàa'. 1. 1, p. riv, I. 9. — h'artâs, 

' II. il. II., ii|Hj>t»id. 11 au t. 11 de U Inid. franc., p. Sii). 

* Il j nuit «ne Inlm Je» KruvtUùk que j'ai mi-ntionutr comme oe*u)>anl le l)jtltl-llrni- kovin , tu mi un peu 
' «4 de i\«ùW, ce qui montre que relit- iribu ifail répandue sur plusieurs point» (lu MaghrikJ-Ak$ a. 

■ Dt.tr. .rVf.l/c. un**-., p. ue, I. 8 à 16 (J. A., I. Mil. p. ait Hiti, 5' une). 

J kart àt, p. 11,1. 19 et «o(p. R.t delà Irad. I.nl.: — p. i3i dr la Irad. franc.). Il parait que, pour la seconde 
•les deiu loralilce nommées, le uioncivril de M. Bcaumier portait ùey.. 

• Il dit que IMfMV lit manu» aux EanUitc a> lui urèler Irur aide contre llm-Abi-'l-'Àfiab. tes printe» m aïeul 
no intérêt si ciid.nl .i l'effrir, que celte version oesl pus très Yroisemblable. 
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à FJ-Mahdïnh. Le chef miknâcicn vaincu, abattu par ce dernier revers, se vit 
encore une fois réduit à se refuser dans le désert'. Meïçour alors, sans doute 
d'après les ordres du klialife lAt imite, accorda les Etals d Ibn- aux 
Edbîsites. «Tous les membres de cette famille, dit El-Bekri, reconnaissent aux 
ff descendants de Moli'ammed-ilm-el-Kircim-ibn-Edris-ibn-Edrls le droit de 
tries commander, et ils avaient alors pour chefs H'aran, Kennoun et Ibrahim, 
irions trois fils de Moh ammed-ibu-cl-Ociiii \ * Rien qu'Ibrahim fût l'aîné. 



Houçt 
. iwniv cli**s< : 
■ I.Hi* ili'yl'l. 

SM tt* 
mhiI mni» 

mu EMA*. 



|t. cr, I. if (p. 7» de I» trad. bit.: — |>. i lo 
do la trait, fronr.). — M. d. »., t. I. p. r*», 
1. <j et 10 (t. Il do la trad. frnne., p. Ilm- 
kbaldomi ejotile ici : * L'exemple dos lirai Wo- 
-h'nmimil fut suivi par le* Beni-'Omnr, seurneurs 
nie \iik-tmr. * J'ai déjà fait romanpier que celte 

dénomination de m^mmrt Je YdW, attribué» 

aux finit-' Omar, est une erreur; elle est on con- 
tradiction avec tout ro quo j'ai dit, d'après Ibn- 
Kbaldiiuii lui tiiéïite. etavw coque je dirai bientôt 
■•H (Kirlant do .YdAW. 

1 //.</. B..t. I.p. ixi-.l. ai 4*3 (t. IdeU 
Irad. franc., p. afifi i. Pour se rendre dans le 
désert, l'auteur dit «pir lo fugitif traversa les Irr- 
riloircs du Mionîa ot d'Oui Vil : — Dan* un autre 
ouvrage, dont je n'ai pas If loxto sou* lo» jeu», 
Ilm-Klialduun semble dire qn'Et-Bouri fut tue"; 
du moins le tradnrtour s'exprime ainsi : «Meïçnur 
r*e mit à la pgunwlc d'Ibn- Abi-ï-'Àfiab, lequel 
- lui li\ rn plusieurs combats , dans un desquels il 
«perdit son lils ElBouri''. » Il est certain qu'EI- 
liuuri fut fait prisonnier, comme lo dit tbn-kbal- 



duiin lui-même & la page que j» wons de 
citer. 

' El-lletri. p. \rs et |M (/. À„ t. Mil . p. 36l, 
,V «Vio l. — llm-' UmI-oI-H aliiu no compte que 
deux lils do Mob ammed reniant alors , kouuouii. 
fin rfm'l t'ainè , ot IbrAblm'. It'inie part, FJ-llekrl 
dit que cet IbrAblni-ibn-Moh ammed était sur- 
nommé Er-Rahnnni 1 ( I I . et il est confirmé 
par le lltiiàn, dont le texte imprimé ibt à tort 
J,~»Jf'; d'autre part, j'ai dit. d'après ILm- 
Kbaldoun . qu'Ibrahim ibn-Mnb nmineil fait Mm 
de cette brandie de la famille edrisite au moment 
de la mort d'KI-H'adjam (on 3t !i l ; il n'j a donc 
pas possibilité do concilier ces deux assertions". 
Quant à kennoun . tous s'accordent à dire que son 
vrai nom était El-k'acim ; kennoun était donc un 
surnom . et nous appellerons toujours ce prince El- 
k Acim kennoun. Mais cette hranrbe présente bien 
d'autres dillirultés : Kl-IItrkri établit sa généalogie 
d'une façon qui n'a |Ms été suivie par Ibn-'Abd- 
el-H'alim, et Ibn-kbaldoun a simplement copié 
celui-ci. Ainsi, suivant le premier. El-k'âcim- 



' La carte, du rapitaioo Rcaiidoiiin indique une réjpon A'Oul'Hl au sod-r»! «le FA, vors Im nnum-sdu Mli a fa , 
l In peut facilement admellre que Mouca s'éluil jelé dans les montagnes situoYs il l'est du |toint où il se Iroutait, 
qu'il niait traversé le roue* «ipéri.ur île Yfhdd-SrimM , et qu'il an.il ainsi fl»|r> le haut |«.ur mlmriulro. 

parlo lerriloire tOlêtàt, >ors le <4*rl «V K dm. 

k II. il. H., njqw-ud. iv nu t. II .1*' la Inid. franc., p. 'i'j.j. 

' A'arl'sr.p. er, I. il (p. 73 de la Irad. laL; — p. 1 17 de la Irad. franç.). — El-Belrl et llin-'AW-cl-ll «lini 
éerivrnl llm.'.ttUilrl ii:ril Qyj . el Ibn-Khalduun ijjt£ 

4 EUtekrl, p. ITI.I. 9 et 3(J. A.,l. Mil, p. Ml , a* «rie). 
• «mAi.U.p.nv.l. i3. 

' Le Haï moyen de concilialion consisterait a admettre qu'au moment de la défaile d'Ilm-Abi-VÀfiah , llwahlm- 
•T-Raldiuni vivait encore, et qu'il mourut (en 3» 4) si peu de temps apr*s, que. quand il s'agit de diqiuser des 
Klals du diof mil» V. 1, vaincu, Bl-K'âcim-Kennoun, son frire, avail été reconnu rnranw cbef de la famille des 
jW-JM icmmeir. Celle solutiou aurait l'ovanlage de s'accorder tMs bien avec un passage d'Ibn-khaldoan ( //. i. 11. . 
sppend. If au t. Il de la Irad. franç., p. r>6y). 

11. sT. 
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|>iir uni' cause f|iii m'échappe le gouvernement du Maghrib, Fès excepté, fut 
remis à Kl-K ';1rini-Keun<»un-ibn-Moli'ainiued . roiniue Ibn-' \bd-el-H'alim 1 et 
Ibu-Rlialdouu- s'accordent à le «lire. Après avoir ainsi assuré la lrain[uillilé de 
ni' " ei«s régions, Me jeun r reprit la route de Ylfrik'uih. Kn passant à Arsrttk'oul \ il 
ùla le i;ouvei nemenl de celle ville â lali ià-ben-lbréhim, descend ml de Solai- 
man-ibn-'Abd-Allah. pour le donner à Uni- \bou-'l- Àieli- Aïea'. Il ne se con- 
tenta j>as de déposséder lali'iA, il le lit jeter en prison 4 , parce qu'il avait lait 
sa soumission aux Omuvdks'. "De là, ajoute llin-klialdoun. il se porta rapi- 
" dément sur k'aïramtdn, où il arriva en 3a/i '. - Mais ee retour ne jmt être aussi 
lapide que le donne à entendre iei l'historien des Bcrbers, qui oublie les dé- 
ferlions produites par la longueur du siège de Fè*, et si, avant de se rendre 
à Arscltk'oul, le général fat'imile avait pu négliger \dkour, où il avait rependant 
à venj[er le meurtre de McrmàV.ou, c'est qu'au inumcnl même où il quittait le 
Majfhrib-el-Ak'ti'a . une révolution s'était laile dans la ville îles Bhm-S'iuu'. Ce 
l'ut eu 3-( & que Mouça-ben-Roumi l'ut expulsé' de \</7,oMrpar un île ses parents. 

Kenmwn eut un Gif du nom (TAbou-VAuti ', h (L Ide la trod. franf. . p. 169). Suivant l'auteur. 

\li'med-el - l'Viillil . d'Ibrahim - er- Halionni . Meiroar Ain legouvcnienient ilMi-urM-Wà Edrli- 

•iit 1111 fils nom iI'AIhui- I-' Virli-' Viça *; Mil- ilm-lliràhim, et j'ai dit lali ïii-ilm- Ibrahim. Je 

-. . 1 : 1 r les deux mitres. Abnu-VAirb- Vli'miiW- renvoie, (i. mr justifier cette correction . à la 



Faillit 1 ils minissciit Ma deux IW ma en on seul) pii|p? 1 04 tir ce volume. Dan* le même pa<*.i|;e. 

était lit-. <f H-k'Arim-KiiitMMin'. Je pourrois rilcr Ibn-khaltlouu ilit que le ipwvornement d'Ame*»" 

d'autre* ililTi ; rrnc<-s; celle-ci suilii |mur boule- k'mit fut donné « Abatt-1 -Midi -A» -'Aïçn ; j'ai 

«mortMII li> tahloau île la brandie de* Bf»l- In llm- thi-ï-'Aicli-'Aiça, suivant 1rs evplira- 

Mnh'nmumi. Il it^ulte i|e ci', •■\|>li. ;itH>n~ que, lions que j'ai donnée^, el aussi parce que nous 

|M>ur nous d'nprcs KI-H.-fc.ri l . Ali'tned-rl-Fodhl «Von» ip 1 ' A bnu ï- Vtï rl».' Viça est mort à DjnàouJ, 

I "l'homme île mérite*) sera iteim et non |kas ni -j c_, ■ . 

/;/* <l'i:i-k'ikini-Keimomi. ' Kl-liefcrl. p. vx.l fiet;'(7. I.. I. Mil. 

' K'wi'ùx, p. cr. t. >•> (p. 70 'le la Irait, lui.; |>, 1 •"!*.">' *érie). 

— p. 117 detalnid. liane.). ' Ibn-khaldotin, llutnirt </.>< IMtrrs, I. II. 

' II. d. li., I. I. p.r**. I. ji et M (t. Il de p. ri, I. S et ij (t III de la traduction tran- 

la Irait, fronç., p. t ^7 ; voir aii-*i p. lia 9 <•( fiOij rai*, p. »3i; voir aussi appendice iv au tome II 

île ce tome II \. de celle Inwluelion . p. 070 i. Dans ces divers pas- 

' Voyez, sur celle ville, qui existait encore du viyes, llui-Khalilmiii dit toujours Kdrls au lieu 

temps .1 EHkkri, la ilote :t de la page <> et la de lahlo. 

no«e h de la page 10. ' II. il. II., I. I. p. M». I. 1 à i (t I île In 

' Hulom iht lltrbrrt, I. I, p. ive". I. i à S liad. fram;.. p. aCij). 

• El-Bekri. p. 11-4, I. «I (J. A. . L XIII, p. 3C.3. y ^frie). 
' UU., p. il»t, I. 3 k (i {J. A., I. XIII. p. 36:, cl 366. V 
Il plier i tort cet ov-ocmenl en .1 ,3, ctcomaiel IVlmafle ffliwr d'allrihuer i .xUm- Ab.l-AII.b-eeh-t.hli l'in- 
cnrciralion de lali (4,JH« tl tutiritrur d'Ibrihim. 
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LIVRK QIATRIKME. — CHAPITRE II. 19. r . 
'Ab(l-os-Seinîa'-lHMi-l)j(nllioin-ilMi-K(lris-iltii-S';llili'-ibn-EdnVilin-S'illili-ilii»- 
Mans'onr: il se réfugia en Espagne, cl se fixa dans la ville de Prrhina 1 , avec sa 
ramille ei son Frère Haroun-ibn-fiouoii. Ses cousins, Djorihcm-ibn-Ah'med el 
Mans'nur-cl-Fadlil l'accompagnèrent aussi et s'établirent à Malaga*. Ihn-khal- 
dnun . <|iii vient de nous dire que lYArxrlik'oul Meiçour se porta rapidement 
sur k'aïraoudn, nous apprend lui-même que ce général s'arrêta à Ordn, dont le 
chef, Moh'ammed-ibu-Ahi-'\ouu, s'était aussi prononré en faveur des Omvudes. 
Ibn-Abî-'Aoun s'exécuta, protesta de sa lidélité pour l'avenir, obtint la confir- 
mation de sou gouvernement, cl, après le départ du vainqueur, il embrassa de 
nouveau la cause d'Ku-Nàs'ir'. Lue révolte plus grave devait appeler le gé- 
néral fâTimitc sur un antre point: c'était la révolte qui avait éclaté dans la 
capitale du Miighvib-rl-Aouatt' . Meiçour attaqua les habitants de Tdhart, tua 
Ahou-'l-K'Arim-ihn-MasYalah, qu'ils avaient placé à leur tête, et, après les avoir 
soumis, il leur laissa pour gouverneur l)aoud-ilm-lbriihîm-el-'Adjîcî'. Avant 
d'atteindre Ytfrik'iah, il restait encore une ville à châtier; c'était la ville à'Atleiui. 
située entre Mesila et T'obuah, à deux journées de celte dernière 5 . La cause de 
ce châtiment est probablement la même, quoiqu'aurun auteur ne le dise, et 
la plus grande rigueur déployée contre elle tient sans doute à la plus grande 
proximité où celle ville se trouvait de Yljrlk'ïab. On lit en elTel dans Kl-Hekri: 
" Adrua, ville abandonnée, qui fui ruinée en 3-iti par Ali-bcn-H'aindnun, sur- 
r nommé lbn-el-Andalouçi "; cela eut lieu à l'époque où Meiçour le Kati revint 
«de son expédition dans le Maghrib 1 .^ Celle simple indication est confirmée 
par Ibn- Adzâri, qui commet une faille évidente eu disant qu'en 3 ai 'Ali-ben- 
II a union n ruina la ville d'ElMesilti", au lieu de dire Adena. Si l'on considère 
que S'andal ne dut quitter Sdlwur qu'en dzou-'l-k'a'dah 3u3, qu'il alla trouver 
Meiçour occupé au siège de Fès, que ce siège ne fut levé qu'en 3jÛ, et si, en 



1 Le lufc ail «jLij. 

' EI-BekH, p. 4*, I. at,à p. n, L i (J. A., 
t. Mil. p. i8j. 5' ». ; rie). — llm-kluildnuu. qui 
plue i lurt cet événement eu 33g. donne la 
généalogie rie 'Abd-es-Scmïa' <ritii>- manière in- 
complète', en omettant «le répéter deux fois llin- 
B*te-ibn-Salih', corn» le fait très bien El- 
Itckrt. 

//. d. B., e. I, p. ur. I. i5 cl 10 (t. I Je In 
trad. franr., p. a8H 



' Haîàn, L I, p. r e. I. 4 ii 6. L'auteur dit 
qu'Almu-'l-K'àcim-ilMi-MasValali avait gouverné 
un nn; ce qui indique nettement que la révolte 
avait eu lieu (tendant le siège île FU, 

1 K-Betri,p. ,i«p.l. i9ct«3(/ A., t. Mil. 
p. 8fl3, ô* «erie). 

' On sait que c'était le gouverneur de Mtnla. 

' EMUtri, p. ir¥, L I à E (l A., t. Mil. 

p. ô' «-rie). 
' ttUu, 1. 1. p. m, 1. 16 et 17. 



• H.i. li., U, p. rro, I. 18 fi t 9 (l. llileU trad. fniiK.,,.. ilt). 

»."». 



(.umIh-m>ij 
r|*** rvrilt. 
riitii-KIniMiHiii, 



1% ÉTUDE SUR LA CONQIIÈTK DE L'AFRIQUE. 

même temps, on considère la multiplicité des fails accomplis dans la seconde 
phase de l'expédition de Metçour ', l'imineiise étendue des espaces parcourus, 
on admettra facilement que le retour du général fat'imitc à Kl-k' airaouàn 
on à KI-MuhtUah dut avoir lieu à une époque avancée de I année 3;i6 '. 

D'après deux des récils d'Ibn-Rhaldotiii, Kl-K àciin-Kennoun, chef de la 
famille cdrîsile, devint en peu de temps maîlre de tout le l%An'i, Fc* ex- 
cepté, et y lit reconnaître la souveraineté des Fvt'ihites, dont il se montra le 
zélé partisan 3 ; suivant un troisième récit, 1 1» n - . V I» i— "1- A fia 11 sortit bientôt de sji 
retraite, reprit possession île tous ses Etais*, s'empara même de Fe's, de Tlem- 

' t'.rllr mvuihlr |ibav- r-<>iii|irit au-si un sièj;'- , ' Ikti-kbalilotiii. en im'-m»- leiups qu'il prê- 

ter mi lit ilans Kl- lit-tri : - U.i.nur. riimi rrrtum *>iili- Uni- Abt-Ï- ' \fï«li rt-ruirquérant tout le 



«m Magkrib\ mit le »ié;e il.mnt la furlere-w Vagkrib, ilit que le rhef milnàVien alla s'établir 

-où \l<>n<a-liPU-Abi-ï-' \ fiait s'était enfermé*.- dans la f.uleress.- île AouihuY I iU^oJ» '). Or 

Il est très rejjrelLalib- qui- l'auteur ni- ibmne ni le Kl-llel>rl non- apprend que Teçnvl, capitale «le» 

iidiii ni In situation île celle l'orlrresse; tes iiltli- |)uit*s««iiiiis île Moura. avait été détruite |wr 

râlions jrir.-raii-iit |hiiI .'-In- quelque jour sur la Mt-îrunr. rt qu'à .lu mille» au sud île cette tille 

supposition qui- je fais dans la noie <■ ri de— *- trouvait une forteresse nunntft lljormtit 

mm, ( 1»L«^> qui avait servi de retraites Almu- 

' Je juslilie ainsi ce qui- j'ai >li( sur la rouira- Munk'adz . lils ili* Moura-lx-ih- Abi-'l-' \ lïah ". Cet le 

.lidiou dans laquelle tomlx- Uni -KliaMouii en forteresse parait être a u«*i celle qu'EdrW appelle 

pla.-.mt uprrt /V.r/wWifi'i« tir Mripmr une e\pé- *Jaajf\i*A» ' (A '«/«'« Knmnl») i-t qu'il plare 

ilitioii uiarilimc, qu'il a placée aillt-ui-s en Il-iX sur le» InmiIs il'- rO««i/-.|«i«««i: Autant qu'on 

! //. <l. H., 1. 1, p. rw. I- -j-» '-t -j-'I (t. Il <li- c\\ peat juger |iar l>-s iiinéroires de k'oumâi (mi 

la (nul. b-aneai-e, (>. i '17; vnyei |i. "ny de BC Djormàt ou Am«tfl'(i) à DjrràoHtili donné» par 

lame II), Kl-Belri ' et |»r Kdrlsl, la forteresse où. suivant 

" t> m.tnbre il.- |ilini»- >|«" j<- «iiiliRnç .-si n»nil'ol.iii.'nl une erreur; V|. i.;.»ir tenait de F»i quand il lil relit 
rflde guérie à llm-.Vbi-'l-'AliJili. cl il ne rutnutaridn qu'une eips^litiun i-n MajjhrA. 

» B-Bokrl.p. ii-a.I tort ■■ (J.A.,l. MU. p. Ui,5'térie). 

■ II. >!. II. A I . p. I vF, I. (i (L I .le U mi. frunf.. p. *«»), 

' Le maniwril ilont wrvi M. Oiulrcmère portail tly , MdenMkBlI l»Ly , k «m«M '. ( AVer, n fcrfriuu 
I. XII. p. jy..) Si. dons le leil.- iuipriim-, r« mol n'i-lnil |as ivpi-h- Iroi» fuis dans l:i im'uic pag*. on wraittunli 
île lire isLi^àw, n ^'irnvif . 

■ F.l FU-Lri , p. iHr, I- ià 4 [J. A., t. Mil, p. 3">(. .V série). — On piut eroirequv, |wni]ant In cani|w|;u.- 
.1 >.i-lr.-.iw .pril.o-.VIii-'l- AI'iJib tenait de Taire cttiilr.- Meipiur. Muuk udi mail .-lû rlmqjii de drfi.-iwlre TtfHll, •■! 
.|ii'avanl été rlw».- de relie tille, ipu- Métreur ilêtriiiiiil , il alla se réfugier à k nln a-l'jitrmét' . 

' Gngnpktr.Ul.p. *a6. 

' Je siippuse que e'e»l I- nuiti du . mira siiprrH-ur de la ri.ière que M. Ilenoii ap|H-lle Ou&t-lrnaoub el que le 
mpiLime HraiMleoin nonu.ie 0«*t- YnnUun. 

'■ Kl-Ueilt.p. \ff, I. ijà 11 (J. .f., t. Mil, p. 3K n , w-rie i. Ol ilinéraire, qui .-»! celui de Fit à A' Wiiumoii . 
• ..nJuil l'abord à Dyrmdl', el l.i slalinn miiantc est '>imi/iÏ«. VI. Qimtreincre u coosarre une longue note i nUC 
dernii-re localité nmis tn iKiutbreun-» rilaltotn «e ra ( i|«.rt.til .nidemmMil à In aille de» OeeUi, capilale de 

» .fctew«E,i™.«. 1 XII. p. i,j,.KU i. vt. QwtKmii. .«mu u >|aeieeit»ee»te» e«w te«lw> d.H»l-.. Ien*a 
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LIVRE QUATRIEME. — CHAPITRE II. IU7 

cm, de Ndkour, et rétablit lu domination îles Ouaudks dans cet immense em- 
pire ». Mais il ressort, de toutes les li|;nes de ce troisième récit d'Ibn-klialdoun . 
qu'il a reproduit, sous la date de 3aâ, les mêmes événements déjà racontés 
par lui-même comme accomplis en 3 17 et 3tq, et, ce qui montre une .singu- 
lière inattention, c'est qu'il fait renverser Abou-'l-'Aïcb du trône de Ttemcën 
par Ibn-Abi-'l-'Afiali en 3l5 2 , quand , un peu auparavant, il a dit qu'en 3 1 g ce 
même Ibn-Abi-'l-'Àfïah avait renversé du trône de Tlemeèn Haçan-iBvAbou- 
l-Aïch 3 . On peut, dans le premier cas, attribuer à une faute de copiste l'omis- 
sion du mot Ibn devant Abou-'l-'Aïcb ; on le peut d'autant plus que celui-ci. 
comme je l'ai déjà rappelé, était mort en au t. Mais ce n'est pas tout: Ibn- 
khaldoun ajoute que, de Tlemcèn \ Ibn-Abi-'l-.Vlïab se porta sur Sdkottr et dé- 
truisit celte ville de fond en comble, après avoir tué 'Abd-cl-Bedïa', qui y com- 
mandait. Or il a fait mourir cet 'Abd-el-Bedia' dans les mêmes circonstances 
à la date de ZfJ*. Ou e9t d'autant plus en droit de s'étonner de ces inadver- 
tances qu'Ibn-'Abd-el-H'alim dit formellement: «A cette époque (en 3u5) les 
«EeniMTU, placés à la vérité sous l'autorité d'EI-k'acim le Chîï. avaient en 
- main des possessions presque aussi étendues qu'avaient été celles d'Ibn-Abi-'l- 
" 'Afiab lui-même ; tandis que celui-ci était réduit à errer dans le Sah ara et dans 
* le pays qu'il avait pu conserver sous sa domination , c'est-à-dire depuis idjersif 



Ibn-khaldoun . Ibii-Abi-VÀfïah alla s'élnlibr était 
peu distante «lu détcrl de H'drel ; ce qui indique 
plutôt tu position d'un fujriuT que «die d'un con- 
quérant du Magkrib, comme le suppute Ibn- 
khaldnun. Non» allons «voir, d'ailleurs, bien 
d'autres preuve* de l'invraisemblance de «Uc 

' Hùtoirt des Btrbers, 1. 1 , p, ivP. L 4 à 1 4 , 
H p. rvi. I. ion 1 t 1 t. I . p. sûn, cl 70; (. Il 
de la traduction française, p. lit), Il va même 
jusqu'à prétendre, dans le premier île res pas- 
sages, qu'il marcha sur TUmein, à la tete d'un 
reufort de troupes que. sur sa demande . En-NAs'ir 
lui avait en>ové d'Espague. 



' H.d. B.,t. I, p. Ilr\ I.- (t. Idela lr»d. 
franç., p. «70). 

1 lbid.,l. I. p. ivr.l. si. et t. II. p. ih 
à 16 (t. I de la traduction française . p. iljH. et 
L III, p. 336). 

• /Mo*., L I, p. irt=, I. 10 (I. I delà trad. 
frai»ç.,p. 1170). 

1 Itid., t. I, p. rse, I. s (t. Il de la trad. 
fmnç. . p. i4i). 

* Un des manuscrit» du A art 'à* dit i J ffm ^\ 
(,tyu«r«7l;mais plus loin (p. ht, I. 8) le levte 
imprimé répète ^ m) ^\. El-lfckrl, à deu» re- 
prises', écrit ^>~.^kf {AdjernJ). et il en (Mille 
comme d'un bourjj très Dorissaul situé sur le 



l'empire fondé par Edrls I". et qui était à fmMuàii M . connu* EJ-Bekrl liù-meme le dit dam dem f-wi^s ". 
Il me parait impaatible de ne pas admettre que le nllage ' *j I de Owilili, | l'KI Bekri place a l'est ou au Moril- 
cul A<- Uyru.il . par conséquent loin H à t'tit it h'A , n'a aucun rapport a»ee U ville célèbre du même nom. 
• El-Bekrl, p. a*,I. m, et p. 1er, I. 9 t7. A., t. XIII, p 161 etioq. 5' péri»). 



• EttWi. e. Ile, II.. »li..i P . 1 1 a . I. S « 9 ( /. MU . f. SU «I la* , S* tint). 
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"jusqu'il Tekrour, et nioiirul enlitl e» 34» ', dans les environs du \UouutK" 
Ainsi se passèrent en effet les dernières années de ce puissant Berber; 
il pouvait, par cela seul qu'il possédait encore un petit territoire, être, 
pour le khalife de Cordoue. son représentant et, noininalemeut, le chef du 
Maghrtb. I.a preuve, c'est que nous verrons Kn-Nasïr continuel ce titre à Me- 
dieu, fils de Mouça, quand celui-ci viendra à mourir. Mais en réalité le chef 
llliknâcicil qui, pendant quinze ans {depuis 3oq), avait en quelque sorte dis- 
posé du Matfltrib, en assurant la possession de ce pa\s à celle des deux dynasties 
KinilNr»!'- rivales qu'il consentait à servir; ce chef, dis-je. n'eut plus de rôle à partir de 
''*' la défaite qu'il essuya en 3a6, et je n'aurai désormais à prononcer son nom 

que pour faire connaître, en passant, les incertitudes qui régnent sur la date 
de sa mort. L'instant où ce chef disparut de la scène marque nettement le 
terme d'une des phases de la grande lutte engagée entre les Fàt'witbs et les 
Omvudks pour la possession du Mtiglnib. Cette lutte recommencera bientôt, 
mais il y a là comme une pause de quelques années, pendant lesquelles le 



l//»nm. "a 'il 'km» KilrM" : -lie IWAi » l'eui- 
~ boucliure de In rivière qui vient d' \k'er*îf 
-i^^jjfi. un compte vingt mille».- |l>n Klial- 
douil, qui écrit (Akmif). pince 

CMltO ville sur in route lie Tlewcétt a Fit . ii 
la (routière ilu Mttfihrili et an nord des hour- 

gêdviPWif{l.U, p. i*\. L Bel B). U. d'A- 

\e/.nc J a pensé. nvre raison je crois, que le 
(irwsi* fie Ji'itn Listn " et le Goret* île Mnnuol 1 
élait X'Akrrùf «le» gr-ojjrnpltes oralies: mais il 
me parait avancer a torique, selon KI-lieLrl. 
Aktrx!/ est a moitié roule d'Oudjda à Uctila. 
L'itinéraire entre ces denv villes' <lmin< ! par 
le savant géograpbe nndnious ne conduit pa- 
à ce résultat. M. Itenou ( voir sn rnr/e du Ma- 
roc) place Akersif sur la MM droite du Vfouw. 



Or Kl-ltekrl, dans l'itinéraire que je viens de 
citer, <lit que. quand on vient A'thtdjda, il 
faut. |KMir arriver à Adjertif, IraveisKT un gué 
qui se trouve nu sud <le In ville. Os quelques 
nuits sullisent |H>ur pincer Adjertif sur la n>r 
ftantke du Mhuin. 

' En conservant cette date dans la cilntum 
textuelle qaeje fais ici. je n'entends pas dire que 
je l'adopte. Iji date de la mort dïbn-Abi -l-'Àfïab 
SHca donm-e plus loin. 

' K'ari&t, p. e r. I. uj à m (p. 7-j de In 
traduction latine: — p. 1 1 ô et 1 1 0 de la llt»- 
duclion française:. Ce passage d'lbn-*Abd-e|- 
H'aliui juslilie complètement ce que j'ai dit sur 
In manière d'entendre les retraites successives 
d'llMi-Abi-V\riahrf«i«/erf««f. 



' CViijp<;.Am-, I. Il, p. 10. Il.'irtni.nin. Edruri AJrim, p. 1 S'», note :. 

' Partant ailleurs Viiak i £ a mf' (kenif). (H. J. B.,t. I, p. Ivl.L 3 et 5; p. r|"t-. I. i5; — L II, p. 1*. 
I. p. nr.l. 1 6; p. 1*1,1. iti; p. |M,L & « 9 ; p. I* Pf, L «; p.fH, I. 3; p. Pli. I. 7.) 

H. d. JJ.,1. l,p.r-v,Ll8, «t LU, p.M-,1. Il (L II «k latmd. tran T .,p. 180, et I. IV, p. 5i). 
Aiii.tr gvbfr. mt. nr imr partû de lAfr. irpimw. , p. 1 71 ; in*, P»ri«, iMC 
• In Ramiifio . fol. 53 F ( p. 1 a 1 de la Irad. de Je» 11 Temporal ). ; 

iffew«, nd.U,M. <5<j col. I. (t'4/Krwdl Marmol. I. Il, p. 107. ) Cet auteur n'appuie 
mu rên la atuonjuiie qu'il ojiuel entre Garcia H le do Ptolèoèt, 

' ElBoUi, ,..'**. I. ItilC {J. A.,l. m, p. l6l, 5' «Tir I. 
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khalife de Cordouc semble avoir ajourné ses projets. Soit que l'alliance des 
FiT imitbs avec les Edrîsites lui pariât, redoutable, soi! plutôt qu'il fût absorbé 
par ses (pierres avec les Chrétiens, el particulièrement par la formidable coa- 
lition d'un chef musulman avec les Chrétiens de la Galice', il laissa les Fît'i- 
mites maîtres du Mafjhrib et l'Kdiîsile Kl Kacim-kennoun administrer en leur 
nom, du haut de sa citadelle de H'adjnr-en-\a»r *, pendant que H'açan-ibn-el- 
k'âcim-el-LotuUi commandait à Fcx et suivait l'exemple de fidélité qu'EI-ken- 
uouii ne cessa de lui donner. 

Si, comme le pense le savant M. l)o/y, les Fù imites avaient convoité la 
Péninsule 3 , les circonstances étaient favorables à l'exécution de pareils projets : 
Kii-NâVir avait de jjraves occupations du coté de la Galice et du royaume Ht 
Létt», c'est-à-dire dans la partie la plus septentrionale de l'Espajjne: son vizir 
\h nied-ibn-lsh ilk' partageait les opinions des Chiites' avec assez d'ardeur 
pour avoir, paraît-il, formé le projet de livrer l'Espagne aux Fît imites. 
Convaincu d'avoir entretenu, dans ce but, des relations avec la cour A'hil- 
Mahdiah, il fut condamné pour ce fait, et décapité 4 . Cependant on doit dire 
que la première pensée d'Abou-'l-K'àYim, quand il se vit maître du M«ghrii 
par les armes de son k'âïd Mcicour, fut pour l'Orient, et le peu d'insistance 
qu'il mit à poursuivre cette nouvelle expédition semble indiquer qu'il len- 



' \ oye* Dggy, Uist. det U«M«lm. d'Eip. , t lit . 
p. Tri. el lletk. tur Mil. fl la litlér. de l'E*p. 
un moyen <lge, t. I, p. i8j, y édition; in-8 . 
I>eydp, i8t3i>. 

• kart «s. p. tf. I. 18 (p. 7 3 de lu trad. lui., 

— |>. 1 17 de la (rad. franc.). 

5 -Dp bonne lifiire, ilil M. Dozy. ils a\aienl 
»jelé Ipiit dévolu sur ce rirlie Si beau pny». - 
(Hiit. det Mutulm. <TE*p., t. III, p. ib; in -8'. 
Leyde, 1861.) Il «I permis ce r ii<lanl de penser 
qu'ils considéraient la conquête île l'Orient comme 
■levant pixWder le reste; leur* <'\pé<Iiti(Mis eii 
Egypte en mil la preux e. «A peine en p>>f»etri'm 
-de» Était agkkbilet, «joule M. DoiJ, 'Obaïd- 

- Allah avait déjà entamé «ne négociation avec 
r Ibn-H'afs'oun , et ce dernier l'avait reconnu pour 
•non souverain. Cette singulière alliance n'avait 
■abouti h rien . • etc. Pour bien apprécier les pro- 
jets de» Fât'witi». il faudrait . dans cette alliance, 
singulière en effet H sou* bien des rapports, il 
&uclrait,dU-je, «voir de quel roté , 



le» ouverture»; si par exemple files venaient fila» 

ll aisoun. elles seraient moins e promettantes 

pour la sage»*» de 'Obaîd -Allah. Ibri-ICifs otin . 
comme nous l'apprend M. Dniy lui même (itoV. 
t. II. p. Soûl, cherebait partout des allié», eu 
Etpagne . M Afrique | à .tiï/rt , par exemple ). Tout 
ennemi des Omîmes lui Hmblnil un allié naturel 
el les Fiî'lHiTKS axaient pu «'«'Umner qu'il m 

Inwdt en E*p»/>Ne le < li< ( .1 Un 1 » -t ït État déjà 

prêt il devenir leur vassal, qiinnd eux-méne •. ne 
piissislaienl SDCnK qu'a peine Y Ijrik'iak. A celte 
è|MM]ue, les da'i» qu'ils avaient pu envoyer en 
Etpagne préparaient xTaiseliibbiblemeiil le -ni 



' Maroudl, cil»- textuellement |«ir M. Dot) 
( Htch. tur l'hul. . elr. . t. I. append. Il, p. xxxin . 
I. 17 et 18; — p. 184 du même tome). — Ln 
suite du passage cité ici »e Irouvedans MaL'k'ari 
( Amileelei, t. 1 , p. rrx, I. ô à t5). 

' Doxy. Ilittoiredet Mwulm.dEtp>tgne, t. III. 
p. 5 7 . 
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Ircprit moins par une conviction d'opportunité que par déférence pour les 
vues de son porc, qu'il avait si tendrement aimé '. Mais, pour ne rompre aucun 
des lils <le mon récit, je dois, maljjré la brièveté de la campagne qu'Abou-'l- 
K Virtiii fit faire en fyifpte, exposer sommairement les événements accomplis 
ou plutôt les changements opérés dans ce pa\s depuis l'expédition qui se ter- 
mina avec l'année AoH. 

Nous savons déjà que Takiu avait été appelé pour la troisième fois, A la 
lin de 3i », au gouvernement de Y Egypte; il le conserva jusqu'à la mort du 
khalife Mok'tadir (27 cliaoual 3«o), et même un peu après, car El-k'aliir- 
Billali-Moli'ammed, <|iii fut alors proclamé à Baghddd, continua Takîn dans 
son gouvernement et lui envoya les robes d'investiture. Mais celui-ci tomba 
bientôt malade, et mourut le iG rebl-el-aouel 32 1 : (samedi tG mars 0,33 
de J. (].). Il eut pour successeur Ahou-Bckr-Mohammed-ibn-Abou-Moh'am- 
meil-T'ar'dj-iliu-DjotT, celui-là même qui, après son installation définitive 5 , 
fonda en Ej'ypie, comme l'avaient l'ait les T oi i.oimdes, une petite dynastie, qui 
n'eut qu'environ trente-cinq ans d'existence, puisque nous verrons les Fàt'i- 
hitks la renverser en 358. Ce n'est pas ici le lieu de raconter les nombreuses 
aventures des ancêtres d Ahou-Rekr-Moli'ammcd , mais je ne puis passer sous 
silence l'origine à laquelle il dut le nom sous lequel il est connu'. 11 descen- 



' llaini- l-k ainioiuïiii ilil qu'il a\ailfaif à »'>n 
|ière I» pnmiew de suivre «■» erreineut*. (//»*(. 
•U n/nyiir. H», IV, p. oti.) 

' Ibii-kballikAu. M\i. Wùst. n" f» m', mii 
••I iv . |i. ir. I. i •! ( t. lit de lii Irad. aii|jl., |>. J'j- i. 
— £a-.V«4«NM, t. ». p. trv. I. h h 8. — El- 
Makin (p. igç), I. |4) n'indique que l'année. 

Non» verrons dan* un inxtautque son instal- 
lation n'allé n'eut lii-u qu'en ramadlian '-l-iS. 

' D'après IbnkballikAii. son nom était AIkmi- 
B«lp>lMl'«iaMi-iliti-Abnn-M»iraiiiiiinl-Tar'ilj'- 
ihii-l)jij|T-iliii-lnl(aLlii-iliii-F<>iiniu-ilMi-Ki>iiri-iliii- 
kliàlun-el-Fei r ànn k . Itons le manuscrit dont s'est 
»eni M. SiJvestre de S»ey* on lit : . . ,-ilin- 



T'or'dj. . . ilm-lîiilUikiu-ilin-TiHiraii-ibn-Foiiralk - 
îbn-k'nuri-ibii- kliàk'An. Celui dont s'e»l servi 
M. de Slouc', qui n'a pas encore publié cette 
partie du texte, est évidemment conforme a celui 
de M. ïl iislenfeld , mai* on y lii, avec raison, 
Ibn-el-kbàk An au lieu de Ibn-kbAGui. Dan» 
AI>ou-'IMah'Asin\ ce nuinesl écrit : Mohammed- 
ibu-T'or dj-ibn-lljoir-ibn-lalaLU.LIn ( O&JÔ*)- 
ibn - Faouaraii ( ,lt l»)-ibn-Fao«ri { (_s^y* H''* 
émtr- AIm>u - llekr- <d - fartai - el - Turki. C'est 

certainement par erreur mi'EJ-Maktu (p. »in. 
I. a G 1 écrit au lieu de °' qu'Abnu- 

1-FedA (t. tr. p. 3gî, I. n) écrit au lieu 

de 



' l'je MM, dan» la hinjpu> fiiriniti', veut dire Uk) it Hali min («te «rnileur du nùséricofdicai*). 
' httiik mtfatâni-'ÂÛ*, cdil. Wiistenfeld, ■* v . Use, «m et H, p. «. I. 17; in-i", CaUingK, t8'io. 

• OmMlMlU arabe, I. Il, p. 1*9; in-8\ it Pl. H., i8»6. 

' Bmg rf hmi é ietmmrj, u III, p. m et ut; in-V, Pan. et tendre», iS '.'>. 

• En-.W/ïam, l. II. p. p«*, L 1* et |5. 
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LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE II. 201 

dait du Khâk'dn de Ferr'dn 1 , seigneur du trône d'or'' (serîr-cd-dzchcb), cl 
comme ces princes s'appelaient tous flchtchid', mot qui, dans la langue ferr'â- 
nite, veut dire «rroi des rois**, le khalife Er-RiUlhi-Bîllali-ibn-Mok'ladir lui 
conféra, en ramadhun 327, le titre d'El-lkhschid. Ce litre, constamment répété 



' Khakïin, comme ou va If voir n la note 
ci-dessous, était le nom que les Turcs donnaient 
à leurs souverains, lak'nul daigne le chef îles 
*««:«,• so.ts le nom d'KI-khak'fin'. et Maçoudi 
nous apprend que. jusqu'à la ruine de 'Amiit 
dans les déserts de Samark'and , les Turcs avaient 
un khik'An des KhAkâns\ — Le Ftrr'dn' est 
une contrée d'Asie située vers les source» du 
fleuve Sihom, le grand affluent oriental du lac 
A' Aral (*uLat «j*-*:. Bak'ira Kkoudrtim de» 
Arabes''). Édrfal parie d'ime chaîne île montagne* 
nommée Ferràn , <|ui court d'occident en orient 
sur une longueur de dix-huit journées '; le Djikin- 
.Vowuî trace les limites de 1» région du Ferr'ân '. 

' Ancien nom du territoire de Sekirottân , ville 
du Bào-el-Aboudb (Derbend des Persan»). Ce 
territoire, qui, suivant làk'out, s'étendait k trois 
journées de Bub' % était nommé Iront d'or (yjjm 
i_>*oJ'). pjirceque, vu l'importance du coininan- 



dement d'un pareil passage , que l'antiquité appe- 
lait les Porta euepienne*\ le gouverneur était 
exceptionnellement autorisé, pour rendre la jus- 
tice, i s'asseoir sur un siège doré'. 

1 Comme les Pertes dormaient le nom de 
Kosroks à tous leurs souverains, les Tares celui 
de Khâi'à.1 . les Itovm* celui de Gi*h* , les Syrien.» 
celui de Hntk'i. ( lleraclius) , les lemnitM celui 
de Ton»»', les Ahi/tsinien* celui d'Ei-Nuuiscm 
on d'Ei.-ll'A6Ri ', les Tabarittâmetu celui d'Is'- 
■kHBiD (iy^*-')'- fe* habitants du Djoriljân' 
celui de S'opl. les habitants A'Atekroumi celui 
d'Ei-lrscut*. les habitunU de Samark'aml celui 
de Sisin , les anciens Égyptien* celui de l 'm «v.i i ". 
— Ce nom s'écrit !>--■- VI et doit se prononcer 
El-lkhsrhld {Ckreet. arabe, t. 0, p. fr. L I, 
et p. i48, nnte a). 

' En-.Xodjotm, L II, p. rer, 1. lu et tt; 
p. rei, I. 7 à 9, et p. rv, I. i3 a 16. 



' ÛKl.grugr. Je ta Perte, élirait du Mo'djam-el lk'.J;i , par M. Barbier de Meynarvl , p. 7 ■ ; io-tC, de t'1. 1. 1861. 
» La Prairn «for [gl Menmdf ti Htafal), t. I, p. »88, L 11, M p. a8 0 , L 3 M 4; in-8\ de PI, L 1861 

* Voir la planche XXII de l'auas qui accompagne vUutoire de Cempire ottom».. par J. de llaromer, in- fol., 
l'aria, 18U. 

* Gi^ki. d'Edrlsl, L II, p. 338. 

* lUd.,1 II, p. 348. 

1 ty.Wi.-W, t. 1. p. 48. ; in-8-, Loud. Qo*. 18.8. 

' LheLgmgr. de la ftn», ut rail du Mu'ajaiH-et-lirMU* , p. 70. 

* Kiovêw toi, (Dtod. Sic. Ub. Il, cap. 11, 5 3). — Catpia porta) (IMinii lib. V, cap. util, S 37, lil>. VI , 
cap. xi, S 1 », rl cap. 11111, S 1 5, t, I , p. 171 , I. 17, p. 3o<), I. 6, p. 3i 1, 1. i3; in-f.il.. Pariaiia, 1 7 a 3 ). 

' BMwtk. orient., p. 1 45, oui. ■ cl i , au mut Bi« u-Aai .a , et p. 789, cul. a , au mol Stai» Asninia; in-fol. , 
Maealrieht, 1776. 

' Iba-Khaltiktn . édit Wûslenfetd , n* y • , tnt. «m et ix , p. M , I. * et 5 (L lit de la twd. angl. . p. a a 4 ). 
- El-M.kln,p.a. 9 .l. 3a a 34. 

' II parait que le manuscrit du WtdjMM qu'a cuoaidlé M. de Sbae parlait J^-VI, H-labahld (Bmgr. 
Action , t III, p. 1a8.no.e7). 

1 Sur bjerdjàa, voir Edrlst, Géographie, L II, p. 180. 

* Em-Nodjimm, l.ll.p. rer, I. ti a 16.— «Peut-être, avait dit Macoudi eo partant de» Egyptiens, le nom de 
r Pharaon ( ^.jt-jt - itiait-il d'abord cofomuo à toua leur* roi»-. (Prairin for, L II, p. Il 4, I. 3; in-8*, de t'1. I. 
,863.) — Il serait facile d'allonger celte liale de notiu au mojeo des indications fournies par Edrial (t. I, p. 173 

et i 7 4). 

«6 
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dam les prières qu'on faisait pour lui du iiaul des cliaires, devint comme un 
nom qui lui resta. Il était né à HaghdtUl le lundi i a redjel) 2G8 1 (8 février 88a 
de J. C). Sans entrer dans plus de détails, j'arrive tout de suite à l'instant où, 
quittant la vie errante du dèxert de Syrie, il alla en Egypte rejoindre Takin-el- 
Kliazari -, qui lui confia un petit gouvernement en Palestine. Le courage qu'il 
déploja en 3o(> pour dégager une caravane arrêtée à En-,\<À'aib i attira sur 
lui l'attention et les faveurs du khalife Mok'tadir. Celui-ci, en 3 1 6, l'appela au 
gouvernement de liumlah*, et, en 3 1 8 , a celui de Daman, qu'il garda jusqu'en 
ramadhàn 33 1, date à laquelle sa faveur s'était conservée sous le nouveau 
régne. El-K aliir-Billali le nomma gouverneur d'Egypte. Mais précisément 
alors il y eut comme un instant d'hésitation dans les faveurs dont la fortune 
devait bientôt combler ce prince ferninite. Depuis trente-deux jours on réci- 
tait la prière pour lui en Egypte, sans que cependant il se fût encore rendu 
dans son gouvernement, lorsque El-kaliir revint sur la nomination qu'il avait 
faite et, le 10 rhaouAI 39 1 * (jeudi 3 octobre o,33 de J. C), nomma, à la 
place d'EI-lkhschîd, le même Ah'med-ibn-Kîr'lar' que nous avons vu, en 3i 1. 
occuper ce poste important pendant sept mois. Alors les troupes se révol- 
tèrent au sujet de leur solde, et il y eut des désordres graves. La maison d'EI- 

1 Ibn-el-Allilr" el Abnu-lFeda' disent seule- (l. I, p. 333) place Tabouk entre EUladjtr et 

ment en afifi; llm-klinlIiL'iii et Aboii-l-Mali'À- l'eUrénie limite <lu payi de IMuttu (de la Syrie) 

cin*. qui l'a copié, disent le Inndi milieu île etenmpte huit journées de Taboak a Damas; plus 

redjcli 368; mais le iâ redjeli de cette année loin ( 1. 1 , p. 35f|). il ne compte que cinq journées 



tond»! un jeudi ; de sorte qu'il Tant changer le entre ces deux villes, 
jour nu l.-i date J'ni conservé riniliciition précise 1 Sur Hamlah , vnyex la note /> delà page i3o 

du jour. du tome I". 

' Probablement «u moment où Takln-el-Kha- 1 Eh- \ndjrmm . t. Il, p. rc*. 1. 1 5 et 16.— Il 

znrl venait de prendre pow.sinn île son gouver- résulte du passage •! AUn-'l Mah'iirin aiiqnel je 

neiiienl d'Egypte, ce qui eut lieu le -i dzou-'l- renvnie iri qu'en attendant l'arrivée d'EI-lkh- 

h idjah 397. schld, I H/ry/ilc était administrée par Abou-'l- 

' S'ali-eil-Din parle d'A'it- Yofc nï» comme Kalli'-ibn-'Aiça-en-Nouscberi', car ce fut de* 

d'une localité située entre Tttbouk et Mà'n . «tir la mains de celui-ci qu'lljti-kir'lar' reçut le gouver- 

nmte suivie par les |xderins de Syrie'. Edrisi nenient dont il venait de prendre (««session. 

• K-a'aW, I. VIII , p. PrT, I. 1 0 et 11, 
1 Ammt. mufam., I. Il, p. Uo«t 16. 

• KM» 0«>Wi .t-ÙA», cdil. Wust. a' v. . , fut. tut et 11, p. H , L 1 V (t. III de la trad. aagl., p. M*). - 
LWaor va jusqu'à donner le iiotu de U ru« de BagkdM où il était né) c'était dsna la nu d» la pirte dt Koufa. 

' En-\odjimn, L II, p- re- et tel. 

• MaràêidM-Ut M', L III, p. rrv, 1. 1 1 < t 1». 

CM Uwo-1-FanV mH M un instant ffou»«rneur <ï t-gypt: 
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Murdani, percepteur du kkarêdj (impôt foncier) en Égypte, fut envahie et 
incendiée '. Ces troubles duraient encore lorsque le 5 djoumâdi-cl-aouel 3aa 
(mercredi a3 avril (j3i de J. C.) le khalife El-k'tlhir fut déposé et remplacé 
pur son neveu Er-Râdlii-Billah-ibn-Mok'ladir. Aussitôt que parvint la nouvelle 
de cette révolution, Moh'ammcd-ibn-Takin, qui se trouvait alors en Palestine, 
rassembla des troupes et entra en Égypte dés le i U djOBtnn'di-el-aoueP, préten- 
dant qu'Kr-Râdhi-Billah l'avait chargé du gouvernement de cette province. 
Ali'med-ibu-kir'lar' ne tarda pa9 à envoyer des troupes contre lui. Les deux 
armées se. rencontrèrent entre Belbeis et Fdk'ous, à l'orient de Mù'r; elles en 
vinrent aux mains. lbn-Takin fut complètement défait, pris et amené à Ibn- 
Kîr'lar', qui le relégua dans le Sa'td. L'Egypte jouissait depuis environ quinze 
mois de la tranquillité qui succéda à ces agitations, lorsque arriva une lettre 
du khalife annonçant la révocation d'Ibn-Kirlar' et la nomination de Mo- 
li'ammcd-ibn-T'or'dj qui recevait en même temps les gouvernements de 
Syrie, de Mésopotamie, d'EI-H'aramaïn et d'autres régions. Ibn-Kîr'lar' refusa 
d'obéir, et il envoya des troupes de Mù'r pour empêcher son successeur 
désigné d'entrer à FA-Faramâ, Le 1 7 clia'bân 3a3 * eut lieu un combat terrible, 
dans lequel les troupes égyptiennes éprouvèrent une de ces défaites dont on 
ne se relève pas, et le a3 ramadhân 3*3* (mercredi aG août y35 de J. C), 
Moh'ammed-ibn-T'or'dj entrait a Mù'r pour en chasser Ah'med-ibn-Kîr'Iar', 
dont le gouvernement avait eu, celte fois, une durée d'un an onzo mois treize 
jours*. On comprend comment, au milieu des désordres qui, de Uaghddd, 
s'étendaient à toutes les provinces, Moh'ammed-ibn-T'or'dj put bientôt se poser 
en souverain indépendant. 

L'Egypte était donc sous la domination de ce prince ferr'ânile 7 , lorsqu'on 3 1 (1 

' Eu-Sodjaum, t. Il, p. rH, L. t et a. En-\oJjoHm, t. Il, p. rv, I. 8 «t 10. Il bnulc 

1 IM. , t. Il . p. r«< , L 4 cl 5. entre le * 4 et lo *5 ramadhan 3*3. 

' Ibid., t. U, p. w,L 16 h «o. ' En- fMgmm, t. Il, p. ni, I. 8. — Ce se 

' Ibid. , t. II, p. fil, I. * rt 3. eond gnuvernement d'Ah'nwd-ilm-klr'Inr' avait 

' Ibn-khallikAn, ni. Wùstenfekl, n* v, duré du i a chaouAI 3ai au a3 ramadban 3a3. 

fà*C. vin et IX, p. |., lin. ull. (t. III «le la Irod. ' Eu effet, quaud Abou Ï-Fcdi , daus un long 

oiigi., p. 3i3). — El-MakJii, lib. III, cap. i, pa«age entièrement empruuU 1 à Ibn-el-Albtr ', 

p.'Jo3,l. io a i4 '. — AliidK.ila.'/faW. mtulem. , jette uu coup d'uni tsur l'i'lat de l'islamisme 

t. II, p. 3ftt,L 17 et 18. — Abou-'l-Mah'ucia, en 3i4.il met YEjfypMel la i'yn> dans les nia Lus 

' Il MoUmil, d'aprë* la manière dont il pràeote Ici bit», quEI-lklwbld, qui avait d.'jà oubli sa 
en Sjrw, eniahil r%W t * et»"en empan. Il nr dit rirn de «a nomination par le Ibalifc F.r-RSdlii. 
" EUkimxt, U VIII, p. rPl , I. ao, * p. rPf. I. 7. 

a6. 
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El-kaïem dirigea une expédition vers l'Orient. «Aboa-T-k'acem, dit Ibn-khal- 
.i«r,iiimiios „,i 0UI ,i cnvova so,, affranchi Zeîdàu contre YKinmie. Cet officier s'empara 

rr.nlri! I Efljple. , • ? 0 *' _ _ ' 

* d'Alexandrie; mais il dut s'en éloigner et rentrer eu Mafthrib, pour éviter une 
s rencontre avec les troupes qu'EI-lkhschrd fil partir de Mix'r contre lui. t» 
Suivant Abou-'l-Mah'acin, les partisans d'Ibn-kir'lar', (pue Moh'ammed-ibn- 
T'or'dj avait si complètement défaits <piand ils avaient voulu s'opposer à son 
entrée en Ktfypte, s'étaient retirés à limk'ah et. de là, avaient gagné le Maghrib, 
où ils s'étaient présentés à El-k'aiein. Par la peinture qu'ils lui avaient faite 
de l'état «le faiblesse où se trouvait Thgyptt, de la facilité avec laquelle elle 
serait conquise, ils auraient entraîné le prince fiU'irnitc à mettre une armée 
en campagne-. Mais l'auteur n'omet pas de dire (p. m, I. 5) qu'EI-kâïem y 
Songent de son côté, et je crois qu'il n'en faut pas douter. J'ai bien plus de 
doirtes sur la démarche des partisans d'Ibn-kir'lar'. Tels sorrt les seuls détails 
que je trouve sur cette expédition, qui ne mérite pas que nous nous y arrêtions. 
Notre attention doit se reporter immédiatement sui l'Afrique, particulièrement 
sur une certaine région du Maghrib-el-Aoïiçut', parce que c'est là que vont se 
préparer les événements dont nous aurons bientôt à faire le récit. 
Lct Smilifalj«h A l'orient du pays occupé par les Magkrdouah et par les Zendtah auxquels 
commandait Moh'amtned-ihn-khazer, se trouvait une puissante tribu, celle des 
S'anhddjah, qui, comme les Kildmak, avait rarement pris part aux mouvements 
insurrectionnels des Berbers contre les Arabes 1 . Son origine, comme celle des 
Kildmah, est un sujet de controverse entre les généalogistes arabes et berbers. 
Suivant ceux-ci, elle appartenait à la souche de Biùnis*; suivant les premiers, 
elle avait une origine arabe et descendait de Hunier*. Mais, quelle que soit 

d'EI-lklWlild {Annal, m«tlrm., I. II. p. 3ij&, 1 le m'étonne dp lire dans Ihn-khaldoun que 

I. i h et |5); il ajoute mtoiie qu'il ne verni qu'en le» S'toihdiljak s'étaient fait remarquer par leur 

relie année l'investiture solennelle de l'Ëgypfa» itwiliordinalioii. (//. à. B., t. I, p. Ml», I. io; 

(liid., p. fioo. I. 3 et 4). — t. II de la trsd. franr.. p. t.) 

' IL rf. B., append. n. S 7. t II de In Irad. ' H. I B., t. I. p. Ml», I. fft(L II de la Irad. 

fronç., p. ii.lo. nulic.. p. a). 



' Eh- \*ijo«m , t. Il . p. ci . I. 1 k 7. — S'il 1 C'est ce que disent Et'-T'abari et Ibn-el- 

e*t vrai, cnmnie je l'ai dit d'après Ibn-H'ammâil, Kellii. filés |>ar llin-khaldoun*, qui déclare par- 

qn'KI-K'Aïem ait, dés le commencement de son tnger leur opinion'. — Sur la gr'ne'iilogie des 

réjfne (reliM-aouel 3aa ), rnsscmltlé mie armée H'imitrilet, voyez Cntissiu de Petreval, Etuàtur 



i Bttrkak, nous aurions ici le nom (Zeîdan) de /'*•>/. itt Arabes, tuikac r et t. I, p.54 et 55; 
l'oflir Ut qui la commandait. à la page 6K il dit un mot de rette origine 1 

• ll.d. B., I. I, p. U\, I. 9 H m, et p. Ml», I. i« et i5 (t. I de la Irad. franc., p. 191, et t. II. p. 9). 

* IM. , I. I.p. le, L 17 i 19, ctp.llv,l. i4et li (t. I«l«l» Irad. franç., p. 48 rt i«5). 
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celle de ces deux origines controversées qui soit la véritable. Tune comme 
l'autre étaient une source d'hostilité native avec les puissants voisins dans les 
veines desquels coulait le sang des Mâpr'is. La force des deux tribus était sans 
doute la seule cause du respect apparent qu'elles se portaient, et dont le pre- 
mier effet était de prévenir les hostilités mutuelles. Parmi les nombreuses frac- 
tions des S'anhâtljah', la plus importante avec les Andjefa*, celle qui avait la 
prééminence sur toutes les autres, était celle des TelkAta*. «Leur pays, dit Ibn- 
^Khaldoun, renfermait les villes à'El-Metlla*, H'amza, Djezdir*, Ismdia (fcV- 



des S'ankâdjah et de* Kitimuk, et UMM la 
vraisemblance de l'expédition d'Afrlko» ', chef 
arabe qui aurait, prétend -on. Lus*' ce» tribus 
h imïeriles en Afrique. On a attribué la même 
origine aux Mat'mnitda. 

' //. d. B., t. I, p. m«, I. 6 et 7 (t. II de la 
ir, ni. franç.. p. 3). 

' /W., t. I, p. n«, I. i3 (t II de la trad. 
franc., p. 3): i»Les Andje/a, la hranehe la plut 
-eoiuidérable de la tribu de SanMdjak, formait 
r plusieurs raïuilirations dont chacune occupait 
»uu territoire différent.» 

1 //. i. B., 1 1. p. m. I. io et 1 1 (t. II de 
In trad. franç., p. 5). — A la même page mi (I. 5) 
Ibn-Khaldoun dit qu'ils descendaient de Telkàt- 
ibn-kcrt-ibii-S'aiihadj (l'ancien). Suivant El- 
Bekrl, le» tribus s'anliAdjïeuiies *e raltaclwienl a 
deux branche* : celle de K'Ar ibn-S'anhAdj et celle 



de H emA-ibo-S'anliBdj (ZW. de l'A/r. ttpt., 
p. |.p, lia. oit. — J. A., t. XIII, p. 3io, 
5' série). J'ignore ni. dan» le K itr d'Kl-llekri, il 
faut voir le Kert d lbn-Khakloun. 

' (îette indication ne parait pas être tout à 
lait exacte. El-Bekrl nous apprend qu'an peu n 
l'outil de Meti'la existe une source qui portail, 
de son temps, le nom A'Aoutek'L'our' H se trou- 
vait d l'extrême liuute du paye dei S'ankAdjak '. 
Leur limite occidentale devait être un peu au delà 
de Miliàiia, vers El-K'aut'ra-'t-K'adlma, près 
duquel était El-kkadhrd, ville dans le voisinage 
de laquelle commençait le territoire des ZeiiàtaJi , 
puisque nous savons que les Béni- Oudrl/en , 
branche des ZenAtah ', étaient une des tribus qui 
occupaient les environi li'EI-Kkadkrâ '. 

1 l>jezdir-Beni-Al<iir «»»Â' ni, comme tout le 
monde le «ait. la ville d'-^r, l'ancienne Ico- 



• El-Bekrl, p. ri, I. 6 (J. A., t. XII, p. 463 et 464, 5' série). — Ibn-Kbaldoun, H. d. B., Ll,p. I«, 
I. tG à iH.el p. Lï, 1. 16> 18 (1.1 de U trad. franç., p. sR et 168). 

" El-Bekrl indique une localité du même nom «r la route d\tr«*i< « FA, dans le Hugknb-el-Ak . * (/W. 
J. VAJr. «pienlr. , p. Ut, l ft| — J. A., L XIII, p. 1 4 , 5* série). 

• /W., p. la, I. ii (J. A.,l. XIII, p. 1 1 1, 5* série), 

- H. d. B., t. Il . .. #, I. 16 (L III de la trad. franc., p. 186). 

• Yojes U note 3 de l» page 1 cîo de re volume — A propo* de celle noie jotacnenu que, ai 1m Hadkara ou 

' Je me conforme I rorlhographe d'Ibo-ir.ukal •», d'B-BcM-, il lâk'.nl -, et de "Alid-H-Outh'id- qui 
«rivent lU^, cependant r»brérialeur de Uk o-.f écrit ■rfaWajM*. tu hit Abou-I-Fedi -, quoi- 

Duw, str^tm», 1 » s *■• '• *»'• V- >»• »' 

■ IW. 4. i'.y>. rflmir . p. I. • ,. p. il, I. 1, p. M-, I. ( M 10 (J.i.,1. XIII. ». III. lit. !*■), $• rfrv). 

" sWunl. p. i-i 1. sn 4 . llpb»«tuiill«i es*tî»J»amfB«t a^Ci [laajbb 

" «UJI-J Utdfii, p. feV. 1.7 k l»l 10 - 1,'T.lrs. ,«VJ. 

•• s .b-^-Wo, MaaVaM* nu, M. p. rer. k n. 

*• c*»™»*-. p- ifc.i. .». ». iri.i.to.p irv. i. »■ (t n * h u«d. •> M. Maai . p. . 7 5, 177* .»•>. 
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«Media, Médèah), Milûhut cl les régions occupées de nos jours (au xiv* siècle) 
er parles Hmi-Ie:id, les H'oi'ein, les 'Ai (if (Uilni zor'bienne) et les 77.<i'- 



aimn'. Ibu-kbaldoun assure que Ziri-lion-Mcniil 
autorisa suit fils llolnkkln ii fonder trois villes : 
ïijeiâir-lletti-Mair mmi, Miliàm k cl MctUah '. 
■MÙ il ajoute qm- celte autorisation Tut donnée 
i/Heb/vc ttmp* aprè* 1 que Zlri . vu le» (jr.mil* ser- 
ïire» qu'il avait rendus à la cause des Fît'inites, 
fut reçu il<' cem-ei le commandement de Tdbnrl; 
doù il résulte «juo cette foinliitii.il sciait posté- 
rieure ;. 3^. date h laquelle DjouluT reconquit 

le Ma/rhrib central et IntOMrOfl en ellel Tàharl h 
I» province guuvermV par Zlri-ben-MeniUl. Il faut 

■(■■ne. suivant llm-kbaldiiun . placer la fondation 

île «••» villes entre ,')jo et 36u, date «le la iinirt 
île Zlri, et il «rail fort extraordinaire qu'lbn- 
Hauk'al , qui tennina son ouvra fje à la lin 
de .166 et qui mentionne Djrimr-Beni-Mai- 
r'nnnâ, non seulement ne |Kirlùl |Kis de cette 
ville rumine Ire» nremmetit fundée, mais au 
contraire signalât son eommerce comme actif 
dé* lor* et s eteiidnnl ju«|u'.i À'«iraW«. Ajou- 
Iniis que Ni phrase |<ar laquelle il tenu i ne son 
article vient a l'appui d'une fondation déjà an- 
rienne : r>Dan* la nier, dit-il, en faee de la ville, 
-est une Ile où tri haiiilanU (ronron un tir abri 
nanaml il* tant menncèt par leurs ennemi* Un 



pareil reiiseiguemcnt suppose de* antécédent* 
plu* ou moin* longs. A la vérité, KI-la'L ouhi n'a 
pat nommé cette ville, d'où l'on peol infei-er ou 
qu'elle n'exMait pas en 978 , ou que m.ii impor- 
tance était nulle; mai* 1.1-1- t ak.lirl mentionne 
deux fui* eu lloij mie ville du nom de Djciâir- 
lteui-[in'i'. iUiiih laquelle M. Mordnuuin' el M. de 
fi<pjo b n'héritent pas à voir fyezàii -llmi-Mn:- 
r'annà. Je ne pui* m 'empêcher île remarquer que 
l'auteur en parle connue d'une ville qui avec 
lieattcriup d'autres, il> pendait (lu havl Tihart . 
dont même elle éliiit voisine, et que non seule- 
ment ce* détail* Rappliquent peu à la ville qui. 
depuis, a reçu le nom d' Alger, tuais que lijeiâ'r- 
llrui- Mmr'atmà ne put iHre considérée comme 
une dépendance dp Tàhnrt que quand cette capi- 
tale du Mnghrib cenlral |ni*ni dan* le* main* de 
Ziri-hen-Menâd. c'est-à-dire à une date posté- 
rieure de quarante ans a celle où écrivait El- 
l*'t'nkhrl. Il est donc permis de conserver des 
doute* sur l'identité de ee» deiu lijezâir. Quoi 
qu'il en snil . et ponr concilier le lanjjajp? d'Ibn- 
H'auk'nl avec l'indication si préci*e d'Ihn-Hhnl- 
douu. je *ui* [mité a admettre qu'une fraction 
de* S'unkàdjnh av ail . a une époque inronnue , hâti 



• pi'il emprunte ce qu'il .lit de e . ■ 1 1 . - >ill« j Kdrbi, qui, seul, «rît hi^t-Moirim'-', au maint dan» le iiunuwni 
dont »'o»t servi M. \m. Jaubcrl, car d'aulrv» manuscrit» «l'KilrisI portant Mazr'annàm **. 

• Veiyei la Itichette miturralt de l\llgtnr, t. Il, p. |«J ft ifil. Dan» et* page» auiqnetlea je renvoie j'ai ni le 
tort de dire «an» preuve que la vilk berbère avait précédé la fondation fkmtm, mai» la plupart de* «ItmenU 
iliml je di.pus* ici m* manquaient en 1809. 

' El Bel ri parle, à dcui reprises, du Mito» cnnime d'une ville de conslnietirm romaine que Zirî-ben-Menad 
remnalniiail r< donna |W..r résidence à non fil» BolokUn i Ofarr. de VAfr. tepUnte., y 11 , !. 1 4 il, cl p. H, I. 10 
et 11; — /. il., I. XIII, p. 101, 109 cl 1 19, j" série j. 

• Il parie ai»»i é'B-lltik ciinmie d'un«> ville d'une baule antiquité (p. K, I. ao| — /. A., t. XIII, p. n 1 
H 1 m, 5* acrie). 

'' //. i. H., I. I. p. Hv, I. |3 à 16 I t. Il d.' la trad- franr.. p. fi ... 

• i**rr. de l'A/r. , S *3 (J. A.,l. Mil, p. 18». 3* aéneV 
' AildiW-.U afc»., p. r.,l 10 cl n.et I. icjii .0. 

' Dtu Hmh Jer Un4er, p. il el »3; În-V. ilainhurg. l845. 
'• S.fot-el.Magknb, p. loi; in- S". Lugd. Bala». 1860. 

W C-flr,^ llJtM , 1. 1 ,|. U lr~l. la M. an., iaaWt . p. iJJ. 

E,<h»~., tlii par ll.rla..n». Uru. AJ~*. p. „i tl lit (*>*>, Colliag», 
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ir/**»'.* Au sud, les S'anhùdjah s'étendaient dans le désert jusqu'à une distance 
de six mois de inarche, s'il faut en croire Kt'-T'abari et Ibn-el-Kclbi s . Vers la 
lin du règne des Agiimbites, les Telkdla avaient pour chef Meniid-ibn-Menk'ous- 
ibn-S'anhddj (le jeune), client (sans qu'on sache par suite de quelle relation) 
delà famille de Ali-ben-Abou-T'aleb 5 . Nous avons vu, dès l'origine de la 
conquête, lesZwirf/aA prêter secours, même à Sidi-'Ok'ba, contre les Mas'mouda, 
descendants de Ratais; on doit croire aisément que l'hostilité de race qui exis- 
tait entre les Zendlah et les Sanhddjah, la communauté d'origine qui unissait 
ceux-ci aux kildmnh, soutiens et comme précurseurs des F {t'imites, les liens 
de clientèle qui attachaient la famille de Mcnad-ibn-.Menk'otis à celle de 'Ali, 



une ville sur l'emplacement actuel d'Alger, et que 
quand Ztri autorisa «on fils à relever do leur» 
ruine» trois «9kl rumaiue*, Bolokkln ne fit. h 
DjrzJUr, qu'agrandir la ville déjà fondée par les 
fient- M&z-r tut im. 

• H.d.B.,u l.p. i«t, L 6 el 7 (t II de la 
Irad. frnnr. , p. 't ). 

1 Cités par llm-Klialdoun (HUtoirt de$ Ber- 
Ait», t I, p. Ho, I. io; — t. Il de la traduction 
française, p. 3). 



' H.d.B.,1. I, p. 14», l.ji.Hp. itt.L tA 
1 1. IMrl.i in»l. lïam;.. p. 3 et 5). — IbuKlinliloun 
donne, il après un historien ■••.p.ïjjtinl nommé Ibu- 
rn-Nah'oui \ une généalogie de Menad qui re- 
monte à dix-sept générations k ; 'InuM-nUhV 
(mort en 507), lbn-kluillikiin ' (njorten68i) et 
Eu-.Nouairi' (mort eu 7 3m ) en donnent une autre 
(fui comprend vingt -cinq générations , et qu'Us 
ont empruntée « lbn-Schoddad '. Je ne m'arre- 
terai i»s a discuter ce» titre» auspecl*. 



' .M. de Slane déclarait, vn t*.Vi, n'avoir pu recueillir aucun renseignement sur cet historien de U dynastie 
«'iinhadji-nne (II. rf. D., noie 5 de In y. 1 du t. Il de U Irad. franc.). 
1 H. d. fi., 1. 1, p. Mi, Lui 18 (L II delà Irad. franc., p. 5). 

• kh*nJ a - , l-K «. r { H aJji-Kballt.h , L III, p. 1 33 , n* «690. — Voir k D* 38. 7 <k la table placée , b Tin 
du lomc VII). 

' On Êj k fë i l 'iHH.iHUlUtt&Uài, 1* It-e, Taie 11, p. ri», 1. 10 a 17 (I, I de la Irad. angl., p. .81 et aKa). 

• //. d. B. , append. 1 au tome II de la Irad. Iran?., p. «83. 

1 <>l auteur, danl lei ouvrages ne «ml pa* venu juaqu'à nous , élnit le pelil-lils de Teinta . prince s anluJdjien 
qui régna mit l'Afrique de 'i.'i'i à joi (i 107-1 108 de J. C). Son nom complet, d'après Mak'rial était "lix-ed- 
IHivAbou-Motianiroed-'AlKl-cJ-'Atli iliti- S<-|iixl<Ud-it:ii-Trini[i)-ilin-<;l- Mr>'in- ÏImi-, elc. , et, ™ la date de la mort dr 
son grand-pire, on doit admettre qu'il vécut dans le m' siècle de notre Are. Il a laissé deux outrages, l'un sur 
l'buloire de A.' ( 0 UJ' } Ma)!), l'auta aur l'h-loir, de la Sic*". Hadji-Khalifah n'a connu que k pre- 

inkr", mai. ou les trouve tous deux cité» par di.ers auteurs : le premier par ibn-Khallikan" el par El-Tidjànl •'. 
k second par Abou-'l-Fedâ el par le k ldbi Scliiliib-ed-DIn'*, qui daigne Ibn-Schcddàd par le nom d'Ka-.S««J.«, 
et tE.-&,,kmj. transcription fautive d'B.'-SnnhtUji, nom soui lequel il était souvent désigné, comme l'u.ait dil 
D'H«ri»lot -, tMumm» <rapnVs ll'adji-KHalilah. 

• Traduil p.r M. ri^ir-m-rw; à. . t. Il, f. ■ J., f Mna). 

AW1M, Ésaai , i. Il . *. 4M. 1.1 
■• t,*-™ u(^r. « ..*n. r , 1. U. P . taa.L a. a» Wv*J. ■ v*" la J- u «.nn ,lr raatrar 
•• 0.^-»-^. «I*. *.«*H..' ire, tue. «, p,ri=. «II. (1. 1 at U mA. angi. , p. M), 
" M'ai (A .t.. t. XX.p.8...Wm). 

■ U l.rfgorio.p. If.BL 1. T<hi iuih p. 3-. où il 4,1 aur Canin ( •.•.M h-lon™ roliau . mort m . )»l ) k J^i,iiirf «u. le nun> 
.IM«.» W .«. Mfmntim <-.l»~^f.iM (Bi',S-«U»> ). 
•• «UI.I*. artast, . p, 7 ». , ™l. 1 . n»i s....»-. htM , M^riffci , t-rf 
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avaient prédisposé favorablement les SanhAdjah pour les Chîïs, et que celte 
prédisposition, augmentée encore par le dévouement que Moh'ammed-ibn- 
Khazer montrait aux Omaudes, avait marqué d'avance les Sanhddjah pour être 
les partisans zélés des Fàt imites. Ils se tinrent cependant dans une prudente 
réserve; on ne vit pas leurs tribus grossir Ut rangs des armées qui, à diverses 
reprises, traversèrent leur territoire pour aller renverser les dynasties qui 
régnaient sur les deux Mughrib avant l'arrivés de 'Obaïd-Allah, cl celte absten- 
tion est, ù elle seule, le symptôme de relations, sinon amicales, au moins 
bienveillantes avec les nouveaux possesseurs de Ylfrik'ûili. 

A une date que les historiens arabes ne fixent pas, mais qui doit être voi- 
sine de celle où nous sommes, Zîri, fils de Meuad-ibn-Mciik'ous, succéda à sou 
père. L'enfance de ce prince se trouve, dans les chroniques, entourée de par- 
ticularités merveilleuses', comme il arrive presque toujours dans la biographie 
des hommes qui ont joué un grand rôle. Plusieurs auteurs s'accordent à le 
taire mourir en 3(>o (() 70-0,7 1 de J. V..) , après acoir gouverné vingt-six ans 2 , ce 
qui place le commencement de son gouvernement à l'an 33&. Peut-être faut- 
il entendre par là l'instant ad il reçul 'lu khalife tttlraita une tavestitan 
régulière, car évidemment il commandait à sa tribu avant celle date. Ziri- 
ben-Mennd fonda la ville A'Asehtr*. Kn-Nouaïrî dit que ce fut en 3n6 4 ; et il 



Eu-Nouaîri, dapres SdmkUd (//. rf. B., 
Bppend. 1 au tome II de la trad. fraiir. , |>. 486 

h 488 .1. 

' Ibn^Kballikon.édit. Wû»l.. n* rH, fo-c. m, 
|». ci. I. 1 et s (t. I de la trml. angl., p.5ôo).— 
ILii-Kbaldoun, //. rf. B., I. I. p. 144, I. 1 cl a 
(t. Il de la li ml. franc. . p. 8 ). A la MU s de celle 
p. 8. M. deSlane ajoute que, suivant En-Nouairl, 
la mort de Ziri eut lieu en rnmadhan 36o. 

1 Moh'ammed-ibn-Iousef, cité pur El-Bekrl 
(p. 1., I. 9; — J. A., I. Mil, p. îoo, 5' série). 
— llm-RballikAn, aux |wigps citées note 9 ri- 
dessus. — Baiàn, l. I. p. rrF, I. 1. — A l'appui 
de sou assertion , Ibu-Iuusef . ipti . d'ailleur* , était 
un rnuteinporaiu de Ziri I* iiMenid, citait des 
>i>r* qu'il avait entendu réciter 4 'Abd-el-Malek- 



iltn-'Aiscboun, vit?, que reproduisent El-Bekrl et 
Ibn-'Adzari. Aii—i. El-Bekrl donnait-il à celte ville 
le nom de ^yj^if (AttMr-Ziri), et il me 
parait évident que 14 où le manuscrit d'Edrlsl dit 
yj^uj , <pie M. Am. Jauliei t n transcrit .lttriir ". 
il ne faut voir qu'une faute du copiste, qui ;i 
voulu écrire (jjjj t*^!- 

' En-Nouairl ( H. J. B., append. 1 au t. Il de 
la trad. franc. . p. 48<>). — Si , comme Ibn-Kbal- 
doun semble le dire ', Atckir ne fut fondée qu'après 
le service rendu par Ziri pendant qu'Abou-lezid 
assiégeait El-Makdïah, il faudrait placer celte fon- 
dation vers 3.14. Ibn-khoJlikân dit positivement 
que Aickir fut fondée pendant la guerre d'Abou- 
leild 'j or uous verrons bientôt que celte guerre 
commença en 33a. Il en résulte que, malgré la 



• Darr. de t'Afr. m/mit. , p. <h , I. 4 (J. A. . i. XIII , p. 1 1 S . 5' série ». 
- G« r v V /i«dF.drW,l. I,p. »3i.- Hartmann. Edrùii AJhc , f. 109. 
' H. d. B.. Ul.f. H* , 1.4 a 17 (I, Il de la traJ. franc., p. 5 cl 6). 
' Aui pages filées noie * 
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est 81 vrai que des relations bienveillantes existaient dos lors avec les souve- 
rains fêt'imites que, non seulement El-K'âïem envoya au jeune S'anhâdja un 
habile architecte pour diriger ses travaux, non seulement il lui fournit les 
matériaux, tels que le fer, qu'il ne se serait pas procurés facilement, en un 
mot l'aida de tous ses moyens dans l'accomplissement de son entreprise, mais 
ou assure qu'il rendit publiquement grâces à Dieu des bienfaits qu'il atten- 
dait d'un pareil voisinage 1 . trCette ville, dit Ibn-khaldoun, fut bâtie sur le 
r flanc d'une montagne située dans le pays de H'os'eïn (^.mi» ) et appelée en- 
treore aujourd'hui la montagne de Til'eri (d^*). * *l ui P araJt le K'êf-el- 



date précise de 3a 'i donnée par En-Nouaïrt pour 
celle de In fondation de Astkir, il reste une ïucer- 
titude d'une dizaiite d'années. Voyez la note a 

1 En-Nouaîrt. a la page citée dan» la note 
précédente. Le fait de eette aide prêtée par B- 
K'âiem ne nous apprend rien sur la date précise 
de In fondation dM tenir, puisque ce prùiœ régna 
de Sm au i3 chaouJII 334. 

■ //. a*, [t., t. [, p. hv, I. 7 et 8 (t. Il de la 
trad. franc. , p. 6). Ibn-H'auk'al, dont l'ouvrage 
ne fut achevé qu'a la lin de 366, dit, dans l'iti- 
néraire qu'il trace de Miiidna a Wcafla : «On se 
• rend de rt«/7 -tfd WoA' ( «^U Jk) à Anckir 
«dans un jour. La ville .1.1 «rAr'r est la demeure 
nie Zlri-ben-MenAd; elle est entourée d'une forte 
r muraille, et possède de» bazars, de» sources 
-jaillissantes. . . k ;« et, dans le paragraphe sui- 
vant, il établit que Aickir était à trois journées 



a l'ouest d'Et-Uetlk. El-Bekri n'indique, entre 
ces deu\ v illes , qu'une rivière, nommée Djwza ', 
et M marque pas le* distances. Quant a Abou-'l- 
Fedâ. il se contente de dire, d'après l'auteur du 
Lnbùb ', que Ascklr i~.t le nom il'un châtean dé- 
pendant du royaume de Itou/rie', ce qui était vrai 
de son temps. Enfin Soïout'i, plus vague encore, 
en parle comme d'un château fort (^y**) situé 
dans le Mngkrib '. Le* indications si nettes d'Ibu- 
ll'auk'al et d'Ibn-Khaldoun auraient dû guider 
sûrement pour retrouver l'emplacement tYAteklr, 
Il n'en a pas été ainsi. M. l'ellissier avait placé 
Aickir au sud d'A-JMb (A/édVnA), vers Hou- 
Rêr, "sur le territoire de la tribu des SouAri, 
rentre k'$'our-ti-B<mkkàn et les ruines connues 
»sou» le nom de •Ain-Bov Sif.* Suivant lui. les 
ruines de la ville de Zlri existent la avec leur an- 
rien nom. Quatre ans plus tard, M. Caretle citait 
aussi de* ruines portant le nom d'.4*rÀir entre 



• C*lte localité ne »e trouve, à m* ronnaittanec , nommée nulle part son» une pareille forme, mais il e»l facile 
d'y reconnaître la localité de ai^L, (AMiaerra), qu'Edrlsl (t. I, p. i3i) place aussi a une journée à fone»! 
■T tir'ii'r Zin , quand, k ton tour, il Irwc l'itinéraire de MHûina à Kl Mniin. 

' [Inmptùm «V VAJnqw, S n5 ( Journal anatijut , t. XIII, p. 1.15 et s36. if série). Ce passage «Tlbii- 
H auk al semble indiquer que, quand il publia son ouvrage, it n'avait pat encore apprit la mort de Ziri-lien 
MenAd , survenue en 36o. 

EI-liekH. p. «i-.l. 6 et y (J.A.,t, XIII, p. ioo, 5* série). 

' Ibo-el-Athir (mort en 63o). qui a résumé sous ce titre ( 0 WJ!) Mae* d , Aboo-Sa'd--Abd*l-Kerni.-ev 
Samani (mort en 56»), beaucoup pl.» Urd, Es-Soiout i (mort en un) coudent, encore le UUb dan. le line 
•oUtutéW*-»f-t«W».Jenc trouve rien dans Abou-'l-FedA qni justifie ce que dit M. Ch. Solvet. dans ta note il, 
sur le nom de l'auteur du UUi. 

• (rfognmnw, p. ttlM, l(t II delà trad. de M. [teinaud.p. 171). 

' LM^l-LMh, p. iv. coi. 1. 1. 8; edidit P. J. Veth; in-V, Lugd. Bat... 18&0. 
' Mta, m. tigé^r. nr TMgèri,, p. «•S et S. S; in-8', de N. B. i8«4. 
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Akhdhar (le roclier vert) visité par M. lîerbrugrjer le a5 août 1 85u '. — Après 
avoir fait connaître les SanhMjah et leurs relations avec la cour d' FJ-Mahdwh , 
je reprends le (il de mou récit. 
S>6 Je lÏMpre Les succès obtenus par Meîçour dans le Maflhrib étaient assez décisifs pour 
j'"' 'f~ promettre un peu de repos à El-K'uïem, lorsque survint, sur un autre point. 

une révolte qui prit rapidement des proportions inquiétantes. Depuis vinp,t ans, 
Sàlem-ibn-Ràscliid (jouveruait la Sicile 1 ; il y commandait dans les conditions 

El-Mettt* el K'nln'a', et y voyait TAtcMr-Ziri'. (qui réjrna de 3.14 à 34i). Ilm-H'auk'al. qui 
Or Edrlsl. dans un itinéraire qu'il tram de Ta- avait visité cette ville avant l'année 36o, nous a 



kartù El- \tttitn , conduit jusqu'à Aiekïr-Ziri, de |>arlé de la fc»rl«- muraille qui l'entourait. Mais, 

là, avec mie journée, à une localité qu'il nomme suivant El-Bekrl, ce fut Bolokkln-ihn-Ziri (MO 

Srl't'b ou Set'tf, et de là. encore avec une journée, rèfme dura de 3Gl à 3;3) qui fortilin Atehlr 

à EI-MetUa'. l'Ius Uni. M. Carelle, ayant rem.ir- on 3G;, cl il ilit quelle fut ruinée. poslerienre- 

i|tM> ce pansage, dans lequel il trouvait Attltir-Ztri ment à l'au Mo. par louvf-ihn-iranimAd-ilm- 

plncé à une journée « ïtwttl ilt S fff, regarda BnlokUn-ilin-Zlri , en «joutant qu'elle eommenç.i 

comme liors de doute qu'il y eût l« une confirma» a se repeupler ven 455 *. 

lion complète de l'opinion qu'il avait émise 4 ; ' On peut consulter la note que M. Bort>ru|[- 

mai* il ne lit pas attention que, s'il n'y uvait pas ger a remise à M. de Slan*. et que celui-ci a 

là une faute de copiste, Sri tf «Tait a l'oue»l d'EI- insérée dans ïllifloire r/r« Herbert, l. Il de la 

Mttila, ce qui est contraire aux laits les mieux traduction française, p. irjo et 4<ji. — I>> Kff- 

éudili*. 1-e passage d llm-KliaMoui. auquel je tt-AUtdkar e*t situé à peu près au sud du cap 

renvoie en tête de celle note montre que MM. Pet- Mati/ou, à o* î>-}' île longitude est, et à 35° 55' 

lissier el Carelle s'étaient trompés, mai» que le de latitude nord. 



, plus appmclM 1 de la réalité. Dans ' Scliilinh-cd-Din (w (iregorio. p. 5g. col. i) 

ce même passage, llm-Klialdoini dit que Ziri aurait donc dû dire confirmé en Sicile par El- 



fortilïa UM, avec l'autorisation ,1 Kl Mans our k'aiem, et non pas eatcyr (missus). Celte er- 

• Il «'agit ir, delà KMattrm-ir m,uuU ou A' M'a-l-AU- T a »i' , foadée par H ami.ad-ihn-Bolokkln en 3 9 8, 
dan» le r>jr>rl-K»in« , « environ sept lieues nu nord-csl A'EI-StniU | H. ri. D. , I. I , p. m, I. 9 «I 1 0; — t II 
de l:i lr.nl franc-, p. 13), lions relie inniiUjfiie ciisUil depuis lonjrleni|is un rliâl.-au qui joue un n'-'e dans lo 
j;uerre d'Alwii-leiM. 

' f.Wrnur la kahylir, I. Il, p. jH, noie 1; in-8", de l'I.N. 1 h St. S la |K»j;e 3i, M. Carelle, par une suite 
union Ile de In lutine idée, place la pnno/Mtilr' fiMtcarr au «od de /J'rupie. Du rcslc. In tradition recueillie |wr re 
sayace écrivain est prnbaldcnrctil exacte, nr |e .Viu-iu id-el-h t ila" (t. I, p. v>, I. A à fi) indique une localité du 
unn de Atckrir dans l'emplacement même que désigne Tailleur dw Eludet tur la Kabylu: -Aêchir, dit S'*6-«d- 
rDin, est iritué derrière unn ville dan* le» ■Hl.UJUfe de» Bcrbcrs du Vaghrik, à lexlréoiilé octidenUle de 
.17/rfJt'iViA, vi»i vis (revl-à-lire » peu près sur le m.?iidien) de ttfijii*» (/baev) «er-* Ce passage 

'•vl Irèi i»rt , marv il ne st^ rapjiurle pav à A*cltir~Ziri. 

' OtÊfNfUi d'EdrisI, L I. p. Il ne romple ainsi que deux journée» A'Aêckiri Et-Muiia, el nous avons 
vu qu'Ibn-H »uk '.I en romple troin; n«U, d'njHiS. Hartmann (Bdnm AJrtm, p. noij), tdrid aurait copié Ibn- 

B'aak'aL 

- Orjtf- el wii^-rnl. dei piinrtp, trib. de l'Algerit, p. ^0, noie 1 ; in-S", de H. |. |H53. 
' Kl-Beiri. p. i- . I. «o à -j3 \ J. A., t. XIII. p. 101, 5" «crie); il dil i lort Ibn-H amméd-ibn-Ziri. - Bnim. 
1 I. p. rrp, I. r» ei 7. 

'• Le Mlr i»|.r.m* A til*; , Mil am mi.»«,,l. «MM ajU; . rt II »rs« Ufta. 
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d'une confiance restreinte peut-être, puisque nous avons vu que chaque 
expédition de quelque importance avait un chef envoyé d'Afrique et indépen- 
dant du gouverneur de 1 île. Quoi qu'il en soit, SAlein avait assez de pouvoir 
pour commettre impunément de nombreuses injustices et, malheureusement, 
lui et les officiers sous ses ordres en usèrent de façon à faire éprouver aux 
Siciliens des vexations telles que le 2 djounindi-el-akhir 3a 5' (lundi 1 7 avril 987 
de J. C.) la ville de Girgenl* se souleva, et chassa Ibn-'AinrjJn de la k'alaa-t- 
el-liellout' * (le chitteau du Chêne), où, doit-on croire, il s'était retiré avec la 
garnison quand l'insurrection éclata dans la ville. Sillem envoya contre les 
rebelles une armée de Kiuliiuik et de Siciliens commandée par Abou-Dek'dk.'- 
el-ketjinii, accompagné d'un certain Maïmoun-ibu-.Mouça, que (clans ces récits 
un peu obscurs) je suppose être un Girgentin resté fidèle et qui, peut-être. 



Kvt'fieiueitt. 

dp Sicile 



ll.-v.iltc 
dv liirjp.nl. 



reur vient peul-èlre du Admit 1 (t. VIII, p. rer, 
I. 16). 

1 Cliron. Canlabr, , it j Gregorio . J>. iy, I, 1 1 
et la. Cette Chronùfut est la seule qui donne In 
date précise du commencement dp la révolte dp 
(Urgent; c'est elle aussi «|iii, avec Uni- - Ulih . 
fournit le plut, de détails sur ceile (pierre de quatre 
■U, dont toute* le* source* «laquelle» je vais 
renvoyer pincent Ip commencement en 3-jô. 

' V ille située sur la ente sud-ouest dp la Sjeile , 
a vingt-cinq lieues sml de Palerme. C'est l'Axpà» 
7«vt« et YÀ*pé)it des tirées", Agrigentwm des 
s\ Uirgenii des modernes; les Arabes écri- 



\p||l généralement o-*3»>a> ' {fyiriljent), et quel- 
quefois o>*$" ( kirkeiU). 

J CuUtohtlUtlla des cartes nxidernes, sur la 
rive droit? d on fleuve du même nom, et h qua- 
rante-sept kilomètres et demi ' (en ligne droite) 
au nord-ouest de (ïirgenti. n C'est, dit Edrlst, un 
"cbâlcuu fort construit sur le sommet d'une mon 

stagne d'un difficile aroès il ne reste plus à 

t k'ala'a-t-el-BeHout' qu'une faible garnison pour 
>la défense du rMleau, situé à douze milles de 
rla mer, à neuf nulles d'EtSchàk'k'a (aujour- 
' d'Imi Seiacea ) et à une forte journée de KirkttU. » 
(Gùgrvpkie, 1.11, p. 87.) 



" Uerodoti Lib. Vil, cap. eut et cuti. — TWvd.'* lib. VI, rap. ir. Si. — Polvb. Ub. I. cap. tvn. S 7. et 
lib. IX, op. mit, J »'*. — Uiixl. Siculi lib. Mil, cap. ici, $ 1. — Slrab. lib. VI, cap. 11, S 5, p. ait), I. 1 1 
et t a . ei 5 ç), p. sufi, 1. *y. -- Pour m cinq auteur» jr renvoie aux édition» deniHs» jar Kirtuin l)idol. 

b Titi Livii lib. XVIII. cap. uitiii. et lib. XXVI, cap. u. — l'oaipooii Mêle » Ht «1I1» ariw, lib. II. 
cap. vu, p. a.l-'i s iu-r, Lugd. Balav. i 7 8s. — C. Pliait lliêt. luilatr. lib. III, «p. «m, L I, p. itta, I. 9; in-fol., 
Pariiii», ifiS. — îvilini /WjAùlar, cap. », p. il Bat D; in-fol. , Tr»j. ad Rlien., 16R9. 

■ C*n«. Gwlafrr. , in Gregorio, p. 4u, I. 6- - Ibtwl-Alblr, El-kêmil, t. VIII , p. rer. I. 1 5. Kn-Nouairi . 
in Gregorio. p. ii, I. 11. — Abulfodai l«i»oi. wuUm. I. Il, p. 4oo, lin. ulU. et Gmgnpki* , p. Mr. I. la. 

* Edrlsl, Géogropkie, I. II. p. 8tï. — Mord» M-li I W, t. II, p- Ml , 1. 3. — lbn-KlialJoun, UUtéiVAJr. 
'lie In Sie&i, p. H, I. ili. Il «rit o*Csf( ■>' Irkenl ). 

' M. Aman" compte Iraite-deui mille», cl »ur l'ècbelle d« la carlin qu'il a publiée en i81y'* il donne 
1 i8;-,i 4, pour la longueur du mille d. Sicile. On a done t4B 7 -,i4, x 3a = 4 7 ,588 I 

" SaitMt lui . Afnfmtf fat IodiMc «al huit mu apre» (Ma .«'«l-a-dire ou Goi mal J. C. ( 
'* Il pU» U tIIm h ,i-t-Ui: aladn tir la mrr llran ktlaroelm an lim). 
'* Il » «wriè U m«b A'Aermgm*, — VoirSlfph. Il; uni. au mat À«prfy«atf# , 
>• SWnl «V MaaataaalJI Matai, II. p. >ii; Plmw. i«5». 
- Cru «^rà, laaaW aaaj I. Sa* ■ „C «M. , ; la^-. Pari» , 1 »5»- 

»7- 



«VUrcWr.t.Tll.p. «64). 
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commandait les troupes siciliennes. Cette armée, ou une partie de cette armée, 
alla mettre le siège devant une place dont j'ignore la position, mais qui se 
nommait Aura et avait suivi le mouvement insurrectionnel dont (jiifjent avait 
donné le signal. A la nouvelle de cette manifestation de répression, les Gir- 
gentins volèrent au secours de leurs frères, et le i t cha'bân 3a5 (samedi 
Dvfoita y A juin 987 de J. C. ') lut livré un combat terrible, dans lequel les kitdmah 
et leur chef éprouvèrent une sanglante défaite 1 . Encouragés par ce succès, 
les vainqueurs marchèrent sur Païenne. Saleiii vint eu personne a leur ren- 
contre; les deux armées se trouvèrent en présence près d'un lieu nommé 
Mecùl-lidlis, et le 19 cha'bân (dimanche a juillet* 0,37 de J. C.) elles en 
vinrent aux mains. D'après la Chronùfue, non seulement Maimoun-ibn-Mouça, 
mais les habitants eux-mèines de Païenne* avaient suivi le gouverneur. Les in- 
surgés furent taillés en pièces 5 et poursuivis jusqu'aux moulins de Mirndou''. 
Cette aide donnée par les Palermitains, qui , eux aussi , abhorraient la tyrannie de 
S Aient, est d'autant plus inexplicable, que le 8 dzou-'l-k'a'dah suivant(dimanchc 
17 septembre 0,37 de J. C. ils levèrent à leur tour l'étendard de la révolte. 
Ibn-es-Saba'ïa et Ahoii-T'ilr les commandaient. Fendant plusieurs jours on 
combattit avec acharnement. Abou-[Nat';tr, le nègre*, trouva la mort dans une 

' Ckron. Canlnkr. , in Grej-ririo, j,. |. ao . ,,„ rompte à peu près la même distance de ilitit- 
— Ibu-et-Allilr. El-kàmU, I. V III. p. rer J. 18. miri à Patente, te qui donne 



cl. I\ilei-mi-. 



1 Ln ChronL/ut tue minime <|ue les Kilàmnh [ irunlri' lieues ) |« mr la distance des moulins de 

«InnscrtUHVfaite; c'est |MHirqu<ii j'ai «lit «pie peut- Mirnnvu (aujourd'hui VfiriiKo) à Paterne, on 

('■Ire une partie seulement de rnniiée fat'imite e>l en droit dp conclure que les insurgés l'étaient 

avait investi 'Ai'ra. — M. Amari (t. Il, p. 186) appiw li«hici> [ires de la métropole et que.VcrM- 

dit qu'Aboii-Dek'al.' y perdit In vie. BÎtU élnil un point bien voisin de celle-ci. 

J C'est étidemnieul par erreur (file le texte île 1 Uirxm. CwrhuVr., in Gregorio, p. 48, I. 3 

In CÂronvfnt dit tyJyi j- et 'u »»> 64-i6. — Ihn-el- Athlr. Kl-Kâmil. 

* ..Soit, «lit M. Amari. qu'ils n'osassent pas u. r c r. lin. ult. — Kn-Nonalri donne aux ciefs 



irSoit, «lit H, Amari, qu'ils n'osassent pas p. fer. lin. ult. — Kn-Nonalri 1 

-encore lever la tète, soit qu'iLs fussent encore «le l'insurrection de Paltrme les noms de Ish'ak - 

-nuimi^ de leur vieille haine contre les Giqjen- cl-hWaui (le janliuicr) et Moli'amroed-ibn- 

«lins.» (i'foria rfri \ltunlm., t. Il, p. 186.) H'uniau (in (irejjurio, p. i5, I. 3; — Riedesrt, 

* Indépendamment de la Chronique, ou peut p. !•>). Voyci, à ce sujet, Amari, t. Il, p. 187, 

voir ll.n-el-Ad.lr. EUUmit, t. Mil. p. r«r, 1. 10, note 1 . 

et En-Noualrï. in Gregorio, p. i5, 1. 1 et s (Ilie- * M. Amari (t. Il, p. 187) dit que citait un 

ilesel, p. 'isi), de* suppAts «le la police de «on temps, sans faire 

' %yy ^alk. Jf.Edrlsl(t. Il, p.91) pince connaître In source de ce rensctijnement. Je ne 

jL^. ( tfirrwtoir) à six milles de MeniH-tt-émir trome Abou-Nut ilr nomme: quedaDsl* CiW*tf«r, 

Jy^. aujourd'hui Mhilmiri). et comme qui le «pinlilie seulement de Jy-Vl. 



• SI. Amari (t. Il, p. .KO. note ») dit dix-sept milles, mais sa carte n« donne, en ligne droite, que I 
nllW et d<*«. 
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de ces rencontres, sans qu'on puisse démêler a quel parti l'avantage resta; on 
voit seulement que le ao septembre l'émir fit clouer quelques prisonniers à 
des poteaux dans l'arsenal, et mit le siège devant la ville'. Les Palermitains 
sortirent-ils en plus grand nombre, ou les habitants d'autres villes soulevées 
vinrent-ils se joindre à eux ? Je ne saurais rien affirmer à cet égard; niais le 
7 octobre (samedi a8 diou-'l-k'a'dah 3a 5) des troupes nombreuses, s'il faut en 
croire la Chronique, vinrent attaquer le gouverneur, qui les tailla en pièces et 
les força de se réfugier dans la vieille citadelle (^.xail ^^aill). ou ' cs assiégea*. 

Cependant Sâlem avait mandé à El-R'tkicm la position dangereuse que lui 
créaient les ferments de révolte qui agitaient la Sicile, et le a 3 octobre 937 
(lundi 1 h dzou-ï-h'idjah 3*5) Khalîl-ibn-Ish'âk' 1 débarquait à Paiera, à la tète 
d'une armée formidable». Il trouva les habitants disposés a se soumettre, et en 
témoigna sa satisfaction ; mais ils se plaignaient amèrement de l'oppression de 
SAlem. Les femmes aussi vinrent avec leurs enfants se jeter aux pieds du nou- 
veau gouverneur, lui faisant le récit des longues souffrances qu'elles avaient 
endurées, et quand, au souvenir de tant de misères, elles éclatèrent en san- 
glots, les témoins de celte scène ne purent retenir leurs larmes. Khalil 
semblait disposé à la clémence; des députations de diverses villes, même 
de Girgenl, vinrent le trouver. Soit que Sâlem ait été destitué, soit qu'il ait 
conservé son gouvernement dans des conditions restreintes 5 , on put bientôt 



' C'est d'après llm-el-Alhlr et En-Nouaïrt que 
je mentionne ce siège, sur lequel la Chronique 
garde le silence; mais peut-être «* deux auteurs 
entendent-ils parler du siège qui suivit l'attaque 
du 7 octobre. 

• Ckron. Cantal*. , in Gregorio, p. 48, I. S 
an. 

1 Il>n-' Adilrl nous apprend que ee personnage 
était surnomme - Abou-VAbba*. qu'il fut employé 
par 'Obaîd- Allah', et que celui-ci l'aurait fait 
mettre à mort pour ses méfaits, si El-K'Aïem 
n'avait intercédé en sa Cuveur (flniaVi, 1 1, p. rrr, 
l.io à. 3). 



4 Ibn-el-Athlr' et Ibn-'Adiéri' disent formel- 
lement qu'il fut envoyé comme gouverneur. Le 
récit d'En-Nouaîrl présente une nuance qui ne 
manque pas d'une certaine vraisemblance. Sui- 
vant lui, quand les Siciliens virent arriver Kballl 
a ver son armée, il» écrivirent & Kl-K Aniti pour 
protester de leur entière soumission, mais en 
même temps ils se plaignaient de la conduite de 
Sâlem IMn cuv Ce serait alors que le prince 
fat imite aurait mis a sa place K t-lshà. 

' M. A mari pense que Sileni conserva «on titre 
et sa fonction, et qu'il ne perdit que le com- 
mandement de I armée ( Slor. dei \lu*«!m . ili Sîeil, , 



' Au nombre de* (bâclions que ee prince lui roof», Ibn-'Adiari compte celle de percepteur d'impôts («^LLa» 
Jly.^l).«t l'on dit, eu effet, par Iba-Haukal que Khalil fut receveur de. revenus du M^kn» (/ A., t. XIII, 
p. s S» el a&$, 3' série). 

» Et kdnul.L VIII, p.rer, I. 3. 

* lajh , t. I , p. HT, l i et ». 

J MftwM, in Gregorio, p. i5, I. K el g (Riedcsel, p. 4.,}. 



Mitât, 
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s'apercevoir de la faute capitale que l'on avait commise en ne renvoyant pas 
ce tyran en Ifrik'ïah le jour nn'mc où arrivait en Sicile un chef qui , à un titre 
ou à un autre, avait en main la .suprématie. En effet , SAleni prolita de la pré- 
sence à IWotk 1 des habitante de divers points du pays pour leur persuader 
«pie Klialil n'avait été envoyé par Kl-K'àïem que dans l'unique but de châtier 
ceux qui avaient combattu les troupes f<l t'imites. Lue pareille confidence pro- 
duisit l'effet qu'on en devait attendre, et certains faits qui coïncidèrent avec 
cette muiiieuvrc ne tardèrent pas à donner au lanjjap;e de la perlidie l'appa- 
rence de la vérité. Klialil, sans doute comme mesure de sûreté, construisit, 
sur le port de Pakrme, une ville qu'il fortifia et à laquelle il donna le nom d'JS/- 
Kltdlis's'a (la pure), en même temps qu'il faisait démolir les murailles de la 
ville principale et en enlevait les portes. Ces travaux avaient enlruiné des 
corvées, qui, à elles seules, étaient une cause de mécontentement, et lorsque 
les Giqjentins eurent connaissance de ce qui se passait, ils y virent une véri- 
fication complète des insinuations de Sâlem, Aussitôt ils fortifièrent leur ville 
cl firent des préparatifs de guerre'. 

Le vendredi 9 mars i/,'>H-> (6 djoumadi-cl-aouel 3ufi) Klialil marcha contre 
les Girgcnlins; ils l'attendirent de pied ferme, et le repoussèrent après plu- 
sieurs combats, dans lesquels il perdit plusieurs de ses chefs, notamment Ibu- 



1. 11, |>. iH<(, et auto 1 de cette page). Aux rai- 
sons donnée* par ce savant pour motiver -»n opi- 
nion, «n pourrait répondre que, si klialil était 
exclusivement chargé ni Sicile ilu commandement 
de l'armée, Silloni avait dû être remplacé quand 
il mourut, eu .'Ij8, et qu'au contraire il nu fui 
reiiijil.-H-é qu'après le retour île klialil en Ifrik'iah, 
' Ibn-U'auL 'al, qui visita Palerme vers Mu 
[970471 de J. I-.J. parle «In relie \ ille comme 
divisée alors en cinq quartiers, «Innl un nommé 
Et-kUtiiVa : -C'rsl, dit-il, le séjour du suit 'Au 
rel de sa suite ; on n'y voit ni marché*, ni mnga- 
fliw do marchandise*, mais des bains, une 
-mosquée du vendredi . de grandeur moy une, la 
e prison fin mll'lB, l'arsenal («cUlJI } h, l>«r- 
nev' -«<•*«'«*) et le* bureau \ des administra - 
r lions. . . Du temps d'ridrlsi, c'est -o-ilinj en- 



viron deux siècles après, de grands cluuigeiiieiits 
avaient eu lieu: tris, faubourg, dit-il, entoure 
«rla ville de tous côtés; il est bâti sur l'euiplucc- 
-meul de la ville ancienne, qui portait le nom de 

- kkàUt'i a , où résidait \ » Puisque Klialil 

n'arriva ta Sicile que le i4 d«ou-ï h idjah 8«5, 
il est évid-nt que A'UJwYu fut londée au eom- 
menrenienl de 3»G et non en 3o5, comme le 
dit En-Nouaîrl '. 

• El-kAmil, L VIII, p. reP, I. .1 à i a. — Ibu- 
Kbaldoun. Mil. de l'Afr. ri de ta Sicile, p. v. 
I. ■ à II (p. i63 et iC'i de la traduction de 
Vicl Desverger»). Sou récit est emprunté à Ibn- 
el-Alblr. 

1 Cknrn. Qmlabr., in Gregorio, p. 48, 1. 17. 

— El-Umil, Ibn-kluddouu, aux pages citée- 
iH)te a ci-dessus. 



' J. A., L V, p. 84, L lA I 19, et p. «3, 4* série. 

k oV« ff riu>*«d'fi.»ri»l, I. Il, p. 77. Le reste de la phrase est emprunté * Ibn-H'auk'al. 
' J.A .t. V. p. ioA,l.3. 4* série. 
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LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE II. 215 

Abi-H'arir 1 el 'Ali-bcn-Abi-'l-H'osscin, gendre de Salent. Cependant, il revint Premier ûèj 
à la charge, établit un siège en rîjjle, qu'il maintint durant huit mois entiers, «'^'n:™ 1 
(rsans qu'un joursc passât sans combat*, dit Ibn-el-Atliîr; mais tous ses efforts 
furent vains. L'approche des mauvais temps, peut-être aussi les pertes qu'il 
avait éprouvées, l'obligèrent à se retirer, et le 22 octobre 0,38 1 (lundi 9 U dzoti- 
ï-h'idjah 3a6) il rentrait à Et-Khdli»'*'a, pour frapper les Siciliens d'une contri- 
bution et demander des renforts eu l/rik'ïah. Cette dernière mesure était oppor- 
tune, car, dès le commencement de 3 \ toute la Sicile s'unit dans une même 
révolte; de nombreux châteaux forts et les habitants de Mater* se soulevèrent 
à l'instigation des Cirgentins, qui, en même temps, invoquèrent l'appui de 
Omxlantinople, et reçurent en effet plusieurs vaisseaux chargés de troupes et 
de provisions de toute espèce 1 . De son côté, El-k'âîem avait envoyé une nou- 
velle armée, commandée par Ouasama el Ibn-Mod, noms qui semblent indi- 
quer qu'elle était composée de Berbers'% et Khalil profita de ce renfort pour 
s'emparer de plusieurs forteresses , telles que K'ala'a-t-Abou-Thour' [CakOava- 
laro), Kak'a-t-e*-Sir<U*(Colle*at,o), Adttdfma 9 (Sclafani), Kalbarah. Il se porta 
ensuite sur k'ala'a-l-el-IMIoul, y mit le siège, el l'enleva après une sanglante 
bataille livrée le 1 o juillet 939 10 (mercredi 1 9 ramadhan 337). En septembre 



Révolte 
g* livra le 
(3*7 H- 



fil«lMlîlM|}ll 



' Je donne ce nom (y-av. ) tel qu'il est écrit 
rlnns In Qrwn'fWf. M. Amari (t. Il, p. in,i) 11 
In jj'y** ; j'ignore d'après quel document. Si cetle 
correction est exacte, il s'agirait de ce Khalf-ibn- 
Abi-rvJiauzir, ancien gouverneur de Uirgent, dont 
j'iii parlé j >l 1 1 — haut. 

' Cette date, «pie j'emprunte h la Ckrmwjut, 
montre que le siège ne (ton pas tout à Gui huit 
mois, connue elle le dit, et comme llm-ct- Attilr le 
répète, probablement d'après elle. 

» f.Y-ÀàW, t. VIII. p. rer, I. 16. 

' Aujourd'hui Vautra, ville située sur la côte . 
à deux journée, . l'ouït d' E.-SckM-k'<, et a 
huit milles seulement île Mert-'Ali y ut*)' 
aujourd'hui Mnrxaja. (Céoffrttpkic d'Kdrlsl, t. 11. 
p. 87 el 88.) 

' \jt (Moniqve ne mentionne pas ce 
■le CoiuUwtinopic ; 



Aihir, Sehihâb-ed-Dln ', Ahon'l-Feda ' el Ihu- 
Khaldoun' l'affirment, mais les auteurs byzan- 
tins s'accordent avec eux quand ils racontent 
lis événements du règne de Romain l.ecapènp. 
(Ldmn, IlUtoirtdu ttat-Empirt, liv. LXXill, 



cliap. i.vui 



! XIII. 



* Voyez Amari . Sloria art \lutulm. ili Sîritin , 
t. H . p. 1 y 1 , note 1 . 

' <ju'EdiM(t. Il, p. 106) place a IVM-.U.I- 
eslde Suk'lùttîa (Sclafani), sur la route de Ter- 
mini à Poliizi. 

* Forteresse qu'Edrisi place à quinze mille* à 

I esl-Mid-est de Termimi. Gcqfraphie.l. Il , p. 108 i. 

II écrit Llw^JI (Et'S irAt). 

* Je suppose qu'il s'agit de jUj^U- {Sak' ti- 
bia) dEdrlst (t. Il, p. lot)). — AWW..A, qui 
vient après, m'est inconnu. 

" Caroa. CaHttibr., in (irrgurio. p. SU. I. 3t. 

• In fïrrfjijrio, p. 5g, toi. 1. 

1 Amutl. maba, I. Il, p. So», 1. 1. Le récit IW. abrégé que bit Ab.Hi-1-Fe.U île Ion» ce» é*éne«wnl« porait 
i mpninl. ; à StliiMIi-ed-bln. 

• Ht** FAfr. rt aV (■ .W», p. >., I. |3 et |4 (p. 16* de la lr*d. do N. Itnm^jw»). 
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on octobre de la même année, khalîl se porta sur DltU'ia 1 (Plalani) avec une 
Vfctain partie de son monde pour 'l'assiéger; et en novembre 1 (du 16 moli'arram au 
.in (jitfiMiiiti» t ^ s ' a r ar 3 2 g) les Giruentins, dans une attaque de nuit, battirent les troupes 
;ï,,8>. restées devant A alaa-t-ri-Delloul, les mirent en fuite et s emparèrent de leurs 
second «%e tentes. Le général fat imite porta alors tous ses efforts sur (Jirgent, dont il 
"'" '" rK ""' commença le siège, rqui se prolongea, dit Ibn-el-Atliîr, et Kbalîl partit, lais- 
sant à la tête de son armée Abou-klialf-ibn-lblroun 3 . - Ce départ doit, sui- 
vant toutes les vraisemblances, être attribué à ce que k h ni il venait de recevoir 
VI...1 .1- su*™, la nouvelle de la mort de l'émir Salem, et peuMlre aussi à la crainte d'un 
soulèvement déterminé par la lamine qui désolait Païenne et les bourgs, famine 
telle, s'il faut en croire la Chronique, que les parents étaient réduits à l'bor- 
rible nécessité de manger leurs enfants*. 

Cependant les opérations de la guerre suivaient leur cours, et au mois 
de mars 9/10 (du 18 djoumâdi-el-aouel au 18 djouinadi-el-akhir 3a8) Bldt'ia 
tomba au pouvoir de l'armée fât'imite'\ Huit mois après, le 20 novembre 9^0 
Prit* (vendredi 16 s'afar ^29), les babitauts de Girgent, épuisés par la faim, de- 
. ' ,u Ti enl mandèrent l'amân sous la condition de la vie sauve, ce qui leur fut accordé 
moyennant qu ils sortiraient de la citadelle. A peine sortis, et désormais sans 
défense, ils furent faits prisonniers et envoyés à Palerine. La prise de Girgent 
entraîna la soumission des autres \illes 6 . La Chronique se contente d'ajouter 
IMpiri cpie Klialil alors envoya beaucoup de prisonniers en Ifiïk'iah et fixe la date du 
dépari de ce général au vendredi 1 o septembre 9/1 1 1 (1 5 dzou-'l-li'idjah 3 ti çj ) : 
h :.«,). «'Ile passe sous silence l'atrocité dont un historien, à la vérité très postérieur. 



CW Gntafe, . p. '18 . 1. 33. — bW-AlMr 

écrit Abtdtamim ('yj,^!. var. ly^X) (El- 
Kàmt, 1. VIII. p. r«r, I. ■•)■ — ËdrM (I. II. 
p. c(6) place IlUt'anm a dix-MpI mille* de 
SckAl'i'a, mr lu rivière Platwù. — Ibu KIial- 
doun écrit aa«iyJ,X (Blàt'axan) (HUl. de 
l'Afr. et de la Sicile, p. v , I. 16). 

1 Cbron. Cantabr., p. 48; au — \j> 

MétU M sert de l'expression *4 l'entrée de 
"l'année 3i8« |H>ur indiquer la ilnle du com- 
mencement du siège de (Urgent. 

' El-kâml, », VIII. p.rer\ I. •>. 

' Chron. Cantabr., in Gregnrio. p. 4a, I. .'? 
à h. Le titre d'émir donné ici à Salem Ml une 
des raison* qui font admettre à M. Amari que le 



gouvernement était resté dans ses mains. Cm voit 
<|ue la mort de Salem dut arriver dans les pre- 
miers moi" de 3»8. h peu près un an avant In 
prise de Girgent. 

1 Ckron. Cantabr., in Gregorin, p. 6c|, I. 5 
et 6. 

' /«rf. , 1. 7 et 8. — El-KAmxl, t. Mil , p. ret=. 
I. 3 à 6. — tbn-Khaldoun, llut. de l'A/r. et de 
la Sicitt, p. vi. I. a à 5 (p. i65 de la trad. 
de N. DesNergei>). 

' Ckrm. Cantabr., in Gregorio, p. 69. L 1 • 
à i3; an 645o. Khalll reslo donc jatte quatre 
ans en Sicile, comme le dit aussi Ibn-WdiAri , qui 
continue la date de 3a 9 comme étant celle de 
«111 retour (ftrMa. t. I. p. m-. I. à et 5). 
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LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE II. 217 

Ibn-el-Alliir, nous a laissé le récil. Cet auteur, qui, du reste, place aussi eu 
dtOU-'l-h'idjali 3ao l'époque à laquelle Klialll repartit pour FA-Mahdïah, 
raconte qu'ayant fait monter les notables «le Girgent sur un navire comme poul- 
ies emmener avec lui, il donna l'ordre de perforer ce navire quand il fut en Naja* 
pleine nier, et que tous périrent dans les flots 1 . Schihâb-ed-Din î , Abou-'l- * wC,| l'" , " w ' 
Feda J et Ibn-Kbaldoun' reproduisent le même fait, sur lequel En-Nouaïri a, 
comme la Chronique, gardé le silence. Mais on doit tout croire d'un monstre 
comme Klialll, qui, peu après son retour de Sicile, se vantait, dans un salon 
El- Mahdiah , d'avoir, pendant cette campagne, fait mourir un million de 
personnes, suivant ceux qui donnaient le cbifl're le plus élevé, cent mille, 
suivant ceux qui admettaient un minimum, et, se reprenant: eNon, par Dieu, 
i dit-il, si ce n'est davantage*. « 

Les auteurs ne s'accordent pas sur ses successeurs immédiats en Sicile ". 
Suivant la Chronique, il laissa deux gouverneurs à Païenne, Ibu-el-Koufi 
et Ibn-'At't'aT et on lit dans Ibn-Kbaldoun que 'At't'af-el-Azdi fut, après 
Klialll, chargé du gouvernement de la Sicile». En-Nouaïri, laissant une lacune 
de cinq ans, ne fait venir un successeur de Kbalîl en Sicile qu'en 334; il donne 
à ce successeur le nom de Moh'ammed-ibn-el-Ascb'at*. Mais tous s'accordent 
pour dire qu'en 336 (0^17 à 968 de J. C), El-Mans'our remit le gou- 
vernement de la Sicile à El-H'assan, fils de Ali-bcn-Abi-'l-H'osseïn-el - Wmmn 

' Ibn-d-Athtr. El-kàmil, t. VIII, p. r«F, I. 7 mois de 3ï8\ on admettra sans héiitntion . je 

à 9 . 



' lit Gregorio, lirrum araincarum colletlio, cet instant jusqu'au 1 5 dxou-'l-h'idjah 3ac), jour 

p. 09, col. s. où il (.'embarqua pour rentrer en l/rik'îak. 

Anmt. muslem. t. II. p. 4oi, I. 4 a 6. ' C4ron. ôuuabr., in Gregorio, p. 4g, I. l'A 

' Hitl. de l'A/t. et de la Sicile, p. V l , L 6 a 8 et 1 4. 
p. 16Ô de la traduction de N. Desvergers). Sui- ' HUl.deVAfr.ttdela^e., p. vi,l.8(p.l65 

vant lui, Mialil Ht mettre le feu au bâtiment qui de la traduction de N. Desvergers). — Il dit. 

p- ri.ut les principaui babitanU de Girgent. quelques tiques plut» loin \ que lot PalermiUiii» 

1 Bamn, t. I.p.rrr. I. 5 à 8. — M. Amari. se révoltèrent contre 'Ait AT, le rdiaouftl 335 



d'après Ibn-el-Abbàr. lui fait dire : C'est la négation indirecte, mais complète, dn fait 

-Si, par Dieu, j'en ai tué plus de six cent mille.» avancé par En-Nouaïri, qu'un nouveau gouver- 

{Sloria dei Viua/ai. di Sicitia, t. Il, p. 196.) neur fut envoyé en 334. 

* Si Salem conserva le gouvernement de la 1 Hittnria Sieilia, in Gregorio, p. i5, L tl 



eti3(Ri«leseI,p. 4ns). 

• W;ei U 00U 4 de la pige précédente. 

' P. vl, I. 16 (p. 166 de U lrad.de >. OetH-rgm). 

• Il . emprunté cette date 1 IWd-Albtr, dans lequel 00 lit jjX, ^ 

t. VIII. p. for-, I. 19 et .„). Ibo-Khaldouo l'a rt-prmluilc i,n, les 
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kelbi lue dans un dos combats qui précédèrent le premier siège do Girgetu 
en 3u(i. Dès l'année 337, au dire de lu Chronique, une conjuration «e forma 
contre le nouveau gouverneur. Mais elle fut découverte; un cltdliiucnl exem- 
plaire fit rentrer tout dans l'ordre, et El-ll'assan conserva son gouvernement 
jusqu'à la mort d'EI-Mansour (en 36 1), et même au delà, car ce ne fut 
qu'en 36a qu'il revint en Ifrik'iah, laissant à son fils Ah'med le commandement 
s«n Ni- M.nicti qu'il exerçait depuis cinq ans et environ deux mois*, et dans lequel Ahmed 

"iMuywe fut confirmé par El-Mo'izz en 363*. Il le «arda pendant seize ans. Au com- 

i t i i.ic rw c .). ... 

M.™ i-k .kim. inencemeiit de 3Go, il eut pour successeur son frère Abou-'l-R'àcim et en- 



1 (Jhroo. Cnnlabi., in fii'pj;nri.>, |i. I. 18 
el 1 r>; an fi'iâ6\ — El kiimil. L VIII, |). IW, 
1. 14 fi i5. — S*liili»lM-il l)iii'. in Oegorio. 
p. Sp, col. 'j. — Ku Nouiùrl", p. là, I, l 'i ii 18 
( Il i»Hlenfl , p. ia-i l. — Almlfpilje' Annal, tuntlem. 

t. II. |>. 6*6. L h et r>. — llm-klmldnun, lti*i 

de l'Afr. et de la Sicile, p. V l , 1. 1 et a. Son rédi 
ps| pnw-nlé de nianiprv qu'on doit rroirp qu EJ- 
H'assnn uni débarquer à Mn:ara pu cliaouâl nu 
(ont au plu* fil «Ixotl-'l k Vdnli 33,"i ; mai» comme il 
avait .lil auparavant que la révolte d'Abnu-Md 
.lait apaisée, rr ipii n'eut lieu qu'on .136, on 
iloit rnn-iili'MT Ibn-klialdomi rofiiUM> s'nrcor- 
danl , Mir ce point , avec w> pnMécesw'ui s , excepté 
toutefois dan» «on Hittnire. des Vàliiuiles, où il 
dit qu'en 33g El-Mansnur donna le gouverriP- 
nieiil de In Sicile à KI-H'a^san-ibn-'Ali— ibn-Akif- 
H-ll'iMtPÏnprl-Krlbi, qui, ajout* - 1 - il , remplaça 
ainsi klinlil ibn-Ishak ". Ibii-khaldoun oublie 
que khalll avait été mis « mort pur AImmi-|p«hI 
à la lin cIp s'afar 333. 



' Si iv . Iiilîiv île <ùn | nus rt deux mois, donné 

par Hm-SdmUU ([Hiisqu'il al reproduit ptr 

Scliihâb-«d-Dln pI par AUm-l-Feda ) . p4 exact, 
il prouverait qu'EI-H'as-Jin aurait été nommé pu 
d/ou-ï L'a'dnb 330, pt aérait rentré on I/rlk uih 
pu moli nri arn 3'n. Son l'égne ne doit |ws moins 
compter jusqu'en 343, puisque ce fut seulement 
pu cette anniv qu'EI-Mo'iii cottsculit a nommer 
Ahmed a la place dp mju pin?. 

' El-Kémt,lVm,p. r* v ,l 17- — SoJ»ihAI^ 
ed-Dtn, in Gitgw», p. 60, col. 1. — Abulfnbc 

.{mal. mutlem. t. Il, p. 446. I. g Pl 10. — Eu- 
Nouaûi, in (iiifjorio, p, i5', L II 1 II (Rie 
oWI, p. 4a3). — ILn kluildoun, Hi*t dt l'Afr, 
el Je la Sicile, p. vF, I. 3 » 5 (p. »6« de In trad. 
dp N. Desvergers). 

1 Kn-Nonairi , Hitt. Sicil. cap. v 1 1 , in Gregorio . 
p. 19, 1. a6 pI 37 (Ilifdpvl. p. 43o et 43 1). — 
Al.ulMw Annal. tmdm. t. Il, p. U8, I. 17 
lui. - Ibn-klinldoim. Ilut. de l'Afr. et de la 
Sicile, p. »<.,!. l3 eti4 {p. 17s de la trad.). — 



* Il y a trois cent qualone jours qui appartiennent à la foi» à l'année 6'i'>6 de l'èn- de Cofixtantinople Tt a 
l'année 33fi <\- torgur. Dan. le pungt q«« je riU- ici I» IJutmi.** .1.1 J.I Js . au lien d» J.I ^ Juo. 

' Il JfchN emprunter «on mil n Ibo-Srl.edd.d-e. '-S anhi.tj . dont j'ai'paiW pli» haut. On lil. da» ce rfcfl . 
«JIM Mans'our dnnna la Sirile i El-H'aaun à Un dt fief (m fndam), et la auile d«a gouverneun qui «• »urr.- 
di'rent jinqn'nu milieu du t.' nètie dr nolrr ère justrlie celle aswrtion. 

' Sus iiiamurrila [1011 i.l 0 vla! (U-H olibi i; mai* Crvgati» (noie b) avait, airanl M. Cauatin, relei^ celte 
f.t.ite. 

' Alx.u-'l-Kedi dit aussi avoir pu»».' dan* l'Htalovr* dt Sieilr d'1 Imi -Scbitl Jâd, 
' //. d. H., ffmti. Il M t. Il î»k Irad. franç., p. Ho. 

' A la noie c de celle page |5, tirejori-o relevé l'erreur évidente d'En-Nouairi, qui prvlend qu'B H'anMn n"ii- 
MMU la SUb depuis deux «M el quelqun luoi^ t.'e»l cependant k marne auteur qui dit que Ah med fut con- 
firmé par Kl-Moiu en 343. 
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suite une série d'autres membres de la même famille jusqu'en «3 i. On 
voit qu'en réalité V\li-b(m-Ahi-'l-H'osseïn-el-kelbi fui la souche d'une véritable 
dynastie, qui régna sur la Sicile pendant quatre-vingt-quinze ans à partir de 
l'an 33(5, et, d'après les meilleures sources, ce fut en 653 que Roger com- 
mença la conquête de la Sicile. 

Pour ne pas scinder le récit de ces événements, il m'a semblé nécessaire 
d'anticiper beaucoup sur l'ordre chronologique que je m'astreins à suivre. Je 
reviens maintenant à Ufrik'îah et à ce rpii s'y passait en 3u5. 

.On a vu les Edbîsites recevoir, des mains de MciVour, les Etats qu'Ibn-Abi- 
l-'Afiah leur avait enlevés et gouvernail au nom des Omahdbs. Toutes les 
branches de la famille edrisite participèrent à ce retour de fortune inespéré, 
et Ibn-'Adzdri nous apprend qu'en 3a5 El-H assan-ibn-Abi-'l-'Aisch rentra à 
TlemcênK En même temps les Bmi-Mnliammed reconstituaient leur empire, 
comme je l'ai dit plus haut; mais le temps n'était plus où. le seul nom d'Edrîs 
entraînait les Berbers du Ma{rhnb-eU-\k'»'a, et plusieurs villes durent être prises 
de force. As'ild fut de ce nombre. Ses habitants, pendant toute la campagne de 
Meicour, n'avaient pas cessé d'être fidèles à Ibn-Abi-'l-Afiah; les jours de 
désastre n'avaient pas ébranlé leur constance, et quand les EdrIsites voulurent 
rentrer eu possession de celte ville, ils furent obligés «le livrer un rude combat , 
dans lequel ils éprouvèrent un échec lel qu'il y eut nécessité d'ajourner leur 
projet. Le nom du chef niiknflcien exerçait encore un certain prestige, car, bien 
que Mouça vécut en fugitif dans le demi de li'dret , ce fut vers lui que les gens 
il Axild, prévoyanl une nouvelle attaque, tournèrent leurs regards; ils lui de- 
mandèrent du secours. Sa réponse prouve l'état d'impuissance auquel il était 
réduit: <? Écrivez à l'émir de* croyants, leur dit-il, moi et vous nous sommes 
rses sujets 2 . v Ces paroles, empreintes d'une tristesse mêlée d'amertume, 
exprimaient évidemment une plainte, et même un reproche de l'étal d'abau- 
don dans lequel l'émir des croyants laissait un homme qui s'était si entière- 
ment dévoué à sa cause. Les habitants n'y virent qu'un bon conseil et, sur la 
demande qu'ils adressèrent en effet, 'Abd-er-RahmAn leur envoya de Ceuta, 
qui était en sa possession, un certain nombre de braves archers. A la nouvelle 



Altou-'l-FedA ilit bien que Ah'im-d mourut i» Tri- 
poli pu 35q, pendant que «on frère Kl-K'<lcim 
remplissait l'intérim de sou gouvernement en 
Sirilt; mais il faut croire que cette mort survint à 
la lin île 3 5a . tur l'auteur ajoute que ce fut en 36o 
qu'Abou-l-K <Wim 



' UaiAt, t. I, p. f.r, I. 7 et 8. 

' On a ici une uou> elle preuve <le l'erreur com- 
mue par Ibn-khaldoun quand il dit qu'en 3 1 5 
Ibn-Abt-'l-'A'fiah était rentré en i 
ce que Meicour lui avait enlevé, 

»8. 



frér* 
ilu précède»! 

da l'hégire 



Hllj Je rhi|(ir-- 

( a :t 7 . 9 :ts 
He J. <:. ). 
Ije* F/lriviti«. 
rapramtat 

Aa'iU 
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•2-20 ÉTUDE SUR LA CONQUETE DE L'AFRIQUE. 

de ce secours, les tteni-Moh'ammed comprirent qu'il fallait M hâter; ils réuni- 
rent des troupes nombreuses, marchèrent sur lsï/rt. qui fit une vigoureuse 
résistance, car re ne fut qu'après quarante jours de combats qu'ils emportèrent 
cette ville, où ils entrèrent en 3afi'. 

Ce que j'ai dit des Sanhddjah suffit pour faire connaître nettement quelle 
était, dès les premières années du règne d'KI-K'ittem, la relation de cette tribu 
avec les Fàt'imites. J'ai passé sous silence les exploits (pie l'on attribue à Zfri- 
bcu-Menàd, dont nous aurons d'ailleurs plus d'une occasion d'admirer la 
vaillance et l'intelligente activité, mais ces récits m'ont paru d'autant plus 
suspects qu'on y trouve mêlées des circonstances manifestement menson- 
gères, par exemple la soumission que, suivant Eu-Nouaïrî, Mouça-bcn-Abi- 
VAl'iali, gouverneur île Djeràoua au nom d'En-.\dx'ii\ aurait faite au jeune Zîri a . 
La cbronologie dément la démarche que l'historien prête au chef mikuâricn 
et efface le ridicule discours qu'il met dans sa bouche. En effet, puisque, sui- 
vant Kri-Nouairi, Ibn-Ahi-'l-'Âfïah appartenait alors au parti oinaïade, la scène 
qu'il suppose serait postérieure à 3 19; or il ajoute que, dan* la suite, Mouça 
se plaignit, au jeune S'anhudjicu, de la tribu des H'omdra, de son impiété et 
du faux prophète sorti de son sein, lui demandant de venir réprimer sou au- 
dacieuse turbulence. Mais comme cet imposteur n'est autre qu'Abou-Moh ain- 
med-H'anilm, qui fut tué en 3 1 5 chez les Masmouda-es-Sdhel , il est impossible 
d'admettre l'exactitude de pareils récils. D'ailleurs Ibn-Ahi-'l-'Afïah ne fut jamais 
réduit au rôle de gouverneur de Ujerdnua. Lue fois dépouillé de l'immense 
autorité qu'il avait eue en Ma/rluib, il mena une vie obscure mais non inactive 
s»7 èt rUpn jusqu'en 397, date à laquelle, suivant Ibn-klialdoun, il mourut r pendant, 
'ilTc')' IM '" 1 " , ' s,or ' c "« 1" ti'availiait , de concert avec son puissant voisin (Moh'am- 
\t„ rt frmed-ibn-khazer), à fortifier la cause des Omiïadks 1 11 pouvait en effet 
il liwi-Ati-'t- conspirer, mais la preuve de l'obscurité dans laquelle il vivait se trouve dans 
l'incertitude même de la date de sa mort et de son genre de mort*. D'après 
Ibn-'Ahd-el-Halim, le chef miknacien fut tué (J**) en 3 Ai, dans une région 
des bords du Mlouîa; suivant d'autres, El-Bernouçi par exemple, il fut tué 

1 AuMa.Ll.p.rn-, 1. 9 4,ft p.ri*C. I. 4. t. I, p. r\\, I. ISJ — 1. H delà und. 

' Kn-Nouairl. II. d. li., upptud. 1 au l. 11 de franc., p, i4G). 

la hwl. franc., p. 'u)i. ' Ibn-Khaldouu rântdt iM>u»dire,*vec liera- 

' llittmrt it* lltrbtTt, t. I, p. ivP, I. l 'i coup de » raUnibluiKc . qu'Ibu- Abi-'l-'Àfiah 

et i5 (t. I d«> la bvd. frnnr., p. 170). — Il mourut tranquille, «Viiipanl de menée* el d in- 

sarcordeav.cluimJmeon.l.soritplu^lnin.pillm- h%n 

Jjbi-Ï-Mfwh mourut quelque temp, «pré, Uh qu'il fui lue. 
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LIVRE QUATRIÈME. —CHAPITRE II. 221 

en 3a8'. «Son fils Medicn, dit Ibn-Klialdoun, lui succéda dans le commaii- 
■ dément du Maghrib, et, s'y étant fait confirmer par En-Wir, il contracta 
cavec El-Klieîr, Dis de Moli'amined-ibn-Khazer, une alliance semblable à celle 
f qui avait existé entre leurs pères *. t J'ai déjà dit ce qu'il fallait entendre par ce 
commandement remis à Medicn; il ne pouvait être que nominal; évidemment, 
pendant plusieurs années, les partisans des Ouaùdes ne durent songer qu'à 
entretenir la ferveur des populations, et peut-être à faire quelques disposi- 
tions en vue d'éventualités favorables. C'est ainsi que H'omcid-ibn-les'el , que 
le Mabdi avait jeté en prison à la fin de 3a i, était parvenu à s'évader, et 3-jK .le 
quVcn 3a8, nous dit Ibn-Klialdoun, il passa du coté de Moli'ainmed-ibn- 'j^j' ^' 
s Kbazer 1 , traversa le détroit, et obtint d'En-Nâs'ir le gouvernement du Maghrib é„ S(W1 
icmfra/Ai C'était encore là un de ces gouvernements i« partibu* injùtelium, dïhn-i«ei. 



' ICarfA*, p. tr. 1. 41 et s»* (p. 7». de la 
trad. lut; — p. 116 de la tend, franc, ). Le texte 
imprimé ajoute que son lits IhrAhtm. qui lui suc- 
céda, mourut 111 35o. La traduction latine omet 
ce passage , et la traduction française place en 335 
la mort de cet Ibrahim, successeur de Mouço. 
J'ai opté, sans de bien fortes preuves, je l'avoue, 
pour la version d'Ibu-Mialdoun, qui prétend que 
rf fut Medïen qui succéda à Moura . mai* ce* di- 
vergences ont peul-èlre pour explication le par- 
tage qui eut lieu plus tard des États (reconquis) 
de Moura entre trois de ses Pds, quoique IbrAbJm 
ne figure pas dans ce partage*. t>u reste, il existe, 
pour les desceiidanLsd'Ibn-Ahi-'l-'Àfiali de» confu- 
sions de dates par suite «lesquelles 1 1 1 : \ 1 1. . 1 I 1 1 
Uni fait nvourir Mohammed, p. lit-fils dïbrâhlm- 
benMouça.en 363 '. pendant qu'Ibn-Kbaldoun, 
d'après de* auteurs qu'il ne nomme pas, dit que 
ce même Mohammed succéda a son père en 43o 



Tour le sujet que je traite , je n'ai aucun intérêt 
à débrouiller ce chaos. 

' //. rf. B. , aux page* citée* note 3 de la page 
précédente. — Il s'emblerait. d'après ce passage 1 
que Moli'aumied-ibn-kliaier étnit mort ù celte 
époque et presque en même temps qu'lbn-.tbi-'l- 
'AGlb, mais nous savon* déjà qu'il n'en est pas 
ainsi. Seulement, comme en 3-17, le chef des 
Magkràoua avait environ quatre-vingts ans, il est 
vraisemblable que son lils gouvernait déjà avec 
lui *, et ce serait là l'explication des termes em- 
ployés par Ibn-khaldoun. 

4 On |>rut raisonnablement supposer qu'il vint 
trouver Moh'ammed-ibn-khater au moment de 
son évasion , qui , dans cette supposition . aurait eu 
lieu en 3 -1 8 , pendant qu'à Et-\tahdlah l'attention 
était concentrée sur les graves événement» de Sicile. 

' //. rf. B.,t. II. p. n.l. i5eti6(t. III de 
la trad. franç.,p. 93l). 



' Plus loin (p. 11, I. s S «la 1 .; - - p. 83 de la trad. Ut.; — p. |35 de b trad. franc.) l'aiilenr du A'Wiij 
place 1a mort d'IlinAlii-'l-'Afiah en 3i8, témoignant ainsi qu'il adopte la date donnée par EI-BeriKuici. 

k uWKhaJdoun. //. rf. fi., I. I, p. Iv r et Ive (L I de la trad. franf., p. 1711 et 171). 

' A .m a», p. tr. L »j (p. 7» de la trad. lal.i — p. 116 do la lr*J. franç.). Le pire de ce Mob'ammcd su 
nommait 'Abd-Allah. 

• M. rf. L I, p. iv« et lvl(l. Ido la trad. franr., p. 57s). 

• Nous savons avec certitude, par Ibn-Khaldoun, que, ver» 31o. El Kheir partageait avec son père le fardeau 
du gouvernement de* VagkréaHo. ParUntdos éreDeniefiw qui suivirent immédiatement la révolte dWbou- leitd , 
comprimé* en 3Sl3 , il dit ; .Mob ammed-ibu-Kbater et «... Bk El-Kbeir amti*uir,*t A alterner rfoat U M»gknt 
erwuW.. (//. rf. B., t. Il, p. Cv, I. 5 i - t. III de la trad. franc., p. s3s.) 
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coin me relui rie Malien, car Tàhart était eu la possession des Fàt'iwtes ; 
quant à la région occupée par Moh'ammed-ibn-Khazer, l'omnipotence qu'y 
exerçait ce rlief ne laissait aucune place ni aucun rôle à un gouverneur envoyé 
de Cordoue. D'ailleurs, on avait, d'une part, tout intérêt à ménager le chef 
des \Itif[hr<ioita ; d'autre part, le khalife ouiaïadc n'était alors en mesure de 
prêter à qui que ce fût un appui sérieux dans le Maghrib. Kn 3 3/4, il s'était 
contenté d'accorder un asile à la famille du prince chassé de \âkow par un 
de ses parents, prince qui non seulement était tout dévoué aux OamtiEs, 
mais qui s'était compromis de la manière la plus grave avec les Fât'imites. J'ai 
indiqué plus haut les événements qui appelaient alors toute l'attention du 
khalife de Cordoue vers les Pyrénées (\' Aragon et le royaume de Léon), et bien 
que, depuis, Moh ammcd-ihu-Haschim fût rentré dans le devoir en rompant 
son alliance avec Itamire 11 ', celui-ci était trop actif et trop menaçant pour 
que 'Ahd-er-Rah'mân se tint en repos tant qu'il n'aurait pas abattu cet ennemi 
redoutable. Après avoir rassemblé une armée de cent mille hommes, le khalife 
était entré en campagne au milieu de 0,3g. Ramire II et son alliée Tola, la 
reine régente de Ntumv», étaient venus à sa rencontre, et le 1 5 chaouâl 337 
(lundi 5 août 939 de J. (1.) l'armée musulmane avait éprouvé à Smunuai* 
une défaite complète, suivie, quelques jours après, à Alhandega*, d'une dé- 
i-..., 1. route plus désastreuse encore 1 , et telle que ce ne fut qu'en s'afar 3ug (no- 

'," ',")' vembre 9 '10) qu'il put réorganiser une année et envoyer un de ses gouver- 
neurs faire le dégât sur les frontières du royaume de Léon*. Ainsi s'expliquent 
les quelques années de tranquillité dont put jouir l'Afrique depuis les victoires 



' Doiy, //«Vf. <Ut Wuvu/m. rf'%. , t. lit . p. r >7 : 
— fiera. »nr l'kùt. et la lillèr. de t'Eipagne, 1.1, 
|i. «33 et 4.14. — M. ïkay ajoute même que la 
rein* Totn ' avait reconnu 'Abil-er-liaiïmiiii 

flnul Noir cette *n--.nle marcher contre son sei- 
;riH^ir. 

* Srjitimauta «les anciens. ( j_CiLt i^-i^. 
{Srhnet-Minlau)é* Arabes, aujourd'hui Simon- 
m*, ville du royaume de Léon, située ou sud- 
sud-oucsl de Yalladotid, sur la rive droite du no 
Puiierga, un peu au-dessus île l'embouchure de 



relie rivière dans le rio Ihero (carte n* 4 de 
XAtla» de l,opez; in-fol.; Madrid, t8|o), 

' Au sud de Salttmanque, sur les bords du 
rio Tonne*, affluent de la riu' gauche du Dirrro. 
C'est une des locAliU^t auxquelles les Arabes don- 
naient le nom jjjj, i'I-AWdl', -le fossé-. 
(Doxy. lieekertket, ete., t. I, p. 175 et 176.) 

4 Doxy. ibid. , t. 1 , p. 1 7 « et suiv. — Histoire 
de, Uunirn. i'Etp., t. lit. p. 6s et 63. 

* M. ihid., t. III , p. 05. — A la même époque 
se terminait, par la prise de CirgttU, la guerre 
qi.'EJ-kàïem avait été obligé de porter eu Sicile. 



• Elle était raiVrr <te Garas , qui régnait «Ion co A'awrr», et die eiercait la tutelle comme veuve de Sandio le 
r.rami. 
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LIVRE QUATRIEME. — CHAPITRE II. 223 

île Meïçour 1 . Mais, pendant le silence de celte paix, un terrible incendie cou- 
vait au sein des populations répandues sur la lisière du Sahara, et devait 
bientôt faire payer chèrement au Lbalife fât'imite les années de repos qui 
avaient semblé consolider en sa personne la dynastie fondée par son père. Cet 
incendie fut allumé par un Bcrber qu'on peut considérer comme le continua- 
teur d'Abou-k'orra, et qui sortait, comme lui, de la brandie des Zendtah. Mais 
nous arrivons ici à une série de perturbations qui eurent une trop liaule 
portée, pour que je ne fasse pas connaître les antécédents de l'homme remar- 
quable qui fut l'âme de cette immense agitation et le centre d'un ébranlement 
si violent qu'on put croire un instant la dynastie ftU'imitc à jamais renversée. 

Ce Bcrber se nommait Makblad-ibn-Keïdiid *, mais il est beaucoup plus Hâtai» 
connu sous le nom d'Abou-Iezid. Il était issu des Beni-Otutikuu O^jf,^). Q^jj^ 
tribu sœur de celle des Mrrendjix'ah, qui appartenait, comme elle, ù la |p*ande .1.. rt>?i 
famille des Hrni-Iforen* (brandie des Zendtah). Aussi, Ibn-'Adzilrî l'appelle-t-il 
Abou-Iezîd-Makblad-ibn-Keïdâd-cl-Iforcni-ez-ZenâliV Son père, né a NifuUntah 
selon lesuns 5 ,àÀ'Wi7wA suivant d'autres \ habitait soit 7aAï»i« \soit T<):er\ 

' Ainsi s'explique aussi l'absence. Hipi les qu'on trouve reproduite, avec quelque* difiV- 

auteurs. Je toute indication relative a l'Afrique renées, dans llm-KliaIJoun (t. II. p. iv. I. a 

priidanl le» années 3a<j et 33o. cl 3 ) ; mais relui-ei l'a empruntée à Ibn-H'azm . 

* C'est ainsi que tous les auteurs écrivent son qui , suivant lui . « exprimerait ainsi : • lbu-Iouscf- 

nom, excepté cependant Ibn-H'auk'al', Ilm-el- rrel-Ouepiuk' m'a mnatlè qu'il tenait de t I> 

AUiir' et. probablement d'après eux, Abou-'l- WbiKlboiHlezIdqueleiiomdesonpèreétait.selr. 

FedA', dans lesquels on lit }\ {Kemiàd , au Or Ibn-el-Ouerrak'. mort en 303', a très bien 

lieu de y.vJ" • Ktûlùd). Quant au nom de pu tenir un récit de la lundi- de Aioub-ilm- 



1, c'est dans Klllekrl (p. ri, I. l8 Wpie Abnu-lezld, qui nu. unit eu 336; mais Ibn-el- 

je le trouve écrit oJkJÉ. Oucrrâk' n'a pas pu le transmettre de vive voix 

1 lbn-Rbaldoun. //. d. B., t. H. p. 11, I. nj < Ibn-H'aim. né le mercredi 3o raiiiadban 381 '. 

(t. III dclatrad.,p. îoi). Suivant Ibn-H'mmnAd, * Kl-Bekr). p. iPi». I. 17 et 18 {J. A., t. XIII. 

Abnu-lezld était de la tribu des Renl-Dja'far, p. 3q3 et 3<j'i, f>* M ; rie). Il l'appelle 

fraction des Bcni-DjinA. [J. A., U XX. p. A 7 s, • "ibn-Khaldoun , Hi*t. de. Fil' m., S vm (//. 

4* série.) i. B., append. 11 au t. II de la trad. franc.. 

1 Baidn, t. 1, p. rrP, I. 10 et 11. — lbn- p. 53o). 



'Adx&rl, qui a emprunté son récit à Ibn-Sa'dotui, ' Chroni</ve d'Ibn-H'animild (J. A., t. XX. 
auteur presque contemporain donne, h la suite p. 47a , >>' série). 



du nom d'Abou-Ieild. mie lon g ue généalope , ■ Ibd-el-Athlr. El-Kdmil.l. VIII, p. ne, I. ao. 

' Vojm I» Dole .1 de 11 psfta a 48 du tome XIII ( J. A. , 3* série). 
1 Ei-Kiml, t. VIII. p. rie. 1. 10. 
' Annal, mtultm. I. II. p. Mo, I. 5. 

J Do», M*t i" MmÂm, tTEipagne, I. III, p. 67, note 1. 

• P»p> 1 5 de U Pr,><* que M. de Slane a mise en UMc du texte .l'KUBekii 

», n* P<H de IVdil. Wûdofcld , une. r, p. r», 1.5 et tt (t. I de I. trsd. «agi, p. s6 7 ). 
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<Iimi\ villes du territoire «le h'dxt'ilïah, et faisait de fréquents voyages dans le 
Smiddn pour le commerce auquel il se livrait. Ce fut là, dans la ville de Kaou- 
kaou 1 que lui naquit, d'une servante (âqU.) nommée Seltîka, le fils 

auquel il donna le nom d'Abou-Iezîd, et qui devait jouer un rôle en IfrSk'ïah, 
malgré son infirmité : il était boiteux Amené par son père à k'eït'oun-Zendtah J . 
dans le pays de K'ant'iiiah, son enfance se passa tantôt à Tdzer, tantôt à Tak'ïou**. 



t. Il, p. 43o. I. 6. 
— Ilm-kbaldoiin, à La page citée notp 3 ci- 
dessu*. — Knuii-ï-k'aïrBouâni, llifl. dtl'Afr., 
liv. IV. p. y 7 . 

1 On écrit quelquefois AouJ-o». Kl-Bekrl donne , 
->ur celle ville, quelques détails, au nombre des- 
quels se trouve celui-ci : i|ue «Dan* le pays de 
' K'iouLiou le sel lient lieu de monnaie dans les 
itojterauoits commerciales '.s Alxm-'l-Feda parle 
de kaoukao» .l apres VAzizi, le À anotm \ Edrisi ' 
el llm-S»'td, comme étant In capitale du Pay* 
ilft jVw'r* 4 ; mais ce qu'en dit Ibn-Bat'out'nb ofTre 
un : i j n' l particulier : il a séjourne' pendant un 
mois de l'année 754 (i353-i3S4 de J. C.) dan* 
celte «ille. qui semblait être alors (c'était sons le 
rAgiieduXI'des Hr.v-Mt siv . Abou-'luin) un lieu 
de rvfugr pour beaucoup de gens \ euu* du Mngkrib 
»iflrn!riim,il ; car ce wivageur v reçut l'lios|iila- 
lilé de trois personnages dont l'un était de Mik- 
iiâça, un autre de Tt:a, le troisième de TàJitàW. 
Catta bospilalilé étuit sans doute donnée à litre 



de compatriote, puisque Ibu-Bat'out'ab était né 
à 7Vu^w '. — A'auuWu ou koukoo ne peul pa* 
cire le (iougoH de D'Ilerbelot *. 

' OiWyae d'Ibn-H'ammâd (/. A., t. XX. 
p. '172 , 4« série). — Suisant Ibn-el-Athlr, il n'étail 
pas seulement petit de taille {y^), il était 
lortu (^yïl) el bideux de ligure (Hl-kàmil. 
I. VIII. p. ni, 1. lu ei 1 1). — Voir Abulfeda- 
.Ijdi.ii'. muilnn. t. Il, p. i.'lo, I. 10. 

' Il serait possible que le k eit'om-Ztnàtoh 
d'Ibn-KIwildoun rat la localité qu'EI-BeVrl nomme 
k fit oun-BiAdka el qu'il place a une journée vers 
l'ouest de .Ye/la\ a deux journées dans iui autre 
passage, où il dit aussi que K til omt-BUdha coin 
mence le c«nto» «V Wr'n '. S ali-ed-Dln donne 
trois jours |K>ur la distance de A'ciYoaa à k n/ê a '. 
M. Carelte avait cru, a tort, devoir placer A'eê- 
l'ouH-BuUka dans la région plus nhéridionale qu'on 
appelle aujourd'bui IOimM-S»»/'. 

' ll.d. B., t. II. p. .v, I. 8 el r, (t. III de la 
trad. franç., p. soi). 



' El-BVlri, |>. I. m (J. A . I. XIV, p. in. .V série). — Voir aussi p. I M , I. 1 9. et ]>. 1*1". I. 7 et 10 
(M., t. XIV, p. 1 iH M t»ij. — Ibn lUt oiil'ah (t. IV. p. 3-H, I. 7 ) confirme le dire d'Ël-Bekrl quant à l'em- 
ploi du ici comme monnaie dans le SuuiUn , mai» plus loin (p. 43.'i, I. *f et 9 | il dil qo'à ÊLaonkwiu on se sert de 
peliti.% coquille*. 

1 Heinaud, IWoW. à la (Myr, «".!'»»- 'l-FM, p. mm et xctii. A la première de ce» page» M. Keinaud dit 
que le *'*«« a M ralig* vers l'an 1 »3« de outre ère ( 4a 7 -4.H de IVgire ). 

• GMgnpk*. t. I. p. it «t «3. — Hartmann, Kdrmx Africa. p. 55. 

' r.wflrV..-, p. ici et lev, b* r (t. Il de la trad. d.. M. Reinaud, p. »«i et ai* ) 
- ioyngn .rilwi-Bal oui ah. I. IV, p. «M, L I 4 3. 
' /. i-,t I,p. iS», 6'nirie. 

1 Itthtioih. imeul. , p. 3 7 H, col. 1; in-fol., Macatrirht. 177^- 

L El-Bekri,p. Kv, lin. nlt., a p. K=.v, I. 1 (}. A., I. XII, p.03i, 5'aêne). 

' OU., p. vh\ 1. *i é .3 (J. A., t. XIII. p. lit, B' série). — lbo-H aukal dil qu'Alwu-letid était Htil 
Somât a ": il fiaralt faire ronfuHMi «»ec le lieu mi m pas»a ta première eofaoce. 
UBiii*+#tM, I. II. p. Piv, I. » et y. 

• Ocelle. AV*. tur U gtogr. tl k «mm. i, l Aig. meod., p. Ûo, in-»*, de fl. R. 18H. 

• eW.aVi V- . I<u(>. J.. i. XIII. P . iiS J" i*nt). 
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' Ibn-khaldoun. Hut. des f'nïim., S un ^//. a i3 (I. III Je la Ind franc., p. so»). — El- 

d.B., append. un I. Il delà trud. (huir. . p.53o ). KaîraouAni , p. 97. 

— Sur les diverse, sectes khâredjites (IbAdhÙr,, • HUl. de, FitÎÊL, S MU (A4 B. , append. il 

Sofrfa, Sofrite^NtkkArien,', OvUelicH*), voir ou t. II de la Irad. franc., p. 53o). — lbi.-d- 

Sptcimea hitlorùt Arabum (p. 1 7 cl suiv. et ptu- Athlr, El-K'émil, t. VIII, p. Pi% I, a. — ftiûw , 

111) et une note de M. de Si*ne i, II. i. B., t. I t. I . p. r • • . I. 5 et 6. 



de la Irad. franç., p. ao3, noie 5). ' Ibn-khaldoun . a la page citée note 9 ci- 

1 El-Kimil, I. VIII, p. ru, I. 1. dessus. 

• Du temps d'Et-Tidjinl (an commencement du ut' siècle de notre ère), une partie des habitants de />/«*« , 
I» partio qui occupojl IV»! et le sud-est de l'Ile, appartenu encore a U tocte oekkirienne. (/. A,t XX, p. »7», 
V série.) 
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LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE II. 225 

On sait que les Beni-Iforen avaient embrassé les croyances klulredjites avec 
assez d'ardeur pour les soutenir par la force des armes '. Le jeune Abou-Iezîd, s^étudr* 
en même temps qu'il étudiait le K'orân et les belles-lettres, fréquentait des 
yens de sa tribu qui, parmi les diverses sectes khtlrcdjitcs, avaient adopté 
celle des S'ofrîtcs-INekkâriens 2 . Il y prit un goût très vif, et se distingua par 
la sagacité et la profondeur dont il fil preuve dans le maniement des subtilités 
qui caractérisent ces doctrines. Je ne saurais dire à quelle époque il se rendit 
à Tdharl pour s'y livrer à renseignement, et en même temps se perfectionner II cm 
sous certains cheikhs nekkdriens, notamment sous Abou-'Oboïda, mais il se 
trouvait dans celte ville en ramadhdn sq,6, quand le Chîï s'en empara dans sa 
marche sur Sidjilmdçah , où il allait délivrer le Mahdi. Abou-Iezid jugea prudent 
alors de retourner à Tak'iout, où il acheta une propriété, dit Ibn-cl-Athir 
suivant Ibn-Khaldoun, il se rendit de Tdhart à K'dt'oun*, où, réduit à la misère 
par la mort de son père, il fut obligé d'accepter les dons que les habitants lui 
offraient par charité 5 . Quoi qu'il en soit, il continua à enseigner, et ses ensei- 
gnements étaient de la nature la plus dangereuse, puisqu'ils respiraient le 
fanatisme au point, uon seulement d'appeler sur tout homme qu'il considérait 
comme hérétique la peine de mort et la confiscation des biens, mais de poser 
en principe le devoir de se révolter contre le sult'dn 6 . Il faut croire cependant 
qu'il apporta beaucoup de mesure dans la propagande qu'il fit de ces idées 
subversives, car environ quatorze années s'écoulèrent sans que rien vint le 
troubler. Toutefois, le bruit finit par se répandre qu'il enseignait aux enfants 
des doctriues hérétiques; on sut que de Tak'ious il faisait de fréquentes excur- 
sions à Tker, et qu'il travaillait à indisposer les habitants de cette ville contre 
leur chef. «Dans le temps de Obaid-Allah le Fat'imitc, dit Ibn-Khaldoun, la 

' //. d. B., 1. Il, p. IF, 1. 17 (t. III de la * Ailleurs il dit a Takio-. 

., p. 108). ' Ibu kluddoun, //. d. B., L U, p. h, 1, u 
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-226 ÉTUDE SUR LA CONQUETE DE L'AFRIQUE. 

tttMçè r présidence du conseil appartenait à Ibu-Fork'an '.- Ce fut probablement sur 
la plainte de ce président qu'en 3io Abou-lezid lut mis hors la loi par les 
magistrats de k'ast'ilïah -. Sa première pensée l'ut de fuir à la Mekhr, et il avait 
déjà atleiut Tripoli quand, se voyant poursuivi, il revint à Tnkïmts*, où sans 
doute il vécut caclié. Cependant, il continuait à agir sourdement sur les jrens 
du Sud, et. en 3i(>, les circonstances lui parurent favorables pour manifester 
sa présence. Les armées du Malidi étaient occupées dans le Maghrib et en 
Sicile; il semblait, comme je l'ai dit, que tous les ennemis des Fït'imites se 
fussent unis pour aj;ir de concert et étouffer dans son berceau la dynaslie 
naissante, en même temps que la fondation à'EI-Malidïah et de Moh'ammediali . 
inspirant au chef île cette dynastie une sécurité trompeuse, devait le porter 
à dédaigner un obscur agitateur prêchant l'hérésie sur les confins du S'ait tua. 

1 //. a*. 0,, 1. 1, p. tri, L t3ltli (t. III île Quand Ips ('«t'imites enrent été mis pu [K>*>e^i.ni 

la lirai franc. , p. i h i). — Voyeit la note l ci- de Tlfrtk'M . ils donnèrent tout iinlurellcnieiit la 

■lewioii»). préd.miin.we .m\ Kktmnks 8*«4 p^mtjuoi m lit 

' ll.d. B., t. II. p. iv, I. 1 6 (L II] delà trial dans El-Hekrl : -Depuis l'epnqn* ou 'Ohaïil- 

franç. . p. a<M ). — Ui-puis l'i-potpie de In nui- -Allah mira en //rr'A'utA, le gouvernement de 

iptfte musulmane et [iend.ini la durée •li^ilvnn- - À' nbtt est toujours resté ilan* la fnmèllo d«w Bm- 

lies turlilahite, Ilît'imitc et s'nnlindjipmw {tiritt ~l.ok'mdn-el-kilàmi'.-' l'mlinlilpinenl d'antre» 

et h'nmmndile). lo villes du Djcrid recevaient familles kitanùeniies fortitèrenl 1rs grands conseils 

leurs gouverneur* iln siège il» goa W IM U nl' de* antres ville», comme les Bfm-Ontt'ix, les 

| A 'itrrrtou/i'ji , h't-MMvth, Pic); tuais, eu outre. Beni-Mdrrda, les foui-' lourfA. les Brni-Foik'dii. 

depuis une épinpie que je ne saurais assigner, rl Ces derniers rmii|Kisninit en ,Tio le Coiwil de 

<pti est pi'iilk-ilileniPiii reeuli'i* . rlincune de n-s s ille» T6:er. 

était administrée |mii- un grand conseil dnnl le* ' //. i/. B. , t. Il, p. tv, I. 16 et 17 \l. III dr 

mendii-es appartenaient au\ familles lei plus nr>— la trad. fianç. . p. 00a). — Baidn, l. I, p. r-- . 

laide» de la localité : «elle» étaient le* ll-m-lcmh»! I. 8 ii 11. Je pe n «e que c'est « tort quïun- 

i. Td:rr, les Bem-'Â M « k'aft'a \ le* frttVi Wc/ 'Ad/.àrl place en 3 1 6 cette fuite à Tripoli et ce 

h Xrftn, et les Hcm-Abi-ihma- à ElH'dmma . retour à Tak'ÙHM. 

• II. H. H. t. I. p -ifs, |. 8 clo (I. III ite h Irad. franc., p. 1.17 1. 

1 r.\ r 1 , wù Ira hicalilrà du Itjnid, dit Uni Mialduun , passèrent soin I'adjniuu4rali«n de coactib indé- 

- pendant*, k ajia avait déjà pour président lali'ià'itin-Mali'ammed-ibn-'Ali-ilin-'AM-el-Dji'lil, membre de la 
-famill.. -ÀM, une de» première» mai*™ de la ville.- (M rf. B. , I. I , p. tri, I. 4 * 6 j — III de b trad. 
franç., p. |4S.) 

' IM., t. I, p H«i, I. 5 et 6 (t. III de la trad. frane., p. l'it). 

' El-Bekrl. p. I*. I. » H 3 {J. A. , I. Ml . p. ^6, .V aerie). — -A répoque dea Chiites, dit aiiw Et Tidjànt. 
■h- gnuwriuininl de k oie» était lirrédiLaire dans le» mains de* Bmi-lj>k'mdn , le» Kiliinien».- il. A., t. XX, 
p. a 'a 5 et iSti, Y série). - Ce* llm-hi «i4n ctoicnt-ila , eomme furent plu» tnnl le» Bm-ffialnl, dea Arabe-. 

la pmuièn' inta»ii>ti qui ataienl tini par se frerWiaer * Je me pose cette question paire qu'lhn-khaldoun 
|iarle de* lirai. Istlt' uuln cnmme deareifedant de l^ik iiiiin-ibn • Rbaltfa, souche d'une dea ramiricalioih» de In 
tribu dr* l*at ij, qui fnrmoit elle-même une de* fractions de la tribu d'fTf-.llAWj, liranclie de la grandi! tribu de 
U Hê m ' Âmtr. ilt.n-KhaldiHin, II. d. fl.,1. I.p.t-r-,l. n eti*;— 1. 1 de la trad. franç , p. 50.) 



< 
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LIVRE QUATRIEME. —CHAPITRE il. ±21 

Ce fui donc en 3t6 qu'Abou-Iezîd reparut, n'érigeant en censeur des n n-|»iiii 
■meurs cl en réformateur des abus '. Cette manifestation eut, aux yeux dlbn- 
'AdlAft, un Caractère assez grave pour lui faire dire : bEii 3 1 6 commença l'af- 
n faire d 'Abou-lezîd-\laklilad-ibn-lveidiid-ez-Zen;tti. « Il est vrai que, quelques 
lignes plus bas, il ajoute que sa propagande eut un tel succès qu'il entraîna 
les habitants de Tak'itm* à tuer leur gouverneur 3 ; mais il est seul à le dire. 
Ce qu'on peut du inoins avancer avec certitude, c'est qu'à dater de cet instant 
le nombre de ses partisans grossit au point qu'à la mort du Malidi. en rebl-el- 
aouel 3a 9 , il se crut assez fort pour lever ouvertement l'étendard de la révolte. KttÀt 
rCe fut Ibn-Kork'iln, dit Ibn-Klialdoun, qui, ^'apercevant qu'Abou-Iezîd tra- 
r niait un soulèvement contra Abou-'l-K'âcim-el-R'aïcm, provoqua son expul- 
sion'.* Aussitôt El-K'ilïcm envoya aux autorités de h'ast'ilïah l'ordre d'arrêter 
le perturbateur. Mais celui-ci avait déjà pris la fuite et s'était dirigé vers F»ît «•» Orient. 
l'Orient, où il accomplit le pèlerinage, et ne revint dans son pays qu'en 3i5, H««imiiHi3»5 
date à laquelle il rentra à Tdzer sous un déguisement. Bientôt reconnu, il fui rt . 
dénoncé au gouverneur de la ville par Ibn-Fork'uti , el jeté en prison ». A la 
nouvelle de cet écbec d'Abou-Iezid, son ancien précepteur, Abou-'Ainmdr- 
el-'Ama (l'aveugle), clief des Nekkdrieus, et nommé 'Abd-el-H'omeïd*, accourut 
en toute bilte à Téurr avec une troupe de Zeiuitah et, sur le refus du gouver- 
neur de relâcher le prisonnier, F;ldhl et lezid, tous deux lils d' Abon-lezî.l , Deaid* m» M» 
employèrent la force et délivrèrent leur père 6 . 

' Ibn-et- Xlhtr, El-k'dmil, t. VIII, |>. fl<i, 1.4. 1 Ihii-H'amniAd donne . re rhef de In secte 

- lbi.-klMildo.in, H»t. im FAlim., S vin (H. uekkârite (il dit ibidbilo) le nom de Abo.i- 

<t. B., nppend. » nu I. Il de la Irod. franc.. 'Omar-ibn-'Abd- Allah^l - H W .di - H - H adjeri '. 

p. 5.1o). ce qui diffère notablement de relui donné par 

* Buiùn. t. 1. p. r«, I. a a 1 1. Ibn-Klialdnun; et Ibn-'AduVri tic me met pas à 

» H. d. B.» t !, p. irt, L .5 (t. III de. lu même de l!*er ce nom. puis.pi à deux reprises 

Irad. franr., p. iht). — Chr-oiiù/ut d'Ibn-H'am- il dit simplement Vlmii-'Amiiiir-el-'.ima l . 

nid (/. A., L XX. p. '.73. V série). ' //. d. B., t. Il, p. u. I. 90, à p. u,L 9 

' //. d. B., t. II. p. iv. I. 18 a jo (t. III d>- (I. III de In irad. franç,, p. -<■> el toi). — 
la Irad. franr.. p. sus). — J'ai dit plus haut Ahou-Iwld avait deux autre» lils, l'un 



la délivrent. 



Alœu-Mob'animnl-Aïoub. l'antre loMM*. Aïonli 
îles villes du lijtrùi; on voit très nettement iri ne joua pas seulement un rùle actif, comme nous 
le président du grand conseil, Ihn-Fork'an, veil- le verrou* bientôt, dans la rude mission que son 
lant h la sécurité publique et dénonçant le cou- père s'était donnée; il était doué d'un grand 
pable au gouverneur. sa>oir. notamment en ce qui concerne les généa- 

• armqu, (J. A., |. XX. p. a 7 S, V tkie). 

u Baâfa.tl, p. .o.ftp.rrl». lin. utL 

' ar*n,,«d lt. n -H» m m4<l(; A , t. X\,p.4 7 «. 4' ai»). 
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•228 ÉTUDE SLR LA CONQUÊTE DE L'AFRIQUE, 

n » refiler Après ce coup hardi, il fallait fuir au plus vite, et ce fut chez les Beni- 
lutiîllullt O uAr K id 0,1 p' utot cnez ' cs Bem-Zenddk qu'il se rendit. Il séjourna au milieu 
deux pendant un an, faisant seulement quelques visites aux Berbère del'Aurdx 
et aux Brui-Berzdl, tribu qui habitait le Djebrl-Sdldt, situé au sud de Mrtila. 
Encouragé par la promesse de leur appui, et après un an de séjour, comme 
r.n:uf,, je viens de le dire, par conséquent en 3a6, il passa dans YAurâs avec Abou- 
IiwI'AhL 'Aininâr et douze autres personnages influents: tous s'établirent chez les Nek- 
kitriens de Moitdldt '. <r Abou-lezid avait alors soixante ans, dit Ibn-H'ammâd, et 
rson corps était épuisé par les infirmités*. n La propagande qu'il avait faite 
xi. de ih^ire dans ces montagnes n'avait pas jeté' des racines aussi profondes qu'il l'avait 
Ati t'l supposé, car ce ne fut qu'en 33 i , après cinq ans d'efforts soutenus, qu'il obtint 
.Si-rmeni enfin, des pupulntioiis sur lesquelles il agissait, le serment d'exterminer les 
ii>*B«.i*rt Fii'iMiTts et d'établir un gouvernement républicain (un conseil de cheikhs) 3 . 

("est donc avec raison qu'EI-Bckri 1 et Ibn-Adzarr' placent dans YAurds le 
.'ta» <k ivoire point de départ de l'insurrection d'Abou-lezîd. En 33s, le rebelle osait paraître 
ïCÎ'vi en armt ' 8 l ' ans ' a l'' 3 ' 110 de ftdrà* et saccageait plusieurs bourgades voisines 

logies Wfaèrm*. Dn-KUilomi vaste tan omû- Hrv à le supposer. eH autour entend donner 

lude '. et dan* un |»n-iSij(jo on lil : »[ AI>oii]-Mi>- Minante juin si Almu-leidd lorsqu'il de\int redou- 

»h'wwneil-ilw Alxw leihl, iI.iu.Ihmu de lu foi cl table |Mir le nombre dos partisans qu'il «tait par- 

- membre do In tribu de \r/:n '. •> Kn 3.15 . Aïoub venu ji prouper clnns TA uris , ce isernit <ti 33 1 

m' rendit <ii Eiqmjpie sur l'ordre de «un père' 1 ; qu'il avait cet fl l'on serait conduit A placer 

il y Ajourna quelque temps , et re fut sans dnnle sa naissance en -57 1 . sous le même repw». 
alors qu'il eut l'occasion d'eiitrouiiir llm-el- ' //. d. B. , t. II, p. u. I. 7 a 9 (L III «le la 

Oueirftk'. Irod. frnnç.. p. aoi et io5). 

1 ll.d.B., t. II, p. 1*. L Si 6, et p. vr,l 8 ' Q-Bekri. p. I. A. et p. ift», L 17 et 18 

à 1 1 (I. lit de la trad. franc., p. jo3 et 986). (J. A., t. XIII, p. 60 et 3t ( 3, 5' aér»). — Ot 



•I 

1 es nionl 



Les Brni-Ztmiàk étaient une fraction d'une tribu auteur place en 33 1 le dé|Mirt de lahTA - ben - 
jjhrutiuieiine, et se trouvaient alnrs rliei les Edrls-ibn-'Oiiiur- ibn-Edris II |»our El-Mahdîah 



111.1 



Heni-Uuargld. et l'impossibilité où fut ce prince de joindre lots 

* Ciromifue \J. A., L XX. p. 473. V série). FUt'iuitfs, alors bloques dans leur capitale par 

Jeilois conclure île ce pawage qu Abou- le/ Id était Ahou-lesdd'. J'ajnuriie re détail, sur lequel, du 

ne en 36C, sous le repue d'Ibrahim, neuvième reste, nous trouverons des indications qui s'ac- 

printe de la dynm-lie aphlubile. Si . comme lu cordent peu entre elles, 

phrase mal tournée dlbnll auimad prèle peut- ' Hmân, t. I. p. rrr et rrr. et p. rrr. L 17. 



, //. d. B., t l,|>. Iir, I. i5 (L I de la- tm,! franc., p. 1 78 ; — »oyc« «u«i p. *8, mile 1). 
' M. M , I. I, p. |.v. I. 9 (1. I de la Iriid. franc., p. 1 09). 

' U. I, p. ir-, I. 1 et 3 (I. I de la Irait, franc., p. *«fi). J'ailnveli «an» lKailau'on la correelion pro- 

par M. de Slane à lo note 1 de In paj|e Ir** , quoique je ni\*tonoe de CeipfcsMon de rdambeau de ut !<» -. 
' Id. Hii.,1. Il, p. H, L lâ et 16 il. III de la Irod. franc., p. 107). 
* El-Bckri. p. IM, I. ,3 a t5 (J. A., t. XIII. p. 35 7 , b' térie). 
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LIVRE QUATRIEME. — CHAPITRE II. »29 
lie cette place La guerre qu'il fomentait depuis plus de vingt-cinq ans était Cum im m I 
enfin déclarée. del "« uerre ' 

Pendant que ces événements se passaient dans Ylfrik'iah, un incident sans 
gravité pour le présent, mais inquiétant pour l'avenir, se produisait dans le 
Maghrib-el-Ak'*'a. AhWd-el-Fddhl-ibn-lhràliim-ibn-Moii'ammed, loin de par- 
tager les sentiments de fidélité qui animaient son oncle El-K'âcim-Keiitioun- 
ibn-Moh'ainmed 1 pour les Fàt'imitks, avait un tel penchant pour les 0 munis 
qu'il poussa jusqu'au fanatisme son dévouement à cette famille. a- Ce fut lui, 
"dit El-Bekri, qui en l'an 33a s'adressa au grand k'àdlii d'Andalousie, Mo- 
ff h'ammed-ibn-'Abd-AUah-ibn-Abi-'Aïça, pour lui exprimer le désir d'aller 
« faire la guerre sainte sous les ordres de lYmir-el-mouinenîn Abd-er-Rali - 
rrmân'.fl La réponse ne pouvait être douteuse; non seulement l'émir chargea 
le k'âdhi d'encourager le prince à se rendre près de lui, mais il lui fit annoncer 

' M. d. tt., t. I, p. im, I. 17, et t II, p. ia, *K'aïeni que commença la révolte d'Abou-lcild '. » 

I. 9 (t. I de la irad. fraur. . p. ao3, H t. III, — On sait que Bàr'di est au pied du versant 

p. 3o5). — Ibu-cl-Athlr place en 333 l'in*tant sefitentriuual de XAwré*, et qu'une grande plaine 

où les infatigables menées d'Abou-leztd donnèrent borde le pied de ce versant. 



a ce perturbateur une importance réelle eu Ifri- ' Suivant El-Brkrt. Ah'mrd-cl-Fadhl était 
k'iah; et Ibn-'Adiârl, bien qu'il n'exprime a peu seigneur du territoire qui s'étendait de /au- 
près dans les mêmes termes, rectifie la date et Iddjâdjin h Cevta'. Il faut sans doute admettre 
donne celle de 33a k . lbu-H'ammid avait dit qu'il ne gouvernait que sous l'autorité d'EI- 
aussi que ce fut en 33i qu'éclata la révolte k'àcim-kennoun. 

d'Abou-leitd'; mais on ne s'explique ps qu'il * Il ne s'agissait pas mente de combattre di- 



prétende que cette révolte signala les commence- nettement *>us les ordres de 'Abd-er-ltali'mâu. 
meut* du règne d'EI-k'Aiem. <puu)il on sait que car on sait que, depuis l'affreuse défaite d'Ai- 
le, règne du fils de 'Obaîd-Allah-el-Mahdi. coin- handega en 'A i-j, ce prince n'accompagna plus 
i 3'Js.liiut en 334, comme nous le ver- se» armée-* quand elles se mettaient eue 



ron* bientôt. Le cheikh Et-Tidjanl ilit avec plus C'est Ibn-khaldnun qui a (ait connaître cette cir- 
de raison : *Ce fut vers la fin du règne d'EI- 



' El -faW.t VIII, p. iric, L 18. 
' Bina», t. I.p. rrr, I. *o et il. 

• CAiWjw (]. A. , t. XX , p. 4 7 « . V série). 

* /. A. t. I. p. 363. 5" adrie. 

* El Bel ri ne s'accorde pas bien ici avec lui-même. Iim-lddjidjin (jj^ûc), ville armée par le fleuve XoapuV', 
était située sur la route de CmlaiFù, (Un» le canton de Ojraidm , entre H'tdjar-tn-Ntur et At'éda ; elleappar- 
tenait .1 Kennoun-ibn-Moh'arwmed (Ël-Bekrl, p. Hr\ I. ih à 19. et p. IM, 1. «1, i p. tf-, I. 1; — 1. A., 
t. XIII. p. 33a et 363, j' série); or, en s'eiprtuiaut comme il le hit, El-Bekri «ipposo que les possessions d'EI- 
Fadhl s'étendaient m tud <U If adjmr^n-SoMr, ce qui ne se pouvait, puisque celte place éUil !<• siège du (fouier- 
nement de Keanoun , dont les possessions s'étendaient jusqu'à èVt . 

' Dot}, UUl dit Uu,«U. J-Etpagn*, I. III, p. C3 il fi. 

• Doij, nVc*. nr l'Uul.tt ta liuvr. <U fEf- ai Moyen égr,L l,p. 180 et 181, et p. mm, I. 1 1 et n. 
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230 ÉTUDE SUR LA CONQUETE DE L'AFRIQUE. 

ri*«piion une réception splendide : depuis EI-Dje:ira-'l-k'htufm (Algé:iras),oii s'opéie- 
nmraiuk ra '' *° n ^ **" * J 0 «J *-* ■ «t *ti t , il trouverait , à chacune des trente stations qui séparent 
• il K>|Ki;;r..-. ce port de Behlt'-lïomcïd, qu'il devait atteindre, dans le nord de l'Espagne, 
.;:i:t ilr il»«n'- un kiosque construit à son intention, chacun de ces kiosf|ues coûtant mille 
AtJ tvi' niithk'iils '. Un accueil si flatteur attira à la cour de (hrdoue d'autres membres 

i» rwpni-nu, <|<> la même famille, Hassan-ilm-el-hl'aVim , surnommé Kennoun *, et 'Aïça- 

^'"f'a ibn-Keniioun-ibn-Moh'ammed-ilm-el-k'iieim J , qui arrivèrent en Espagne le 
..nK»P» K iK la chaouàl 333. et y séjournèrent quatre mois, pendant lesquels ils furent 
comblés de faveurs 1 . Ibii-khaldoun attribue ces visites à l'arrivée dans le 
Uaghnb , en 333, d'KI-kanm-ibn-Moh'uiimied-ilm-T'omlos, vizir d'En-NâVir: 
suivant lui, Abou-ï-'Aisch-ibn-Edris-ibn-'Omar, généralement connu sous le 
nom tVIbn-Miilidla *, s'empressa de faire sa soumission et d'envoyer une 
ambassade à En-Nils'ir*. Celui-ci ne négligeait aucune occasion de se faire 
des partisans dans le Muffhrib. Du teste, l'opportunité de ces prévenances était 
grande, car jamais les Fàt'imites n'avaient été menacés par un ennemi aussi 
redoutable qif Abou-Iezid, et la guerre de religion qu'ils avaient à soutenir 
contre lui avait rendu au souverain omaiade toutes ses espérances. Ces gra- 
cieusetés obtenues par certains membres de lu famille des Beni-Mohammed 
n'empêchaient pas d'autres membres de la même famille de continuer ouverte- 
ment leurs protestations contre l'occupation de Ceula et même de protester 
les armes a lu main, comme on en trouve la preuve dans un passage d'Ibn- 
'AdzArî, passage qui, pour être très court, n'en est pas moins significatif. Après 
avoir nommé les gouverneurs, au nombre de quatre, qui de 3 19 à 33o 

KI-BeM. P . ,r. , I. j i. 9 (J. A., I. XIII, dn Mtjfeifc I--. consUmle n<WW quTJ-karim- 

p. 36:î et M'i . 5' «Vie). kenuoun garda aux Kvt'iuites rond bien invrai- 

* Je suppose un peu {p-.ituil> ut qu'il s'a|jil semblable le voyage de son fils. 

«l'un fièrr de -lli'mwM-Akln'r. puisque le levle ' EI-BeLrl, p. ir- , I. n h il (J. A., t. Mil, 

ttmble désigner un frère île 'Aîça ( voyez la note 3 p. 364 et 365. 5* série). — Il dit «ju'iU par- 

rHle~»U'>). Ibu klwlduuu est loin d'édaircir cette liront le lundi' douic nuits passées de chaouâl 333 

obscurité, rar il fait de ce* deu\ envoyés des (mercredi j8 mai r/iS ! et revinrent en s'afar de 

HaùMolt'timmtH deuv arrière -petits-iils de Mo- l'année suivante (du i3 septembre au 11 00 



b'»mimsl-ibn-el-k'âeim-ibn-Edris 11 (//. d, lobre qJ5 ). 

t. I, p. u,. I. .8 et t 9 ; — t. Il de la trad. 1 El-Bekrl dit Ibn-MMIa (p. irr, I. IOS — 

ftvm.;.. p. i4 7 ). J. A., t. MM. p. 368, 5' série). 

Cet 'Aiça serait le fils de celui des Broi- ' //. d. B., t. I, p. rvv, I. is à |5 (t. Il de I» 

MoKammrd h qui était conlk ! le gouvernement Irad.. p. 1 16 et 1&7). 

'Usa là une erreur; I- tj cliuouil .113 luml« un iwrnWi. Si FJ Be kri avait dit Ç}*;, »u Imu de oAas • 
on aurait le i 7 cliaoual, qui tombe mi efl"<l un (Wi, «iwtKwidanl au a juin «45. 
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avaient commandé à (leula au nom d'En-Nas'ir, l'auteur arrive au cinquième, 
appelé Ibn-Mok'atal, qui succéda en 33o à deux gouverneurs successivement 
destitués, r Ibn-Mok'âlal, dit-il, gouverna jusqu'à ce qu'il fut fait prisonnier 
-enchaotnll 33îi parles lieni-Moh'ammed, qui le tinrent captif jusqu'en rama- 
rdlian 333, époqueà laquelle leur kâdhi Moh 'amined-ibn-Abou-'Aïça intervint 
trct les décida à faire la paix. Ils relâchèrent alors Ibn-Mok'âtal et envoyèrent 
idea otages à Bn-fMt'ir.i 

Cependant les débuts du cbef uekkarile n'avaient pas été heureux; le gou- Itatlofi 
verneur de Bégkêûk, qui se trouvait absent au moment où les get)S de l'ourdi 
faisaient le dégât dans la plaine, était promptement revenu à son poste et les 
avait forcés de se réfugier dans les montagnes avec leur chef. Quelque! escar- 
mouches eurent encore lieu, et le gouverneur, qu'Ibn-Khaldouu nomme Kcn- 
noun, ayant reçu un renfort de troupes kitâmiennes, Abou-Iezid dut renoncer 
à toute tentative sur Bégkéiak Sans se laisser décourager pur cet échec, il 
envoya aux Ikni-Oudçin et aux autres peuplades berbères de la province de 
k'ast'ilïah l'ordre écrit d'investir Tâzer*. Aussitôt cet ordre fut exécuté. En Mocu*feTfc«r. 
même temps, Abou-Iezid se portait sur Tebewl, dont il abattait eu partie la 
muraille 1 , sur Medjdua, Marmddjnnuah , qui se rendaient à composition Comme 
il approchait de celte dernière ville, un habitant vint à sa rencontre et lui 



deiant ti 



' CJu-onique d'Ibn-H'nnimAd (J. t., t. XX, 
p. 5oo. 4" série). — lliii-klialdoiin. M. d. B., 
1. II. p. u, I. « * 1 5 . et p. acI. ifiet 17(1. lit 
de la Irad. franr., p. io.'i et 3oi). — Hittoin 
de' AkYi'm., S vin (//. d. B., appeud. u au 1. Il 
il<- la Irai), franç. , p. û.to). 

' Ibii-KluiIJoun. a Imites les pages citée* 
note t chInsuh. — //. d. B., t. II. p. «Pi I. 16 
à iR (I. III (le U tracl. franr.. p. 3oi). — Dan* 
ce |i.ï-saj;.' , l'auteur nous apprend qu'il emprunte 



à Ihn-eT-Rak'IL' ( historien contemporain ) la date 
de 333 fixée pour cet événement. 

1 Kl-Mrl, p. L net iS (J.A., U XIII . 
p. 3n6, 5" série). 

' Ibn-et-Alhlr. El-kàmil, t. VIII. p. ni. 
I. 7 k >}. — AlMilfeilie Annal, miulem. 't. II . 
p. 43o, L g à u, — llin-Khaldoiin. //. d. B., 
t. 11. p. u.l. 17 (t. III de la Irad. franc, p. so5). 
— Ilitloire dri Fàiim., i vin (itid., nppend. 11 
nu t. Il de la Irad. franr.. p. 53 1 ). 



' Par une singularité qui doit «Ire remarquée. Heitkc (iiolea Ml et 33,) a Tait, au toile qu'il éditait, d, 
corrections qui délqnin-nt dem nmi» 1res Lien éerils par Alœu-'IFola. Ainsi Hfiske 0 imprime imij el OUa* . 
quand le manuscrit portail 1 m « Y el il eiplique que c'est d'après Jean I.roii qu'il a bit cru corrections, 

qui ne peut être >rai '*. Par contre., dan* m mile .133 , il dit que ion manuscrit portait ^j^' 1 El-Arlt) el 
il n'a pat oh écrire ( j^^Jff [XI Oltti ), quoiqu'il pût «'appuyer sur Jean l^uu, dans lequel on lit I réu; du relie, 
il a très bien reconnu la ville que Salluste nomme Laru I Bel. jng. cap. «c) et, iou> ce ripport , la leçon d'Abou- 
ï-r'tita estait**) bonne que celle de Jean I/o» cl de bien d'autre* gcogrspbes aialw». 

" hissas i«U» M ..... aaa * *mi u*. u» M— < » Raaasta . w . «s c , Wt *. . M 1 . 
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offrit un joli ànc gris 1 , qui devint sa moulure habituelle; de là le i 
l'homme à l'àne*, sous lequel il était le plus souvent désigné. Ce fui alors 
qu'il prit le litre de eheïkh-el-moumenin ; et comme si l'aspert de la pauvreté 
était une condition indispensable de succès pour tous les initiateurs, il n'avait 
d'autre vêlement qu'une grossière chemise de laine, courte, à manches 
étroites, et ne portait d'autre arme qu'un bâton 3 . De Marmddjminah il dirigea 
vers l'est un détachement sur Sebiba \ pendant qu'à la tète de son armée il 
marchait au nord sur Kl-Orbos, dont il s'empara et qu'il livra aux flammes \ 
Quand la nouvelle de ces rapides événements parvint à El-Mahdiah, El- 
k'ikini en fut consterné, et ne vit clairement qu'alors toule la gravité de la 
révolte de [homme, à l'dne. La population témoignait aussi les plus vives inquié- 
tudes : «El-()rbos, se disait-on, est la porte de ïlfrlk'ïah; quand le Chîi en a 
<rété maître, la dynastie des Bkm-Aohlab disparut. — L'homme à l'dne, répon- 
irdait le prince, arrivera jusqu'au Mos'alla; il n'ira pas plus loin 6 , n En même 
temps qu'il affectait cette confiance, El-k'âiem prenait ses mesures pour re- 
pousser le rebelle, et fortiGait les pointa les plus importants; il envoyait des 
troupes à kaïraoudn et à liak'kdtlah, sous les ordres de Khalîl-ibn- Ish'âL', le 



Et-Ticljânl' et Haûii ï-k'aïraouâni'' préten- 
dent que et àne était blanc. 

' k^L. it'ik'eb-el-U'imàr, - le ituiltiv 

de l'Ane'). 

1 Ibn-H'ammâd. Cknmiqm, (J. A., I. XX. 
p. & 7 4, h' série).— Ibo-el-Alhlr, EIKàmtl, 
t. VIII, p. en, I. g et io; — ftalb, t. I. 
p. rrp, lin. ult. — Aliulfnlsr Annal. minier». I. II. 
p. 43o, I. to. — Ibn-Khaldoun, Histoire des 
Herbert, t. I, p. (M, I. 17, et p. u, I. 17 et 18 
(t. I de la traduction française, p. ao3.et t. III. 
p. ao5. — Voir aussi t. Il de cette traduction, 
p. 53 1). 

1 lbn-Klu.ldoun dit ici Tcbcw (II. d. B., t. Il, 
p. Ia. 1. 10; — 1. 111 de la Irad. frauç. , p. «o5 I. 
et M. de Slane, dans une noie, explique que l'au- 
teur a probablement oublié d'ajouter -pour la 
-seconde fois». L'auteur n'a rkii oublié, mois il 
a écrit . au lieu de et il s'est rectilié 

lui-même dans un passade de son //«foire de. 



Fil imites, $ un (//. d. append. n an L II 
de la trad. franc. , p. 53 1 ). Là il dit que le gou- 
verneur de Sebiba fut tué: suivant Ibn-el-Athlr, 
ce malheureux fut crucifié. 

» Ibn-el-Athtr et Ibn-khaldoun. aux pages 
citées note 3 ci-devms. reproduisent les horrihles 
détails dans lesquels je suis entré en racontant le 
massacre dans la mosquée d'Et-Orbat, lorsque 
le Chu emporta cette \ille d'assaut en 40,6; il ne 
me parait cependant pas vraisemblable que les 
mêmes scènes se soient renouvelées, puisqu'au 
dire d Ibn-kbakiouu lui-même, la garnison s'était 
retirée lorsqu'on apprit qu'Abou-leild approchait 
de la vdle(//.rf. B.,l. Il, p. ia. I. 18 et 19; — 
t. III de la trad. franç. . p. -io5 ). Là il dit seu- 
lement que le vainqueur fit mettre à mort l'imam 
qui présidait à la prière. Suivant EI-K'aLraouani 
(li>. IV. p. 0.7), il se commit de» horreurs in- 



* Et-Mmil, t. VIII. p. m, L xi à 16. 



• R,»I«(J, al., t. XX. p. 101, *• série). 
' BMf.aVr4KflM,lw. IV. p. 97. 
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pacificateur et le bourreau de la Sicile, il faisait occuper liédjah par son futi 
Boschra-cs'-S'ak'Iabi 1 avec un corps d'armée, cl confiait le commandement en 
chef à Meieour, le vainqueur du Mtifjhrib, qui. à la tète d'un troisième corps 
d'année, était chargé de couvrir El-Mahdiah*. Mmu-lezîd comprit qu'il ne 
pouvait se porter vers k'airnoudn sans que Boschra vint, sur ses derrières, ou 
l'attaquer, ou lui couper tout moyen de retraite en cas d'insuccès; il continua 
donc sa marche vers le nord. L'année des rebelles était commandée par Aïoub- 
ibn-kliiran-cz-Zotrïli-cn-Nckkâri J . Kn approchant de IMjah, elle rencontra 
farinée ennemie, dont elle ne put soutenir le choc. Sans doute Abou-lezid 
observait, de quelque hauteur, les mouvements des combattants, car, après cet 
échec, suivant Kt-Tidjanî, il se fit amener son Ane cl, en le montant, il dit à 
ceux qui l'entouraient: rCc n'est certainement pas avec celte monture qu'on 
-peut fuir rapidement, mais c'est ainsi qu'on alh'oute la mort.- Puis, donnant 
aussitôt ses ordres et tournant habilement le camp de Boschra, il y pénétra 
avec toutes ses forces. L'épouvante se mit dans les ranjjs de l'armée Oit'imitc, 
qui, après avoir perdu beaucoup de inonde, s'enfuit en désordre à Tunis, pen- 
dant que ritomnw à l'dm entrait victorieux h Be'djnh \ Cette antique cité fut Prise .Je im,«u 
livrée au pillage et à l'incendie; ses habitants, les enfants mêmes, furent mas- 
sacrés, et les femmes emmenées en esclavage \ Vainement Roschra envoya. 

' Ihl H Allltr écrit lJw-j (Boschra); ll>u - part ailleurs; bienlAt nous terrons les armées 

Rhaldoun écrit de même, mai* sans le d'amma ; d'Abou-lczld commandée* par «es lils . dont un se 

Kt-TnIjAiil. transcrit par .M. Alph. Rousseau, dit nommait Aîoul). 

IWbera-es-Sel li * [J. A., L XX, p. toi. ' J. A., L XX, p. 101 et 109. — Voyei, sur 



V série); El-K'aïraouani, transcrit par MM. Pel- M$M, la .ioti B do la KAmm minute de 

lissier et Rémusal. dit lieschir-el-Fila (IIÙL d* V Algérie, 1. 1 , p. 3 7 n et miiv. 

l'Afrique, lit. IV, p. 97 ». ' Et-Bekri, p. «v, 1. 5 à to (/. A.. L Mil . 

1 EI-KdmU, t. VIII. p. h,. I. ig et so. - p. 7 7 . 5' «^ric 1. — I bri-L+ Athlr A7 Kdml, t. VIII. 

Almlfed* Annal, tntulew. t. Il, p. Mo, L fi. p. fti.l m, à p. riv, L I. — Ibn-Kbaldoun . 

— Ihn-Muddoun, II. d.B.,1 II, p. u, L st. //. d. B., L II. p. M, 1. 1 à '. (t. III de la trad. 

à p. h. I. 1 (t. III de la trad. franc., p. 106 I. — franc., p. so6. — Voir aussi t. Il de cette trad., 

Id. flut de* t'àt'im., S nu {lAirf., append. 11 au p. 53 1). — Martnol semble avoir commis une 

t. Il de la trad. franc., p. 53 1). double erreur quand il a dit, en priant de 

1 Rik'la d El-TïdjAnI (J. A., t. XX, p. 10t. B«geya (Betgie), qu'El-k'aïem détruisit celte 

4*«!rie). — Je ne trouve ce gâterai nommé nulle ville, la rasa en partie, et l'w**ujetlit au seigneur 

' Le telle porte probablement ^liujl (Ea'-S ak ali. ele Sicilien-); nuis lbn-Kbakloun {H.d. B.,L II, 
p. U, I- a 1) «rit cS 0iùJl (Ea'-S'al'labi, rnàda.oc). Malheumnement Ibn-rl AUtlr dit ^ tout court et 
naide pas è opler. 

1 II prelend, ce qui «t bien invraisemblable, qu'Aboo-ledd ,«ncu reM.it avec environ 1 
Uni», quand il alla «urprendre le «uup de Boschra et ( 
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rie Tunis, une nouvelle armée contre les insurgés; elle l'ut complètement dé- 
faite '. Beschni lui-même <ptilta celle ville en toute lulte pour aller se réfugier 
'l'uni» *t S»*- à Snwuth 3 , et les Tunisiens, se voyant abandonnés, firent leur soumission au 
n ihm4-i. ji-l. vain<|iieur, qui leur accorda l'aman et leur donna un chef choisi parmi ses plus 
fidèles prosélytes*. kCo coup, dit llui-khaldoun, entraîna la défection de la 
-plupart des tribus berbères*, n tous cotés, des roniballaiiLs vinrent se 
Vwmtt r*Mh ranger sous les drapeaux du rebelle; ce fut sans doute alors qu'on vil accourir 
fi""» 1 |,. s H, Hm ,i ra f, \ | es Lonudhth \ etc. , et l'année d'\bou-lezid devait être nombreuse 



ll<' A 'flIJ'AINMH '. Itil-ll. llalls lolll II' IVJJIM 1 ll'KI- 

k ÏU'-ni. il 1 1 ul n 1 1 ■• ' irar m niill.v ail l'Ié ilnu» le 
ru» île réiluin- lltmgic, i-| j«- n-ni» que In pp-lt-u- 

iIhp mine /la/reya »jLs. Btugit) pur H- 
k foui doit ■' roleulfe ib- la raine Je Hr/rgin ' 

Ilr/ljaki par Uton-bviil. «mis le ri'i;ii<' 
• I l'.l k ûii-iii. J' 1 i loi jri n-lli- evplii-.'ilion , pan"»' 
qui", ailb-ui» . j ni i-inpinnt.- n Mtiriiiol ce que je 
nui» niainl.-uant rite une confusion <lr ikhu»; 
j'iiurni» ilû rr-uinrquer, ilès l'i^upie où j'ai fait ni 

PfUprUlll il I lll-lnrii ll l'»|«l;jll<>l , ||I|C Ji-nll |>lltl . 

qu'il i npii' -i rnitstauinient, n ,ii ml nn.'. men- 
tionne ivtle ruine ib' ll«gu>ti '■ bien qu'à la v«!rili ! 
il m- pin le |k-is il.' relie île Bfggin' (Bèdjak) à 
farlirle qu'il rnusanv à (vile \ illr>. 

' El-Ktimil, i. \ lit. |>. civ, I. 3 n 7. — Ibn- 
kli.iM.iuii. Hht 4m FÀtim., s mm 1 //. //. /J. , ap- 
pemL il «il I. Il de I» Inwl. fran<\. p. 53 1 >. — 
Siii\iml ll.11 ri \tlilr, iv fui vUm-triM qui fui 
ib-lail, <1 les trouix'-i emo)rV>» iuu' Ibwlira ini- 
tièrent à 7°wnj< avec ilu liiilin: «lors iiih' ri'vulli' 
.s-lala ilan» la .ibV. on |iilla In maison 1I11 gmiter- 
ii.-nr, ivlni-ri |M-il la fuite. H le» Tunisien» « ri- 
limil a Umii-lnlil |*>ur lui ilciiuMlAfT l'aman, 
qu'il leur ncrnivln ni même temps qu'il leur iton- 
11.nl un jj.Miw-rneiir nommé Rak'UMWI, J'ai pré- 



fère le n-.il .lïlin-kU.lnu... ijiii admet. a\er 
beaucoup plu» de traiwmliliiiMv. que l'arme? •!»• 
Biwtirn fut ibMuile. CV*I nu»-i <v qu'admet lit- 
k'«raonani, qui, «lu nmy. ouilimie la revote, 
.lelrnmn.'s- pnv-i*enieul par retle «ernmle dé&iiti- 
<lli.l.dcrAJrt r ,c. Ii». IV. p. 98 1. 

' Voyet, »ur Snmmk, la note 6 de la page H; 

lb> (V SoIllIlM'- 

; lliiH l-Allilr, lliii-kliabbmu . nn\ citiT» 
im)Ip5 ib' la pagt- (KWilfiiU-. Y«ir tti olitiv b> 
.l'Et-TMljanl [J. A. , I. \\ . p. ma, f iA . ). 

— //. III. p. H. I. 'l rl 5 (LU! «Vil 
Irait, frnur.. p. îi»6l. 

' |j* lllt'IlK», tlll\ UlAllM'S IWIflIN. 

' -!.<■• lioouiiaK , ilil ll.n kli.ililouii . iniuitiv- 
-niil iiii<' jjriin.li' miibuv |H'ii<lnnt la iw\riltp 
»il' Aluni Icilil I" Ni'LknrtiMi, «Irmt il- avaient nn- 

- hmai la rail*' . MMattAl qu'il sf fut rendu MlilK 
'ilr I' IwriMil ibs .VarwiaV/fliUMin. loceJite» qulh 
* liabilaii'iit alnrs. IVnilanl fflte uiipit»!, l*~> 
- Iloouiirnk , il b»* Hrni- Kcml<in ' surtout, ano- 
Tnirr-ul ib-s forfaits i ; |MMivantabbii. » ( //. d. H., 
L 1. p. lv«, I. 4 ii 0; — I. I flV la trial, rranr.. 
p. -377.1 

1 »Ijps Loouàjiih primiil uni* part très arli»i> à 
-la ivnoIU' iI'AIkiu-Ii-jIiI : une nmnlirfus* pppUr 



■ /Wr. grurr. Jr l/nra, libru V, cap. i.t. toi. II. M. n.l r% col. 3 1 /.' l/iieii» Jr ,V«W, L II. p. 4lâ). 
" OU., lUm VI, rap. «ni, .ol II, fol. 1K3 ," (/.M/nca, J, Marawl, t. II. p. :,:(«). 

Hichn* Mii'w.Wr f lA-^-w. I. Il . j.. "i : in-\'. il.? l'I. I. iSôft, 
1 In ItiinuiKin, fol. liit 1) ( p. il.i .].- la Irnd. ilr J n T.-inpnnil j, 
' MM , '"I. '"..*) K I p. a 7 1 d.' U Ira.l. il? Jfan Temporal /. 

1 |,.'s /bx^n'rinJiiu <<tai« ol une tiranclie .le» Hmmiirah [II. A. II., I. I, p. |.v, I. »o, et p, Ivv. L 18; — U I, 
p. 17.- cl i;."., .Il- Ij triil. rrjn[. ). - Nom .enuiu hieiitùt qu'au moio» une partie .1.» fhm '- k eauUa , OfUI qui 
■taeml in«u-|ore, dam laroi-V fil imite, ne purent sc réunir que plut Uni i Abon-leiid. 
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quand il se porta, do sa personne, à Fah's'-AbiSdlrh' ', envoya»! son général 
Aïoub-ibn-khiran à la poursuite de Bosch ra. Celui-ci avait reçu à Soutak des 
renforts qu'EI-kàiem lui avail expédiés a\oc ordre de reprendre l'offensive, et 
Aioub était déjà parvenu à la petite ville tYKI-Mrra'fd 1 quand il se trouva eu 
face de Bosclira, qui venait à sa rencontre. Soit que le général fal'imitc voulût 
choisir son terrain, soit qu'il eût l'intention d'attirer l'ennemi jusqu'aux ap- 
proches de Soiisah, il battit en retraite, se replia sur Djnun-el-Medfoini, et il 
avait rétrogradé jusqu'à Ahrik'lïa, quand il fut rejoint par Aioub et obligé 
d'arcepter le combat. Cette fois lu victoire fut infidèle à Abou-lezid; les rebelles 
laissèrent quatre mille morts sur le champ de bataille, et cinq cents prison- 
niers, emmenés à El-Mahdïah, y furent massacrés par le peuple 1 . Aïoub-ibn- 
khinui alla porter lui-même la nouvelle de ce désastre à son mailre. qui se 
rendit sur le lieu du combat, s'apitoya amèrement sur la mort de ses compa- 
gnons, et leur lit rendre les derniers devoirs 4 . 

-talion louâtieime du Djebel-Auràt s'était réiuiie »|>rirn«-i « droite. au milieu de bruu»saille*, nous 
-nnv lltii-kemlin.it (II. </. II., 1. 1 , p. iFv, I. i* -appnxlianl de la plage" I)e là nous nper- 



i 'i; — t I de la trnd. franc,, p. a.ls.) -eûmes devant nous le à 'at'r-ei- Madejonn . 

' El-kàmil. I. \ III. p. t»| V . I. 7. — El-k'ai- -Nous Icriiiùiames noire éhqie au Unirg appelé 

raouAni ilii : Eah'ê'-Abi-Tdleb, - lieu encore in- -AhriL'Im (iJju^ ! ) Nou» quittâmes ce 

-connu it nos jour*. ajoule-t-il, et ipii se trouve -Imurg Ip vendredi -i djounuVIi-elHikle-T. et nous 

<■ près ilu Zar Wn -( llitl. dt CAJi:, liv. IV, p. 0,8 i. -arrivâmes il Soitwh , grande ville ijui en <•»! |K'U 

Il a publié son livre en 1681 de m.tre ère. -di-«lanle\» 

' On k'a*r-el\ler»'ed, «p'Edrid ( 1. 1 , p. » 7 8 ) El-kâmil, t. VIII, p. riv, I. is <-i ,:\.— 

place » si» nulles ti El. Vendra, localité dont jai llthla dïit-Tidjànt (7. A.,%. XX, p. loî et io3. 

PB* ailleurs. — tl-ÎMljiml a |Nircouru tout 4" série). — ll.n-Mwild.mil. Mial. d« Fdlùn., 

l'espace dans lequel ont manaioré les dem S un (//, </. R., append. u an t. Il de la Irad 

armée* . et ce passage de son llih'la est Irop pré- franç.. p. . r t3i>. — llaïni- l-K 'aïraouàni . llitl. 

rieux ici pour que je ne le transcrive pas, <iti de l'A/rii/ur, liv. IV, p. y8. Suivant KtTidjànl, 



nwius en résume : -.Nous partîmes ,\'EIMeuàrn . la |mpulaliou d'£7- UaUiak lua r»^ prisonniers ù 

-dit-il. le jeudi malin i" djoiuuâdi-el-jiktier 706 coups de Latou* cl ù coups de pierres. Étiilcm- 

-(8 déecmlirc i.lofil; nous pansâmes d'abord ment cet «rte de Imi-baric fut toléré, -i même d 

-par la petite ville d 'El- Meri'ed , nous traver- ne fui excité. 

->uiim'S les sablesqui y tourheut. puis nous cou- ' llik'la d'Kt-Tidjâni (J. A., t. XX. p. ioIÎ. 

*pémes la SMha nommée EIDjerdA, et nou> V série). 



' Ou il but lire -nous pria»» a ffairrAe-, ou il laol lire bMM ét»gm,»< de la ajaft* 

1 fi.*/» dKl r,.t,Jinl (/. L.I.XX.p. ioocli.»n,'.-*inei. - Edrl.i rompre siv mille. ,\KIWr«4n au K'ur- 
r(-Urr. ni. M HtMil ele U au t)f'«lll tlMl^lill . huit mille* de là i HrJt lin (il écrit iJïj»' ). el dn-hnil nulle» 
delà» .Vmuw* (Ctagr., L I, p. '178. Harunann. KA-ùii l/nra , p. iHo et iNij. Je rroij <p«- ses ilem pre- 
mière» distance* sont Irop faibles el, d'ipr-« U Mrto d« M. I'rici>l Sainle-Marie , p'iMiée en 1 S 'm, il me parnjl 
.pi on diat cotopler enrimn »i«|t Mpl milles de K'm'r ri- Ueniim i flWit'Jn; r'esl |K>uniu«i l'élapeilu j t 
el akb-T «emble si courte a l'auteur ilu lUKIa. 



J'Abril I,.,. 
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•23G ÉTUDE SUR L\ CONQUÊTE DE L'AFRIQUE. 

Revenant uussilùt vers Tunis, p Abno-lezîd s'avanra jusqu'au boni «lu \fe- 
"iljrrdii (BiurrmliiH dos anciens), où il établit son camp en attendant l'arrivée des 
r renforts qu'on lui envovail rie tous côtés; les populations, saisies de terreur, 
-couraient se réfugier à h'aïraoudn.v Formant alors de ses troupes plusieurs 
divisions, il les lança sur les campagnes de ïlfrik 'ùih pour v porter le carnage 
et la dévastation, et ses ordres ne furent que trop ponctuellement exécutés : 
le sanj; ruisselait sur le passage des Rerhors. Après avoir ainsi répandu l'épou- 
vante, et maître de Tunis, dont la garnison protégeait ses derrières, il s'avança 
hardiment vers le sud, dispersa quelques détachements de troupes kitàmieuues 
qui essayaient de s'opposer à sa marche, et bientôt, à la tèle de cent mille 
hommes, il cernait HuL'k'ddah', ou plus vraisemblablement, comme le dit Ibn- 
el-Athir, il venait camper entre k'aïraoudn et Itak'k'dduh 1 , qui lut prise avec 
d'autant plus de facilité que khalil-ibn-lsh'âk', gouverneur de knïrnoudn, ne 
lit pas la moindre démonstration de défense. Ce général s'attendait, à charpie 
instant, à voir arriver Veiçour avec son corps d'armée; il s'était enfermé dans 
sa maison et s'obstinait à n'en pas sortir. Ce fut malgré lui que les habitants, 
soutenus par quelques troupes, tentèrent une sortie, aussitôt repoussée; ils 
furent défaits après avoir perdu beaucoup de monde, et se portèrent sur la 
maison de khalil, vociférant contre lui et l'accablant d'injures, jusqu'à ce qu'ils 
l'eussent mis dans l'obligation de marcher contre l'ennemi. Il sortit par la 
porte de Tutus 3 . .Mais à peine Abou-le/.îd s'avançait-il pour l'attaquer, que le 
général fût imite prit la fuite, sans même avoir combattu . et, rentré dans la 
ville, s'enferma de nouveau chez lui, toujours, disait-il, pour attendre l'ar- 
rivée de Meïçour. Des groupes de Rerbers pénétrèrent dans les faubourgs de 
K iiiiiwudii, massacrèrent un certain nombre d'habitants et firent quelques 
dégâts qui amenèrent des luttes partielles, sans décider une action générale. 
Alors Abou-lezid, voyant se prolonger l'inaction du gouverneur, et ne pouvant 
plus croire qu'elle cachât un piège, donna l'ordre à son général Aïoub-«z- 
Zouili de se mettre à la tète des troupes et de forcer les portes de la ville. 

1 //. rf. B., I. II. p. h. L 5 h g (t. III de la ' Bt-Kémil, t. VIII. p. nt. I. i« et 19.U dit 

Irad. fouir., p. »»6>. — lit» -et Viliir prélpud à loue»! A'EI-k 'mratmàn et ii l'est de liakkàdak, 

qu'n|>rès sa défaite . A I m nj - 1 > .■ 1 rentra dans In t ille* qui n'étaient distante* que de tn»U ou quatre 

presqu'île A'EI-l>jt:!ra, et que ce Tut de là qu'il milles, connue je l'ai «lit dans une nul* prvci?- 



Mir Ral 'k 'àilnh. Du nMe, il porte iiusm 
a eut mille homme, l'armée que commandait ' C'était la |Mirl« nord .le k'airwum. { El- 



le reMIe, et El-kairaouilni (liv. IV, p. 98 i Belrl. p. re, I. 3; — J. A., t. Ml. p. 4 7 4, 
dnune le même chiffre. 5' orrie.) 
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Ces portes furent presque aussitôt ouvertes; l'homme à l'une «-Lait maître de 
K'aïraoudn à la Gn de s'afar 333 ' (du 1 5 au a i octobre (jhli). Il lit camper son 
armée en dehors de la porte de Tunis, et ne laissa entrer dans la ville <|ue les 
Berbers, qui la livrèrent au pillage. Klialil, arraché de sa maison, fut amené 
devant le vainqueur et mis à mort malgré, paraît-il. la promesse qui lui avait 
été faite de garder la vie sauve, et malgré les remontrances d'Abou-'Ammâï 5 . 
qui, sans doute, bhlinail énergiquemeut ce manque de foi. 

On vil bientôt paraître les notables de la ville venant implorer l'amAn. 
Abou-Iezîd leur demanda pourquoi ils n'avaient pas fait celte démarche plus 
tôt. Leur excuse lui était bien connue d'avance, mais il différait sa réponse, 
et le pillage de K'aïraoudn, le massacre de sa population, continuaient. Ces 
malheureux revinrent invoquer sa pilié, lui disant, pour le toucher, que leur 
ville allait être détruite : «r Qu'est-ce cela? répondit-il, la Mekke et Jérusalem 
r(la maison sainte) l'ont bien été.* Toutefois, il leur accorda l'aman \ et lil 
son entrée dans la ville. Sa première parole fut pour appeler les bénédictions 
du ciel sur les khalifes Abou-Bckr et 'Omar; il invita les populations à se 
conformer au rite de Miîlik, en même temps qu'il les excitait à combattre 
les Fît'imitks* : r Pourquoi ne prenez-vous pas les armes contre eux? Yojez- 
mious, mon compagnon et moi; je suis boiteux, Abou-'Amnnlr est aveugle; 



' El-k'âmil, t. VIII. p. n\. I. so, à p. r»U. 
I. 5; — tfomn, l. I. |t. rre. I. h; — K'art&t, 
p. <U, I. t\ et a. r » (p. 83 de la tend. laL, — 
p. |35 dl la (rail. franc.). — Ibn-Kluildoun, 
llixi, de* Fài'im., S mu ( //. il. li. , append. ii au 
l. Il «le la Irai), franc., p. 53*). — Itaini- I- 
k'aïrsiuudiii, //i»/. i/c l'Afrvfut, li». IV, p. yg. — 
J'ai adopté, pour la prise de k aîraouén, la «latf 
doiuuV par Ibn-cl-Atlilr et par Ibri-kbaldoun; 
rWl ê\ ideimncnt a tort qu'lbn-'Ad*àrl dit en 
s'afar 33* ; Ibn-' Vld-cl-H'aHm ne donne que 
l'année (333 de IV(rirf).cl El K mr«oul«i il in- 
dique aucune date. Quainl ,,,, K reporte a la date 
(année 333) a laquelle eut lieu l'investissement 
de To:et H a la multiplicité de» événements 
accomplis a la fin de s'afar 333, on se demande 
involontairement s'il n'y a pas quelque errenr de 
date, et si le* premières conquêtes d'AWIeild 



ne doivent (mis cire pincée* il In fin de 33*; mois 
je n'ai ]>as voulu nie permettre de modifier les 
dates qui nous sont duiuiées. 

' //. rf.B.,t. ll.p.H.I. iu i.t. III de la tnxl. 
frnni;. . p. $o(>. — Voyez aussi L II de celte trnd. . 
p. 63a), — Ibn-H'auk'al dit qu Aliou-leild tua 
Kl,;, III. rteernr «if* rercn*, du Uaghrit,: Êvi- 
deninM-nt il s'agit la d'une fonction que ce général 
ne remplissait plus depuis longtemps, niais qu'il 
avait en eiït-t exercée son» le régne de 'Ol«iïd- 
Allah' et bien antérieurement a la pierre de 
Sicile. Il y a donc un «nuclironisinc dans In ma- 
nière dont s'exprime l'intelligent géograplie, qui. 
cependant, élait contemporain de ces événements. 

* Elkimil, p. ris. 1. 7 a 10. — Ibu-kbal- 
doun, aux page* citées dans In note précédente. 
-El-K'airaouani. Ili.l. IA/r., Ht. IV, p. gn. 

• Rnii», t, I. p. rro, 1.5 et 6. 



• fl«rc. itrAJnjm, * eu {J. A., L XIII, p. «18 et l'iy, 3' *fie). 
k Vojpï la noie « do la pige ai 3 de ce volume. 



J is ÉTUDE SI R IA CONQUÊTE DE 1/ AFRIQUE. 

«Dieu nous a dispensés de combattre, et pourtant nous n'épargnons ps noire 
rsanjj'.s Elanl venu le jour du vendredi*, il se rendil en grande pompe à 
la mosquée. Ibn-' Adzskri, d'après Sa'douu, donne le détail des sept drapeaux 

qu'on | ait devant lui et des devises qui y étaient inscrites. Montant alors 

en chaire, il employa toutes les ressources de sa puissante éloquence à prêcher 
la guerre sainte, à exaller les récompenses célestes réservées aux martyrs 
d'une si glorieuse cause, et il entraîna tout ce peuple à prendre les armes 
contre les Chîis'. 

Pendant qu'Abou-lc/îd obtenait de si grands et de si rapides succès, sa pensée 
dut se reporter plus d'une fois sur la promesse qu'il avait faite, dans ÏAurdx, de 
remplacer le gouvernement des 'Obeïdites par celui d'un conseil de cheikhs, et 
plus il voyait prochain le renversement d'Ël-k iliem, plus il dut réfléchir aux 
difficultés de réaliser les idées de liberté qui avaient déterminé les Berbère à le 
suivie. Sans doute aussi il reva de s'asseoir sur ce trône qui allait devenir 
vacant, cl de s'y asseoir d'autant plus solidement que les Zatétak, ennemis des 
Fat imites , le voyant occupé par un homme de leur race, en deviendraient les 
soutiens naturels, surtout s'ils y étaient invités par un souverain auquel leur 
Vi.i|i.is«.I.' dévouement était depuis longtemps acquis. Ce souverain, c était le représen- 
tant de la dynastie omaïade en Espagne, « \u moment de quitter k'auaoudn, 
— dit Ibn-Khaldoun , Abou-leztd envoya une ambassade à En-NâVir, pour lui 
<• offrir ses serv ices aver l'assurance de sa fidélité et pour lui demander des secoure. 
f*Lcs envoyés lui rapportèrent une réponse très favorable, et ouvrirent aiusi. 
-avec la cour andalousicnne, des relations qui ne cessèrent plus tant que dura 
if celte guerre'." Nous verrons bientôt les conséquences d'une si redoutable 
union; mais, après avoir donné par anticipation la réponse d'En-NaVir. il nous 
faut revenir tout île suite au principal théâtre de la guerre. 

L'inaction dans laquelle resta Khalil n'est pas moins inexplicable que celle 
dans laquelle s'était tenu Meïçour-el-Fali \ el l'on doit croire qu'lbn-khaldoiin 
partageait l'involontaire sentiment de surprise qu'on éprouve à la lecture de 

' QbwiifM drflu-H'MMiaM (A t.* t. \\, (klB|imnie«spiJp|>.ir»il|Hisinuirjamiii**t« £ l«iue. 
|). «4 hjh , V série). " J'ai ilil que Meiruur. cliargi' oiimiiuiimIi - 

Tràf pnfaaUcmCBl I* '1 MnA-«nw\ 333 uiriit en clief, awiil pour mission spéciale <[<• 

(vendredi sfi setoim 9 M), couvrir Ei-Mahdiah; tutu il mte inoptiralilc 



tm. 



' Haïti», L I, p. rr*. I. H il 11. qu il nil |iris re rôlr a«'i au piwl «le la letlie 

1 //. il. tt.,1. II. p. H, I. i.'i ii lô il III uV la |»mr ne pM porter serours à k airaoMtlii , qui. 

li'ïol. friinr, , |>. auli rtût>~). — Si « |Mir skcihii-s , uni» fuis au pouvoir il Ahou-leiid, ou» mit à IV- 

«Hi iloil entendre veoiir* ilt- lioii|ws. n-lle jiarlii' mi*»' rebelle la roole d £7- VitMtoA. 
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ces récits, lorsqu'il disait : <• Meïçour partit enfin pour attaquer les rebelles, et 
«ayant su, par un avis d'LI-k'aiem, que les Beni-kemlàn incorporés clans le* 
r rangs de son armée 1 entretenaient une correspondance avec I ennemi, il les 
" chassa de son eamp s . * Cette énorme faute produisit immédiatement les effets 
r|ti"il était facile de prévoir : les Beni-h'etnlttn passèrent sous les drapeaux 
d'Ahou-lezid. qui se disposait à quitter k'aïranuan et qui sut mettre à profit non 
seulement le renfort inattendu qu'il recevait, mais les renseignements que lui 
fournirent les transfuges'. Ce fut le jeudi iu rehi-el-aouel 1 (3i octobre o/i'i) 
que les deux armées se rencontrèrent au col d'EI-.lkliouïn faftfcDI «col Balai th 
rdes deux frères-), station entre El- kaïraoudn et El-Mahdiah. On en vint 
prompternenl aux mains, et un combat furieux s'engagea. La gauche d'Abou- 
lezîd ne larda pas à être enfoncée; mais, avec celte rapidité de coup d'reil qui 
le caractérisait, l'homme à fém jugea tout de suite on il devait porter ses 
forces, et, chargeant en masse l'armée de Meïçour, il jeta le désordre dans tous 
ses rangs. Le général fat imite, renversé de son cheval, fut entouré par l'élite 
de ses troupes, qui se dévoua pour le défendre. Vains efforts I les Beni-kemldu , 
animés par la soif de venger leurs griefs, coururent sur ce point, semèrent la 
mort autour d'eux pour se frayer un passage jusqu'à Meïçour, dont bientôt ils 
apportaient la tète à Abou-lezid. De cet instant, l'armée fâ t'imite ne présenta 

plus que le tableau d'une affreuse déroute. La victoire du rebelle était c - 

plète; des lettres en portèrent la nouvelle dans tout le pays, et la tète de 

' l'ne explication r*l ici nécessaire. On a vu -victoire:* et il partit le jour même. (Et-kàmil, 

que, suivant llm-klialiloiui. le lil* <lu Maluli I, Mil, p. ru. I. i5.) 

avait, en 3«6. ordonné la Irausportalion. dan* ' Kl-Belrl, p. ri. I. t8 à ai \ J. A., i, \ll. 

h phnM fJHTatWlA, dW faction .1rs ««n- p. 488 et 5' série). Le texte dit mercredi 



keuUn, qu'il (mm a hostile nu (n«n enienienl rie 10 passé «le relil-el-aouct 333. Kn admettant que 

Xlfeik'iah, (le détail, que j'avais rejeté dans une le mol nuit* (jUl) est sous-enteiMlii, cette date 

note, parce qu'il m'avait paru entouré de cir- correspond bien au îodu mois, mm- le ni relil- 

i un peu «dateur*», seml.1* recevoir ici el-aouel 333 tombe le jeudi et non le Mercredi. 



sa vériliraliuu, rar les Heni-KemlAit incorporé! Dans ce mime passage, l'auteur écrit Meieera-tt- 

ilans l'armé.' de Meirour ne peuvent guère « l trr r'ali; partout ailleurs il «■crit. comme tous l'S 

«pie les trans|mrté» île 3lC. textes que j'ai cite», Meiçoirr. — C'ot évideiu- 

' kl-kàmil. t. VIII. p. fis. Lia àtl — ment en se reportant a l'expédition que Meirour 



IIhi kltaldoun, Il si det FAl'im. , S vm (//. d. B. . avait commandée dans le Valant sous le règne 

apjieiid. il au t. II de la trait, franc. . p. 53i ). de 'Obaid-Allali. qu'Iliii-H'auk'al a dit qu'AUm- 

Suivant lliu-el- Vthlr. le» Beni-kemldu déter- leitd tua MciçiHir.q'i'NrrWrfr l'nrmrtdu Maffhrih'. 

ruinèrent le prompt départ d'Abou-lezi.1 : 'Si tu L'auteur commet lit un annehronisme analogue 

-te liâtes, lui auraient-ils dit , lu m *ùr de la à celui qu'il a commis en parlant de klialtl. 

• iW. de I' tfru,m. i lil (J. A.,U XIII, p. «*<l. V aéria). 
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Heïçour lui promenée dans les rues de k'aïranudn'. On comprend aisément 
FelTroi que celle défaite répandit à El-Makdmk. Les habitants des faubourgs 
coururent se réfugier dans la ville pour s'abriter derrière ses murailles; mais 
El-Kaicm, malgré les inquiétudes qu'il éprouvait lui-même, lit bonne conte- 
nance, promit la victoire, et détermina les fugitifs à rentrer à Zaouila 3 , où 
ils firent des préparatifs de défense ». 

Petit-être Aboti-iezîd aurait-il dû profiler de sa victoire et du décourage- 
ment qu'elle avait jeté dans les esprits pour marcher droit sur Hl-Mnlitlinh . dont 
il était à moins de deux journées. Mais il paraît avoir voulu être maître de toutes 
les villes de Ylfrik'iah avant de commencer le siège de la capitale des Fàt'i- 
mitks. Il resta deux mois el huit jours sous les tentes de Meïçour \ préludant, 
selon sa coutume, par l'envoi, dans toutes les directions, de colonnes que l'on 
excitait au pillage, au meurtre, à l'incendie, et qui répandaient ainsi la ter- 
reur au sein des populations qui se trouvaient sur leur passage. Un de ces 
Prise tkSouak. corps d'armée prit Sonxah de vive force, et les habitants de cette malheureuse 
ville eurent à subir toutes les atrocités auxquelles peut s'abandonner une sol- 
datesque ivre de sang : les hommes furent torturés; ou leur coupait les pieds 
et on leur brisait les os; les femmes étaient é\ entrées depuis les parties sexuelles 
jusqu'à la poitrine, rr 11 se commit, dit Kl-K'aïraouàni , des horreurs qui ne 
* seraient pas même permises vis-à-vis des ennemis de la religion. - Un mas- 
sacre épouvantable remplit de cadavres toute Vlfrik tah; les villes, les hameaux, 
lurent changés en solitudes, et les malheureux que le 1er n'avait pas atteints 
succombèrent à la faim et à la soif*. Pour maintenir en respect ce qui restait 

' Et-lîMt, I. Mit. p. |»u, I. 16 a 1 El-k«mil, t. VIII. p. Ha, I. ai i. ai. 

lUûiu, I. I, |>. cm. I. i». — Ifin-kliflldomi, ii ' J'emprunte ce chiffre a Ibn-el-Athlr; Ibn- 

\,\ (»;>;;.• citée mit.- a il-' in |Mig*» précédente; il ilit khaldoun dit soixante-dix jours \ ce qui revient 

MBUK rïkun ( ce qui pareil p>'ii vmiscmtilalilr au tn^nie à deu* jour» près El-k'aïraotiJtni dit 

a cette date, que la UHe de Meiçour fut einojec soixante jours *, Ce détail n'est pas sans impor- 

dani le »aghvil,ill.H.B.,t. II. p. H. I. 19;— Umre, puisque, prie chiffre adopté. 



I. III d" la Irad. franç., p. 107). minerons assez approximativement l'instant où 

' - El MaMmh, dit El-Bckri, possédait plu- commença le siège A'EI-Mnhdiah. 

-sirurs fmdmnrgs, tous florissants et liien peu- ' Et-kâmt, t. VIII, p. ris, I- a'i, à p. ris. 

-pie*. Dans Zaouïla, celui qui était le plus rap- I. 5: — H. rf. B., L 11, p. M. L • a M (L III 

-proche, on avait, s etc. (Description de /',4/nV/we de la trad. frauç.. p. 307. — Voir aussi L II de 

p. l-,. I. aa et »3; i. A,, I. XII, cette traduction, p. 53a). — Kl-k'airaouàiii . 



p. 18;. 5* série. ) Mit. de rA/rijne . liv. IV . p. ,,9 et 1 00. 



• Hui. F,U ,m., S .m (M. rf. B., append. 1. au I. Il I» Irad. frapç.. p 53a). 
' //,,t. J r r.l/H î «,li».IV, p. 



I 
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d'habitants hSousah après l'affreux carnage qui avait suivi la prise d'assaut, et 
au moment où le corps d'armée allait quitter la ville pour rentrer au quartier 
général du chef nekkârite, un gouverneur et quelques troupes y fui ent laissés, 
comme nous en aurons plus loin la preuve. Cependant, Kl-K'âicm continuait 
ses préparatifs de défense; à la fin de rebï-el-akhir 333 1 il fit entourer de 
fossés les faubourgs d' Kl-Malidùih , en même temps qu'il mandait à Ziri-ben- 
Menftd, émir des S'anhéljah, aux chefs des Kildmah cl d'autres tribus, de lui 
envoyer ries renforts pour l'aider à combattre les Nekkiiriles; et aussitôt ces 
chefs firent leurs dispositions pour répondre à sou appel s . 

Abou-lezîd, informé de ces demandes de secoure, jugea qu'il ne devait pas 
différer davantage d'entreprendre le siège de la capitale des Fàt'imitks, et 
s'avança vers l'est. Si, comme nous l'avons dit, il était resté soixante-dix jours 
dans le camp de Meïçour, dont il s'était emparé le io rebî-el-aouel 333, ce 
fut vers le 18 djoumtldi-el-aouel qu'il se mil en marche. Il installa son quartier 
général à Kherbel-Djemil , point peu distant A'El-Mahdïah \ dit Kl-Tidjânî, qui 
ajoute que la population des faubourgs, incessamment harcelée par les cava- 
lière de l'armée rebelle, qui venaient massacrer et piller jusque dans les rues, 
dut se réfugier derrière les murailles de la ville; en même temps que des déta- 
chements berbère se répandaient sur divers points pour se livrer au marau- 
dage. On était au 9 i djoumâdi-el-aouel 1 (jeudi 9 janvier 965 de J. C.) lorsque 



' I* 119 rehl-el-alhir correspond au jeudi 
19 décembre ij'i'j. On peut croire que l'indica- 
tion donnée par Ibn-rl-Atlilr correspond il l'achè- 
vement des foviiîs. cor il y avait alors quarante- 
cinq ii cinquante jours que la bataille d El-Akkouin 
avait été livrée. 

' El-kàmil, t. VIII, p. ru, I. 6 à 9.— thn- 
Mwldoun, llitt. des Fàl'im., S vin (//. A. B., 
apprud. 11 au t. Il de la trail. franc,, p. 53«). 

- El-k aïraouâui . Uni. àclWfr., liv. IV, p. .oc. 
1 El-kàmil, t- VIII, p. t»H. L II et — 

liik'la d El-Tidjinl (J, A,, U I. p. 364, 5* série). 

— Ibn-kbaldoun. a la page citée note a ri-des- 
m». — C'est l'auteur du Kik'ta qui donne le nom 
de kherbel-Djemtl à remplacement du quartier 
général d'Abou-leztd. La carte de M. Prieot 
Sainte-Marie (i 84a )et celle de M. Pe«issier(i 8'i3) 



iiMliquent une localité de Djrmàl à sept lieues 
(iii mille*) Mmt un peu nord d'El-MuMiak. Si 
c'est la localité dont parle le cbeïkb Kl-Tidjiuii. 
Peq Uf ga M OO -à [>eu de distance de la ville* . dont 
il se sert, ne serait lias très exacte, siirtnul dan* 
son récit, ipii fui partir de cet m -tant le conunen- 
ceuieut du siège. Suivant Ibu-el-Athlr, le rbef 
nelLuile vint prendre positiim a quinip milles 
(5 lieues) ,\Et-VaJ\diah, et Ibn-Klialdoun dit à 
cinq parasanjfes . ce qui revient au même. — 
El-Bekrl* mentionne un Ouddi-'l- Djrmàl qui »e 
trouvait lieaiirouji plus au sud. dans le Btlàd-el- 
Djtrid, et qui ne peut avoir aucune relation avec 
le Djcmâl ou Djcmil dont il est ici question. 

1 Le texte dïbn-el-Athtr dit jtudi 8 restant 
de djoumâdi-el-aouel 333 \ El-kàmil, t. NUI, 
p. en , I. 1 6 et 1 7 l. Si ce fui réelleineut le jeudi , 



• Dnrr.i.rAJr.mpmtr.. p. K», I. 16 (7. ^..t. Ml. p. 53» . V aerie). 

il. 
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Kl-k'ïliem, voulant profiler de la faute que commettait Abou-lezîd en laissant 
ainsi ses troupes s'éparpiller, fit sortir l'année hors de la place, dans l'espoir de 
surprendre l'ennemi. Mais une circonstance imprévue pour lui vint déjouer 
son projet. Fàdhl. un des fils d Abou-lezîd, arrivait de K'aïraoudn avec un 
contingent considérable de DhoHftl 1 , presque au moment où son père apprit 
que l'armée fàt'iinile s'avançait pour l'attaquer. Celui-ci donna l'ordre à Fadhl 
de se porter au-devant «les kittbiufh. et de ne cesser le combat qu'après les 
avoir repoussés, sauf le cas où il pourrait acquérir la certitude (pie c'était avec 
lui -même qu'KI-k'aiem voulait se mesurer, et alors de lui eu donner avis par un 
rui.,,11. courrier. Les deux partis se trouvèrent en présence au lieu dit Souk'-el- ih'tul- 
e marché du dimanche), entre Malulïah et le quartier ijénéral, qu'Kt-TidjiSnî. 
connue je viens de le dire, place à khribet-Djemll. On put bientôt juger, à 
rXtaMi-1 l'acharnement de la lulte, que l'armée l;H imite voulait et croyait combattre le 

M'-Mi . 

chef nekkarite. L'ordre qu'il avait donné fut ponctuellement exécuté; le cour- 
rier de son fils lui parvint, et déjà la victoire s'était déclarée contre Kl-Fddhl 
quand tout à coup parut Ahuu-lezid à la tète de ses troupes 3 . A cette vue, les 
À iuinuth prirent l'épouvante; presque toute » l'armée d'Abou-l-k'aïem fut taillée 
-en pièces et, pour échapper au vainqueur, ce prince dut s'entourer de quel- 
■ ques serviteurs et s'enfuir précipitamment \ - Il fut poursuivi jusqu'à la /wrfe 



,1 

Smik —1- Mi ml 



l'auteur n'a pas l'ail ulkiiliuii que le iinus île sans autre indication . est peu instructif. Voyez 

iljoiini.iili I n trente jours , el rumine le jeudi roi - la noie !i ci-dessous. 

resjiond au -n, il aurait dû dire"- jeudi y restant». 1 El-kivnil, 1. VIII, |>. ru. I. iK à ai; — 

Ltt Ukariçn, descendants de Dhnri - lien- RA'la dEl-Tidji.nl (J. i., t. I, p. 3G5 , 5' sdr. ). 

/.d.'ik-Ui-\làdris-.-l-Alu>r. loruiain.l ensemble ' El-lS-krl. p. M, I. l3 h |5 (/. A., I. XII, 

deux grandes famille* : les enfants de Tems'it- p. 484, 5' tér.). Ce «.avant géographe, suivi ici 

ihu-Dhari et ceux de lah'ïâ-ibii-Dhari'. Kl-Tidjàni par lbu-'AdiArl\ place le champ de bataille 

m- dit pas à l.iqiK-tle de» nombreuses branches célèbre sur ïQuàdi-'l- Meleh' (la rivière salée), 

de l'une de ces deux familles up|MU'(euaien( les entre T'imàdjer' el El-Makdiak. Quelque- lignes 

llerlwrs que JVidlil avait reci-utét. plus haut il a expliqué que deux routes mènent 

H y ji de nombreuse* localité* île ce nom de k'airaouÙH à El-Mahttiui : l ime passant par 

••il \frique et. malheureusement, un pareil nom, Mmiil-Kàmel 4 , l'autre passant par Tomàdjtr. Si 

- Ibn-khaldoun, U.4.B.A. 1. p. 1-1,1. B el «(I. I de U lrad Iranc ., p. 171}. 

' HaUn, t. I, |). t-M, I. I* et |3. 
Iiu.'ii il parle comme «l'une grande ville remplie d'habilanU, possédant un Uj4t»a t <hs» bâtant (j'I***!), i!*-s 
■ uravansvrails et un bain (p. M, I. 11 et 1 a). Ce bain unique ne donne guère ridée d'une grande ville, quand on 
«ait qui- iV iriraoudii en ixivviUil ipurantc-huit (p. CI, I. 18). 

1 La CarU dV la ntytwe 4t Tu»» dresiee par M. Priait Sainte-Marie indique cette localiuj de M.-.-,, Ai-,! à 
peu pré, a moitié route de h'aïravum a Kf-.MnWâA .-1 a huit .mil.» oueal de D/mM, qu'on traversait le lendc- 
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de ta Victoire, contre laquelle une troupe de Berbers se rua de manière a péné- 
trer jusqu'à rentrée du faubourg de Zaouih; et la défaite paraissait si décisive 
qu' \bou-Iezîd voulut dresser ses tentes devant cette porte mémo. Mais, cédaul 
au\ conseils de ses lieutenants, il se dérida à rentrer dans son camp, en se 
promettant bien de commencer l'attaque peu de jours après. On vient de voir 
qu'Ibii-el-Athir donne le j i djoumadi-el-aouel pour la date de cette bataille. 
Ibn-khaldoun place la défaite d'ËI-k'aiem à la lin du même mois 1 , (les indi- 
cations s'accordent assez bien entre elles. 

Alors, dans les premiers jours de djoiiinddi-cl-akbir, commença ce fameu\ 
siège d'El-Mtihdiah' 1 , dont les débuts durent inspirer les plus vives inquiétudes 
au prince fatïmite, autant qu'on en doit juger d'après les récits, bien qu'un 
peu confus, qui nous sont faits de la première attaque. Abou-lezid s'était pré- 
senté devant la jun te de la Victoire, dont une troupe d'esclaves noirs défendait 
le fossé. Une fois le combat engagé, il longea la muraille et entra dans la mer. 
Les cbevaux avaient de l'eau jusqu'au poitrail. Il atteignit ainsi la première 

une tille ruinée indiqués- sur In carte de M. Priori 
Sainle-Marieétait TomMjrr, on |murr»iladiiii-llrt*. 
pubanll bDui tourner I» StUhhSUi-'l-lhmi ' 

.m nord ou au sud. que la roui'' par 1/ ru : //- 
A««i<7 el Kherkrt-Djtmll était I» roule du nord . 
••I que relie pw TtmUjtr, un peu plu* longue 
r|ue la première, était la roule ilu sud. (le doit 
être en vue de la première qu'KI-bVLri compte 

■ouante nulles de ICnirtmin à El Vnhiliak. Dam 

le ras où la supposition .pie je fuis sur l'emplace- 
ment de Tomtittjer serait exaile, relie ville se 
(mutait à eutinm cinq lime* au sud-sud -ouest 
île KitrUl-Djemi't. V|albeiireu*riitciit aucune des 
deux carie* que j'ai mmis les jeux ne tiare le 
«•nuis de rOiiiWi-7- Mrlrh', Ht qui jetterait Imniu- 
i niip de jour sur l'incertitude que je rbeirbe à 
lever ici. Tout ce qu'un peut conclure de l'indi- 
cation d'EI-ltekri rapproclus' de celle d'Et-'f idjanl . 
c'est que le iW.'-et'- l*W se trouvait sur les 
de |'0»Aû'-7- VrM . Ibu-cl-Atutr. sans 
de nom au rliamp de bataille, dit seu- 



tapi milles tEt-MakikA (El-k<imil. t. Mil. 

p. ru, ■ «.)■ 

1 EUKimil, t. VIII. p. ru, I. m « -jJ. — 
min d'El-Ti.ljàui J. A., I. I, p. .16.Ï, :V ser.). 
— Il.ii- Mialdoiiu. Ilitt, dm Fat'imite», S VIN 
(//. A. //.. ap|>end. u au t. Il de la tiod. franç.. 
p. 33a et 383), |y 3a djoum«di-el-noue| ,'l.t.'! 
correspond au samedi i H janvier g 'iô de J. G. — 
Kl-k'niraouani iiienlioune aussi celle défaite d'EI- 
k'aîem. mais il n'indique que l'année (Bùt. ilr 
t'\friqnt, liv. IV. p. ion). 

' Ibu-rt-Alblr (I. Mil. p. ru. I. il ei ah) 
fuit commencer le «ièfp» A' El- UnUiuli nn djon- 
inadi-el-aUiir; Ibn-Klinliluun liv implicitement 
la même date, puisqu'il dit que ce Tut quelques 
jours inrè) la défaite d'EI-k nteiii, qu'il place à In 
lin de djouniadi I. Abnu-Ï-Feda I hnial. murent. 
I. 11. p. &3o, I. lâ l fait commencer le siège en 
djouniadi I. On doit donc placer la première 
attaque dan» li-s dernier* jours de djouniadi I ou . 
plus t raisetnblablenient . dans le» premiers jours 
de djouniadi II. 

' Cesl un,' immense Sfhklm qui si* uiMte A I%s4 de K «îrcimàn , cl qui, au dira li'KI hvLn , -fournil un m>I 
-tr-diitirnl rvcctlent ri d'une pureté r?iiurq<udi|c. - i Or«cr. rt* l'.ifr. mplnlr, , p. Cl», I. iri; —J.A.,1. XII. p. '17.1. 
y terir.) — Voyei. nr cette MMa, le, dél.ils donn* p»r H, Pelli«i,. r en i87>3 lltettr.de b Règ. de Tmu. 
p. l3l et 1.1*). 

Il, 



rn-Mai i,. 



Pn'ntii'-r'- 

.tM.M|l».. 

•\f Hji.niii.vli II). 
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enceinte, la dépassa, cl pendant qu'une partie de ses troupes saccageait 
Zttouila, il arrivait à la porte tYEl-Mahdiah qui fermait le faubourg du côté du 
Mm alla; il ne se trouvait donc plus qu'à une portée de llèrhe de la ville radine. 
L'épouvante fut à son comble parmi les habitants; ils se rendirent auprès 
du khalife pour le supplier de demander l'aman au rebelle. El-K'ilïem diiïérait 
sa réponse, et quand il se fut assuré qu'Abou-leiid venait de se retirer du 
Mon'alla, soit que ce prince voulût rassurer les habitants, soit qu'il obéît lui- 
méme à un sentiment de superstitieuse croyance dans la prétendue prophétie 
du Mahdi, il prononça cette proie si connue : « C'est de là que thomme à Fdne 
-doit rebrousser chemin.» En effet, au milieu du tumulte du combat, le bruit 
s'était répandu que Ziri-ben-Memid arrivait à la tète d'un corps d'armée, et 
Abou-lezid venait de quitter le Mos'alla pour retourner vers la porte de la Vic- 
toire, à la rencontre du chef des S'anluidjnh'. Pendant celte marche à travers 
Zaouïla' 1 , soil que des détachements eussent été envoyés du Rmbtdk *l I f ima', 
soit qu'un certain nombre de httdmah se fussent ralliés sur le point que le chef 
nekkârite venait de quitter, celui-ci était suivi à distance par une troupe qui 
s'avançait, tambour battant et enseignes déployées, de telle sorte que les gens 
•lu faubourg pensèrent qu'EI-k aient était sorti en personne à'El-Mahdïak, et 
ils reprenaient courage, lorsque, reconnaissant Abou-lezid, ils l'attaquèrent 
avec vigueur. Alors s'engagea un combat terrible, dans lequel celui-ci courut 
les plus grands dangers, puisque, suivant Ibn-el-Athîr, il se trouva bloqué de 
telle façon qu'il fallut démolir un mur pour qu'il pût s'échapper; mais il arriva 
culiii vers la porte de la Victoire, et, à la vue de leur chef t ceux des rebelles 
qui n'avaient pas cessé de combattre sur ce point, redoublèrent d'efforts, et 
achevèrent de mettre en déroute tous les défenseurs de Zaouïla, pendant 
qu'\bou-lezîd regagnait Kherbet-Djemil 1 . 



' L'annonce de l'arrivée de Ziri-ben-Menâd 
n'était évidemment qu'une fausse alerte, car il 
n'en e*t plus fait mention dans le reste de In 
journée, ni ilims aucune de* trois attaques sol>sé- 
quentes, ni ce vaillant cJief ne pouvait pas rester 
dans l'ombre quand il s'agissait de combattre. I<c 
grand service que nous lui verrous rendre pen- 
danl ce long siège ne suppose |>as. et au con- 
traire, qu'il fui vomi s'enfermer dans la place 
avec El-K iiern. 



' Ce faubourg . au moins du temps d'KJ-Bekrl , 
n'avait |«s moins de deux mille* de longueur : 
largeur varie, dit-il, et. dans sa plus grande 
'dimension, plie parait peu considérable , tant le 
- faubourg se développe tu longueur'.' 

' Le faubourg du pare; il servait de logement 
aux milices de Ylfrik'iah, but arabe* que ber- 
bère». (FJ-Bekrt, p. r-, I. s.1 et *h- — J. A., 
t. XII. p. 48;. 5* série.) 

• MM, t. VIII, p. rn.l. *4.4 P . rr-. 



• ft«r.*f,t/r .«j,f™fr.,p. r^, I. , 9 tl*o(J.A., L XII. p. Ut, 5'tériel. 
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Le soleil venait de disparaître sons l'horizon quand F homme à F due rentra 
i son camp, qu'il ne tarda pas à déplacer, pour le rapprocher, en l'installant 
a cinq ou six milles tYEl-Mahdïah, dans la plaine de Terennout (L^y j**-)- «Ce 
(rfut de là, dit El-Bekrî, qu'il dirigeait ses colonnes d'attaque 1 ." il avait en- 
touré ce nouveau camp d'un retranchement et, le bruit de ses succès l'étant 
répandu au loin, il vit accourir de toutes parts sous ses drapeaux une foule de 
gens de Ylfiik'iah, des Berbers, des gens de DjeM~\efonr«h, du Zdb, et mtmie 
du fond du Maghrib' 1 . Avec toutes ces forces réunies, il serra la place d'assez 
près pour que personne ne pût ni entrer ni sortir, et le 99 djoum<tdi-el-akhir' 
(dimanche 9 février 965 de J. C), il donna le signal de l'attaque. On com- 
battit avec un acharnement incroyable, et l'élite de l'armée d'KI-kaïem resta 
sur le champ de bataille. Le chef rebelle, de son côté, courut le plus grand 



Dmmrim 
alta<|n< 
1 î-uljduriùilill . 



L 16; — fliKIa d'Et-Tidjanl (/. A., t. I. p. 365 
et 366, 5' série). — Ibn-klialdnun, llwtaire de* 
Berbrr,, L II. p. r-,L ni E(t lit de la trad. 
franc., p. s<»7 et no8; — voir aussi L II de cette 
trad.. |>. .vi3). — El - K airaouAni , UUioire de 
l'Afrique , liv. IV. p. 1 00 et toi. — Voyez p. 9 & 1 
de ce volume. 

' Dttcr. de l'A/r. tepteulr., p. ri. I. i3 i t5 
(J. A., t. XII.p. 488. à' série); — El-KimU. 
t. VIII, p. rr-, I. 16; — Baiàn, t. I, p. crv, 
1. 17;— Rih'la d'Et-Tïdjanl (/. A., 1. 1, p. 3C6. 
ô" sér.). El-Bckrl place Terennout' 1 à six milles 
et Et-TidjAnl a cinq milles A'EI-Mahdiah ; le même 
KJ-llekrl (p. ri , I. 16 et 1 7 ) cite . à ce sujet , un 
passage du kiiAb-el-H' adelkin* (le livre des pr> ! - 
dirtions) ainsi conçu : -Quand le stl.ismatique 
^attacher» ses elievauv. « Trremimif, les gens «lu 
-Soudd n'auront pltu de Wtes à lier on a délier 
« I n'auront plus de sécurité),» et il ajoute : -j*r 
- ers mots gens du Smiâd, il entend désigner les 
-gens du SI*W\. llK.--A.Uarl et Et TidjAnl ont 
emprunté cette citation à El-Bekrl. 

' ElKAmil, t. VIII. p. rr., L 16 a 18; — 
//. d. B., I. Il, p. r-, I. 5 et 6 (t. III de la trad. 

• J'ai parlé plus haut «l'on* localité du même nom en 

* Oonl l'auteur est Et-Djerbi. (El-Bckrl, p. T>; I. 10; 
' Stoti étant, atns aucun doute, pris ici dans le 



franc., p. ao8; — soir aussi t. Il de cette Irad.. 
p. 533). — El-k'uïraouini. Ilitt. de l'Afrique, 
liv. IV, p. toi. Ces deux derniers auteurs nom- 
HHtit en outre les H.Tuers des de k'dbi* 

et même de Tripoli. 

J C'est n Ibn-el-Athlr <pie j'emprunte cette date 
précise. Ibn-khaldouu dit à la lin de djoumadi- 
cl-akhir. et en mime temp* on lit dans Ibn-H'am- 
mAd ; »Ce Tut un lundi 97 djonmadi-el-akhir 333. 
it«ohs le régne d'El-k'âïem. et un an avant la 
• mort de ce prince, cpie l'hérétique i-ul siui 
-armée taillée en pièces'.* D'aUrd le 17 djou- 
midi-el-akliir 333 tombe un vendredi et non un 
lundi; ensuite nous verrons bientôt qu El-k'iueui 
mourut le |3 cliaouAl 334, par cou*équent plus 
de quinze mois et demi après le .17 djoumAdi-el- 
akl.ir 333. Mais ce qui est plus important c'est 
que, suivant Ibn-el-AUdr et suivant llin-khal- 
doun, l'avantage if*la à Abou-leild dans les deux 
attaques qui eiireut lieu, l'une au cnmmenec- 
ment, l'autre à la lin dedjouiiuidi-cl-akbir.ee qui 
dément l'assertion d'Ibn-H'ammàd. En général 
la Chronique de ce dernier bisturien parait nié- 
rit.T peu de confiance; elle ne présente pas MO- 

/I., I. XII, p. 5 1 5, 5- «rie. 
a que j'»i eu l'occasion d'indiquer a la paijo If de « 



- Ckronque d lbn-H 



{J. A., t. \X, p. '.8o, Varna). 
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danger; il s'était avancé jusqu'à la porte 1 ; un esclave le reconnut, cl saisit la 
brille de son cheval en criant : - Voici Abou-lezîd , tuez-le. n Mais aussitôt un 
Berner s'élança sur l'esclave et lui trancha la main d'un coup de salue. Abou- 
lezîd était sauvé 1 . L'avantage de celte journée peut être considéré comme étant 
n'slé aux assiégeants, en ce sens qu'Kl-K àicm avait éprouvé des pertes énormes 
»•! qu'en définitive les assiégés avaient été refoulés derrière leurs murailles. 
Mais Abou-lczid put apprécier aussi à quelle énergique résistance il devait 
s'attendre. Il fil donc de nouvelles dispositions i et manda au gouverneur i\ El- 
k'trirtumi'tH dr lui envover tous les combattants disponibles. Les renforts lui 
étant arrivés, il tenta, à la fin de reiljeb, une troisième attaque, dans laquelle 
il fut repoussé après avoir perdu beaucoup de monde, et ce furent les troupes 
venues de k'iiiivnuilii 1 1 11 î soulTrirent le plus. On eut dit qu'en effet le génie du 
rebelle avait été comme subitement frappé d'impuissance le jour où il avait 
louché le Mm alla, l ue quatrième attaque dirigée contre El-Mahdïah, dans les 
dix derniers jours de chaouél 9 , échoua encore contre la vaillance des assiégés, 
H Uiou-lezid fut obligé de rentrer dans son camp retranché. Mais il tenait 
toujours la ville étroitement bloquée et, ce qui s'explique difficilement, puis- 
qu'on pouvait s'approvisionner par mer, la famine vint ajouter ses horreurs 
aux désastres du siège, et réduisit les habitants à l'affreuse nécessité de dévorer 
des bêles de somme et jusqu'à des cadavres. Bientôt même Ll-kàiem donna 
l'ordre d'évacuer la ville, pour qu'il in restât [dus que la garnison. Le fut dans 
■ elle fuite des habitants (pion vit à quels excès peul se porter la férocité 
d'une soldatesque sans frein : obligés de traverser les lignes des assiégeants et 
implorant leur pitié, les malheureux étaient éventrés, les femmes enceintes 



lenienl In fait* dans on sunkI desanlre. ell* 

fiiiirriiill< > il< - tlnlc Ifiulitvs : cVst niu-i <|ii <■!!• • 

pl.- la nmrl «l'Kl-k '4Wn en .'{35 •; cesl encan 

rimi qu'elle f»ii mRn *><n lit» Uiim'iI ta sgg 
•m Son k à Et-llaMmh, viik qui ne fui fondée 
i|ii'pii 3u3 H ImbiliV |iar «.11 l'.m.ljilf or -»-tilt*- 
Meal ni 3nH. 

' Ibn^AlhlrHiltralenenloUII (_> j" (pria 
i\<- h |»iri" vin» ilin- de quelle |<oru>. Jh ne nû 
guère mettre en pIoiiIo qu'il s'ngil d une des porlps 
H11 ffliitKHir-;. ear pour arriver jusqu'à la porte 

■ Ait, tll, p. »7», V «rte. 
' IM..t. \\, p. 



•Ii- U tille, il Mirait fallu Ira verset le bWalfa, ei 

il parait «vrlniii qu \lnm-Iczld u'allcijpiit celte 
libre di-s feV. qu'une vule Toi».» su pmnièn- 
attaque, inmnieje lai dil. C'est I» iv qui auutilue 
r»muii|ilis-rf>meul de lu prétendue prnpiiélie du 
Mahdi. 

El kàmil, t. Mil . p. r-r. . I. 18 » t3. An- 
rut»' de* autres sourre* où j'ai pui«« no reproduit 

ro détail. 

Du bo au la chaouâi 333 (du jeudi 5 au 
il juin tpfljfi deJ.C). 
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elles-mêmes, et dans leurs entrailles palpitantes une cupidité sauvage cher- 
ekiit l'or qu'on y supposait caché '. 

A l'époque où le Mahdi construisit l'asile des Fto'wim, il avait, pour 
augmenter les moyens de défense, fait creuser îles citernes et des silos, dans 
lesquels il avait enfermé des approvisionnements considérables 2 . Lorsque la 
ville fut débarrassée des boucbes inutiles, El-kaïem fit ouvrir ces magasins et 
en distribua le contenu aux troupes de la garnison \ I n autre secours, presque 
inespéré, lui vint puissamment en aide : ce fut en effet dans cette terrible 
extrémité que Zhi-ben-Meuad conquit a jamais les bonnes grâces des Fvr'i- v„\. 
mites, en réussissant à faire entrer un comoi dans El-)fahtliah 4 . Kii-Nouaïri 
nous apprend que ce convoi consistait en cent charges de blé, escortées par 
deux cents cavaliers s'aiihàdjieiis et riiui cents esclaves nègres 5 . C'était la ré- 
ponse de l'émir «les Sit)th(Uljith à l'appel fait par El-k aiem. D'autres secours 
avaient été organisés dans les tribus depuis longtemps dévouées à la famille 
du Mahdi : ainsi, une armée kitamienue s'était rassemblée à (Amxlantiiie; mais Iront 
elle fut hors d'état de résister à un corps Ouarfadjouma commandé par Lek- 
kou-'l-Mezàti, qu'Abou-le/jd envoya contre elle; taillée en pièces et dispersée, 
elle ne put, même partiellement, parvenir à sa destination, et le prince bit imite *i Hu|mi*v. 
dut renoncer à tout espoir de ce côté. Quoi qu'il ne fut pas sans importance, 
ce succès était loin de compenser la série d'écbecs éprouvés devant El-Mnhdïah. 
Or, tant que les Berbers avaient trouvé dans Ylfrik'iah une proie à dévorer, on 
les avait vus accourir avec empressement vers Abou-Iezid; mais cette malheu- 
reuse province, à force d'être saccagée, était complètement épuisée. Aussi l'ar- 
deur des Berbers s'était-cllc singulièrement refroidie; chaque jour amenait de 
nouvelles désertions, et le chef nekkârile était menacé de n'avoir bientôt plus 
autour de lui que les Hmmdrah de T AurAt et les Heni-Kemldn*. Voulant pro- 

' Cinmijue (J Ibn-H ammad (J. A., t. \\. * Ibn-khaldmui. Hùl. de* Fat'imile», S VIII 

p. '175, S* série). — FA-Kàmit, t. VIII. p. rr-. {II. d. B.. append. 11 au t. Il de la trad. franc.. 



Iin.uk., a p. m. I. y. — Abulfwln» Annal, mai*- p. 5a4). — Kl K'aïraouini. p. 101. 
Um. t. Il, p. 43o. I. i5 a 17; — //. d. B..L II. 4 ll.d. B., t. I, p. ,« v , I. 4 à 6 (t. Il de l<, 

p. (••, I. <J à 7 (t. III de la trad. franc., p 308; trad. franc., p. 5 et 6). 
— smt surtout t. II de cette traduction, p. 533 1 En->ouairl (H. d. B., ap|ieiHl. 1 au t. Il île 



«1534). — El-K'aïraouani .//ùtoirerfe^/riow, la trad. franç.. p. 4.,3). 
liv. IV, p. toi. 1 Bl-Kiml, 1 VIII. p. m, I. 10 a 10. et 

1 Bih'k d'El-Tidjânl (J. A., t I, p. 36l, p. Crr, I. t5 et 16. — //..•.•..., de» Bercer». 

5'serie).— Ibn Khaldoun. Hat de* Fâl'im. , $ vi t. II, p. r., I. 8 à 11 (t. III de la tradurtiou 



kilÀmiriilH- 
.« (UHislantiiK- 



(H. <L B., append. 11 au U II de la trad. franc.. francau*. p. 1108; — voir au««i I. Il de crtle 
p. 5*5). — El-k'aîraouani. li». IV, p. 101. traduction, p. 534). 
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filer «le ce) affaiblissement «les forces de son ennemi, El-K.'àicm fit une sortie le 
7 dzou-'l-kVdah (samedi 21 juin g&S de J. C), et alors s'engagea une bataille 
terrible, dont le résultat fut incertain. D'autres combats furent livrés avec des 
chances diverses, plutôt défavorables dans leur ensemble que favorables au 
rebelle. Dans l'un de ces combats , deux cents cavaliers kitdmah, résolus à vaincre 
ou à mourir, chargèrent comme un seul homme l'armée d'Abou-lezîd et semè- 
rent la mort dans ses rangs; peu s'en fallut qu'ils n atteignissent le rbef nekkà- 
rite lui-même, qui fut infailliblement tombé sous leurs coups si une poignée 
de braves ne lui eussent l'ait un rempart de leurs corps et ne se fussent fait 
tuera ses côtés. Pendant qu'avaient lieu ces alternatives de succès et de revers, 
3.14 de ntêgm on avait atteint l'année 334 '. 
jjjjjjj Ibn-el-Athîr raconte qu'en moh'arram de cette année parut en Ifrik'tah un 

imposteur, qui, faisant appel aux populations crédules et turbulentes de cette 
région, réunit une foule de partisans. Il prétendait appartenir a la famille 
abbâsride et disait arriver de BêgMâd. Pour unique preuve de sa mission, il 
déployait des étendards noire. Bientôt atteint par les troupes d'Abou-lezîd, il 
lut arrêté, amené devant le rebelle, et mis à mort par son ordre 1 . (Test sans 
doute aussi dans ce mois qu'il faut placer la mort de lah'ïA-ben-Edrls, qui, 
v i en 33 1, avait reçu l'hospitalité à El-Malulinh , et «mourut dans cette ville 

hli'U ht" Eifct " t n dit El-Bekrî, pendant qu'Abou-lezid en faisait le siège 3 .'- Suivant 



IV'iciiilii 

'MiUmîIb. 



' El-kàmit, t. VIII, p. r»ri, I. i5, a p. rrr, 
I.8.— Rl-K'iunimiàrii. W»f. del'A/r.,p. 101. — 
Il y 11 ici deux ligne, il ll,n .l-Alliir que je ne 
m'explique pas après une île» rencontre» nù Kl- 
kViïeni avait été défait, l'auteur du kàmil pré- 
tend que -beaucoup de gens <[' Et-Mahiliak s'en- 
rfuirent en Sicile, a Tripoli, en Égvplt, et mtuv; 
-dan* le pay$ de* /torfwii» (p. rrr, I. a et 3). 
D une port, retle évasion n'aurait pu avoir lieu 
cpie par nier, c'est -à dire sur des vaisseaux. <|ui 
auraient été lieaueoup mieux employé-, ii tirer, 
de Sicile par exemple, des 
pour la ville affamée; d'autre part. < 
mettre que le priuee ult'iniile. avec une armée 
Ire-, éclairrie par les |terle» qu'il avait éprouvée», 
aurait laissé sortir i|iii que ce fût d'une place qui 



ne renfermait plus que des combattants, [tuioqu'il 
eu avait expulse la |>opulalion. comme je l'ai dit 
à la page précédente î 
■ ELKêml, t. vin, p. rw, 1.8 à u. 

Kl-llekrl. p. ire. I. i<> et 10. p. ifr. I. 1 1 
et 1 1 (J. A. , t. Mil . p. 355 et 308 . 5' sér.). Le 
même auteur emprunte au k'Adhi Mob'ammed- 
ibn-'Oniar-es-S'adefi deux passages, dans l'un 
desquels il est dit que i ail li -t -i.-K.I rî- fut Tait 
prisonnier par Mou<;A-ben-Abi-'l-'Àriah, que celui- 
ci dévasta la ville où il s'était établi. In retint 
captif à Lokài, et cpi aprèt une longue détention 
il lui rendit la liberté, dont le prince edrlsile pro- 
lita |mur se rendre à A*'iia, où il vécut miséra- 
blement*. Dans le second |>o*»age Moh'anuned- 
ibn-'Omar dit cpi'en l'on 33 1 lahla prit la i 



' l^e piSMjjo j*tU' Ji' l'olncunlé «ur le» détail» relatifs a I»li'ii4>en -Edris t «r nousavons >u qu'en 3oo Mai »'àlah. 
Ivn H iiUiou» reU.(pi4 ce pnnee i ,4» i/o <Uu» un él»t complet de nusére. Ei-Bckrt ne place celte retraite i Ai'O» 
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Ibn-'Abd-el-H'alîm. qui n'a adopté qu'en partie le récit de Mohammcd-ibii- 
'Omar, le prince cdrîsile mourut de faim', ce qui est peu vraisemblable 



A' Et M'Miuh , et que, cette ville étntit étroitement 
bloquée par Abou-lezld , le fils d'Edrls mourut 
do faim, *«** qu'il lui fit pouible de joindre Ut 
prineet fii imite* '. Ibn-khaldoun dit nu contraire 
que lahlà-ben-EdrU arriva à El-Mahdîah en .13 1 , 
et qu'il email d'être retenu eu priion par Ibu-Abi- 
'l-'Aftah pendant deux <ih*\ tandis que. Minant 
Ibn-'Abd-eJ-H'allm. ce serait non pas dans tes 
prisons de Lokàî, nuùs dans telles de Miknàçak 
•|n Un Eilrfa aurait gémi, et non pa* pendant 
deux, mais pendant prêt de vingt am ^ 
i't.m ^j^jjl '). ajoutant qu il mourut de faim 
à EtMakdiak, au commentramit de 33a. Pour 
adopter le rérit d'Ibn-Kbnldoun, il faudrait ad- 
mettre que le prince edrlsite fui incarcéré en 3ao ; 
or. depuis 3a 4, Mouça vivait en fugitif dans le 
Magkrib, et. suivant Ibn-khaldoun lui-même, il 
était mort en 347. Pour adopter le récit du 
K'ari'ii, il faudrait admettre que loh'iu. expulsé 
a .Uila eu 3oç>, fut fait prisonnier en 3n et 
incarcéré jusqu'en 33 1. Ce qne nous avons dit 
explique très bien comment Ibn- Abi-'l- 'Àfiali 
saisit toute occasion qui put se présenter de jeter 
en prison un membre de la famille cdrUiteet. 

r, relui pour lequel il n'avait cessé 
jalouse haine, que le malheur 
même n'avait pu désarmer. Mais il réitérait a 
expliquer comment, dans l'expédition de 3a 4, 
Meïeour, ou tout au moins les Beui-Mok'ammed , 
alors ses alliés . n'auraient pas délit ré lah'îa . bien 
qu'il appartint a la branche de 'Ornar, H com- 
ment en 33 1 ce prince aurait du sa liberté à la 



liienveilIaiKe d'Ibn- Abi-'l -'Afiab, qu'on suppose 
encore vivant à celle date. Ce* difficultés nie |Kir- 
teut a regarder comme suspects les récits em- 
pruntés par KMV-kri à Moh ammed-ibn-'Omar, 
et comme dautant plus suspects que, pour ce 
k'adhi. ils sont l'accomplissement d une malédic- 
tion jetée sur hili'ii |«ar son père Edrls-ihu- 
'Omar ', dans un mouvement de colère : -Je prie 
«Dieu, aurait dit Edris. de faire que mon (ils 
"meure de faim sur la terre étrangère. » On e*l 
autorisé il se demander si les teni»es de la malé- 
diction ont été formulés oprés I événement, ou si 
le récit de lévern-iirent a été arrangé de manière 
à réaliser une invocation qui. d'ailleurs, a tous le» 
caractères de l'invraisemblance. Pour qui connaît 
la crédulité arabe, à laquelle El-Beiri lui-même 
est loin d'avoir édiapjié, tous les soupçon», en 
pareille matière , sont légitime». 

' kart' à*, p. f*. I- |5 et 16 (p. 08 de la 
trad. lat.; — p. 108 de la trod. franc.). Le texte 
dit: »H y mourut de faim en 33 a tur la terre 
"étrangère et dajis la traduction française on 
lit : - Il y mourut de faim au commencement de 
«•l'année 33a.» La différence îles mots que j'ai 
tient sons doute à la manière dont le 



mol i 



est écrit dans les 



qui est plus grave, l'erreur manifeste de date 
parait exister dans tous les manuscrits', il faut 
évidemment lire 334. au lieu de 33a, puisque 
l'on a vu que le siège proprement dit de la tapi 
taie des Fti'imm < 
okhir 333. 



qu'opra umt tongu* drteutvm; ce sers il donc A' Ai lia, suiranl lui 1 *, que le malheureux prince «Irlsite serait 
psrti |»Jiir se rendre à KJ-V«Mm*. Je crois, comme va nous le dire Ibn-Klialdoun , que lah'iâ se rendit dans celle 
dertuere tille immédiatement k sa sortie de prison. 

' Kl-Bekri. p. iM, I. y à it (J. A., t. XIII. p. 356 et 3Ô7, 5 série). La date seule dénient ce récit. 
' Ibn kbaldouu, M..I du EdrU. (M. d. B. , append. 11 au t. Il de la Irsd. franc., p. 568 |, 
' Kart' &t, p. rM, L i3 et iv (p. 6» de la Irad. lat; — p. >o8 de la trad. Iranc.). 

' Kl Bekrt.p. IM.I. M«li3(/. A.. U XIII. p. 35;, 5' série). - Kurtà,, p.l»«.t. 1. et i.(p.68 de I. 
Ici. lat.; - p. 108 de la Irad. franc. ). telle traduction française dit. par erreur. Omar-ibn-Edrla . au lieu de 



<• i. j™ dire .1 mtm* 1. rt a. (. n.i. l a..,- r .n«uini.la. { .. .*« *• u irU. tr-f. >. 

u. 3s 
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malgré la famine cjui désolait la garnison. Telle fut la misérable lin d'un 
prince qu'EI-Bekri signale comme ayant été le plus puissant et le plus consi- 
déré des linxisiTHS ', et ipie ces avantages ne protégèrent pas contre les coups 
du sort, car, pendant les vingt-cinq dernières années de sa vie, le malheur 
sembla s'être attaché à lui comme h une proie qu'il ne lAcha pas jusqu'à son 
dernier jour. N'interrompons pas plus longtemps par ces épisodes le récit de 
la lutte que les F vt imites soutenaient avec un courage qui louchait à l'heure 
île sa récompense. 

Les auteurs sont unanimes pour nous représenter, à cet instant, les Ber- 
hers se détachant du chef qu'ils avaient suivi avec tant d'ardeur. Sans doute 
l'épuisement de Ylfrik'iali et, par suite, l'impossibilité d'un pillage fructueux, 
tomme ÏC l ai dit plus haut d'après llm-el-Alhîr, la fatigue et les privations 
d'un si long siège jointes au désir d'aller revoir leurs champs et leurs familles, 
comme le dit le cheikh Lt -Tidji'ni -. durent jouer un rôle dans la désertion 
des Berbère; il paraît même que, par suite d'inimitiés entre diverses tribus, 
un certain nombre des partisans d'Ahou-Iciid s'étaient rendus à El-MiAêmk et 
combattirent dans les rangs d'FJ-k iliem i . Mais un autre motif avait joué le 
plus grand rôle dans cet abandon de la cause nekkilrile. Depuis la grande 
victoire qu'il avait remportée sur Mciçour (rebî-el-nouel 333), l'homme à l'àw 
hélait complètement transformé; il avait mis de côté sa grossière chemise de 
laine et son âne; on ne le voyait plus «pie couvert de vêlements de soie et 
montant des chevaux de luxe. Ce changement avait été un sujet de scandale 
pour ses rudes compagnons; de» représentations lui avaient été faites à ce 
sujet, et non seulement il n'en avait tenu aucun compte, mais il justifiait si 
conduite, quTbn-kliaidoun traite d'immorale', par un verset du livre saint: 
- et voua Inti Jltmettm de n'équiper rirliemenl, lie se tenir de ehn-ttus dernee. . . :> - 

Kl-hVlri. |i. ire, 1. m et î i, |>. irr, I. 1 1 nioigniiil tl<- la méfiante , s'étaient retirés, le* uns 

à Mi (/ A., t. Mil. |>. .'t.*>"> ''I .ITili- p. 368. |K>nr retourner ilnus leur pays, d'anlret pour 

.V série). Msffr A Ei-Mnhiiiah. \ Hiiluire <iei lierbrr*. I. Il, 

Rtk'h H'Kt-TiHj.'nl ii. I., I. I, p. .tri;, p. r>, L II et tas — t III He la Irad. franc.. 

V série), p. ao8.) 

B-KAmU, i. VIII. p. rrr. I. n à ta. — 1 U.4.B., i. II. p. m et h (t MA l« trwt. 

luilireirilin-klialtlmin. ICI-k A>ni atnil cherché, frsnç. , p. «07 ; — voir aussi I. Il île cette tfwL . 

|iar «les émissaires, à ajjir sur les Hvmirak de p. .*>34). 

l' Aurai et sur Ira Itrm-krmlàn' ; ces Uerber». ' VAnmique d'IlMi-U'anuiuVi (J. A., I. XX, 

croyant voir, d'ailleurs, qu'Aliou-le»]d leur lé- p. k-jh et 476,5* série). — À oraY 
• Voua tatou .Icji iiu'Abou-lcrtI ne 'omptail plus dnns ma ounp <|ue ces 
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Voilà comment il vit ses partisans se disperser peu à peu el le laisser seul avec 
les Itmudrah de FAurd* et les Heni-Kemldn. 11 y a plus: après une dernière 
défaite, les chefs même de ces tribus tinrent conseil entre eux et déridèrent 
de rentrer dans leur pays, avec la pensée, il est vrai, de faire appel aux Ber- 
bère et de les ramener à Abou-Ie/.id. Mais celui-ci, qui avait tout à redouter de 
leur éloignemciil et qui, dans leur départ, ne pouvait voir qu'une désertion en 
masse, dépêcha des courriers pour les inviter à revenir dans son camp, \ains 
efforts! les chefs, suivis de tout ce qui restait des contingents, continuèrent 
leur route, et le rebelle resta avec trente hommes '. Après huit mois de ten- 
tatives inutiles, le siè|;c t\' Et- Matulïah se trouvait levé de fait, \bou-lezid, aban- L«* du .i^.- 
donnant ses bagages, se retira ver- K'aframidn, où il arriva le (i s'afar et s'établit '''N-Mnii.li»!,. 
au Vux'alla 1 . 

Non seulement personne, a l'exception du gouverneur, n'était venu à sa Ujou-ImM 
rencontre, mais le chef abandonné lut l'objet de la risée publique, les enfanta * K auaauân, 
même sortirent de la ville pour aller lui lancer leurs sarcasmes J . lUssitAt 
(pie le départ d'Abou-lezîd fut connu à Et-Mahdinh. les soldats de la ijarnison 
vinrent piller le camp berber; ils s'emparèrent des approvisionnements, des 
lentes, des drapeaux, de tout ce qui s'y trouvait, et à la disette succéda 
l'abondance. En même temps, à El-K'airaoudn, les habitants, voyant le peu de 
soldats qui entouraient le chef nekk;lritc. songèrent a se saisir de sa personne ». 
Ils n'osèrent cependant, mais ils écrivirent à El-Kàiem pour lui demander 
l'aman, ce qui attira au gouverneur une vive remontrance de la part de son 
maître , qui lui reprocha de passer le temps à boire, à manger, et autres satis- 
factions analogues, au lieu de veiller aux vrais intérêts de la ville qu'il lui avait 
confiée. La lettre des habitants resta sans réponse, et s'il est permis de s'éton- 

1 hlMmt. I. VIII, p. rtr. I. i '. i. M. - p. Mo. I. 17. — Ibu-klialdowi. H. a*. B., I. II. 

El-K furaouàtii . Hist. <te l' Ifr. lit. IV. p. 1 p. r-, I. |3 el li (t. III rti> In (rail, fin Dr. 

' Ou jw-iil «induré -l'un passage d'Ibn-el- p. iio8; — voir aussi L 1 4a cette trad. . p. 53 Vi. 

Allilr : l« tue le wege >\T,i-MMi«k fut levé le _ EUv'airaouflni, Histoire ,le l'Afrique, liv. I\ . 



'is'af«r33S, puisque Abou-lezid était croupi près p. 10a. — llm-d-Allilr donne seul la date pré- 
fle In pince, c'est-à-dire à BOviron deux journées cisc; Kl Tnijànl et Uiou-'l-KedA disent eu «'«far. 



île À 'aïrttouau ; a' que le Vo.'ohVi </c A «tritomùt , llin Khaldouii et Kl-k airaouini n'indiquent que 
que nous avons mi mentionné en |3«| sous le l'année. 



, de Mo* «lia ,1e Fl„«k\ était « l'est de cette ' El-KAmil. t. VIII. p. rr»-. I. i » 8. - 

ville, du cote de la Sekkka. Ibii-KLaliloun dit misai qu- Aliou-leztd fut assez 

' El-kdmil, t. VIII . p. err, lin. ull. . à p. rrr*. «heureux d'échapper i un complot ourdi par l<s 
1. 1; — Hik'k d'Et-Tidjanl (J. A., t. [, p. 36;. -hahiUnts, qui voulaient s'emparer de «1 per- 
V w ^ei. — Abulfed» Am«l. mu.lem. t. 11. •«««. (17. a 1 . B., L 11. p. r.. I. l4: - I. III 

3*. 
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252 ÉTUDE SUR LA CONQUÊTE DE L'AFRIQUE. 

ner de ce silence, on est en droit de s'étonner bien plus encore qu'El-K'âïem. 
qui n'était qu'à deux journées de k'aîraoudn, n'ait pas cherché, par une marche 
de nuit, à surprendre son ennemi presque sans défense. Il semble avoir perdu 
un temps précieux à chasser les gouverneurs qu' Abou-Iezid avait préposés à 
diverses villes, probablement peu importantes, puisqu'elles ne sont pas nom- 
mées, et l'on doit croire que les chefs par lesquels le rebelle craignait d'être 
abandonné l'avaient au contraire servi avec un grand zèle, car celui-ci vit arri- 
ver de tous rAtés des Rerbers qui venaient se ranger sous ses drapeaux ', et se 
trouva de nouveau à la tète d'une armée nombreuse, puisque nous allons le 
voir rentrer si promptement en campagne. Ce fut pendant son séjour à K'ai- 
vanuthi qu'Abou-le/id comprit enfin la faute qu'il avait commise en changeant 
les allures de simplicité rustique qui le caractérisaient avant ses succès : 
-Cédant, dit Ibu-Klialdoun, aux remontrances d'.Abou-'.Ammâr, qui blâmait 
* amèrement son attachement aux choses mondaines, il renonça aux habitudes 
-de luxe qu'il avait contractées et reprit, avec sa chemise de laine, la vie 
-simple et rude d'autrefois *. n Parmi les gouverneurs uekkârites contre les- 
quels El-k ilicm avait sévi, soit en envoyant quelques troupes, soit en excitant 
les populations contre eux, plusieurs avaient été massacrés, d'autres avaient 
été arrêtés et conduits à Kl-Mahdïah. Aussitôt qu'Abou-Iezïd disposa de ses 
nouvelles troupes, il répondit à ces hostilités, commises quand il était isolé et 
impuissant, par d'horribles représailles. Des détachements furent lancés dans 
toutes les directions, a\er ordre de répandre sur leur passage le meurtre, 
la dévastation, l'incendie \ et maintenant que nous savons comment ce bar- 
bare intelligent faisait la guerre, nous pouvons être sûrs que, par ces atrocités, 
d préludait à quelque expédition 

La levée du siège d' ' El-Mnhdïnh n'avait pu manquer d'amener, de la part de 
plusieurs villes soumises au rebelle, des manifestations en faveur d'EI-K'âïem. 
•VwjkiA fut de ce nombre : profitant de la faiblesse de la garnison laissée dans 
>es murs, cette ville, animée par le souvenir des actes de cruauté dont elle 
avait été témoin, et indignée de la tyrannie qui pesait sur elle, se souleva 
contre son gouverneur, qui fut arrêté et conduit prisonnier à El-Mafuiiah*. Ibn- 

de la trait, franc. . p. 308 }, mm» il ne mentionne et 1 6 ; — //. d. B., t. II, p. c, I. i6et 17 (t. III 

|«s la demande .le l'aman à Kl-k'iieiii. île la trnd. franc., p. »u8 el 109). 

1 El-Kinil, t. VIII. p. wr, I. 9 « 1 1. ' Rih'Ui d'Kt Tidjanl (J. A., t. XX, p. 106. 

' H.d.B., LU, p. r».l. t5el 16 (I. lit de V série tS'n). L'auteur commet une erreur évi- 
ta trad. franc. , p. 908). dente en (Usant : «Ces événement* se passaient 

' FAKAmil, l. Mil. p. n-r. 1. i j. i3. iS -en 3**.- D'abord, il a voulu dire »en 333-. 
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el-Athir ajoute qu'une troupe des siens (évidemment la garnison) subit le 
même sort, et qu'à titre de remerciement pour ce service, le prince fât'imite 
envoya aux habitants sept navires chargés d'approvisionnements 1 , et pro- 
bablement de troupes. Tuni» aussi se révolta. Aux premiers symptômes du 
mouvement qui se prononçait, Abou-lezîd fit marcher contre cette ville 
des troupes commandées par Most«outa-en-Nakkâri », qui y entra de force le 
ao s'afar 33 A 3 . Ei-K'diem, de son roté, voulant soutenir les habitants, avait 
fait partir 'Amer-ibn-'Ali-ben-el-H'assan . à la têle d'un corps d'armée; mais ce 
général arriva trop tard. Mostaouia occupait déjà la ville et y avait porté le 
massacre et la dévastation, ("est peut-être à ce sujet qu'El-Bekri dit, eu par- 
lant de Tuni» : * Du temps d'Abou-Iezîd, les habitants eurent à subir une dure 
«épreuve : le massacre, la captivité et la perte de leurs biens'. - 'Amer-ibn- 



-L'iiww* nàranu Abou-Ieild 
•vint lui-même mettre le siège de* ont Sovçnk . . . 
'le siège si- prolongea ainsi jusqu'il la mort d'hl- 
-kàieiii . qui eut lieu dans le cours de cette même 
333 n Or ces deux événement* appar- 
rtih.de à tannée 334. Mais, 
en outre, la manière dont El-K'Aïem reconnut, 
ravtnme va nous l'apprendre Ihn-el-Atblr. te ser- 
vice que venaient de rendre « sa cause les habi- 

I en 334 et après la levée du siège drïï- 
à aucun instant de 333 le prince 
fât'imite n>' fut n mesure d'envoyer sept vais- 
seaux chargés de vivres. lys faits que j'emprunte 
ici a Ibn-el- Athtr et a Et-TidjAnl règlent a la 
note que M. de Slane a nùse il la page 53 j du 
tome II de sa traduction de 17/iatoire de* Rtrbrrt; 
ils montrent qu'il n'y a aucune âuppotilion à faire, 
et que Soiuitk était bien réellement rclournw sous 
l'obéissance des Fât'ivitks. Ihj reste, Kt-TidjAnt 
M redresse lui-même {Journal amatique, t. I. 
p. 36 7 .5'seneV 
1 ELkâmU,\. VIII. p. rtr. I. i3 et ■«. - 



Mn « ici la preuve de l'existence d'une flotte a 
Bt-MtUM au commencement de 334, ei I on 
voit |wucquoi je me suis étonné, de l'affreuse 
famine qui rendit si dillicile la défense d'£Y-.W«A- 
rfwA en 333. famine qui . cependant, n'est mi».- 



' Le nom de ce général d'Abou-leild n'<-*l 
donné que par le cheikh Kt -Tnlj/mî. 

1 Ei-kamil. t VIO, p. err\ I. 1 6 et 17. — 
El-K'aïraouani {liv. IV, p. 101) dit le 10 s'afar. 
ce qui est inadmissible, puisque nous venons de 
vnir Aliou-Ieitd arriver presque seul, le fi s'afar. 
au Vo'ialin «V K'airmuin. C'est déjà beaucoup 
d'admettre, vu l'état où l'on nous le dépeint à 
cet instant, qu'il ait pu, le 17 s'afar', faire prlir 
île K'aïraouàn un corps de troupes. 
' KMMrl', p.t«..l.i8(/. I..I.XII.p.5i4. 

.V série}. \ji ville fut livrée no pillage, dil 

-Ibn-eMlhtr-, les femmes et les enfants ein- 
- menés en captivité, les hommes mawarrés. les 
-mosqué*-* renversées; beaucoup de gens pén- 
-reul dans les flots en essayant de se sauver par 
•.. H-kairaouAni a copié ces détails. .11 



• On sait qu'il y a trois journées de marche de r i Tunù, et encore faut-il adm-Urc que, bien qu'il 

ail éprouvé de la résistance devant ta ville, il y eulro te jour même de son arrive». 

k En .'.fur 3.14 «t dans le* trois moi. qui suivirent, T«m. fui plusieurs foi* pillée et «corih.; ce passade HT.I- 
Bekri peut donc s'appliquer à l'ensemble d*» dévastations qu'eut à «nhir cette malheureux ville pendant la K i.err* 
d'Abou-leiid. 

I,t Vin, p. rrr. L .7 * 19. 
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Ali, apprenant qu'il avait été devancé, et n'étant pas en mesure d'assiéger la 
ville. se décida à revenir sur ses pas; mais MosUlouia se mit à sa poursuite et 
l'atteignit à Solnhi '. L'armée fill imile éprouva une terrible défaite, et perdit 
beaucoup de monde. La nuit étant venue. Amer se réfugia dans les gorges 
• lu DjfM-rl-lirx'ds (la montagne du plomb); le lendemain matin, il routiuua 
à ballie en retraite, et MosUlouia routiuua à le poui'suivre. Mais, faisant tout 

i coup volte-face, le général d'Iil-K'tUein prit une revanche complète. Le champ 
de bataille resta jonché de llirbcrs; MostaVniia lui-même fut blessé et pour- 
suivi à sou tour jusqu'à Tunis, eu éprouvant sur toute la roule des perles 
■■norme-.. Ce fui le ô rebi-el-aouel <|u'lbn-' Vli-ben-el-H assan rentra ainsi dans 
la ville: il y trouva les habitants soulevés à la nouvelle de sa victoire et massa- 
crant les Berbers. que ses soldats achevèrent de chasser et d'exterminer *. 
iiissitùl (pi'Abou-le/.id apprit ce désastre, il lit partir sou lils Viouh à la tète 



.ijmilitiil | ifaiilre» nlli-mit emlier ibrts 

-l« rvàne* .le (lanhogr. où ils moararaM de 
faim '. « 

Auj tl'tMli Ihnckir-Solïà», à i]uatr»' ou 

r iui| milles ,.,1-smlW .le ll'ammim-fl-l.if ou 
H'ammàm-fl-Euf, Ml thermales \ "in" reilL)«téji 
eomui»". ilo Irinpa île Slnilmn ' l mo à -•!> J. I 

H mditfaèe»daii*lii 'Mtrttr /Win^cti *>};ni. V. Ki; 
nwi encore m réputation ihi tmips <rKI-H<'l>ij . 

mutée* au-s, si. us |(< nom île ll'iimnm-'l-t)jezi'r<i 
par Ki-Ï'iilj.'uii ' H <|iii. wsileVs en juin fji'i 



|>nr IVjssnnnH". en 1 p.-irlWniitainis-'.niit 
nniMi'ti' île nos jours Imr antique réputation '. 

— Ill-K '. 1 1 r .'mi <lil que les arinéi-* m- renom - 

Irémit près tir \ (h,JJ- Wi/uto L . 

• FJ-Kimil, I. VIII. p. r>r-r».l. jo. h p.wl*. 
I. »: — ttih't* .1 Et-Ti.ljanl (/. A., l.X\, p. ofi 
ii ijH. 4's^rie). — EI-K'aîraonAni, //•'«<. «V l'A/r. 
liv. IV. p. 10a. (>t auteur ajoute que l'armée 
.lEI-tV/lïrm relouni.. ensuite à F.I-SMdm*. Nous 
verrons bientôt «pion ne commit pa* la faute <!>• 
I»i*nf ainsi Titmt s,ius défense. 



liai, ét FAJHfH, li», IV, p. io*. Je suppose que cV»l du même ét>-notu-nt qu'il pari» page "">. rt qu'il 

.11.11I mentiu 1 pa|;e '.i, mi. |i;ir auile Je quelque faute de rupiste, il !<• plan- en .lifi. 

I, ..y.,- 1, XWI, cap. «m . | - s |. a , ,|, \ ■ 1 ; 1 F rmin Did .1 
Omit. «V/' 1/1. «ytarir., p. Cis, I. an (J. .1., I. XII. p. 5' série). 
KoVfci d'Kl-Tidj.tnl \J. A., I. \X.p. 7 5 ;r., V --ri.-). 

l'ayn/T» Jil«l HrgiWrt lie TutlU il J'.l/jrer, I. I , p, 11 M 4.1. 

11*1., L II, p H3. 

I'clli«i.f . Itner. J* (a * Tm«m. rhap. n. p. 63 ; in-8*, de CL I. iSjï. 

Ili>i«-i>- qui jette dan- le jjolfe de l'uni», entre /Wi/cj et II nmmàm-rl-l.i(. On la traverse sur un beau pool 
• il pinre construit |«r H aiiinmla-l'adia, qui re^nn du jti mai i -H j au i r> «eplemlire l6l4**. Cl pont a rem- 
plaie relui ,to>il parle El-'I'idjâni ! * et qui avait ét- l'cn'lnnl par Abou-Zalanâ-lali ia-et-OuatlieL', le ni* H afc'iile, 
qui rijrniiilu i i ilcni 'Mi idjali au :t nUî-el akliir •'(du nierrn-di 17 nui 1 17l.au .linwnrhe |] Mijl 117g 

«>j. r.. k 

" Prili..itr, Ibrr. i,U Kx.it Tau. f. Us ,u-H . t. I I. I. |H53. 
' 4lpli. Imhm, émuÈm aaMaîaau*i p ii,i d ia-t-, àlgrr. 18C. 
• H,kUiJ. * , l, W.fOtH fi. l*aMa, . wU n«r , fj M rr 

El /irt^sthl liw«» »p|ir*«l i|l»* r. pnnrr ,l»li.|Bs |p .IjnMi.rb. 3 r>lii^l-lhln. »^r>j «m rrfw dt tnu ÉM ■»•« t.s^lVnif 

p»(/. 4., 1. VIII ,. 171 1 aa aal. al ,.„«:.. foMt). - Bi-K afnnlail t,. a ]o) du aaaboliaa* atajtjiaai, 
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d'un corps d'année pour aller rallier, dans le S'at'foura \ ce qui restait des 
troupe* de MosUouta*. Aioub avait réuni son armée à Itèiljah, lorsqu'il apprit 
que 'Ali-ben-H'anidoun s'avançait à la lele d'une année composée de Kiuimah 
et de Zouâouah. l*c gouverneur de Mesila avait passé par Sel if, G>n*titnline, El- 
Orbm, .SiVfrt Veneria (Kl-kéf), grossissant son armée de tous les combattants 
qu'il pouvait recruter dans ces villes; il venait d'installer son camp dans une 
plaine peu «listante de la rivière d'ihuljra 3 , lorsque Aioub le surprit par une 
attaque de nuit. L'épouvante s'empara de tous à la fois, sans qu'il fût possible 
de rallier une troupe capable de résister: ce fut une borrible mêlée on plutôt 
un saiivc-qui-peut général, dans lequel Ali-beil-Hamdoun, entraîné lui-même Itori i« 

I II I 

et traversant un pays accidenté qui lui était inconnu, tomba avec son cbeval 
dans un précipice, où son cadavre mutilé fut retrouvé'. rSon tils Dja'far. qui 



' A la ligue as il» 1 la |i. w ri-desMi* cili-e iln 
hàmil te truuveul Irois nuits, ï^ÀkJ Ji / . 
qui HP paraissent pas être a leur place. J'ai déjà 
pu l'occasion c|p ilirp «|up S'al'/ovrn est le nom i|p 
Ni région <|ui s'trtind au nord et à l'ouest rte T unit . 
A que traverse Ip cours inférieur du MtHjertla. 
Or il m» peut s'agir de S'at'foura , «il év ideuimcnt 
Mostuouui vaincu se retira, qu'après la défaite 
rie eeliii-d el l'entrée il 7W< du giiiéral d'EI- 
k'uïcin. Je crois dune, pur la |>lar« que je donne 
ici à ces unis mol*, les iiiterpnler ronveuabli-- 
menl. 

' Suivant Ibii-klialdoun . Aiouli s'iHait rendu. 
|iar ordre de son père, a Btitjak, pour y al- 
liitdre de nombreux renforts qup le* flerl>ers 
•levaient lui fournir', et il ne dit absolument 
rien de* év éiiemeuls de 7«riM. ou plutôt il ne 
parte que ib 1 ceux qui survinrent plus tard. S il 
faut en croii-e Ibu-et- Vthir. Aioub. après avoir 
opéré la jonction <»ur un pouil qu'il ne nomme 
pa» i de son armée avec les débris de celle de 
MosUouin, w |«»rta sur Ttmù, I inendin et égor- 
gea la garnison fat'imite; marchant ensuite sur 
Brdjak. il y entra de force, livra celte ville aux 



flammes et passa au lil de l'épee tous ceux qui 
tenaient pour Kl-k'àieni. "La plume, dit l'au- 
•tenr. s»' refuse à décrire le» meurtre». I'-» déva*- 
-lalinns. Ips horreurs qui, a cette époque, se 
^commirent dans ce malheureux pavs*. •* J eiu- 
prunterai plu-. |Nirliciilièreiiieul à Ibn-kbaldoiio 
le ivrit des événements qui |H"éréilrrenl immé- 
diatement le siège de >ii»«nA . je «lirai les iihiIiI- 
de cette préfëi-eiiee. 

("est lliiell aniiiiud qui iwmme celte riv ière . 
que je n'ai trouvée indiques' sur aucune des cartes 
dont j ai pu disposer; c'est très vraisemblabb - 
meiil un de» petits affluenl* de la rive gaiirhe du 
Metljertla, et je dis de -la rive gnuclie-. paire 
qu'lbn-khaldnoii assure qu'Uni - ll'aiitdoun 
remlit i'El-krf aux environs de Hètljnh, Kl-lleUi 
(p. «i. liM. ult; — J. A. . t. Mil. p. 7«) place 
à unejournép de llètljah le territoire de* OwrïW- 
tljn, nom qui n'est |>a> -suis analogie avec relui 
de la rivièiv inejitioniH'e |«ir Uni II aniuiùd. 

' Cknmiqitt d'Ibu-ll'amiuiid {J. A., t. \\ . 
p. A 7 A. 4' «erie). — El-Bekri. p. m. I. 6 et« 
(J. A., t. Mil, p. i(7 et y 8, 5' série i. — El- 
KimM, t. VIII, p. rr*. I. in. a p. rte. I. ■>. 



■ H, A H., I. Il, p. r-, I. 18 il. III dr la trad. franf., p. »uo). 

' £/-A'.iW, t. VIII, p. rn*. I. a a 7. — Kl-K «irawiani. Kêt «V TA/Hf* , I. IV, p. i..ï. 
Il attribue la mort de Mi !i.n-H amdmui à un* piuui|ui- wrvwiue dans la nuit qui mont lr jour va << 
général avait été détail par Aioub. 
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r- étrtit resté à El-Mettla, dit El-BekrP. devint gouverneur du Zdb entier, a — 
Vainqueur à Bèdjah, Aioub 1 marcha sur Tunis; mais Ibn- Ali-ben-el-H'assan 5 , 



— limàn \ L I. p. rrr, I. 18. — Ibn-MuMoiin, 
//. d. R . L. II. p.r-, I. 18 à 9-) ( t. lit .1»U Irait, 
franc., p. 109; — voir aussi I. Il de celle U-ad., 

p. 554'). 

' Ël-Bekrl, p. ea, I. 6 el 7 (J. A., L XIII, 
|». 98, 5' série). — Ce passage d'EIBekri a clé 
copié mot ii mot par Ihn-'Adtarl i Raidn, L I, 
p. rr-*. I. 18 et 19). — Suivant Ibn-khaliioun', 
ce fut quand la molle d'Abou-Iedd fui étouffée 
<lueDja'rar-il>n- AIi-ben-ir«mdoui. reçut le gou- 



vernement A'F.lMtnla el du ÏÂh; mais s'il en 
fut ainsi . on doit admettre qu'avant d'en recevoir 
le titre il eu remplit les fonctions, comme Ibn- 
klialdoun lui-même va bientôt nous m fournir la 
preuve. 

' C'e*l évidemment par erreur qu'EI-K'aïra- 
ouAni dit lik'oub au lieu de Aioub (Bitktirt de 
l'A/ripu. Uv. IV. p. to3». 

' Ibii-khabloun (voyt» la note i, p. 3571 
écrit ll'a^n-ibn-'Ali; mais comme j'ai dit. 



Os* évidemment par mite d'une faute de copiste qu'il place la mort de 'Ali-bcn-H'amdnvin en 3>6, puisqu'il 
ilit qu'elle «ut bru pendant la révolte d'Abou-letld. Or, à celte date, le rebelle partit dans M tard» pour s'y (air* 
Je» partisans (voir ci -dessus, p. asSj, et ce M fut qu'en 33* qu'il put commencer la (pierre. 

1 Us deux rwiu d'Ihn-Khaldoun auxquels je renvoie ici «'accordent as*n bien entre eux et se terminent par 
la mort d'Ibii-Il'aindoun. Mais, comme il arrive fréquemment a cet auteur, il donne une troisième version, qui 
contredit il peu près complètement les deui autres; dans cclle-o ■* : Ali-ben II omikiun n'était pas mort dam 
la déroule qui eut lieu près de litàjah ; il avait pris la fuite el s'était retiré il Kl Mnila , pendant qu'Aurait inarduit 
hic ï'jui*, où il livrait à la garnison fat'imile divers combats , dont l'issue fut une défaite telle que le fils d'Abou. 
Icztd fut obligé de rentrer à A' atraituixn. Sou père l'envoya bientôt contre 'Ali-ben-ll amdoun, qui, nous venons de 
le dire , s'était retiré à El Mutin ; on se battit à de nombreuses reprises avec des alternatives de succès el de revers; 
mais Aioub réussit enfin à prendre la ville, en se ménageant des intelligences avec les habitants. Alors Ibn-H'am- 
itoun s'enfuit dans le pays des A'iuWA , rassembla les guerriers décrite grande tribu et alla camper à CmMlÊtÙâ , 
d'où il dirigea une partie de ses troupe, contre Ira ««Msdradt"; mais au moment où rrlle tribu subissait le cbUi- 
nvent de wa méfaits, elle reçut un secours que lui envoyait Abou-letld , secours qui ne put cependant pas empê- 
cher Ibn-H amdoun d'enlever aux Berbers les villes de TUjiê cl de IMr'di. Oe troisième récit d'Ibu-Khaldoun est 
emprunté à Ibn-cl- Atbir '*, el quonpi'on doive reconnaître que celte page du AùW est aaseï oltscure, il faut 
«îoiter uusu ipj'lbn-khaldoun l'a lue avec une grande inattention. D'abord Ibn-el-Athir ne dit pas un mot d'B- 
.Ursi'ia; livrsque, selon lui. Aboo-lexid lit partir une seconde fois sou lils d'£.-A"trtraoaidn pour aller coodwluv Ibn- 
II amdoun, il dit que Aiouh atteignit le général fat imite à Hall a, localité dont j'ignore l'emplacement ; ensuite 
il parle en effet de» nombreux combats qui se livrèrent avec de» chances diverses, el «joule qu'un certain Ah med 
livra par trahison la ville à Aioub; mais de quelle ville enlend-il parler? Ibn-rl Allùr ne le dit pas. et Ibn-lvbal- 
douu parait avancer sans preuve qu'il s'agit i'EI-MfiU. Comment pourrail-on admettre qu'Abou-lnid. découragé 
par la défaite de ion lili à Tums au point d'avoir voulu abandonner A' Waniiân . el qui dut être pressé par sou en 
tourage pour dillérer ce projet do fuite, comment admettre, dis^e, qu'il aurait engage son fil» dans une eipedi- 
lion lointaine, et étendu le Ile-dire de lu guerre jusqu'à la lisière du Vagknb-ti-Aanfat , quand il avait plus que 
jamais Iveaoin île concentrer toutes ses forces en Ifrïk'iah T On voit pourquoi j'ai préféré deux des récits qu'Uni- 
khulduun a empruntés s une source qui m'est inconnue, ou troisième récit , dont il a emprunté les éléments à Ibn- 
el-Athir, en les modifiant fâcheusement en quelque* points. 

Mal. des lUm-H amJou» i_ II. d B. , append. m au I. Il de la Irad. franc. , p. 554 ) 

• Ibn ktuvfeot, . Hul. du F«l ai.. I VW (If. 4. t., .pp.*!. u au 1. Il la h u.J. fran*.. f MV H iil>\. 

* St , ramai» 4« Hntl I» rmirt d'apret «f réôl . r'«*l de Alwfla qu' Aioub s'était ne part psr trakiaso , Ibn-H laslow . «a w mvivnt a 
l-*jAiiil«r p tr »-ratl plae* sntr' l'armé il'Abou-letiJ el «IW d» MO AU «0 même Umpv ^ut Cflvéa ar arrail issUlU dsai un pa;« o* 

,\ n'avait que des natale. Teul (ri. ni l i»raimuVaU>. 

■• B-K*ml,i. «Ht. n V"rr».l.aa,èp.»»r«.t.s». 
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qui commandait la garnison de cette ville, vint à sa rencontre et lui fit éproii- J'a»«i» 
ver une défaite telle que le lîls d' \bou-lezid fui obligé de rentrera katramidn. P r *» <lfTun "- 
On était à la fin de rcbî-el-aouel 334'. Il faut croire que celte défaite avait 
été terrible, car le chef nekkâïitc, toujours si intrépide et si tenace, longea à 
s'enfuir de K'ahnaudn; il fallut que les chefs herbers qui l'entouraient fissent 
leurs elforls pour le dissuader et. tout au moins, pour ajourner sa résolution. 
Se rendant à cet avis, il envoya une seconde fois son lils contre le général 
fill'imite: les den\ années se rencontrèrent en un lieu nommé Bitl('a t , où de 
nombreux combats furent livrés avec des chances diverses; mais à la fin Ibn- 
\li-ben-el-ll assan fut oblijjé de fuir dans le pays des kitdmah, accompagné KoikdngWi»! 
seulement de trois cents cavaliers et de quatre cents fantassins. Là. le général 
hU'imiie rassembla une nouvelle armée, composée de Kitdmah, de Xefat, de H i*mmii 
Mezdta, avec laquelle il vint prendre position près de (MiiMtiiitinc*. Les mois '^m^ 
de rcbî-el-akhir et de tljouinâdi-el-aouel furent employés par Ibn-'Ali à de 
nombreuses expéditions, principalement dirigées contre les Hooudrak ikl'Aurds, 
soutiens dévoués d'Abou-Iezid, expéditions qui n'amenèrent que de faibles 
résultai*, puisqu'elles paraissent n'avoir abouti qu'à faire rentrer sous l'autorité 
d'EI-kaïem les villes de Tiiljis et de lidr'dî*. Ces résultats, si faibles qu'ils 
lussent, étaient défavorables au rebelle: mais, dans cet intervalle, de nom- 
breuses tribus étaient venues se joindre à lui et. malgré ses revers, il se vit 
assez fort pour envoyer un corps de Berbers qui tiendrait en respect la petite 
armée d Ibn-'Ali-ben-el-U'assan et surveillerait ses mouvements, pendant que 
lui-même il tenterait une entreprise dont toutes les attaques qui suivirent la 
levée du sièjje d' El-Mahdiah n'étaient, dans sa pensée, que le prélude*. 

d'aprè» Kl-TidjAnl. qu'Ibn-'Ali-ben-el-H'assan elle» restèrent victorieuses. — Hhtoire îles Ber- 

éloil resté audit de 7tt»4*, je rix>i* qu'il «ojfil .lu Ur,. t. II. p. c. I. 33 rt «3 (l. III de In trnd 

même personnage, s uns pouvoir dire lequel di-> fronç., p. son). 

lieux auteur» «Itère le nom du général fâl'iinite. ' Et kàmil, t. Mil, p. rrt. I. y 4 n. 

Je crois en outre que toute I» campagne qu'Uni- ' El-kàmil, t. VIII, p. m, I. 16 n 18; — 

el-Alhlr et Ibn Ktuldouii aurihueat à 'Ali-hen- ll.d. il , t. Il . p. r- ri ri (t. Ht de la trad. franc , 



H'amdouu immédiatement avant le siège de p. 309). 
Smnum doit «voir été faite par llm-'AIi-bcn-el- ' El-kàmil, t VIII. p. rrc, I. 18 « >5. 

H assan. ' On voit que. dans ce récit, tout en empeun- 

' Et-Kâmit, L VIII. p. rrc, I. 5 à 8. Suivant tant u Ibn-el-Atliir des détails qui ne se trouvent 

le mime auteur ,1. 3 à 5), les troupes d'KI- pas reproduits aillent*, j'ai, quant au rond. 

K'àiem avaient été battue» dan» deu\ rencontres. adopté le résumé trop court donné par Ibn-Khal- 

et ee ne fut qu'à la lu m m chic que , par un effort douu daim les deux récits où il admet que ' Ali— 



suprême et chargeant comme un seul homme. ben-ll 'aindouu avait été tué. sons me préoccuper 

u. 33 
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Cette entreprise éUÛt le siège de Soutêh, où El-k aient avait jelé une garnison 
nombreuse. Abou-Iezîd se mit en marrlie contre cette ville le 6 djouniiidi-cl- 
akhir 33?i ' (mardi i 3 janvier <)'Hi de J. C. ); il était à la kUe de quatre-vingt 
mille cavaliers, suivant EI-Bekrî' J . de cent mille Lltm'a', au dire d'Et-Tidjutii'. 
Les opérations commencèrent immédiatement, et la vigueur de la défense 
répondit à l'acharnement de l'attaque. Il ne se passait pour ainsi dire pas un 
jour sans combat; tantôt les assiégeants, tantôt les assiégés, avaient le dessus; 
catapultes, machines de guerre diverses, tout était mis en œuvre pour saper 
les murailles et. après trois mois de celte lutte à outrance, la ville avait déjà 
perdu un grand nombre de ses défenseurs, lorsqu'en rainadlian El-K'aiem. 
voyant sa santé altérée, désigna, pour lui succéder, son lils Abou-T'Ahir- 
Isma'il. Cette désignation se lit solennellement en présence des notables et des 
principaux chefs de la tribu des Kiliimnli Le prince làl'imile sentait chaque 
jour ses forces l'abandonner. Le i j chaouAl 33'i (lundi 18 mai tj6G deJ. C.) 
il rendit le dernier soupir. Son règne avait eu une durée de douze ans six 
mois vingt-neul jours '. Ouand El-K ilïem succéda au Mahdi en 399, Abou- 



ilii Iwisiemp iiVil , (jii'il a ropie da»> Uni el-Atlilr. 
Je np prétends pas c|ii<' re |iara<p aplie de iiii.n 

IniMiil ne pré«'iile mu |Kiinl diseulnide; mais 

| C»|MT»' DUC In Bersiilims i|tn loiiilrolit liieu lier 

nttarih'eineal In sources où j'ai pni-é Irauvernnl 

l]DO j'ai tiré tout rp qu'il était pœîhlc de tirer 

d'une fétie île dorwnonU qui, non «culmieiil te 
nonlmtispiit . mai* rentei'iiM-iil is-rlaitfnieul quel- 
que ronfii-ion nom ' il re i|iii rourerne li« 
jp'-iiéral f.'il iinil'- 

1 BMi*U, t. VIH , p. r*M . 1. 4 ; — H. d. B. , 
i. Il, p. n, L a h 3 1 1. lit de I» Irad. ftunç., 
p. aoij ; — toïr aussi t. Il il»' relie tr.nl. . p. ,'i3.> ). 

— Kl-kVirauiiâni. Iltti.il>- l'Afr., lit. IV. p. io.'I. 

— Uni -H- Ailiir iI.miik- wnl l» date prëciae; !<■> 
deux mitres hist.iri. n-. n'indiquenl que le moi». 

' Orner, tlf i'Xjr. irfticulr. . p. Vc- I. 'l et ."> 
,J. A., t. Ml. p. &OO, j' «erie). — I II -k Vira - 
■ HiAni tlit qu.itre-\ùu;l-sepl miiU- hommes, roui 
mandé, par Wouli ( llUt.de t'Afr. , li\.|V, p. lo.t ). 

ilMMi4ratd in umdnii m personne. (Vnyei la 

unir T, i i-i|c,Hini» | 



Itik h d'I't-Tidjanl ( 7. A., i. \\. p. ..ai. 
V aérie),— L'auteur nou* apprend i|u'un 
( hotte de roseaux . tente | «aln-ilait trois <>u quatre 
irkmnmrs. et quelquefois davaiitajp'. * re i|ui 
porterait l'année «lu elii f neLUrile il tmi* ou 
quatre renl mille tomme», rliiiïre ridirnlemeul 
exajjéré. Il reproduit Ma assertion plus loin [J. t. , 
t, I. p. 867, ■>' nétie). 

' Chroui-iue d'Ilm- H'animàt! (/. A. L, \\. 
p. S76, 4' série). —Ef-K'imU, t. Mil. p. m, 

I. ti et 7; _ lUJu. I. 1, p. cri. I. IQ et 10. 
— -Avant île rendre le dernier soupir, dit ll.it- 
-klialdoiin. Kl-k iliem désigna sou lils Isidh'iI 
-comme llérilier du IrAur*. * On toit ipie relie 
manière de >'e\priuier n'est pas tout à l'ail exnrle, 
puisi]ue le prinee ne mourut que le mois suivant: 
niais, en (ont ras. aueun de res auteurs ne dit 

eaaiim D-K'ttraoïiaiii : -FJ-k'iïem «Mi>/u« en 
-lineurile son fil- dan- le mois de raiiiadliiln.- 
JI,«.tletAf r .,\i\. IV. p. io3.) 

' CAnmifHC d'Uni- H'anumVil yJ, A , t. \\. 
p. 4 7 6'. V «riei. - II.im-1 Alhlr, El-kémil, 



■ Uni. drt fiit i«iii«, j u . //. Il , n|.|i. iid. il nu I. Il d* la Iru.l. fnoiç , y. SU I. 
1 II M Irome, • «He.pafC ^76, dCHI fant^, que j'ai Itfcfétl plu» liaiil. 
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lezîd minait d« ; jà ce trône, qu'il fui si près de renverser. Cependant, les pré- 
mices fin règne du second Fât imite avaient été heureuses: le Mafthrib reconquis 
par Meiçour; les IÎurîsites ralliés à la d>naslic naissante; lhn- \bi- l-'Afiah . le 
représentant des Omamdks. complètement écrasé; une alliance pleine d'avenir 
formée avec les Sanhdtljah ; la révolte étouffée eu Sir tic; tels furent les événe- 
ments qui remplirent les sept premières années de ce règne. Sans doute El- 
K'iliem laissait dans un état déplorable l'empire que sou père avait fondé, 
mais on ne peut refuser au prince qui mourait à la peine, à l'âge de ciiupiante- 
quatre ou cinquante-cinq ans, la justice île reconnaître qu'il lit preuve d'une 
rare énergie quand, réduit à la possession d'une ville en proie aux horreurs 
de la famine, il promit la victoire et releva les courages abattus. La foi qu'il 
avait en sa cause le sauva et le glorifia. 

Abou-T dhir-Isma'il, né à Et-K aïraoïiiin en ;5o >, avait trente-deux ans 1 lllWrim»- 
quaud il recueillit le triste héritage que lui laissait son père, dont il tint la 
mort secrète, dans la crainte qu'Abou-lczid. occupé près de là au siège de 
Sousah, ne profitât de ce grave événement pour afficher des prétentions a la 



L VIII, p. n=r. I. 3. — EI-M»Uii\ Iliti.Sarae. . 
Illt. III, cap. I», p. -J-3o, I, ta à s t. — IImi- 
khallililn, édit. Wûst. n" <m, lit se. vu. p. ir-i, 
L il (L III de la Irait. mtg\. . p 1 85 . — liai,m , 
1. 1 . p. ru. I 4 5. — Aliiilled.c Annal, m**lrm. 
t. Il, p. 4 'lu, I. 8 à io. — ll.n-el-khalih. El- 
ll'olal-el-MarL-oumn, in Casiri. L 11. p. itf't , 
«•ni. ». — Ilm-Klwldotin. //. ./. II., t. 11. p. », 
1. 3 et 4 (L lit île In O-ad. franç., p. IOQ; — 
voir aussi I. Il de celle (rail., p. ,'>t>. r > ). — Abou- 
i M th 'tct», B& N tJ jju m, L II, p. pu, I. 1 1, 
et p. rie, I. 3 et 4. — Elk airnouâni , IIUl. de 
l'A/r., liv. IV, p. io.'!). — Six «In <•••* auteurs 
s'accordent pnrfiïiteiiHiil siu - la «lait- précise que 
j'ai donné*; tout les aiilir* indiquent seulement 



Ir mois IImi- ll'iimiiiiVil , lhn- kliallilau ••! Iimi 
'Adtàrl dix 'lit .i loi! li- 'limnHclit. 

Uni- Il ai liil. d.ms sa Chronique (/. I.. 

L \\. p. '177. V téri.-i. du qu AUm-'l-AldiiU. 
Knia'd était né à El-Hakdiak ' efl ny) et, selon 

d'autres, en .il» ! Celle date de se ivlmuve. 
aussi dans 'Arlb , mais, plus loin, llm-'Aikuii 
li- redir*»e suis («niili i- y songer, lorsqu'il dit ; 
- AIkhi T àl.ir élail né a Èl-XMdùd, «11 3o) e| il 
ratait Ui'IiIimIhiv ans quand il 111011U sur b: 
* trône A . r Kl- Malin plare celle naissance à El- 
MMmk m Sol'-.HUVUl Ibn-el-AU.Ir. ce prim e 
mourut «-n 34 1, après un règne de sept an> 
seii* jours, à l'àjje de trente-neuf ans'; il était 
donc né en 3o*. lU.-klialJikAn le fait naître a 



* Sun Inducteur lui fait «Jirv *au milieu d*- clkmiâl- , mais le texte dit Jlyi jilj. "i t* fin de chaouél*. 
El-Malin fait mourir El k àiein ù l'agi- de 1 inuuaiite-buil Ml, erreur que j'ai relevée |>lu» haut. 

' J'ai déjà relevé cet aiiarbronbio* à la lin de U note 3 de la page nuis il est .iiujulier de le trou.er repro- 
duit dam El -Malin et rafale dans le /bwûi. 

' «a«a,l. I, p. m, L 17 ( Nichât*», p. l33). 

' /M. , 1. 1, p. rri, 1. 10 et »i. 
Mi«t. Sorte., p. »»o, I. «7 et sH; mail un peu pbu loin (p. i»n , I. -il. i 3i) il ajoute qu'lum'il nioiiml 
en :tV|, a l'âge de teenle-ii 1 il était donc, selon lui-même, né en 3oi. 

ElKimil, t. Vin , p. V\Y*, L (| h 10. 

38. 
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succession au trône de Ylfrik'ïak '. Eu conséquence, il ne cluitij^oa rien à ce qui 
existait. C'est ainsi qu'il s'ahslint de prendre le tilrc «le khalife, qu'il conserva 
les coins des monnaies, la kholba, les drapeaux, et ne prit, dans ses lettres, 
d'autre titre que celui de successeur désigné au commandement des fidèles'. 
Suivant Ibn-H'ammàd, - le nouveau khalife confia la direction des affaires à 
- Dja'far-ibn-'Ali, qui avait été le chambellan (h'iitljib) de son pèrc\r et, quoi- 
que Ibu-'AdxAri dise aussi, en parlant d' Ahou-T'ahir-Isma'ïl : c Son lûtdjib 
t fut Dja'far-ibn-'Ali je conserve des doutes à rel égard, car Kl-Hekrî et 
Ibn-" Adzïlrl lui-même nous ont dit que Dja'far-ibn-' \li était à El-Mrsila, et 
nous aurons bientôt, par llm-H ammàd et pur Ihn-khaldoiin, la preuve qu'il 
y était resté. Après avoir fait des largesses à l'armée, le premier soin dlsma'd 
lut d'envoyer à .Soi/Wi plusieurs bâtiments chargés de vivres, de uiuuitions de 
guerre cl de troupes \ sous la conduite de Itaschik , le secrétaire, et île la'k'oub- 
iliu-Ish'ilk'. donnant pour iustructioiis à ces généraux de n'engager aucun 
combat avant d'en avoir reçu l'ordre. Dès !«• lendemain du départ de ce convoi, 
il se mit en route dans la direction de Snttsuh. sans que personne pût soupçonner 
ses intentions, (le ne lut qu'arrivé à moitié chemin qu'il lit connaître aux chefs 
qui l'entouraient son projet d'aller attaquer le rebelle. Alors ses serviteurs les 
plus dévoués le dissuadèrent d'une si téméraire entreprise, le supplièrent de 
ne pas s'exposer à un pareil danger, et lui, se rendant à leurs raisons*, revint 



A i?iriïi>t«îji m :ioa ou .toi"; Almii -I- fedi 

«exprwK moi Ji Mt«i comme tfas-«t-Alhlr k . 

' Il munit peint ftrr tV plu i in liliiiin il fini 
natn MHC Inusiï' «Inri* IVspril iln ri-Mlp; rVùl 

M un iA> moyen «lr !>• perdre auprès Ber- 

bers, que ses alliurs limions*, usaient <léjii olTus 

qilPS. 

' Chrr/niaiir d'Hiu-H niiiluàVl [J. I.. I. \\ . 
p. 476. 4" «Wi. — Et-Kâmit, I. \ III , p. rri, 

I. 8 oi o.ot p.rHr. I. '. à 7.— ll.11 MmlliUi. 
«lit. Nust. if ni. fnsc. Mi. p. im. I. i-i ii i4 

I I. III itc la trnil. angl.. p. iH.Vï. — AhulMir 
Annal, oten/riw. I. Il, p. 44o, I. 11 il |3. — llm- 
MmMimn. Mit. dtt h'di'im.. S i\ [Hùlain it* 
H'rhrr*. Hp|»>nil. 11 nu l. Il de la inid. fraiir.. 



p. B3B |. — l-.l-K'airii'iilâni. Ilhtoire «V /" l/Wyiw . 

H». IV. p. io3. 

' Ornai}** (J. i.. I. \\. p. /17C, V série». 
Il h n ; |M'l<' p. 48i i'i Soi. 

' fVrtV I I. p. tri. I. ô et ft. 

' Vnypjc re que j'ui ilil nu HljH île la flnllr 

é'Bt-iiwUmk. 

' \f* uNiiiin-s il"* amis iI Imini'iI s'i'\|ijiipii'iil 
Irèl Mm |mi- cette rimiiis4nnc»> que le lils sine 
iriimall , Aboii-Tenbn-Ua'iM, mi le lundi 
m nuiiixlliiui 3 1 g '. n'était ipi'iin infnnt de 
quinze nus nu mmiienl 011 Uma'il montait sur le 
Iri'nie. J* 1 ne sais pniinpioi lkn-11 'jimtiiild ilil : 
-Kl k'iiîem 110 laissait après lui que AI1011-T aliir- 
-Ism.i'il. uwi- koriin.i sa mère, qui i-liiil iiim- 



' Kitàh Onn/ami-tt '.luin, «lit. W usUiifrlcl . 11 i\. fitt. 1. p. Il"v, I. ly et 10 (t I de la ImJ. «ogl-, p. ait'/. 
' A I -ii I !••, I.-t .-tiuwt. nuulrm. t II, p. UiS.I. 91 ti *e<], 
BuUm, I. I. p rtr. I. i» H iï. 
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à El-MahÀïah, d'où il expédia à Rascliik' et à la'k'onh l'ordre de combattre 
à tel instant qu'ils jugeraient opportun, sans tenir compte des instructions 
qu'il leur avait données au départ de la llottille. Les troupes furent donc dé- 
barquées dans la ville assiégée. A cet instant, Abou-Ie/.id venait de faire en- 
tasser de grands amas de bois au pied des murailles e| de faire construire une 
énorme machine (ii^JàoXa) destinée à recevoir de nombreux combattants 1 . 
Renforcée, comme je viens de le dire, la garnison lit une sortie et. des deux 
parts, on en vint aux mains avec une égide fureur. \u premier moment un 
corps des assiégés fut culbuté et refoulé dans In ville; mais Rascbik' avant mis 
le feu aux amas de bois et à la dabbdba (la machine), des tniiriiillous de 
fumée s'élevèrent dans l'air et l'obscurcirent de manière à empêcher \huu- 
lezid de voir ce qui se passait de ce côté. 11 ne douta pas que ceux des siens 
qui combattaient dans la machine n'eussent péri; la terreur (pu s'empara 
alors de son esprit se communiqua soudainement à toute l'armée, en même 
temps que la garnison fondait avec impétuosité sur le camp du rebelle, iMi.r..»,.- 
dans lequel on porta le fer et la flamme, et qui ne présenta bientôt plus 
que le pêle-mêle d'une affreuse déroule, \bou-iezid lui-même avait pris la 
fuite en toute bâte, et arrivait le jour même à k'aîraovdii, dont les portes 
lui furent fermées; il obtint seulement des habitants qu'ils lui remissent sou 
gouverneur, une de ses femmes (mère d'Aïoub) et quelques membres de sa 
famille, avec lesquels il prit la roule de Srbtba, où il s'arrêta ' 1 . Ibn-khahloun 



-esclave affranchie'., car Ibn-'Adiârl auirme ' Hl-Um.t. t. VIII. p. m, I. 8. à p. frv. 

au contraire qu'EI-k aîcm, cri mourant, laissait I. G. — lUIt'Lt d'El Tidjàni {J. A., t. 1. p. 



I enfants mule»'. cl .1<if$, .V «Vie}. I.i- récil ilu rheikh Kl-Tiiljanl 

' tbii-el-Alhir. à qui j'emprunte ces détails, parail emprunté ù Ibn-el- Whlr. mai» avee mlili- 



cud (p. rri, I. i.Vi que les amas de buis lion de circonstances vraiment absurdes. \ûï»i. 

avaient pour objet d'incendier les fnrlilicatioii» il admet que des lnnq>es .itaieol clé envovées 

de la ville, connue si plies eussent consisté en pa- par terre et par nier, el que 1rs premières ne 

lisnadcs, ce qui ne s'accorde (picre avec ce que s'élevaient pas à plus de quatre cent* cavaliers. 



apprennent Ibn-H'auk'ai ' cl El liekrl' de Tout en maintenant le rliilF.r .le Iruis à quatre 

La forte muraille en pierre qui environnait Stmuih. cent mille homme* pour celui île l'armée d'Abou- 

Qiml à la inarbinc (ijLi). je ne puis y voir leild. il assure qu'à la faveur de certaines eir- 

qu'une espèce de tour à plusieurs élajjes qui per- constances almns|ibériques , lelli-s que des brouil - 

niellait aux assiégeants d'arriver à bi bailleur lanls In-, épais, ce» quatre eetil» intrépide* 

des murailles, cavalier» fondirent tout à coup sur le camp du 

• Chrvuyu, rj'lbn llammjd (J. !.. I. KX, p. t, : 6. V série). 

1 Jbûin.t.l, p.rn, I. 5. 

' (W 4 VA/r., S i. {J. A., I. XIII, p. i 7 5, 3' série). Ibn-H ouk al >i..it i répo,p« d* ce siège ik SmA 

' Or«r. it TAjr. vfUntr. , p. L \ ot 5 (/ A. , t. XII , p. I98 , 5* »éri«). 



r, Su, -J, 



- 
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ajoute que son ancien précepteur, Aboii-'AniniaV. lui aussi autorisé à L'accom- 
pagner '. 

kmm'é La date de cet évéueincnl peut être donnée très approximativement, pui.s- 

i«mI» s.uwli. ||)„. t .|_ \i|,j r nous apprend que, la nouvelle «le la v ictoire étant parvenneà 
K'itnHMlii. IH-Mahilïiilt, Ismaïl partit aussitôt pour Snusah et y arriva le -vj chaouill IVMi 
(mercredi -«y mai y'ili «le J. C). neuf jours après la mort d'EI-k'âïeui. Dès le 
lendemain, il était à K'aïraoiuin-. Quoique les habitants de cette ville dissent, 
peu de jours avant, fermé leurs portes au rebelle, ils pouvaient concevoir des 
inquiétudes, car leur conduite depuis près de deux ans était loin d'être irré- 
prochable. Isma'tl, «pii, en cflcl. éprouvait quelque irritation contre eux, avait 
résolu de pardonner; il setail fait précéder d'une lettre «pii lenr portait des 
paroles rassurantes, et lorsque le •>.'î chaouàl les habitants vinrent à sa ren- 
contre, il leur donna l'a n ut 1 1 . leur promettant en outre, pour l'avenir, toute sa 
bienveillance: il traita même avec nue extrême bonté plusieurs femmes et 
enfants d'Abou-Iczid qui étaient iv>lés dans la ville: le prince les fit transporter 
à El-Mahiliuh, et assigna une pension spéciale à leur entrelien 1 . 

Mais rien ne pouvait tom ber le r«rur indomptable «lu rebelle; absolu dans 



ri-twllo H » inrent uu^tre li' feu auv amas de buis ; 
.pie «le» rliiHelb's poussées |>;it* te \ent ineen- 
•béinil les MmV «lis Itwbei v ri il explique 
ainsi comment toute l'armée fui mise en fuite 
par mu- poienfa «Tlnnuin'4. l^-< habitant», h-» 

li'nii|KS rminiW |mr mer, ne jniieut aiinin rôle 
iliins er riH'il. 

II. ,/. /(., L II . |i. M , I. '.à 7 (t. III <le h 
Irait, frnnr. . |>. 109; — vuir aussi I. Il «le celle 
lr.nl., p. ">X"> et .'i.'îfi l'.n comparant les deux 
récits d'Ibu-klialiloim. an |m nirraîl rniitv «pie le 
•jiMUerneur île l;i ville était ALiou-'Anitiu'ir lui- 
rn«V|iic; mais, si l'un longs «pï Abou-le/id avril 
.ilnrs soiumte-liuil ans \ on tromern i|ue son un- 
«ien pnVep(eur «levait être bien d|jc puur reni|tlir 
.lexl'onrlinns.irlnes. Le» deux reproelu-s i|n' Aluni 
leitd, dans une circonstance intente. adresso an 
gouverneur «le k 'airaouân réarlent aussi l'idée 
«|ue re (jiHivenieiir |m'iI iMre Ibou-'Ammàr, |wur 
lequel il usait laul «le déférence. 



' Ou v;iil «|ue île Sim<nk n k '«iiVitou«* il j a 
trelltc-siv nulle- ou doiuc lieues. Kilrisi 1, 1. I. 
p. 9711) compte «pialorzc milles «le Snuiah nuit 

châteaux •!«• UtmuUr, ri de là à El-MahiM 

Iri'lile milles, eusemlile i|»;ii.inle-<pinlrr nulles. 
Li journée il /./- Multilinh à .Si/loua doit donc «Mre 
ruiiipléc |H>ur ({uiiue lieues communes. C'e»l . 
en effet , ee que donne la Carie île la Urgence 
,le Tunis, publiée par le llepol de la guerre 

111 1U1. 

1 Elkmml, I. VIII, p. rrv. I. 8 I th. — 
ZlWrc ,lr« Uni,,™, I, II. p. rl . I. 7 « 9 (L lit 
.1.' la Irait, franc., p. 909 et 9 10): — xoyei 

aussi 1. Il décrite traduction, p. 530).— Dm- 
H'nimuiiil raeotile un peu dilTéremment l'arrivée 
il'Uuia'il a k'nïranuiln; il «lomie même les pa- 
rnles «pie, suisant lui, le piiu-e aurait adressée* 
nu\ liabiliints k ; mais les deux versions dont je 
me »«iis autorisé paraisse*! beaucoup plus vrai- 
semblable». 



• Ou pcilétrc «niunlv-lron. 

• Carm^i-d'Ibn-ll «nmid J. t.. I XX. p. I«a el '«81. i*«èm). 
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sa haine comme il l'était dans ses idées, les bons procédés, la manifestation 
de sentiments d'humanité, restaient sans action sur lui. On le vit bientôt repa- 
raître avec une nouvelle armée, et se présenter devant k aûaoutin pour eu 
faire le siège. Je passerai sous silence les détails donnés par Ibn-el-Athir sur ''" K 
les nombreux combats qui se livrèrent, combats dont le long récit présente line 
alternative de succès et de revers, qui ne sert qu'A montrer l'acharnement de 
la lutte; mais il importe de dire qu'ils offrirent à Isma'il des occasions fré- 
quentes de déployer une bravoure «pi on ne soupçonnait peut-être pas et qui 
lui conquit l'admiration de tous. Le chef rebelle, bien que l'avantage lui restât 
quelquefois, ne pouvait se dissimuler que, le plus souvent, la victoire suivait 
les drapeaux du prince la t'imite, et les événements qui se succédaient n'étaient 
pas de nature à adoucir l'amertume de ces réflexions. Ainsi, dans la dernière 
décade de dzou- l-k a'dah il s'était retiré, mais pour revenir bientôt livrer un 
combat, dans lequel il fut encore défait en éprouvant de grandes pertes 1 ; il 
essaya aussi d'intercepter les t outes qui conduisaient de k'aïraoudn a El-Multtlïah 
et à Suumh, sans autre résultat que d'inquiéter les deux villes récemment déli- 
vrées, et, après plus d'un mois d'efforts infructueux, on pouvait croire que le 
découragement s'était emparé de son esprit, lorsqu'un envoyé se présenta aux 
portes de la ville. Abou-lciid offrait sa soumission, moyennant que l'aman 
serait accordé à lui et à ses partisans, et que ses femmes et ses enfants pris à 
Keàraoudn lui sci aient rendus. Le traité fut accepté sans réserve. Isma"il s'em- 
pressa (Dénie de lui envoyer ses femmes el ses enfants richement vèliiset combles 
de présents. Mais le fanatisme du rebelle était plus puissant que ses engage- 
ments: aussi, quand il vil sa famille arriver dans son camp : -S'il me l'a ren- 
- voyée, dit-il , c'est qu'il me craint - et aussitôt les hostilités recommencèrent; 
cai ces divers actes s'accomplissaient dans les derniers jours de 33A, et dès le 
."» nioh ai rain 33f> Abou-L-zid vint attaquer les lignes de l'année fàl'iniite. Il Mi 6* rUgii* 
se livra une bataille sanglante, mie bataille telle, dit Ibn-el-Athir. que jamais |''i o 
on n'entendit parler de la pareille. Elle n'était cependant (pie le prélude d'une 
plus terrible encore qui lut livrée dix jours après, le lô moh'arrain (di- IMitmnre 
manche i5 aoôl û6G de J. C). Le rebelle eut son urinée littéralement taillée K "' r * 0,llB 
en pièces, et prit la fuite vers Tiimtttlit*, laissant le champ de bataille jonché 

El-kàmif. I. Mil. |i. fn, I. 7 k i 'j. ' Si, «il («.'iiï.iul lïEI-Orbot, ou se tliriw- *«>rs 

///«/., 1. Mil, |i. rt\, I. t f> à 11. — Uni- Tifàwh, ou traverse ÏOuml- Mtllàk' et cimuilc ou 

khalil'imi. //i»f. iltt l'ùt'im., S \ ! //. J. IL, «ji- nrriw il Tdiuatiil (ojj^Li j. »ill«' situé*" *ur l« 

|>eii.l. il uu t. Il «le la trwl. frMf. , p. 53G). put* esrjirpép d'un délité rfiwre deux muli- 
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île *es morls m si "rand nombre que «lis mille têtes, assure-t-on. servirent de 
jouels iiu\ enfants «le K iiïraondn '. Ce fut à l'ouest de la ville, selon Ibn-H'au- 
k al . an sud-ouest, selon Ibu-ll ammàtl J . qu'lsma'd avait pris position et rem- 
porta cette victoire éclatante. Ibn-Hammàd raconte qu'à un instant les troupes 
fat 'imites làcliéreiit pied et abandonnèrent le prince, qui les ramena au conduit 
en criant : r Patience, serviteurs du chef des croyants! r De la le nom de S'ahra" 
(patience) donné à la ville dont il jeta iiniiiédiuleuieiit les fondements, sur le 
terrain même témoin de co liant fait d'armes. Ibn-Hammad commet donc une 
erreur en pinçant la fondation de celle ville en A'.ih i ; quant à Kl-Rekri. il 
tombe dans une singulière conlrndiclion , en disant que Sabra Tut l'ondée 
en ^>7 " et eu ajoutant, quelques payes plus loin. qu'Isma'il en lit sa rési- 
dence en 33/i 7 . Cette ville, dont l'ébauche fut commencée en inoh'arnim 335 , 



lègue*. (Et-Bekrl, p. ev, I. i3 à 16;— J. A.. 
I, Mil, p. 6g, 5" «5rfe.) Ibn-d-Atlilr (p, ru. 

I. toi »•■■! it Pliltcitv lllnl* jjjj oLl- 

1 Elkàmil, I. VIII. p. ru. Lan 10. — 

II. 11 Kli.ililuiin. //. J. U., l. Il, |<. ri. I. 11 ai'.l 
t. III de h Imd. franc-, p. 110; — »»)e* au«i 

1. Il de (elle Irait., p. 5.17 I. O dernier oVit 
li'llin-Kliiililoiiii es! i-mpi-uulc à liai d-Athir. 
' ftwr. Je VAfrifm, S \ {J. A., l, Mil. 

p. 175. 3' SêVie). 

Onmpt .lll.il- Itan.mâd (/. !.. t. \\, 
p. 'nij, V sériel. Suivant tailleur, In luil • i 1 1 • - 
lui li<rée L-n un li«'ii nommé alom ^+4- w--L» , 
S >th rl lljrmrl ( l'épine dorsale ilu chameau l. 

M. Pcllitsier. on i8â3. part.- Sal,m 
l'iiniair d'une localité nu f«J Je À 'airaou.fa , a un 
(M'ii iiKis d'un ktlompln* di*-. murs. p| ou pxiMcnl 

(|nelqaeii vcvugei d'aatifjuM '. -5'«Ar«, ivail <lit 
-\l Alph. Itimsspau ni iS.'.i, est complètement 

-disparue de no» joui-*, néanmoins remplace- 
- meut qu'cile orrupait à un inilk* ou *«d <!'■ 
• I Piuplai-eiiicnl actuel de À '«ri-nomîn ciiiiwnc al 
-pore vin nom, et e-l connu sous la désignation 
•de yitn-'l-H'urrm-l-Ktdla»*.* Parmi on 



diverses indications, ouest , Ibn-H'auk'al ). sud- 
OUett (Hiu-H'aiimMÏdK sud (voyeur» mo- 
derne»}, M. de Malien opté pour le sud ouest '. 
('.Uromqvc , il la page citée noie 3 ci-dessus. 

— Uni 'Ai Izàvri se Imitipp aussi ciidisaiit - eu 33li» 
i Aria*, l |, p. rrv. I. m ••! 1 1 1. 

* "La ville «le S'nl/ra, qui luuehr à celle de 

- K WfvioBfÎM , dit-il , fui Italie en l'an 337 (lis. 33."» i 
-par lsma'il.i> (Amer, de t'Afr. teplentr., p. re, 
1. 16 rt 17; — / A.. I MI, p. A75. 5* târw.) 

_ -À Wauiida, dit Edrift, se comprit autre- 
'fois dp deux villes, dont l'une était K n 

- proprement dite rl l'aulre S'ahrti. (*llP dernière 

rplail Ip wi'-yi» du gWtvemeaMBl ellr esl 

-iiiaiiiteiMiit loluli 1— I ruinée et dépourvue 
-d lialul ints *.« [Gitgr. , 1. 1. p. aCo ttlGl.) — 
tl)ii-'Adiârl mp iitiiiptp qu'un di-tui-iiiillp entre 
S'ahm Pt k'airaotiilu (Unîdn, L I , p. rrv, I. l5). 

— M. I!erl>eu|j£;er, qui a visité le» ruines de 
S'abra U- 37 iirlobre i85o, M qui a OmN dp 
noler leur orn'nUilKHi par rapport à k'niraottàn, 
compte, |K>ur la dislance, vinjt-trois minutes au 
pas d'un dictai '. 

• Ët-Bekrl, p. r-i. I. . à 3 ,7. t. XII. 



' /)i-».-r. Je l,i /irj;. Je Tumt, f. I al; in-8*. de fl. I. |853. 
'' J. A. , I, XX, f. 107, à la nnle, il' soric, «Mil «rplrnibre iSâi 

J A., I. XII. p. WX.nc.lc S.B'lMe, i858. 
' On «rrra plut l<mi que S ,ji'h u t'-lait ilrjj ili'lmilc 1I11 Innps il'KI H< iri. 
1 Hervé c/nemnt, I II. p. tçi5; io-S", Alg*r, lévrier 1 *tf»S. 
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avait quatre portes, correspondant aux quatre points cardinaux : Bdb-el-Kihli 
(la porte du Sud), Bdb-ez-Zaouïla (a l'est). Bdb-el-kildmal, (au nord) el lldb- 
el-Fotouh' (la porte des Victoires), qui était celle de l'ouest. iDu reste, dit Ibu- 
eH'ammad, il n'y eut pas d'autres travaux exécutés à Sabra tant que dura la 
r révolte d'Abou-lezid '.r 

En quittant le champ de bataille témoin de son désastre, le rebelle, je \iens 
de le dire, s'était dirigé xers Tdmtuiii, d'où, marchant au sud-ouest, il alla se 
présenter devant Bdr'di 3 . dont on refusa de lui ouvrir les portes. Déjà, au début 
de la guerre, Ahou-le/.id avait éprouvé un échec devant celte ville; il dut faire 
de douloureuses réflexions en songeant qu'après trois années de prodigieux 
efforts, il se retrouvait au point où il était quand, pour la première fois, il 
était descendu de l'A urd* à la tète des Berbers de ces montagnes. Il se décida 
néanmoins à mettre le siège devant Bdr'di. malgré l'antique muraille en pierres Si.~e 
de taille qui entourait la ville 5 , et malgré la facilité qu'elle avait, vu sa distance ,r Riri ''" 
de h'aïraoudn (six journées), d'être, en cas de danger, proinpleineut secourue 
par Isma'il. Celui-ci, après avoir donné du repos à ses troupes, et consa- 
cré le temps nécessaire à la réorganisation de l'importante ville qu'il venait 
de reconquérir, ainsi qu'à la mise en train des travaux de la xillc nouvelle, 
partit de K'airamidn le u6 rebî-el-aouel* (dimanche a 5 octobre o/i(> deJ. C,), 
laissant le commandement à Mudzumma-es'-S'ak'ali* (le Sicilien), un de ses 

p. iH;. â* série). L'auteur confond évidemment «h récils, ava I repris TiJjit et Itàr'ii, ne \inl-il 

les dut.-» de la fondation et de l'installation ; j'y pas combattre l'armée berbère en déroule? Com- 

reiieiKlrai plu» loin. ment n'est-il plus fait mention de ce général? Je 

Chronique, a la page citée note S ci-dessus, suis obligé de laisser ce» question* sans réponse. 

— hl - Bckri | p. rty I. i« et ao) compte cinq Le util point certain, c'est qu'au rouuneiiceiueiit 

|»rtes. parce qu'il distingue lu parte de ffw de de tannée Mû flnr'uï tenait pour Isnw'il. 
bi porte de Zaouila, dont, avec plus de vraucm- ' lbu-11'aiit.'al, Ikicr. ,le IWfr., S lvi {J. A., 

Maure. Ibn-H'aiiimad dit : -La porte orientale. t. Mit, p. siG. 3" série). — El-Uekri, p. irT. 

-appelée misai Bdb-ez-Zmwila.* Ibn-'Ailiàrl dit I. li>el ao (/. t., t. Mil. p. 'î;|4. û' série), 
quatre portes (Uanin, l I, p. rrv, I. tô). 4 C'est Ibii-H'anuuad ' ipii nous fournit relie 



' Celte ville était-elle restée Imijours eu la date préei&e; Ibn-el-Alhlr k dit ^dans k-s dernier» 

possession d'KI-k uïem , ou awiit-elle été reprise rjuursde rebi-el-aoucl » , el Ibn-kuakloun' 'dous 

eu sou nom j«ir Ibn 'Ali-ben -el-H'assnii. comme »le mois de rebi el aouel-. 
je l'ai dit plus liant? Je n'ose rien atlirmer à rel * lliu-el- Alhlr (p. rM, I. |4) écrit U(j^ 

égard, à rause de l'obscurité des mils rpii nous JjuJ : évidemment Ibn-ll ummàd avait écrit 

ont été laissés. Comment Ibn-'Ali, qui, d'aprè* ^ I ;y ou 1. 1 . puisque M.Cberboiineaua traus 

• a^u. (J, t. , |. XX . p. 48 1 , 4* «ri*). 
" a-Héml.i. VHI,p.t"r«. I. i». 

' Bkt *. P*«. ,it(U.J. II. . appeiul. h MU II de I* Irad. franc. . p. 53 7 ). 

n. 3\ 
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lieutenants, avec ordre de ne rien faire sans consulter le k'âdlii Moh'nminod- 
■ibn-Abou-Mans'our. Il fit lialte à S'dk'ia-Mnn*, où il fui rejoint par un renfort 
de Kitdmah, et. de là, ma relia sur la ville assiège, en passant par Sebibn et 
Trbrsxa 1 . Ahou-lczîd s'était lutte d'abandonner le siège en apprenant qu'Isma il 
s'avançait . et comme le prince approchait de Hardi, il rencontra les habitants, 
qui. accourus en foule à sa rencontre, lui liront l'accueil le plus enthousiaste. 
\pn\s les avoir félicités de leur belle conduite, et avoir laissé aux pauvres des 
gages de sa munificence, il repartit aussitôt à la poursuite du rebelle; traver- 
sant IMeitnaeA \ekdoux, il atteignit Tobnah. où, en effet, Abou-lezîd avait établi 
son camp -; mais ce camp était déjà abandonné, et Isma'd s'arrêta quelques 
jours dans cette ville, où les habitants s'étaient empressés de rentrer quand ils 
avaient appris le départ du rebelle et l'arrivée du prince fnTimite. 
Uim.iiI Ce fut là. suivant Ibn-el-Alhîr. qu'lsma'ïl reçut un message qui, à lui seul. 

était un événement important; ce message était envoyé par Moh aniined-ibii- 
Khazer'. Le champion avoué des Ovuuitts d'Espagne dans le Ma/fhrib central 
et, par suite, l'auxiliaire d'Abou-le/.id, le vieux chef des Mn/rhi-douah , qui, au 
commencement de la guerre, non seulement était allé s'emparer de Ihskra et 
mettre à mort l'eunuque Zeïdâil, qui y commandait au nom des Fu'imites 
niais qui peu après, en 333, avait aidé à la prise de Tdharl, s'élail ellïavé 
SoumimiMi des succès d'Isma'il et de sa marche vers le Maghrib rentrai*. Il envoyait sa 

lia \l<> luimiiM il- 

ilm-klwi.:. ^.jj w nom [M1| . y,,,,^,,, |bn-Khalil<«m 

-Merali l'Estiniiir-. On voit ijn'il se présente 
ici , ii In patrie «I.- MwlzAiniiii'i . la infime 

incertitude qui s'est présciilw [mur U<wlira (*oy. 
In M)4l) a de In page -î M ■ U" ci* voImui»"). 

1 Gtamp» d'Ibn-HWmld (J. 4., I XX, 
p. 48 1, V série). 

El-llekii. p. ei, I. ta à i ï (J. t.. I. Mil. 
p. 04, 5" «Vii*}. — AliulfisIcT AhwiI. matlnu 
t. Il, p, 4.1o. I. iij et seq. A In pagf" 43* , I. 3 . 
U«i. ï-KeiU paile .le I» ville de ^jUlTi À'uVV 
lia) «il Isma'il. serrant de prés les fuynnls . pour- 
rait!) Aliou-leilil; IViske (p. -fi'i. note 334) 
ilit qu'il ni' (romo rien sur (lagrlin. Il nie parait 

* Même page qu'à la note c dr la page |mVr(U'nlp. 

' //. d. /»., I. II. p.M.I. i3 « lô (I. III delà liai fnnif., p. no). 
Itiêl. tin fètim. ,1 1 ( //. d. M,, append. u au I. Il de la Irad. fraur . , p. ji-j ). Pietwemenl parce qiùo llm- 
Kli.ihli.iiii r.,« Ihn-rMthlr. on doit admettre que rV,l par «uile dW fait* de copiai? qu'il dit Moh'nmiiwd- 
'ta-ft-tteir, an lieu de Mra'wwwd *■ , qu'on lu dant le Kdwt. 



Hnir que le ntpisle » défiguré, s.m- n> ni un. 
relui lk -uUL inàrma, BigUSt). 

' El-kâmil, l. Mil. p. |»M, I. 17 à 19. — 
Uni - klmlilimn ilil que H fui a llnr'iii ipie re 
message pan inl an prince nU'iuiile ', mais ail- 
leurs il dit, avec llm-rl- Alhlr. que re fui u 
TocWA ; 

1 lun-klial.Um. U. d. R. , 1. II. p ri. I. 11 
et ->•• ( I. III île la trail. frnin;. . p. ). Je pense 
qu'il s'agit «le re Zeiilan qui, en 3s '1 . romiiiaiNla 
In Irnisièntp e\|K*dilinn conlre Y^gi/pte. 

' eQuanil almi-leiM eul levé le «iège il'/:7- 
- Makiiinli , ilit Uni Mialdinin. Isma'il sortit à sa 
-poursuite et pénétra dans le Magtinh. La pruxi- 
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soumission, raccompagnait d'offres de service, et protestait de son entier 
dévouement. Le prince t'imite accepta des offres si opportunes, et même 
promit au transfuge vingt charges d or s'il s'emparait d'Abou-lezîd; il lit plus : 
pour lier davantage à sa cause le chef maghrilouien, il lui accorda le comman- 
dement de la partie du Maghrib occupée par les Beni-lfren 1 . — Ou vit aussi 
arriver à Tobnah Djaïar-ilm-' Ali-beii-H'auidoiin, gouverneur AEl-Uesila, 
offrit à son souverain nu riche cadeau et une forte somme d'argent 1 . D'après 
le récit dlbn-H ainmàd, l'objet principal de la démarche de Djafar était 
d'amener à Isma'il un nouveau prétendant à l'imâmat qui avait surgi dans 
l' A unis 1 , et dont les prédications avaient entraîné déjà de nombreux adhé- 
rents. C'était un beau jeune homme imberbe; il était coiffé d'un bonnet élevé, 
destiné à appeler sur lui tous les regards. Né à K'aïraoudii , où il avait d'abord 
exercé la profession d'ouvrier orfèvre, il avait abandonné son étal pour se 
livrer à la lecture des livres s'oulis les avait enseignés, et les principes qu'il 
y avait puisés faisaient le fond de ses prédications, qui se résumaient dans un 
appel à l'insurrection. Jsma'd le fit écorcher vif. Quant à ceux de ses compa- 
gnons qu'on avait arrêtés, ils furent crucifiés, après avoir eu les pieds et les 
mains coupés 1 . Ku même temps, le prince filt'imite reçut l'avis qu'Abou-lezîd 



-mil»' de ce souverain excita Ira appréhensions 
-de Mohammed -ibu-khazer. qui n'avait pas 
-oubli* 1 *» défection* et sou acliaraeiiiiMil à mas- 
•• sacrer les partisan* des Fàt'hute*. Pour con- 
-jurer le danger qui le menaçait, il fit |>orter à 
-Isma'îl un acte d'hommage, et. eu réponse à ce 
rtimulacrr d'vliruMHce , il reçut la recomuiauda- 
rrtion de poursuivre Alwn-leild et la promesse 
-d'une récompense île vingt charge* d'or s'il 
-s'emparoil de lui.» iltittoire dtt Herbert , t. Il, 
|>.ei. I. tl, « p. r-v. I. 3; — I. III de I* lr»d. 
franç..p. s3s.) 

' //.rf.fi., t. ll.p.M»,l. i3(t.llldelalrad. 
franç., p. -i i3 i. Je ne parlerai que plus loin (les 
conséquences immédiates qu'eut celle roiiceWou 
faite à Moh'aiumed-ibn-kliaier. 

* //. rf.fi., I. II. p. ri. I. |6 et 17 (t. III de 
In Iritd. franç.. p. lio'i. — llm-ll'amiuad. qui 



donne aussi a bja'far-ibu-'AJi-bcu-H'amdouu le 
litre de gouverneur de Moula et du Zàk, a» ail 
noté ce détail avec quelque* difleVeoces [J. A., 
t. XX , p. h%t et 483, i' sér. i. Je ne sais com- 
ment il concilie celte fonction avec celle de h'idjib 
qu'il lui attribue et dont au reste Ibn-kiiullikiin 
ne parle pas dans l'article, très court a la vérité, 
qu'il lui consacre '. 

1 Ibu-cl-Athir dit >rchez les Kîldmah a , el place 
cet épisode un \teu plus lard \ Ei-kàtnit, t. Mil. 
p. m, I. 8 et «). 

' Voir, sur cette secle, une note de IL Clier- 
boiuieau (J. A., t. XX, p. 5oS. 4' série), 

* Chronique d'tbu- H'ammad (/. A., t. XX. 
p. 48» et 483). — Ibn-U'aïuniad prétend qu'ls- 
nia'ïl avait coutume de (aire écorcher vifs ceux 
dont il voulait tirer une v engeance éclatante, et que 
celle coutume lui valut le surnom d'écorcheur ; il 



' Je or wmrait dire et qu'Ibn-Khaldoun entend ici par la Aj-tt»» de Mon anmied-ibn Kbuert « chef de» 
MagknomU n'avait jamais cesse d'Mre ftlalMii de» Fàt'iuits», comme d avait été celui des Aoauaim. 
" KiM O^ttiHU'AOk, «lit. KU q- in, f.»c. n, p. ev. I. i» (t I de la Irod. »ngl.. p. 3aÛ;. 
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s'^lai I montré à liidra ' cl avait adressé à Mob'aimned-ibri-Khawr une ilemaixle 
taaa'ti & Rn&n. de seeours, «qui fut très mal reçue*, dit Ibn-Kbaldoun: il marcha sur cette 
ville, ilmil les babilanls lui lirent un accueil très empressé' et lui apprirent 
<|ue le rebelle h était éloigné à sou approrbe. Mais il paraît qu'une partie de 
la population avait accueilli Abou-lezid avec non moins d'empressement, car, 
s'il faut en croire Ibii-H'aiiimàd, Unia'tl lit. à Biskrn, plusieurs exemples en 
Vn.nl. .ii.o».- mcllatil à mort un certain nombre d ïiabilaiils 5 . Il est fort vraisemblable que 
m -i^ifiM! j a nonycil,. altitude «le Mob'aninied-ibn-kbazer lut le motif nui détermina le 

pni mhi |»-ir. 1 

rebelle è envoyer, en .'{.'{!>', son lils Vioub à la cour de Contour, car il fallait 
une cause bien grave pour qu'il se privât du lils qui était l'exécuteur intelli- 
gent fie ses plans de campajjne, son bras droit dans une <;uerre dont l'issue 
venait délie si compromise par la terrible défaite qu'il avait éprouvée à 
S ain a. 

Abou-lezid axait fui cbez les lient - IlerzdV' '. Evidemment Isma'il alla, de 
Bitkra, repasser par TchntA pour mareber sur El-Mcxik. car Abou-lezid essaya 
île le surprendre à Mol, Lui a 6 : mais, après avoir mis en déroute l'aile droite 
de l'année Hit imite, il lut si vigoureusement cbarj'é par Isma'il qu'il fut obligé 
de prendre la fuite et de courir se réfugier dans le DjebelSêUU\ et, de là. 

rite même (p. 'iH'i ) de* M-rs rnmposés |Nir Almu- QbwHfM d'Ibn-ll'anunld {J- t.. I. XX, 

la'Ia-'l-Maruuiixi ii PoMMÎoa de ro supplier mi- p. 'i8^. S* acné). 

quel avait été livre le jeune s'oufite <le IMarAr, ' IL «/. //., u II, j». m, 1. 16 ei 16 (L III de 

Plusieurs trait* <le ee prince que lions avons en la Ii'ihI. franc., p. 907). 

occasion île riler -••< 1M.-11I peu d'accord avec de ' lbn-el-Atliir ••■•rit Jf.j •Itetàh (bl-kriutit, 

pareil» aeies île cruauté. i. Mil. p. en. I. ao). — Mna-l-Pedl écrit 

Si il le/i.l /était ,«■• île Tnlmnk, V- nlltnih ; mui. I. II. p. We. I.Sj. 

rendu à BMrm, et avait continué « fuir vers 1 Localité' qu'Ilm-H'unl'al place entre 7"©Am«A 

l'ouest, il se HYail nécessairement trouvé entre el Vttih, a une journée île distance île chacune 
IsmiiM. qui élnil àsa poursuite, Dja'far-ilm-' il<> «'s deux villes", el île laquelle Kl-Hekrt ilil 

vin.inl île Mrala, le jpïind Schnl I Jh ll'mtim il ipi'oll se rcudail à K'alà-I- \bi-Taouil*. Kdrisl 

H gMKhe, et le» kilàmah à sa limite, lui puinle ilriime jiu-^-i une journée de Tolmuk à MaL'Ic'nm 

qu'il |»itissn sur Kukru était ilone lorcée. pnur ( 1/ofc'ro). mais il ne marque la distance de 

venir ensuite par le sud se jeter dans les mon- cette dernière ville à Mein'ln'. On trouve encore 

Inipie», où nous allons le voir combattre et sur- Mnlc'k'itra mentionnée dans Almu-'l-r'edA ( Amiat. 

romber, mmlem. I. II. p. ;iq4, I. 17). 

: // </. «.. t. II. p. ri, I. 17 et .8 (t. III de 1 Kl-Umil, t. Mil. p. rr«. 1. 10> h p. rr-. 

In Irad. franc., p. ain). I. 3. 

• />.rr. «V/M/r., S Ul (J. t. .t. XIII, p. III». 3" «rie). 

Pawr. A /M/r. .^^fr. , p. ci , 1. „3 et , h \ J. A. , I. XIII . p. G.", , V «Me). 
t:Jri..(. C^ff... L I. p. «il (lUrlmaim, Erfmo ,<>ir«, p. j36). 
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LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE II. "269 

dans le Djebel-kïdna'. qui. au \\i r siècle (du temps d'Ibn-Rlialdoun), portail 
le nom de Djebel- \ iùdl, : . bmall, après s'être rendu a El-MetÛa, en repartit 
pour puursuivri' son infatigable ennemi dans les montagnes abrupte! et pro- 
fondément ravinées on il s'était retiré; mais il atteignit un massif tout à fait 
impraticable pour une année, et s'arrêta 5 . Ibn-ll'amimld entre ici dans des 
détails très circonstanciés : i Ayant appris, dit-il, qu'Abou-Iezid s'était retiré 
- dans le Djebrl-Sdlill , montagne escarpée et inexpugnable dont le pied va mourir 
"dans des landes stériles, sablonneuses, désertes, et qu'aucune armée n'avait 
r encore violée de sa présence, il u'iiésila pas à se lancer à sa poursuite. Il lui 
ce fallut onze jours '• pour traverser cette contrée, où des solitudes affreuses suc- 
cédaient à des précipices sans nombre. Aussitôt qu'il eut planté ses tentes au 
irpied du Sàliit, les montagnards accoururent en foule pour lui jurer soumis- 
-siou et obéissance 1 . Ce fut en vain qu'il les interrogea sur Nbou-Iczîd; pér- 
ir sonne ne sut lui indiquer la position qu'il occupait, l'ar mesure de précau- 
ittion, il leur enjoignit île le prendre s'il venait à traverser leur territoire, et 



' M. il* 1 Slane avait déjà n^ninnjué ' que les 
manuscrits il'llm-kbaliloun |>ort^nt 1res sottrénl 
kildmak, au lien (!<• kîànn. D'autre» manuscrits 
donnent lieu a la même remarque : les trois ut»— 
nuserits il T.t -Tidj/inl que M. Alph. lîoussrmi a 
pus «sa ilis|M)siliou donnent trois version* diffé- 
rentes, dont iiunme n'est fwle, et au noinlmc 
desquelles «e liume relie de kildmak, que le tra- 
ducteur a iidnpti'e comme lui paraissant la moins 
mauvaise'. Abou-"l-Fedâ écrit aussi Kilàmah 
ti.LT I. an lieu île kidna (jUL/*)- '"«'I le erreur, 
si Miment ré|iétée, parait venir d'Uni -el-Alblr. 
>pii . ilans son kàmil, iVrit constamment kitdmtik 
quand il s'agit île kidnn il. VIII. p.»»»»., I. iH. 

et p. m , L 7 ). 

* //. d. B.. U II, p.ri. I. t«j\et p va.L 17 
et |i) (I. III île In li,ni_ franc., p. 910 et ayi; 
— voir aussi I. II île celte Irait., p. 53? ). Villeur* 
on lit dans Ibn-kluililoui) : *F.n l'an 3y8, Ham- 
-nuM fonda la ville d'EI-Kahl', dans le voisinage 



-du Ujrbfl- kidna (te texte imprimé dit kildumk). 
-montagne qui s'appelle aussi 'Adjiçn (a-^ I 
-et qui est maintenant occupée par tes MwiVA. 
-tribu d'Arabes hilAliens.» [H.J.B., I. I.p.rrl. 
I. 9 a 11; — t. Il de la trad. franc., p. 43. 
Voir aussi ihU., 1. I. p. uf. I. i" ei 17; — 
1. 1 delà trait, frai»;., p. I&S.) 

BUémt, t. VIII, p. c»-.. I. .1 à 6. 

' Ce cbilTre doit être fort evagéré, puisqucii 
ilélinitivc il s'agissait, d'après Uni - H 'aiiiinilil . 
d'atteindre le Sdldt. 

* S'il faut cil croire llm-kluddoiiu. les Hrui- 
krmldn, après lécher éprouvé par Aboii leitld 
près de Mai'k'ara , avaienl déjà aUmlonné le 
fugitif el s'étaient rendus près de Moh'omiiM'd- 
ibu-kliazer, de qui ils avaiitil obtenu une am- 
nistie au nom du prince fàt'imite 1 //. il. II. , I. Il , 
p. H, I. • 1 et Mi — U III de la trad. franç., 
p. -ni). Cette assertion d'Ibn-kluitiloim parait 



• H. d. II., I. I, p. M, noie 1, cl !. III He s» Inuludiiwi , p. api, note 1. 
'' J. A., t. I, p. 3»>q, note 1, 5' série. 

Imuii. mmlm. I. II, p. «3i, I. 1 4 et iK. 
' Iri le telle dit très bien CL/M**"- , il le .lit aiuei p. n , I. 3, et ce* paaugei ic trouvent rectifier celui 
• Ici loin* I , p. m , I. y i 1 1 , «uipjol je mis renvojer dons cette même noie ». 
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■ mit sa tête à prix; il commença même par leur faire «lus présents. — Tournant 
* ensuite ses vues vers le pays ietSmlnidjah, il revint sur ses pas; mais, dès 
-la première nuit, il se trouva sans vivres el sans eau; les provisions des 
rr troupes étaient épuisées, et les hèles de somme n'avaient plus de fourrage. 
- Il devint si difficile de se procurer les choses nécessaires à la vie que le prix 
-d'un pain ou d'une tasse d'eau s'élevait à trois dirhcins'. Grand nombre de 
r soldats périrent de soif ou de faim-.- 

Ktilin l'année f;\t imite arriva aux lentes de T àrik'-el-Fati 3 , dans le pa\s des 
Sanhtliijah, et de la à H'iiït'-H'am:a\ où Z i ri-ben-M en tl d , évidemment parti de 
Aurhit; vint trouver Isma'il, lui présenter ses hommages et lui offrir ses ser- 
vices. Le prim e, de son côté, combla de présents ce chef dévoué, ses enfants, 
m's parents, et les chefs des tribus sanhAdjieimes qui formaient la suite de 
Uabdic Ziri. Parti de f l'aima pour aller bivouaquer sur l'Oiidd-l.<lld' J , Isma'il tomba 
malade assez (gravement pour être obligé de suspendre sa marche à ce bivouac. 
UWkdil iiissitôl on vit paraître Abou-lezîd, qui profita de cette circonstance pour 

1 • mettre le siège devant El-Me*(la*. En parlant de la fondation de cette ville 

en 3i 3, Ibu-khaldouu dit : s On verra plus loin <\u' El-Menila fut très utile au 
-souverain l'A t imite Isma'il, par la résistance qu'elle offrit à Abou-lezid : , * et 
lorsqu'en 335 vint ce siège par le rebelle, le même historien n'entre dans 
aucun détail. On est conduit à conjecturer que, grâce aux fortifications élesées 
en 3 1 3 et aux grands approvisionnements qui y a\ aient été réunis 8 , Dja'far-ibn- 

1 llm-rl- Alhir prétend ijue le prix dune Uellu cl sur lo roc gauche de la brauebe sujie- 

raliou «l'orge de clunpie monture «élevait à un rietire et M-plentriouale de t(h4d-Akti>* (<m 

din;ïr el demi, el qu'une outre d eau valait un rivière «le Beiqeve). 

émk ■( M-kàmil. t. VIII. |J. r-r-. I. 6 ci 7). ' Je ne puis indiquer le nom actuel de colle 



1 Chronique d'Ibu-HammAd (J.A., t. \X, miére. niais elle devait couler entre liortlj- 

|>. 'iHti. '«• série). H'amia et Maila, ilans la région du lljebtl- 

llm-el- Atiilr dit qu'il arriva vers un lieu OuAnnovr'a. 
apprit! «le village de iXueera-. [Et- ' llm-cl-Allilr (t. Mil. p. M»., I. i3 el |4) 



kàmil, t. VIII, p. r-f-. I. 101. Lue variante dit prie d une lettre de 

ey? "'Aman « . (I Abou-Ï-Fe»!» ( l««n/. mutlrm. |uij |n<|uelle il faisait connaître le point du désert 



(. II. p. 43a, I. «Si dit ous»i tyf- «>y. que où se trouvait Aboule*ld. Celle lettre 

Reùle « Ixaneeril comme s'il y avait »/{'«>- sa ns doute Imim'iI » «• 

-«Mii-rt». Il serait possilile ipi'uue faute «le copiste en marche potir aller joindre Sun ennemi, et. 

liane le munusi-rit d'Ibu-el- Athlr lui ait fait dire ,|,., | a première étape, le prince fll'imitc lombci 

au lieu de -H'amia*. où Ziri-ben- malade. 
Memwl vint njuindre Isma'il. 1 Ibn-klinldouu.Wwl.de» Fit im. $»i (II. il. B. 

' Aujonrd bui BorJj-H amu, uu Bwdj-Bouht oppmd. il au t. Il de la tred. franc., p. 5i8). 



I. château du petit puits) . sur le méridien de ' El-K'aïrfto.uu.i . J< CA/r. , Et. IV . p. 96. 
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et Unit le nwk de djoumAdi- ' BraiH-lke des Isntiiitah '. Im M* téta, CR&nb 

el-akhir. de Zàir, formaient eu» tin'-im— plusieurs raitiili- 

* Kl-KêmU, t. \ III . p. rr- , L 1 5. — Llm- ration» : le» IMàiàn , Ira k'orita , les MrJjUja . 

Mialdmm, y/i«l. det Faïim., S i (//. a*. B., ap- Ira /Mw, Ira ll'amra et le» IMnm*, — Je 

pend, h au I. 11 de la trnd. frarir., p. 538); il pourrai» rester ici ce que j'ai dit (note :\ ri- 

dit le i" redjeh quoiqu'il ait copié le nVil d'ilm- dessus) sur les lltm-krmlàn. 

el-Atblr, et quoique Abou-Ï-Feda dise «usai le ' Chronique d'Ibn-H'ainiiiad' (/. A., t. XX, 
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Ali-ben-H'amdoun put résister à toutes les attaques. Ibn-Hamnidd nous apprend 
que la maladie du prince Gttlmita le relint environ deux mois sur les bords de 
YOuûl-lÂld et, d'après Ibn-cl-Athir, il se mit en marche le a redjeb (mer- 
credi 'x ~ janvier yU'] deJ. ('..) pour aller délivrer Kl-Mesila 1 . Abou-Iezîd avait UéKntm* 
levé le siège aussitôt qu'il avait appris qii'Isnia'il s'avançait, et sou intention "kMulla. 
était de fuir vers le Sowkin; mais les lient -Kemltin* et les Hoouriinli refusè- 
rent de le suivre dans ces régions perdues, et il fut obligé de se jeter de nou- 
veau dans les monts Kidna et 'Ailjlça, où il se fortifia*. El-\leslla était devenu 
tout naturellement le centre d'opérations d Isma'd. Il en partit le 10 eha'ban 
(samedi 6' mars 967 de J. &) pour aller attaquer le rebelle. Arrivé au pied 
de la montagne, il ne vit pas paraître l'ennemi; mais quand il se fut retiré. 
Abou-Iezîd descendit avec les siens et tomba sur l'a r ri ère-garde fdt'iniile. Ileve- 
liant aussitôt, Isma'd fit face aux Berbers. et la bataille s'engagea; elle lut ter- ' * ,0 "■ ,< ' ,, ' , ■ 
rible. et Ahou-lczîd pensa y perdre la vie : avant eu un cheval blessé sous lui. 
il fui renversé. Ses compagnons d'armes venaient de le placer sur un autre 
cheval, lorsque accourut Ziri-beu-Menild, qui s'élança pour le frapper de sa 
lance. Aussitôt son fils lounès. son neveu, ses parents el quelques officiers de 
son escorte mirent pied à terre pour lui faire un rempart de leurs corps. Après 
une lutte meurtrière, ils parvinrent à le sauver; mais l'émir s'anhâdjieii ne frap- 
pait jamais en vain : Abou-lezîd avait reçu dans le dos une large blessure, et 
pendant qu'on l'enlevait pour regagner la montagne, son armée était taillée 
en pièces et laissait dix mille hommes sur le champ de bataille. Les lk>ti-kem- 
Idit et les )fe:dla : ' supportèrent le plus grand effort de cette affreuse défaite". 

' Chronique (J, A., t. \X. p. '1.17 et 488. I redjeb (Anml. mu»tem. t. Il, p. i.tu, I. II). 
'•' • Il réMiltc d.- .v que je mis dire imnx • * Le» Rrm-KrmU* lie l'inait donc pas nbau- 

diatement d'après llm-el-Albir. qu'alors Isiuall donné, comme l'a dit Ibn-Klialdomi. 
était n ll'amia au commencement de djoumidi- ' Kl-kimit, t. VIII. p. rr-, I. 16 a 18. — 

et-aouel el que sa maladie le retint au bivouac de llm-klialdoiin (à la |»|fe citée note 0 ci-dessus) 

ÏOuml-LùU (Hiidant In plus grande partie de ,1 ropii ! llin-H-Alhlr. 



• H. 4, B., t. I, p. la, I. 1 1 (I. I de U Irai franc-, p. 171). 
1 tlpd..L I,p. IIP*, I. 10 et 11 (I. | de la trad. franc., p. »3»). 

' Sui.ant lui, le jour de celle bataille sanglante fut apprie! la ,o«nw ««r Il prétend qu'elle fui 
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in kti m: si n u <;o\qi ktk dk i;akriquk. 

htoli»«MMl Le vainqueur ("lait rentré à Mesila. Il en repartit 1.- i" ramadhan ' (vcn- 

l»Mni,. 4 g i|)ars ( j )t j p ^ v)ii( j r ( | r( , SS)1I . S| , s t ,. nl) v S a „ pj (1( | ( |„ /^Z^/. 

Kïiina, en un lion nommé par les uns Hii-\tiflhow et par 1rs autres Irwitrvw ou 
■ rot«, et dès le lendemain, ({ravissant la montagne à lia vers les roches elles 
précipices, il atteignît Mtll ennemi. On en vint aux mains et. des deux parts, 
on se battit avec un tel acharnement . -(pi on pouvait penser, dit Ihri-eMlhir, 
-que c'était le jour de ]'i>\t <*iini liai ion . - Placés sur le haut de la montagne, 
les soldats d Abou-lc/id luisaient rouler îles n iinrtiora de roc sur l'armée 
d Isma'ïl; ceux qui coiiihallaieiit étaient entassés dans un étroit défilé, d'où ils 
ne pouvaient distinguer qui était vainqueur ou vaincu, et l'on se sépara sans 
qu'il fût possible de dire auquel de» deux partis était resté l'avantage. — Le 
cliel rebelle s était rclugié dans le château de kïthm -, qu'Ihn-H atiimàd ap|ielle 
le fort île Tak arlmiirt-t , b.'ili au sommet de la montagne et presque inaccessible, 
mais aussi où sa position pouvait devenir très critique si les moyens d'évasion 
lui étaient fermés. Ku effet, à plusieurs reprises Isma'ïl l'attaqua, d'abord sans 
Jouiimm- succès; il s'approcha cependant assez, pour mettre le l'eu à une masse de 
"'""""" gourbis (ou de broussailles) dont le veut chassait les flammes vers les compa- 



ti, 4 H y cl 4yu, If série i. — Kl-kninil. t. VIII, 
|>. n*.. I. -la, à p. i»t»i . I. s. — ItHi-klialdoun . 
Hinl. iln Fdt'im., S \ Ça In |Hif,'c citée note a ci- 
dessus). 

' J'eui|»runle celte date j llin- H'ammùd 
4yu). et o>ec .l'.iiil.inl plus itc confiance 

qullm-rl- Aililr (|>. rri, I. ■>) >■[ llm Muddotin 
(L 11. p. 538) disent ^jLi-tj jJlz Jy\ -«n 
-cummciieeuicnt de raiiui<lluln-. 

' Kl-tletri établit une espèce d'identité cnlrr 
li- château «V AVnÎNfi al la K'iila'a-Urni-lïnutmàii , 
ipii fui fond<% en 3r|8. comme si cette ville avait 
été sur les ruines (tu imitemi . il dit en |wir- 



Ifllil de la K'ala'a-t- t ton- '/"«oui/ nu k'aht'a-Hem- 
H ammmi: »Ce fui dans ce ebateau qu'.ibou-lejld- 
- \Ubh>d-ibii-k. ubld N-délcndil contre Isma'ïl \. 
Peut-être H'nmmild. en même temps qu il fim- 
dail la k'ala'a, avait-il reconstruit le rbnteau 
<pii dominait In villr; ce|MTidaiil . Ilin H amiuiVd 
dit (pie le/ort île Tak'm t>o«çtt (tomme celui de 
ll'nmmàd [J. A.. t. XX. p. Sftl, V «Vie). — 
Après la défeu*c de~espiTee que lit Abou-le/ld 
rliins c<- rbilcnu. il Ij'esl pas étonnant qu'on ail 
désigné celui-ci *nu> le nom de H'uH'Ahm- 
ItM; c'est ce qu'a bit Ibn-'Ad/àrl {Bmiu, t. I, 
p. rt\. I. 4). 



.Ijoh une plaine, nommée aulrelois KAm ou .Wiiflet. de xhi teiuj». 0«fna . -grande el M le «Ile, dit-il, située à 
•,hmi- nulles (quatre lieue*) de HnOu, «I qui, <!epui<, a M détruite, s II va sans dire que la ville ainsi plan~ 
n'a aucune relation «>ec les runes, évidemment romaines, umquellcs nous sommes arrive le s.'t février ■ w 'a îi 
■ni col tic Hatna, et qui sont a %iv kilomètre* iwird-snn-st île Lawtttrêtt . puisque ces ruin<-s aonl à Irenten inq ou 
• [iiaranle lieues de Meriki Je crob dufn: tautil le ru|iproelienien| ipe- lait M. tjlie-fbiwiueaii , dar» la note 3î do w 
ir.idiirliun , du morrenu d'Um-H'aniiriiul auquel j'rinprutue les ijt lailsque je liens de donner. Kn outre, il «I peu 
traueniMalile que relie lulailte ail été li>rée à quatre lieues il'H-.UftûV puisqu'elle eul lieu au pied du J^'eW- 
KfifcMa pUte. comme je l'ai dil, à sept lieue» au nwJ-.-sl de MetwV 

• Dtrr. d, t'Afr. arpleeti-., p. | la el i6(i. .1., I. XIII, p. Su, 5* série). 
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gnons d'Abou-Iezîd, qui furent obligés de fuir précipitamment, abandonnant 
tout derrière eux, et, la nuit étant venue, on y voyait comme en plein jour, 
(lotte journée, que I on appela la journée aux Jlammcs, suivant lliu-ll'aminAd, 
éclaira un alfreux massacre des Berbers; leurs femmes, leurs enfants, un butin 
considérable, restèrent aux mains du vainqueur. Les Ifmuârah, complètement 
découragés, demandèrent, et obtinrent l'a mit n. Le rebelle n'était pas encore 
atteint; il était bien près de l'être; cerné comme une bête fauve, il ne pou- 
vait plus s'échapper. Mais, soit qu'Isma'd eût perdu beaucoup de monde l>rénai*ni» 
dans les divers combats qu'il avait livrés, soit qu'il eût reconnu que l'assaut dv '«*«•"• 
de I,. forteresse exigerait des forces en dehors de celles qui cernaient le kïàna, 
il résolut de suspendre toute attaque et de prendre son temps pour frapper 
un coup décisif. Le jour du jil'r 1 , il commença les travaux nécessaires pour 
entourer son camp d'un fossé, et ce fut alors qu'il put dire : cTant que je 
"n'aurai pas exterminé l'auteur de la révolte, mon tronc sera où je campe, et 
rmon empire où je combats. ■ Kn même temps, il mandait à Abou-Ia'k'oub- 
ibn-Klialîl de lui amener des troupes de renfort. Ce gouverneur 3 prit aussitôt 
la mer avec vingt-cinq bdtimenls chargés de troupes, qu'il débarqua à Mert- 
ed-lkdjtUlj*. 

Pendant que s'achevaient tous ces préparatifs, qui avaient pris plus de trois IM d* lVgM« 
mois *, on était entré dans l'année 336 , et ce fut seulement le dernier dimanche 
de mob'arram 5 qu'lsma'il lança dans la montagne une colonne dont les 

' Ce*t-Wife le i« cbaoual. ■ dit wÊmt (BU. miner, de f Algérie, t. II. 

! Il est clair que ce lal'oiib était le fil* «le |t. noet i3o;in-4'<le l'I. I. i854). 
klialll-ibn-lsli'uk', l'ancien gouverneur <le Sicile, 1 Ce fut étidemmeut pendant ces mois que 

tué à k'aîrtuniân par Auou-lrzld au commence- Zlri-ben-Mruâil lil les expéditions «tout parle 11)1)- 



de la guerre, et qo'lsma'ïl lui .nuit, en suri H'auiuiid (p. 4ui) et qui Tout dire ii llin-MinJ- 
I, coulic le i^Miverncment <1' KI-MMiai. doua : "Quand Uni* Il assiérait Abou-lcild 
Je suppose que c'est le uièiiip personnage qui. "dans le cJiâleau de Kiiina, Zlri lui amena une 
sous le nom de IiiToub-licu-lsli'aV, axait été formée conqiosée de S'tmhdJjali et d'autres peu- 
envoyé à Souiuh axe* lluscliik , dans les premier» nples berliers ; jusqu'à In prise de relie forteresse 



jours qui suivirent la mort d rJ-k 'aïetn. «il lie cessa do luu-celcr francuii. • (//. rf. /». , I. I . 

5 Chromée d'On-U'uMnAd (/ A., t. \\. p. Hv.l. tort 11; — l. Il de la trad. franç. , p. 0). 
p. 4<>a et 'io,4, 4" série). Sun ont l'auteur, l'em- 1 Chronique d'Uni-H'aiiiniad (J. A., L X\. 

placement même 1I11 cauqi d'isma'il était encore p. 09 4, 4" série). Ce dernier dimanche lundi* 

appelé de son temps kkandek' -ed- liibùdj , vie le a4 et correspond au dimanclie t5 août o'j; 

rfossé «les étoffes précieuses s . parce que le rlief de J. C. Ibii-KhaJIikàn commet une légère erreur 



de l'armée s'y «Hiii» aJjrité sous des lentes de soi». en disant le dimanche »5 moh'arram 336 (n" <v 

— \ u\ci sur Mtrteii Mjà'lj , I.- |»irt aux poule* '. de Tédit. Wûst. , fasc. 1, p. I. 4 et 5; — t. I 

situé à huit lieues a l'ouest de MU*, ce que j'en île la trad. »ngt., p. aao). 

n. 35 
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Ztuiuiheu* 1 faisaient partie, et qui fut développée de manière à cerner de près 
le château où s'était enfermé Abou-Iezid avec sa famille. Le combat s'enga- 
gea aussitôt, et, après plusieurs assauts sanglants, le kidna fut emporté. Mais 
l'énergie du rebelle n'était pas épuisée : réfugié dans une petite tour qui domi- 
nait la forteresse, il résistait encore, et même une sortie désespérée de ses 
fidèles lui fraya, à travers les combattants, un passage qui lui permit d'é- 
chapper :i son ennemi; mais il était criblé de blessures, porté par trois hommes 
qui le transportaient au milieu de rochers excessivement abruptes; il glissa de 
leurs mains, et roula sanglant dans un précipice au fond duquel il resta sans 
mouvement 2 . Quand on pénétra dans la tour, on apprit, de la bouche de ceux 
qui en sortaient pour se rendre, que le vieux fanatique Abou-'Ammâr-el- 
"Ania avait été tué, mais qu'Abou-lezid s'était échappé. *TI ne doit pas être 
«loin, * disait Isma'ïl, et il donna l'ordre de le chercher. Ibn-ll ainmâ'd raconte 
que les premiers soldats envoyés pour fouiller les ravins, où l'on espérait le 
trouver, ne sachant qui était cet homme à demi mort, s'apprêtaient à l'ache- 
ver, lorsque, rassemblant un reste de fortes, il se fil connaître et obtint d'eux 
qu'ils s'éloignassent , en leur abandonnant son sceau, ses vêtements et tout 
ce qu'il avait d'argent sur lui. Cette puissante nature avait encore, dans son 
agonie, assez de présence d'esprit pour corrompre ses ennemis, quand sa main 
défaillante ne pouvait plus les combattre. Mais bientôt survint un autre déta- 
chement, qui se saisit de lui et le transporta au quartier général. Isma'ïl se 
prosterna pour rendre grâces a Dieu, pendant que ceux qui l'entouraient 
criaient : * Dieu est grand ! - Ibn-'AdzAri assure qu'lsma'ïl fit tuer Abou-lezid \ 



' Habitants iln faulicmr^ ili' Zaouila. 
' Ibn - Klinldoun. Histoire det Berheri , L II, 
p. rr, 1. 7 el 8 (t III «le la Induction française. 

|>. 9 II). 

* Ratàn, t. I, p. rrs, I. 5 et G. I, 'auteur prc 1 - 
trnd qii'Ahou-lczid, pris vivant. Tut pincé dans 
une eau»! de fer et apporté u El-Man'sour a El- 
MitMiah , nue celui-ci le lit tuer et crucifier à lu 
porte qu'il avait frap|>ée de sa lanee. Olle der- 
nière rirroii*lanee »e rapporte a un récit ipii a 
[nui les raraclcies d'un récit eontronvé. On a vu 
que le siejje d'Et- VahSah fut levé dans les pii>- 
miers jours de s'afar 334, et l'on sait tous les 
événements arcoinplisdepuis; or llm-'Adznrl jm 1 - 

• JWn, i. I,p. rrv.l. 5è8. 



tend qu'en 335 Almu-lcztd revint vers EI-.Mah- 
diah et s'en approrlia nu point de frapper de sa 
lance la porle de In ville; qu'un fantassin entra 
dans le palais d'Isnm'il el trouva ce prince occupé 
a jouer avec une tortue : rTu joues, lui aurait dit 

•I l inie, pendant qu'Almu-leztd plajile sa lance 

-1 In porte. — I/a-t-il réellement fait, aurait ré- 
- pondu IsnuiM? — Sansdrjute. — Par Pieu! qu'il 
m'y revienne jamais". « Ahou-leztd, comme je 
l'ai ilil . ne v int pas ii El-Mahdiak en 335 ; il fuyait 
devant Isma'd qui le poursuivait a outrance; ce- 
lui-ci était, non à El-Vahdùth mai» sur le champ 
de batailla . quand Aliou-lczld fut pris. Tout (Mu nît 
faux dans ce récit. 



I 
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et le cheikh El-TidjAnî prétend même qu'il ordonna de l'écorcher vif. De 
nombreuses autorités s'accordent, au contraire, a dire que, désireux de le 
réserver à l'ornement de son triomphe quand il rentrerait en Ifrîh'ïah, lsma'ïl 
fit panser ses blessures et se contenta de le tenir étroitement enfermé. Mais 
quatre jours après, dans la nuit du dernier jeudi de moh'arram (a8 du 
mois 3 ), Abou-Iezid s'entretenait avec son vainqueur; tout à coup il se tut: 
il était mort\ Des lettres portèrent sur tous les points à la fois cette impor- 
tante nouvelle *. 

Ainsi Unit cette terrible lutte, qui, cnfjaftée en 33a, avait, comme on voit, 
duré plus de trois ans 4 . On ne peut se défendre d'admirer la rare persévé- 
rance dont ce Bcrbor, né pour commander, avait fait preuve dans la prépara- 
lion de ses projets, et l'indomptable énergie avec laquelle il les exécuta. Si 
Abou-lezld avait réussi, l'histoire aurait inscrit son nom parmi ceux des 
héros. Ecrasé par une force supérieure, il a imposé le respect de sa personne 
à ceux-là qui ne pouvaient voir en lui qu'un rebelle : irll est impossible, dit 
« Ibn-Khaldoun 6 , de méconnaître la haute renommée qu'il s'était acquise parmi 

1 Kk la d'Et-Tidjânl {]. A., t. I. p. 36 9 . ' El-kàmil, t. Mil, p. rrr. I. 3. 

a" strie). M. Alpli. llousseau, d'apecs sou auteur, 1 El-R'airaoului donne à la révolte d Abuu- 

dit qu'Abou-Ieiîd tuicrouihu uu\ horribles lor- Iezhl une durée de trente ans', et M. Alpli. 

lure* (pie lui fit endurer son vainqueur (ibid. , Rousseau le répète d'après lui'; niais c<Ha ne doit 

I. XX , p. 1 07 à la note, h' série). s'entendre «pieu comptant de l'instant où cet ar- 

1 Le afi moh'arram 3:16 correspond au jeudi dent sectaire avait commencé à réjKUldre sourde- 

ly auùl 9^7 de J. C. nient les idées nekUrite*; or cuiiime il se mit à 

1 Ckrvmqtie d'Ibu-H'aimuud (/. /I., t. \\. ensei(juer dès son retour de Tikarl, c'esi-a-dire 

p. 4o,4 et 1o,5, 4* série). — El-Kàmil, t. VIII, de|mis ramndhun agG. on |»ourrait tout aussi 

p. m, I. a, a p. rrr I. 1. — Ibn-khallikail, bien donner k celle révolte une durée de Irenle- 

11' 4\ de l'i'd. WûsL, fuse, i, p. ii-v. I. â (t. 1 neuf ans. Il semble plus rationnel de dater sou 

de la Irai, aiujl., p. a-jo), — llaitin". 1. 1, p. rr», commencement de l'instant où Almii-biid fut 

I. C il H. — Abulfedx Annal, mtmlern. , t. Il, nsV'i fort pour entraîner les populations à sa 

p. Ma et 434. — Ibn-khaldotin, Hùt. des suite et pour obliger les Kàt'hith à marcher eu 

til im., S io\ (//. d. B., Appeud. n au L II de la armes contre lui. 

Irai, franc, p. 538 et 53g.) — El-k airaouoni , ' //. d. B., I. 1. p. iri. I. »o et 41 (t l. de la 

llist. de l'Afr., liv. IV. p. io4. Irad. franc, p. aoi ). Il est k jieine croyable ijue 

• Ibo-Wdiirt emprunte * EUCedha'i ce qu'il dit ici. 

1 Ici Ibn-Khaldoun copie lbn el-All.tr et dit tp'Um faH mourut .ers la fin de niohanaiu 33G; ailleurs, il 
pl.rv rc« ë..norocnl à tn fin de 335 {II. d. B., L II, p. rr. I. io; — t. III U U Irad. fmnç., p. i 1 1). Ahou-'l- 
Mab'acin. qui ne «Ut qu'un mot de ce grand ù. vivement, place très bien en 330 la ttfaik -kCuilive d'AIxm-leiid 
pnr F.l Miiu'oiir cl-'Obinli (Ea SvJjoum, l. Il, p. IT-, L 7 rt »). 

• Hùt. de r.4fr., tir. IV, p. loi; in-tV, de fl. R. iHUj. 
' J. A.,l. XX, p. 107 4 la note, V série. 

s:,. 



d'Abm.-leK.I. 



Digitized by Google 



276 KTl.ïiK SI » LA CO.NQIÈTK DE L'AFRIQUE. 

ries Rerbers. * Isina'ïl ne sut pas honorer, dans un adversaire qui n'était 
plus, les hautes facultés et le grand caractère que cet adversaire avait révélés 
dnns In lutte qui venait d'avoir pour lui une issue funeste; il pouvait, pour 
satisfaire à la coutume des barbares qui lui obéissaient, offrir la preuve de sa 
victoire définitive en exposant la tète de son ennemi vaincu, il préféra livrer 
à la risée de la populace les restes de ce géant, qui, sorti du rang le plus 
obscur par la seule vigueur de son génie, avait, pendant plus de trois ans, 
tenu en échec toutes les forces du royaume, et mis un instant en question 
l'existence d'une puissante dynastie. La mort avait arraché au khalife l'orne- 
ment de son triomphe, il voulut du moins qu'un simulacre d'.Abou-Iezîd lui 
servit de trophée. Le cadavre de ce malheureux fut écorché, sa peau rein- 
bourrée de paille et recousue avec tant de soin, «rqu'on aurait pu, dit Ibu- 
p H'ainiiiAd ', prendre ce spectre pour un homme endormi, * 

Je n'ai pas voulu interrompre le récit de la guerre d'.Abou-Iezîd par les 
événements qui s'accomplissaient sur divers points du Maghrib; mais ils ne 
peuvent être passés sous silence, et je vais être obligé de revenir un peu sur 
mes pas. 

Kimemcnto Nous a vous vu Abou-lezid, au milieu des grands succès qui, en 1533, signa- 
lèrent les commencements de la lutte qu'il engageait, envoyer à Cordoue une 
ambassade \ qui rapporta une réponse favorable. Évidemment le souverain 
d'Espagne avait promis d'agir dans l'Ouest, qui était toujours son point de 
mire, pendant qu'Abou-lczîd enlevait Ylfrik'ïnh aux Fàt'witks. En effet, 
"en 333, dit Ibn-khaldoun, En-NàVir envoya en Majjlirib son vizîr El-K'îlçem- 
ribii-Moh'aiiiined-ibn-T amies, avec la mission d'attaquer les descendants 
-d'Edrls. Il mandait aussi par lettres aux princes maghràouiens, Moh'ainmed- 
ribu-Khazer et El-Kheir. fils de celui-ci, de seconder le vizir et de soutenir 
«tle fils de \louça-beii-\bi-'l-'Afiah dans sa guerre contre les KnnisiTEs \ n En 
même temps, doit-on croire, il donnait l'ordre à H'omcid-ibn-lesel desecon- 

I'" TJli»it relier avec les Maghrihuah et les llcnx-ljirn pour attaquer Tdltarl, car on lit 

w Jj|" |m1 encore dans Ibn-Khaldouu : «r En 333. ils (Moh'ammed-ibii-Khazer et les Ma- 
" tfhrdomh) marchèrent contre Tdhart, avec Il omeïd-ibn-Ics'el, le général 

CanknK(t.ll.p.Câ) parle dMIxiu-lrzid ranime ' Celle mnlwissacle dul tire einoytfe nu com- 
■lii premier ministre d'D-K'lfcm, cl qu'an iM8 MattnMri de 333. probablement peu nvani In 

M. M.hti'I «il reprixlnit relie l» : me { hfftf/itr util- bataille il F.l-Akhtmïn. 

«/««if, p. 97, od.a.daiis In coUedmi Didot). 1 //. J. II., 1. 1. p. rM, 1. nà i4 (tlldtli 

1 Chromée (J. .t.. I. \\. p. 'i.|.>. V sér.V lind. franc, p. lit). 
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"omaïade. Parmi les chefs qui prirent pari à celle expédition, on remarqua 
it El-Kheir-ibn-Moh'ammcd , son frère H'amza , son onde 'Abd-Allah-ibn-khazer, 
?-ct Ia'la-hcn-Moh'ammed , à la tète des lieni-lfren. Tdhart fut emporté d'assaut; 
<r 'Abd-Allali-ibn-Bekkiir y trouva la mort, et l'eunuque Meïçour, général 
« commandant la place, fut fait prisonnier 1 .* Ibu-klialdoun parait oublier que 
le 10 rebî-el-aouel 333 Meïçour avait été tué à la bataille à'fcl-.ikhmin, et 
qu'il ne pouvait pas être le défenseur de Tdhart. Ibn-'AdlArl dit d'ailleurs très 
nettement que DAoud-ibn-Ibrahim-el- Adjici, qui avait été nommé gouverneur 
de Tdhart en 3 9 A, conserva ce (gouvernement jusqu'à ce qu'il en fût chassé, 
en djoumadi-el-akhcr 333, par H'omeîd-ibn-Ies'el, au temps d'Abou-Iezid -. 
Nulle part, peut-être, l'histoire que nous a luissée Ibn-khaldoun ne présente 
plus d'obscurité et de contradictions que dans les faits relatifs a celte prise de 
Tdhart; je vais en donner immédiatement plusieurs preuves. 

C'est Ibn-Khaldoun lui-même qui nous a montré en 3is8 H'omeïd-ibn- Cmtnêdim 
les'el passant aux Ovhïades et recevant d'Kn-\àsïr le gouvernement du 
Maghrib central, région dans laquelle le souverain espagnol avait des parti- 
sans, mais qu'il ne possédait pas alors. Nous savons aussi dans quelle posi- 
tion Isma'ïl était monté sur le trône le i3 chaoual 336, et nous venons 
de le quitter ayant enlin terrassé son ennemi en inoli ai rain 336. Toutes ces 
circonstances, parfaitement connues d'Ibn-Klialdoun, ne l'empêchent pas de 
dire : «Sous le règne du khalife ful'imite Isma'ïl, Ibu-les'el-ibn-H'abbous, 
" gouverneur de Tdhart 3 , se déclara en faveur des Omaïvdes d'Iîspagne et passa 
"du côté d'KI-kheïr-ibn-Moh'ammed-ibn-khazer, partisan dévoué de cette fa- 
- mille et son principal agent auprès de la population zemltiennc. Isma'ïl ayant 
"alors donné le commandement de Tdhart à son affranchi, l'eunuque Meïçour, 
"et à Ah'mcd-ez-Zedjàli 1 , une de ses créatures, H'omeïd et El-Kheïr inar- 
" c lièrent contre la ville et la prirent d'assaut, après avoir mis en déroule 
"l'armée de Meïçour. Ce chef et son collègue Kz-Zedjali tombèrent entre les 
" mains des vainqueurs, mais quelque temps après ils obtinrent leur liberté 5 . •> 

1 Histoire du Brrbert, l. II, p. i*«t. I. 17 à lui donner parce qu'eu effet Ibu-IcVcl était guu- 
ao (t. III tic II uaductiun trancui*!, p. l3l et venieur de Tàhart depuis Xi;!, nuit |«>ur le» 



a3a). FIt'iiiitm, mais pour les OmUm-s. 

* Baiân, L I, p. r-c, I. 6 i 8. <>tU> (lato est ' U texte imprimé dit Ali med-i"Ai»-cz-Zedjâli. 

la démonstration de l'erreur commise par Ihn- mais, quelques lignw plus Im», ou lit Ah'iiied-ei- 

Klialdonn en ce ipii conclue Meirour. Zcdjûli. 



' Le teite ne donne pu» ce titre ii Home"»!- » //. B., t. I. p. I. 11 & 16 (t. I delà 

iun-Iw'el, mai» le traducteur a cm pouvoir l« tr»d. franc, p. 941). 
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Il .semblerait, en lisant ce récit, que H'omeïd-ibn-les'el était gouverneur de 
Tdhart pour Isma il, quand, dès 3a 8, il s'était donné aux Omaîadks, et quand, 
dès 333, avant l'avènement dTsma'il, il s'était emparé de Tdhart, au nom de 
son nouveau souverain. Comment Isma'il, monté sur le tronc en 336, au- 
rait-il nommé gouverneur d'une ville que son prédécesseur aurait perdue 
un général mort en 333? Il y a, dans ce récit, autant de contradictions que 
de ligues. Le même Ibn-Rhaldouu, d'accord avec plusieurs autorités, nous a 
fofaaMwb montré Isina'il partant de h'airaoudn en rebi-ei-aouel 3 3 f> et arrivantà Tobnah. 

où il reçut, de Moh'ammed-ibn-khazer, une lettre de soumission, à laquelle il 
répondit en lui accordant le commandement de la partie du Maghrib occupée 
par les tieni-lfren. rCette faveur, dit llm-Rhaldoun, alluma la guerre entre 
"les Mafjhrdouali et les heni-Ifren. Mob ainnied-ibu-S'aiib', alors cbef des lieni- 
"IJrrn, fut tué par 'Abd-Allah-ibn-Bekkilr ', cbef ifrénile, qui avait passé aux 
9 Maghrdmiah , et son fils, Ia'Ia-bcn-Moh'ammed-ibn-S'illiir, lui succéda dans le 
- commandement Ibn-kbaldoun oublie qu'il a fait mourir 'Abd-Allah-ibn- 
BckkAr au siège de Tdharl eu 333, et que la guerre entre les Maghrdouah et 
les lie ni- Ijrcn n'aurait été, d'après lui-inènic, allumée qu'en 335. Du reste, 
dans la nouvelle mention qu'il fait ici du siège de Tdhart 1 , il donne une ver- 
sion différente sur la mort de. cet 'Abd-Allah-ibn-BekkAr, mais, comme dans 
les deux autres, il assure que Meïçour, gouverneur de la place, fut fait pri- 
sonnier. — On se rappelle que, dans la fameuse expédition de 3a3, qui mit 
tin à la puissance d'Ilm-Abi-'l-'Auah, Meïçour avait envoyé à Kl-Mahdïah deux 
Brii prisonniers importants, Ah'med-ibn-Bekr, gouverneur de hé*, et El-Bouri, fils 
ntmiiNri. d'Ibn-Abi-'l-Âfiab. || parait qu'après douze années de détention, Isma'il crut 
pouvoir non seulement les laisser en liberté, mais même les emmener avec lui 
eu expédition, car on lit dans ibn-kbaldoun : rEn l'an 335, Medïen vit arri- 
«ver cbez lui son frère El-Bouri, qui s'était échappé du camp d'Isma'il pour 
-aller se joindre à Abou-Iezîd. Ah'med-ibn-Bekr-ed-Djodami, qui avait ac- 
compagné El-Bouri, se rendit à Fês sous un déguisement, et trouva bientôt 
r. l'occasion d'arracher le pouvoir au gouverneur H assan-ibn-R âçem-cl-Louâti. 
tr Medïen et ses frères, El-Bouri et Abou-'l-Monk'ad, se partagèrent alors les 

1 Si, connu* le dit Ibii-Klialdoun V Noubukhl- 1 H. à. B., t. Il, p. r r. I. u 4 16 (I. lit de 

ibn-'Alid-Allah-iljihlSokkûr éloil coiuiit de leddou- l,i Innl. frnjic. , p. -j l3). 

ben-liti, il en rébullerait que 'AMAJIali-ben- ' //. 4. B. , L II, p. rp. 1. 1 à B (t. lit de la 

IWkkàr nurait lue wm nncle Moli'ammed. Irad. fraur.. p. ai 3). 

• H.d. «., I. Il, p. M, i. il (L III d« l» lraJ.fr«.ic.. p. »|6 el ji 7 >. 
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■ Étals de leur père, de sorte qu'ils soutinrent, à eux trois, tout le poids des 
ir affaires. El-Bouri passa en Espagne en 335, et fut reçu aver.de grands hou- 
r neure par En-NàVir. S'étanl alors fait confirmer dans l'exercice de son auto- 
erité, il repartit comblé de faveurs 1 .?) Après avoir rappelé les principaux faits 
qui s'étaient passés hors de Ylfrtk'iah pendant la guerre d'Abou-Ieïîd, fait* 
dont quelques-uns éclairent l'histoire de Tdlutrt, si obscurcie par Ibn-Khaldoun , 
je reprends le fil de mon récit. 

De Metila, où il était rentré après sa victoire, Isma'il se mit en marche vers iWiiiepri* 
Tdhttrt le au s'afar 330 1 (mardi la septembre 967 de J. C). Il s'arrêta à ""™» rt 
Souk'-H'amza, pour y attendre des renforts de SanhcUljah que Ziri-ben-MenàM 
avait convoqués sur ce point 5 . Il ne nous reste aucun détail sur les événe- 
ments de guerre qui remirent Tdhavt entre les mains d'Ismall; mais on s'ac- 
corde à dire que le général omaîade en fut chassé et qu'il courut à Teriès*. lUtnii»»*- 
où il s'embarqua pour l'Espagne 5 . Resté maître de la ville, trie premier acte 
<rdu vainqueur, s'il faut en croire Ibn-H'amniiid, fut de faire déterrer les osse- 
Tmenls de Mas's'illah et de Fadhl, fils de H'abbous, et de les jeter sur un bûcher. 



1 //. d. B., 1. 1, p. Ivr". I. 18 . à p. |v*. I. s 
(t. I de la lr*l. franc, p. 470 et «71). — Sui- 
vant ICI-ilekri ', confirmé par Htn-'AlKl-el-U'allm b , 
\liWd-iliiHllekr-ed-I)joilaiiii ne reprit le gou- 
WMHMMWt de Fis qu'en 34 1 , et . d'après eux , \m 
chose* ne se passèrent nullement comme le dit 
lltn-khaldoun. J'y reviendrai plu* loin. 

' Orom ? *c dïbn-llammad (/. A., L XX, 
p. 4<>7, 4* série). 

■ Ihn-KhaMoun, //»(. dtt Fit m., tu (H. 
d. B., Append. n au t. II delà trad. franc. , p. £>3g). 
L'auteur, qui nublie toujours ce qu'il a dit ailleurs, 
présente ici H'omeïd-ibn-IesVI comme venant de 
meltrc le siège devant TAkitrt, quand il non» a 
montré, ce général sen emparant en 333. 

' Un pourrait, au premier abord, s'étonner 
qu'Ilm-lcs'el eût choisi Tr*h pour point d'em- 
Wipiement, mais «c'est h celle ville, dit Ibn- 
-H'ank ni. que les Arabes d'Ks|Migne se rendent 
-d'abord avec leurs bâtiment* pour faire le com- 



merce; ensuite ils se dirigcnl ailleurs".' Citait 
donc là qu'il devait trouver le plus de facilité 
pour fréter p complément un Itâliment pour l'Ks- 
pagne. 

* ftiïln, L I, p. r.«, I. 8 et 9. Inc feule di 
copule fait dire à l'auteur qu'H'omeid-ibii-Ics'el 
sortit de Tnhart en ri"»" (lise/, rri) pour w 
rendre en Kspagne.— Ibn-Klwldoun, //. d. B.. 
t. I. p. ip-\, I. iq h t5 (t. I de la trad. franc, 
p. a34; — voir aussi à la page citée note 3 ci- 
dessus). Dans ce* deux passages, Ihii-khnldomi 
s'accorde avec lui-nicjne, mais il donne un troi- 
sième récit , qui esl pour le moins étrange : dans 
celle troisième version Isma'il était à Mmla ipiand 
il apprit que H'omeïd - ibn - Irs'el , gouverneur 

LAs.) de Tdkarl, ayant répudié son autorité, 
s'étail embaripié a 7W* pour rEs|tagiH>; alors 
il partit panr 7aA«rt et alla y installer un nou- 
veau gouverneur. (//. d. B., I. II, p. rr, I. 1 4 a 
ifi; — t. III de la Irad. franc, p. su.) 



• 1W. i, r t/r. H-rtntr., p. ir*. I. iH i 10 A., L XIII, p. 36i, 5" térie), 

» K art 4., f. ar. I. 3 à 8 (p. 7 .I de Ia Irad. lal., — p. 1 1 G et 1 1 7 de I» Ind. franc. ). 

• Dnr.diVAfr., A., t. Mil. p. iSS, V «.rie). 
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ravec la chaire du liant de laquelle ils avaient prononcé la khot'ba an nom 
d'Abd-er-Hah'mihi '.- Mais ce récit parait absolument cotitrouvé. Mas's'âlah- 
heii-H'abbous était mort, en 3i 3. combattant pour les Fàt'imites, auxquels il 
n'avait pas cessé un seul instant d'être dévoué. Quant à Fadlil-ihn-H'abboos. 
qui serait frère de Mas's'fllah et de Ies'cl, je ne le trouve nommé que dans ce 
passade, et serais hors d'état de dire le rôle quelconque qu'il joua à Tdhart, ni 
à quel instant il aurait pu y réciter la khot'ba au nom des Omaïaoes. «IsdkmI 
ir resta peu de jours à Tdhart, ajoute Ihn-H amm.ld, el après y avoir installé 
"un commandant, il reprit la roule de k'aïraoudn.v Mais un si court séjour 
s'accorde mal avec la date que, quelques lignes plus bas, il assigne à la ren- 
trée du prince fàlimitc en Ifrik'ïah, et cette date donne plus de vraisemblance 
à l'expédition qu'Ibn-Klialdoun place à la suite du séjour à Tdhart. Nous ve- 
nons de voir qu lbn-ll aiumàd ne nomme pas le gouverneur auquel l'ut confiée 
la ville; cette omission est d'autant plus regrettable qu'il y a là une difficulté 
réelle. Suivant Ibn-khaldoun, ce fut la'Ia-ben-Mob'ammcd lïfrénitc qui fut 
nommé à ce {jouvernement -, et l'on est tout étonné de lire dans Ibn-'Adzarî 
que ce fut Meïçour le Fati\ Je ne puis admettre ni l'une ni l'autre de ces Do- 
minations. Je reviendrai plus loin sur ce sujet. 
u,màu\, Les Lmnidtah, une des plus grandes d'entre les tribus berbères qui forment 
la postérité d'EI-Abtcr (surnom de Mîon'is), étaient répandus sur beaucoup 
de points de l'Afrique septentrionale, et ils avaient pris une part très active à 
la révolte d'Abou-lezîd : ainsi dans YAnrds ils s'étaient unis aux Beni-kemldit, 
et ceux qui, au sud de Tdhart, parcourent en nomades la vallée du Miiuis 
(ou MM), depuis le mont laoud du côté de l'orient, jusqu'à Oudrs'lef du coté 
de l'occident, avaient prèle un puissant appui à ll'omeid-ibn-les'el \ Ismaïl 
résolut de châtier ces derniers. Il mareba contre eux, les combattit et les 
refoula dans le désert; il revint ensuite prendre position sur une montagne 
qui dominait YOudd-Mùtâ. 
ndmr Ce fut de là qu'il partit pour retourner à k'amioudn. Suivant Ibn-H'ammdd. 

aKainiHiiii. jj gc |j t p,. rCr( | cr ( |' unc lettre dans laquelle il déclarait que K Aiem-Biaiiir- 
Allah, sou père, était mort en cliaouàl 3.'îi, et il donnait les motifs, faciles 
d'ailleurs à deviner, pour lesquels il avait caché cet événement; en outra, il 

Chromât dlbn-ll anunàd (/ A., I. \\. ' 11. d. ti., I. I. p. I. 9 à «6. H l. 11. 

p. 497. &' série). p. ci-, I. i'i à 16 (t. I de la trad. franc p. »34. 

1 \ In |Mge citée uotc H Je la page 179. el t. III. p. m*; — VOyttUUfi t. Il de cette trad. . 

fiait*, i. I. p. r-e. I. 10 et 11. p- 54o 1. 
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déclarait prendre à l'avenir le titre ii'El-\fans'our-lfid>nr- Allah (trie vainqueur Immïi 
par la volonté de Dieu ») , nom sous lequel il est le plus ordinairement désigné ^ * , tw 
et que nous lui donnerons désormais. Le 3 2 djoumadi-cl-akhir il passait In 
frontière de Ylfrik'ïah et faisait annoncer son arrivée à Carthafje 1 . Sa lettre v 
parvint un samedi, sept jours avant la fin de djotimddi-cl-akhir', et fut lue 
en cliaire dans la mosquée principale. Le 38 du même mois (le vendredi 
1 h janvier 9/18 de J. G.), il faisait son entrée triomphale à Sabra par la porte "rentr- 
de la Victoire*. Ce fut à Sabra, le lendemain de son arrivée, qu'il exhiba le 'T^'""' 
mannequin qu'il avait fait fabriquer avec la peau d'Abou-lezîd. Après avoir 
grotesquement habillé cette hideuse dépouille, on l'attacha sur un chameau 
avec deux singes qui lui faisaient mille insultes, et le chameau fut promené 
par les rues de la ville au milieu des rires et des huées de la populace. <? Le 
t cortège, dit Ibn-Hammad, avant traversé Sabra, sortit par la porte oiïeu- 
Ttale et parcourut en tous sens la ville de h'aïramuln*.* Je ne transcris ce dé- 
tail que parce qu'il est significatif quant à la position relative des deux villes. 
Lorsque cette promenade ridicule, si elle n'est odieuse, fut terminée, la misé- 
rable peau fut envoyée à El-Mahdïah et pendue à la porte de la ville, où elle 
resta jusqu'à ce que les vents en eussent dispersé les lambeaux \ 

Bientôt El-Mans'our reçut la nouvelle que Fàdlil, fds d'Abou-lezîd, avait 
reparu dans l'Aurds. Marchant aussitôt contre lui, il le poursuivit à travers 
le Zdb, sans pouvoir l'atteindre, et l'obligea seulement à se réfugier dans le 
désert. Le khalife, n'ayant plus d'ennemis devant lui, reprit alors la route 
de k'aïraoudn, pour, de là, se rendre à El-Mahdïah, où il rentra en rama- 



1 Comme il ne paraît pas qu'il ne soit rr udu 
dans cette ville, on peut admettre qu'il avait en- 
voyé sa lettre par voie de mer. 

1 C'est-à-dire le samedi i» djoumadi -d- 
akbir 336. correspondant au samedi 8 jan- 
vier 9 48 de J. C. 

' Ckrmùqtte d'Ibn-H'ammAd (V. A,, l. X.\, 
p. tgj et 4g8, 4* série). — lbn-Khaldoun dit 
aussj qu'EI-Mnus'our arriva à k'airaouà» dan* 
le mois de djoumadi 336 \ et Ibn-'Adiirl. quoi- 
qu'il déclare parler d'après Ibn-ll'ammad, H con- 



tente d'indiquer l'année ( BaiAu , t. I , p. rr a , L o ). 

' Chronique dïbn-Hamm«d(y. A., L H. 
p. 49» et 4g8. 4* série). — Suivant d'outre» 
(Ibn-el-Atblr. Ibn khaldoun). le mannequin était 
enfermé dans une cage avec les singes. 

• Hihla d'Et-Tidjanl (/. A., L I, p. 36g. 
5' série). — EI-K'airaouAni. Hitt. de l' Afrique, 
liv. IV. p. io4. — lbii-H'ormnudl p. 4 y y 1 prétend 
mime qne le mannequin (ut envoyé en SMIr, 

d'Abou-Ieild furent rejetés sur la plage. 



• H,.t. des FrfjW, S 11 (//. A. B.. append. 11 au t Il d, la trad. franc., p. 54o); il avait dit •itleurs (L 1. 
p. Il»*, L 15) qu'il avait, en 336, forcé son adversaire à passer en Espagne, ce qui a* iVn.p4ch« pu (t. D, 
p. rr. I. 1 7 ) de fiter 1 P.» 335 U rentrée d'Isina .l en JM ft* 

H. 36 
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<ll.il» 1 fils el ses frères '. El-Fildlil ne larda pas à profiter de SOO éloigne- 

K«.i!ii ment pour revenir dans le Zdb assiéger Ddr'dï. Mais pendant ce siège. Bat'il'- 

i,.»i.-»r iTir m. j| )n _| a '| a | c Ze milieu, un de s>-s comnamioiis, l'assassina dans un imet-anens et 
Il r»l 3*m.nV>. ' r ... I i r 

envtna sa tète a El-Mansonr, qui la lit promener dans les rues de k'aïraoudn 

le lundi 17 dzou-'l-k'a'dah > (a9 mai 0/18 de J. G.). «Quelque temp» apvèt, dil 

-Ibn-khaldou». Abd-Alluh-ib»-Bekkà>, chef magliràouïen, assassina Aïoub, 

t l'autre fils d'Abou-le/.id, el alla présenter la tête de sa victime à El-Mans'our, 

» dont il cherchait à gagner la laveur -> Nous voyons reparaître encore ici cet 

'Abd-Allah-ibn-Bekkar qu'lbn-Rhaldouu a déjà lait mourir, soit en combattant 

sous les murs de Tdliart en 333, soit par la main d'un Ifrénite. à qui la'la-ben- 

Moh'amm ed-ibn-S'àiih' l'aurai! livré pour qu'il pût satisfaire une vengeance 

personnelle. On peut donc être sûr qu'il y a là quelque confusion. Le dernier 

exploit qu'on attribue à cet Ibn-Bckkàr paraît emprunté à Ibii-H'aiiumhl. qui 

en donne la date dans des conditions inacceptables, mais qui indique assez 

nettement qu'Aioub revenait de son ambassade en Espagne 1 , où sans doute il 

était encore quand sou père succombait dans le Ruina. Comment, pendant 

quïsma il faisait venir des renforts t\ El-Muhdïah pour livrer un dernier assaut 

à Aboii-lezid, Aioub ne déharqua-l-il pas avec une année espagnole pour venir 

dégager son père et le mettre à même de continuer une guerre qui touchait 

évidemment à son terme? Je ne saurais le dire, mais il faut que Abd-er-Rah'indn 

ait eu de bien puissantes raisons pour ne pas envoyer un secours si opportun. 

quand on lit dans le savant historien îles Musulmans d Espagne : - La ruine 

«rdes non-conformistes fut. pour 'Abd-er-Rah'màn III, un échec presque aussi 

"grave que l'avaient été les déroutes de Simone»* et i\ Uhandafra^.-n La mort 

' //. il. H. . t. II , p. rr «I ri- (t. III de la trad. 
franc. . p. tt«). 

1 Chrmùifue d'Uni- H'animad {/. A., I. XX. 
p. 5<>o et 601, fi* **rie). On peut eslinier 
'(u'Aioub resta environ uu an 111 Ë!t|Migite. C'est 
pendm ce séjour qu'il p«il y faire apprécier son 
savoir dans l«»s généalogies Wlière*. 

' Don, Uni. de* Mundm. d'Eip. , t. III . p. Go. 
— J'ai déjà d il <pio \l . Mot) I ibid. 1. 1 , p. I» h el 6 5 ) 
donne le iwm de iwH-ctmformultt aux j-^f^a. 
'Khaouiritlj", J'ai indiqué, l'origine de o-s 01- 

' La <Ute doonw par It.o-nI-ALl.ir pour U mMt .lEt-Man» uur à KIM*Ui«), com^puml I l'inlm alll «.m- 
|in« Hu 1 7 mar» au i 3 avril t\W «le J. C. 



1 El-Mmif, t. VIII . p. rrr. I. 7 ri 8. — //. 
,t. t. IL p. rr. I. *o (I. III delà trad. franc., 
p. in; — voir «usai t. Il de cette traduction, 
p. .'»1o). 

1 Chronique d'Itm-H'ainniad (J. A., I. \\. 
|). I09, V série), line trouve redresser ici ce 
■pi'il a dit ailleurs. 

Ibitl., nnViiie pape. (Test par ernsir <iu llm- 
ll'ainiiièd dil un $mtdi 17 dtou- l-k VdâL Xi(>. 

— Kt himd, t. vin. p. rr*. 1 S i 7. — 

llm-Muddoiui. mit |MRes cilées note 1 ri-dessus. 
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d' \bou-lezid et de ses fils entraîna la dispersion de leurs partisans. Kl-Mans'oiir 
continua à poursuivre et à «-initier les tribus ifrénites jusqu'à te qu'il eut ex- 
terminé le parti uakkarile 1 . * Pendant la guerre d Abou-le/.id, dit Ibu-khal- 
-doun. les llooudrak et les Beni-hrmlthi surtout avaient commis des forfaits 

- épouvantables. Après la mort de ce clief, Ismn'ïl-el-Mans'our envahit leur 
-pays à l'improviste et rb.ltia les lieni-k'emltln si rudement que, depuis lors. 

Kon lia plus entendu parler d'eux-'.- Maintenant que nous savons tout ce Nnii-kimU» 
qui s'est passé en ffrik'ûth de 33 y à 330, nous pouvons nous expliquer facile- " 
nient comment il règne quelque incertitude sur les événements accomplis en 
Skile pendant cette période, et sur les prédécesseurs immédiats du gouverneur 
qui fui nommé en 33(> et qui commença la dynastie kelbile. 

Ou u vu Isuia'd jeter, dès le mois de inob airain 33.">, les fondements 
de Sabra, en commémoration de la victoire signalée qu'il avait remportée sur 
Abou-lezid aux portes de Kaïraotidn. Après avoir dit en quoi consistèrent 
les premières constructions de la ville nouvelle, lbu-H amnutd ajoute : rMais, 
-une l'ois la guerre terminée, on \it s'élever, dans son enceinte, des palais 

; magnifiques, des édilices aux proportions gigantesques 3 .r. Kl-Mun- 

s'our se disposait à y transporter la résidence royale, et Ibii-H'auk'al avait donné 
la date précise à laquelle ce changement eut lieu'. Malheureusement, elle est 
lestée en blanc dans les manuscrits . et M. de Slane, la rétablissant d'après 
Ibn-klialdoun, donne le dernier jour de chaouill 336 * (vendredi 1 1> mai ij'i8 
de J. C). Mais je crois qu'il y a là une erreur d'une année, car nous venons 
de voir El-Mansour rentrer triomphalement dans sa ville ébauchée, le a 8 djou- 
niikli-el-akhir 336, et il faudrait admettre que son palais et les édilices qu'il 

nranU particuliers des 'AUdn ou Chîu , et j'ai 
rap|ielc succinctement lu» jrrimds événement* ipii 
Mûrirent la Itttoriile <lu S iffi». (hmcfca, .S/«c. 
lût, Irai., p. a4, I. 5, et p. «fi'i et seq.) 

1 //. d. H., aux [Mifjp* cil»-<-s note i du la pajjc 
pit-o-tli-nle. — Il »'a|;il éviikimueiil ici du» frac- 
tion» des Bm-lfrt* qui habitaient l'.Wnw et 
ïlfiUi iak [ibid., p. ir" ut le, p. ri". I. io et l 1; 

— I. III du la traduction ftwnise. p. iy8el 

' UH, 1 1, p. ivi, L 6 4 8 (1. 1 deb trad. 
franc., p. 1177). — Je crois devoir passer snus 
silence un (ait rapporté par Ibn-'Adzàri (Haîàn, 
t. I. p. rr s. I. 8 a 10) et qu'il prétend emprun- 



ter 4 Ibli-H'umuiud. Il assure qu'une fuis vain- 
queur d"Abou-Iutltl, Imh.iM sévit de la manière 
la plu* cruelle sur A '(tfrir»i«ÎJi , et que, jusqu'à 
sa 111. .ri, les inalJietireuv habitants de cette ville 
nu cessèrent d'être dan* les épreuves. Ce bit. 
que ju ne trouve reproiluil nulle part ailleurs, ne 
parall pas siiffisaiuroent établi. 

■ arnmqw d'Ibu-Haiiituad (/. A., t. \\. 

p. 070 et ^80, série). 

• Detcr JerAfr.,Sio(J.A.,t.\ULp. i 7 5. 
3* série). 

1 Je dois «vouer que je n'ai pu trouver le 
passage auquel M. de Slane a emprunté cette 
date. 
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j éleva furent complètement termines en quatre mois; ce qui est hors de toute 
vraisemblance A celte raison, dictée par le bon sens, il est facile d'en ajouter 
d'autres. J'ai déjà fait ressortir la singulière contusion faite par El-Dekrt, qui 
place en 33y la fondation de Sabra, et qui prétend qu'EI-.Mans'our m fit sa 
résidence en 334 '. Evidemment il faut changer ces deux chiffres de place, et 
on a là comme une indication que ce fut en 33y qif El-Mans'our établit à 
Salua le siège du gouvernement, en même temps qu'il donnait à la nouvelle 
ville son propre nom, El-Mamouriak" 1 . Ibn-ll'animâd a parlé du trophée pro- 
mené par les rues de K'aïranuân le i 7 dzou-'l-k a'dah 336 , et il vient de raconter 
le départ d'EI-H'assan-ibn-'Ali-ihii-Abi-'l-II'osseïii-el-Kelbi pour \a Sicile, quand 
il ajoute : et Isma'il quitta El-Mahdïah pour se rendre à Sabra, où il fixa sa ré- 
irsidence, et qu'il appela, de son nom, El-Maiix'ouriah 1 .* Or la chronique de 
Cambridge' ne donne que l'année (6&Ô6 de 1ère de Constant inople) de ce 
départ d'EI-HWan. M. Amari se livre à une discussion pour en déterminer la 
date précise, et sa conclusion est qu'il eut lieu fin de juin ou fin de juillet g&8 s , 
c'est-à-dire le vendredi iq dzou-'l-h idjah 336 ou le lundi ai moh'arram 337. 
On voit donc qu'on peut affirmer qu'Ibn-ll'ammad place eu 337 le transfert de 



' Le manuscrit d<ml s'est servi M. Qnatre- 
mfrre «lisait 3h 4. mai» le «axant orientaliste avait 
Hthslklté 3.'14 (.Vouera et fallait* de, maniutritt , 
t. XII. p. <i8», note 1, i83t). Non» «avons 
DOC relie correction n'est |>»s tout il fait exacte, 
puisque S'abrn a cV fondée au commencement 
lie 33S. 

' Ibn-KhBllikân, cxlit. Wûsleufeld, n' iv . 
fasc. i . p. ir»v . I. 6 (I. I «le la trad. angl., p. 990). 



.1/ni.Wn-; tels sont: Alion-i-Fedi. *. S'ali-ed- 
Dln \Soïoul'i', lîi-K'aïroouani 4 . Ou trouvclenura 
de cette ville écrit des deux manières par Abou- 
'1-Mali iciii ( En-.Xodjoum , l. II, p. rtr, I. 17. et 
p. n-p, I. '1). 

' aromytte d'lbn-H'anim*d (J. À., t. XX. 
p. 5oo. h' série). 

' lu Grc|jorio, p. 119, 1. 17. 

• Star, rfn AWai. diSicit., Iibro III, cap. x. 
I. Il, p. 9.07. note 1. 



* Géographie, p. fFi . I. l 'J. Vojct 1* note 9 de cette page 
k UmêtiMJtm, t. 01, p. lit, L 5. 

' Dans son llitlaire det khalife, , rilée textuellement par M. le romle Gajliglioni ( .Véa». gm^r. et numutn. tue la 
partie Tient, de la liarb. appelée Ifrikioh par le, Arabe,, p. 34, noie «i; in-»-, Milan. .H-.i6). Do tente, l'article 
que M. I» «.mie Cul.gli.mi eo lu *i* a «lie ville, qu'avec Soiout'i il nomme M««Wo, cl <l-.plor.ble, quand 
un mp qu'il toit la MaiM OHrioA d'Istnail dana la ville du m.' tue nom qu'Edrfal place sur le bord de la mer, à 
■lis millet, «le MAtoura cl a demie milles de t'edj-ez-Zentitr, par conséquent h vingt-deux mille* de Bougie, puis- 
qu'il compte doute mille» de cette ville à Mitouea '*. 

' Hitl.de l'A/r., li». IV, p. lot et .08. 

'• r.»frfk» dïdrM . L 1 . ». itS rl ,bo ( BtUm»» , Mri» ifnm , ». vit \. amaairnaftil par irrwr q.-tVlri» , 4 «• p.». .11 . 
cnmpi» fimiuauu milln d» Jtau'vwwA à tbj^,*. — Vuy« , w **M Mém Wi*l da IrlUnl , ma MwA*»m mimàrmli àr VAIgé-m, l. I 

r . •««» iU.UKl-.de I1.II.. 
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la résidence royale d' El-Mahdiah h Sabra. Ibn-'Adzarî dit formellement, d'après 
El-kodhaï : « La translation d'El-Mans'our à ELMaïu'ourîak eut lieu dans l'an- 
imée 337 K* On trouve une nouvelle confirmation de cette date dans le récit 
du cheikh Et-Tidjanî, qui, après avoir expliqué quTsina'il transféra le siège de 
son gouvcrncmentd'£7-A/aÂrfwA à Sa/ira, <r ville attenante à K'aïraoudii,-* ajoute : 
«Sabra avait été entourée d'un rempart en l'année 337 ct ' ^ e ce j our ' e " e 
■ fut appelée du nom de Mans'ourïah-. d Ce déplacement du siège du gouverne- 
ment ne pouvait manquer d'être funeste à El-Maltdïah. Aussi lit-on dans F.l- 
Bekrî : » El-Mans'our prit pour résidence la villo de Sabra, et après sa mort 
(Tson lils Ma'dd l'habita aussi; dès lors, la plupart des faubourgs A' El-Mahdïah 
n perdirent leurs habitants et tombèrent en ruines 1 . • Des deux noms donnés 
à la ville fondée par El-Mans'our, le second semble s'être assez prompte ment 
effacé : trLes deux noms, dit déjà Ibn-H'ammdd, se sout conservés jusqu'à nos 
* jours, mais celui de Sabra est plus connu*. * Du temps d'El-k'aïraouàui 
(1G81 de notre ère), le nom d' El-Mans'ourïah avait disparu depuis longtemps: 
« Mannoura, dit-il , que l'on nomme aujourd'hui Sabra", * et, quatre siècles avant 
lui, la ville était assez peu relevée de ses ruines" pour qu'en parlant d'elle on 
crut devoir donner une explication : e la Sabra quite trouvait près dcK'aïraouàn \ 



1 Buiên, 1. I, p. rrs, 1. 10 et m. — Il pa- 
rait, au dire d'Abou'I-Mahacin. que Mans'ourïali 
ne fut peuplée {^U ) qu'eu 338 (En-.\odjoum , 
I. II, p. en», I. t6 et 17). 

• Riila dEl-Tidjanl (J. A., L I, p. 36g. 
5" Hoirie). 

1 EJ-lîekrl. p. n, I. 3 et 4 (/. A., t. XII. 
p. 487, 5* série). 

4 Oronique d'Ibn-H'araniàd (J. A., L XX, 
p. 479, W tint). 

1 Uitl. dt l'Afrique, liv. IV, p. to8. 

' Elle avait probablement subi le sort de K'ai- 
roWacn 44«(/7. d. B., t. 1, p. r- . 1. 19. 1 p. H . 
I. a, et p. r-e, I. i5 à 18; — t. I, p. 36 et 
37, et t. II de la trad. franc., p. ai cl aa). — 
Abulfedas^amif. mutant., t. III, p. i36, I. 7. 



avoir pour objet d'empêcher de ninfoiirlic la 
S'il Ara d* K'airaoH&n avec la Sabra qu'llui- 
H'ouk'aC et Edrlst* placent a une journée de 
Tripoli, et qui est mentionnée am*i par El- 
Bekrl*. Le eheïkb Et-Tidjanl, parti de Talil le 
lundi a6 rebtd-aouel 707 (a5 septembre i3o7 
de J. C), et après avoir parcouru 0 milles, at- 
teignit Zoudr'n , le plus gros village de la conlrée. 

• De la, dit-il, un w\\ bien e»crré peut distinguer 

• quelques édiiiees de Tripoli, ville qui en est 
«éloignée de 5o milles (17 lieue») environ.» Ce 
voyageur instruit signale de nombreuse» ruine» 
ancienne» à Zouâr'a, et non loin de ce village, 
du coté de la mer, les ruines de l'ancienne ville 
appelée 5'aAra'. On voit qu'il convient de comp- 
ta* deux journées de S'oAra a Tripoli. Je ne 



' Dnrr.dtl'AJriqm. S VI (J. A., t. XIII. p. .66. V «rie). 

* Gtagrafikie, p. |f|. 

• ZW. Je VAfr. «plmtr., p. (y, |. 6 [l A., L XII, p. 455, 5" série). 
' aWa«WI»flri {J. A., L I, p. i.3 M 11». 5- iéria). 



280 ÉT I I) K S l R L \ <: 0 N Q l< ETE I) K 1/ \KIIIQU E. 

«dit Ibu-Sehebbath ', a\ail élé Làlie par les Obeïdites el s'appelait Kl-Man- 
R s'ouiiiilt. - 

L'alliance «les Fàt'wites avec les Ediusitks avait évidemment porté ses fruits. 
Los péripéties d'une guerre qui jeta, dans toute YlfHk'ïah, un trouble tel que, 
lors du siège A'M-Malulïah, la dynastie fat'imite se trouva en un péril si grand 
qu'on dut la croire perdue, ces péripéties, dis-je, n'entraînèrent guère que la 
perte de Tàhiui dans le Mufjluili central, et il ne paraît pas que l'Espagne ait 
rien osé entreprendre d'important dans le Mtijrltnb-el-Ah s'a -. La lidélité d'KI- 
Kennoun, que j'ai déjà l'ait ressortir, ne se démentit pas un instant, elle resta 
Von inébranlable jusqu'à la mort de ce prince, qui survint à H a4jr>-i-n-\axr en S."}; 3 . 
rn-Kennoun. jj t , ul | )0U| . siu . rcsseur son nemi i Ah'med-ibn-lbrahîm , auquel son mérite lit 
donner le surnom A'Kl-Fddlil, et que ce mérite duns les sciences ne préserva 
pas d'une faute politique capitale. A peine fut-il sur le trône, que, toujours 

So1 - ' entraîné pai son penchant |i • les Oiuiabes, il rompit avec les Ku'imitks el 

, J^^dl» 'il léciler la prière au nom du khalife de Cordoue dans toute l'étendue de ses 
Étais. Ce fut là la véritable cause des succès rapides que nous allons voir En- 



nymie do S'akia et tl«» la Sttlirala îles anciens, 
subsistait encore à lit fin <lii v' siècle" fl jus- 
qu'au luilii'u il» m'; je rappeierai Muienteat 
qu'il ml imii au iimiiis remarquable quT.i-Ti- 

djilni estime ù environ 'ta milles la distance de 
S alira il Triptiti, et qui' lu Table de l'eutinjjer 1 
compte i<) nulles de Sal/mla ii ffi». 

1 CM pu- M. Alpb. Iknuteau (J. A., t. \\. 

\t. 107. ii I: V >,ij.-;._ Suit nul M. Aiuai'i. 

Hiit-SclicbbAlli (Lirait avilir vécu dans In seconde 
moitié <lu Mi' siècle de notre ère. (Sluria (Ici Mu- 
MÈm. lit Sirilin, I. I. |J. \tv. col. I.) 

' Quoique M. Don iliv que !•• klialife il'E»- 
pagne. au niiijfii ilr ses vaisseaux africains, en- 
leva aux F W'iniTr.s presque tout le nord-ouest <le 
l'Afrique septentrionale (lliti. île* 1/irWui. d'Etp. 
I. III, p. 6> ). ce |-MI.( est loin d cire l.ieil établi, 
pm-que, après otoir citasse H «mu wl-il>n-Ies'< I 
de Tàharl, l>m»'il considéra sa tache connue 
renqitie el reitlrn en Ifrikiah, Nous verrons dan* 



un iuslanl que en fui seulement pu M7, quand 
Kl r'udhl eut proclamé En NàVir, que se drssi- 
iM'irnl le- grands succès «le relui-ei. 

; K'arfàM, p. M", L 18 et 19 (p. j3 de la 
traduction latine; — p. 117 de In traduction 
française). — Ibie-khanlouil, llùlmre dts Her- 
bert, t. I. p. r.xv et rv( (t. II «le la traduction 
fraiiçaise. p. 147). 

' H.«-' \l»l-eI-H'allni et llin kbaldoun disent 
Aboli- I-' Aisrb-Ab'niml, fli d Kl k'acem-ken- 
nuiiu. J'ai suivi KI-BcLri, dans lequel on lit : 'Le 
-sataul .le la famille riait .Ui'imtl-iLu-lMIiini- 

- ibu-Moli'ninmeil. Il possédait pnronir l'histoire 
ede» anciens Arabes au--i le nommait-on 

- Ah'incd-fAf nVAf, - Ah'tued rboiume de mérite*, 
\ Kl-Bekri, p. ih. 1.4.3, a p. ll.—J.A„ 
t. Mil, p. 3ti:t, 5' série.) Qu'il fut lils ou neveu 
d FJ-keiinoun, ce qui n ml sa nomination inex- 
plicable, c'est son dévouement bien connu aux 

Ouhat*. 



' *l Sabralrnuê-' ni nomme le deuiivmc des évoques de lu TripolilaiM qui rvpondirenl à la conv»c»li<m 

<U llunéric en htUt (tint. ;«rt. IikiJ., p. ■ 3<> ; in-8", l'arisiis, ilig'ij. 
* Tutu/a Kincriinii l'eultngrriana , Mgm. VI F; in- fol-, Lipaiar, I>i4. 
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NAslr obtenir dans hMaghrib. Les Ileni-Moh'ammed commirent une antre faute : 3M de ll%in 
au commencement de 338, sans <|ii"<m indique pour quel motif, ils firent '^j',?"'" 
abattre la ville de Tet'aoudn'. et nous verrons bientôt les conséquences fA- 

Démoli lion 

clieuses que cette faute entraîna pour eux. — Les lient- Omar voulurent riva- T ''' 
liser de zèle. J'ai déjà parlé de I ambassade qii'Ibn-Mcïàln envoya à Eu-Nâs'ir Ibn-V.iài* 
en 333; il donna suite à ces avances en 338, en députant son propre (ils < ^ < J^ n ,'' 
Mohammed J à la cour des Omaïades, avec mission de renouveler ses assurances 
de dévouement. Mob'ammed reçut d En-.Nâs'ir un accueil fort honorable et la 
promesse que tous les articles de l'amnistie accordée à son père seraient fidè- 
lement observés. Il était encore à Cordons quand il reçut la nouvelle de la mort M«< 
de son père. Nommé par En-NâVir au commandement qui venait de vaquer, 
il obtint de lui une escorte', et partit pour le siège de son gouvernement, qu'il 
trouva déjà occupé par 'Aira-bcn-Abou-'l-'Aisch-Ali'n)ed-ibn-Kl-K';lcem-Ken- 
noun*. Celui-ci avait profité de l'absence de son cousin pour s'emparer de 
Tikiçds et des trésors qu'lbn-Meiâla y avait amassés 5 . A l'approche de leur 
nouveau gouverneur, les Berbère lïomdra marchèrent contre l'usurpateur et. 
lui ajant coupé le chemin c , ils le criblèrent de blessures et massacrèrent tous 
ses compagnons. Cet événement eut lieu dans le pays des n'oindra 1 . Si Ah'mcd- 

' El-Rekrl, p. if., L 1- et ici (/. A., t. Mil, ail permis celle usurpation d'un territoire nppr- 

p. 365 , B" série), tenant îi une famille *i dévouée ii En-Vis'ir. 

1 llni-khaldoun est formel sur ce point, mais je 1 Dans le partage fait en l'an ai 3, TlklçA* 

dois fnire nlw ru r iju 1 .1 H.'tii «li » : - Mnli amnied- s'était trouvé écheoir à 'Omar'. 11 paraît que. 

ribn-lùlris-iltn-'Oinar portait le surnom d'Ahmi- depuis cent lingt-einq an«, celte ville et le |er- 

»'l-'Ai»cli, mais il était mieux connu son» le so- riloire qui en dé|>endait é!nient resli 1 » entre les 



-briquet d'/Aii- W««7«\* H faut donc, pour mains de sa famille. Celte période me porte à 

cette assertion d KI-Bekrl a,ec le récit admettre que, comme le dit llin-khaldoun, 

j'emprunte a Ibn-kualdoun, admettre que Mohammed était airiére-netit-fils de 'Omar. 

li'ammed-AboH-'l-VÏK-h. h- \bn H, , ,; . , * 'Aïca nVaqwiil doue pas déjà le sié^e du 



un lits du nom de Mohammed. gouvernement, comme \ienl de le dire fhn-klial- 

1 Était-ce une escorte d'honneur? Il ne l'an- doun. 
rail pas demandée. C'était donc uue escorte pour T Ibn-khaldoun, //. il. B., t. I, p. r.\*, 1. 6 

8a sûreté. à to (t. II de la trad. franc., p. — A la 

' On doit croire, d'après la manière dont Ibn- p. rw, I. 16 (t. Il, p. thj), Ibn-khaldoun 

■vait déjà parlé de celte ambassade du lils d'Ibn- 



mtd, que c'était un fils de Ah'ined-el-Fadhl, Meîàla, mais sans donner sa date et en 
mais il est de toute invraisemblance rpie celui-ci seulement : -Son Gis Mohammed, qu'il envoya 

" EI-BVkri, p. irr , l 9 et 10 (J. A., t. XIII. p. 368, .V série). «Il montra toujours un (jraad <W»ooemr-nl 
• «-En-Mi'irn, «joule l'auteur. 

' J'ai en l'occasion de dire que 'Omar 1 
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el-Ffldlil avait conseillé ou toléré cette usurpation, il ne paraît pas l'avoir 
appuyée. — Les Ikni-Sokimdn s'étaient-ils, a l'exemple d'EI-K àcem-ken- 
noun, plus sincèrement ralliés aux Fàt'imites? On est autorisé a le croire. 
hWasnn quand on voit en 338 El-Bouri-ben-Mouça-ben-Abi-'l-Afiah se saisir d'El-H'as- 
san-ibiH'Aiça-Abi-'l-'Aisch [ibn-Edrîs], le même qui s'était réfugié à Arsckk'oul, 
et l'envoyer prisonnier à 'Abd-er-Rab'mdn-en-NâVir '. EI-H'assan-ihn-Abi- 
dT.n-Ni.'ir. "l-'Aïscb avait bfili un château sur le Djebel -Mamdlou, à quatre milles au 
sud de Djeraoud; il fut évidemment attaqué dans sa capitale et vaincu, car il 
la quitta pour s'enfermer dans ce château avec sa famille, ses enfants, ses 
trésors, et s'y laissa prendre en 338 par EI-Bouri-ben-Mouça s . — A la même 
époque, le chef des Boni-ffren, lala-ben-Mob'ainmed, que nous verrons bien- 
tôt figurer au nombre des partisans les plus dévoués des 0»wadrs, semblait 
vouloir profiler de l'avantage que lui donnait sur Moh'ammed-ibn-Kliazer, 
fondation so " , '' va '' ' a défection que 'Abd-cr-Rah'mân-cn-NàVir avait à reprocher au 
dlflin. chef des Magludouah. Il posa en 338 les fondements de la ville Alfkdn*, que 

rciuuitr ù I» rour di-. Omims,' et c'est là ranime j'en ai pn : venu_à la noie i ci-dessus, 

qu'il pub du bon accueil que ce M» recul eu 1 El-Bekrf écrit J£ï (FtUân); Ibn-HW 

Espa^ne. k'al k , KdrisP et Sali -cd - Dln J écrivent ylXi! 

' EMSeM, p. va. I. ai et si {/. A. , t. XIII , ($Mn); llm-khaldoun * cent ^ITsjI {Ai/kin). 

p. 130, 5* série). J'appelle l'attention sur les J'ai adoptii l'orthographe d'Ibn H'aut'al. qui parle 

-le même ipii •■ (Hait réfugia' i kndkk mi», de celle ville en votngeur qui semble l'a' - vue; 



|«rce qu'EUlekrl va. dan» un instant , se contre- il compte une journée A fil-Ma'tlier { Hla'tkara) 

dire, en donnant cet El-H'as&an. prisonnier d'El- à Ijlàn , cl El-Bekrl dit ' qu'à l'ouest de h'ekkm , 

Bouri. pour le i>eiil-l)U d'Aliuu-'l-'Aisch-ibii- au-dessou* de» jardins, «e trouve le confluent de 

ËdrM-ihn-Muh'amnuvI-ilm-Solelman. trois rivières, du Sirél (tj*— et ejlyy-). du Set 

' Ll-IWkri, p. iPr. I. i*. àpajfe irt-. I. a et du Hent (o^). Évidemment, ce» Iront 

</. A., t. UH, p. 38.» et 3.,o, 5- série). C'est rivière* tout celle» que nos cartes» nomment 

à la page irY. lin. ulL, qu'il dit ^1 «àj[ ^jl, OM-Taria, 0. Houenet ( qui est sans doute 10. 

• P. vs. L il et M [A i-, «. MO, p. 1*1, Bf série). 

1 Iktcriptum de VAJnijHf, $ 91 {]. A., t. XIII, p. ï3a, S* série). 

' Getgnêftue, I. I, p. 119, Le manuscrit d'F.driat dont s'est >eni M. Ain. Jaukert indique sept journée» de 
marche pour la roule de TWm à Tmu, route sur laquelle te trouve IJUn. et. en détaillant le* station», il 
donne huit journée». Hartmann (t'dn.i. Africa, p. soj et suiv.) indique aussi sept journées, mais U donne un 
lUnérsirc absolument différent, puisqu'il passe par Ord», AnAou, V-alo^oW . etc. 

1 ««rd. iJ-rl-It t W, t. I, p. Al, I. 19. 

• H.d. 0,, t I. p. Ur\ I. 4, t. Il, p.rt». L i6,et p. rr\ I. 16 et 11 (L I, p. s84, et t. III de U Irad. 
ranc., p. 1 |3, si 4 et s 1 5). 

1 Dewcr. Je ïA/r. arplentr, , p. v A , I. 90 et si (/. 1. , p. 1 il , 5* série). 

• Voir les diin cartes de la pronact tffJrin publiées par le Dépôt de la Guerre eo 1 1146 et 1 85C. C'est la pre- 
mière qui nomme l'0*M-/W«r ; ls seconde est parfaitement d'accord avec D.Bekrl pour la jonction des trou 

rivières en un mime point. 
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vinrent peupler, «lit Kl-Bekrï', des gens de Tdharl, établis à Ma'dara (El- 
Ma'sker), des habitants d'ilil 3 , des deux rives du Beni-Oitdtti*, el du K'asr-el- 



llenl • d El-Belrl I et l'O. Mfbeir, qui se réunis- 
se! ivour former lOadn'-rM/'ammdm. qui preisd 
I.- nom .le Habra k quand il a reçu l'0«<W-ceA YoA 
i la rivière <Ip» roseaux I, et qui, a|>rès a'êUn* uni 
M âfy (<_îL_), va. «ms le nom de Ahkla, se 
jeter à In ruer à Iroi* lieue» environ à l est d ,tr- 
:do«'. l.OuAd-Taria (le .S/rri/). un |mhi avant 
de se réunir aux deux autres rivières' (le /loue- 
ur! el le Melrrir), reçoit, sur «a rive droite, une 
rivière qui vînit du nnrd-cs4 el qui porte encore 
auj«nrd"liui*uruo» cartes le nom i\'<hâd-h'Màn. 
C'est évidemment la rivière qui, suivant llm- 
li'auk'n). traversait Ifkân par le milieu. Avec 
ces cléments, il est facile de déterminer très 
approximativement l'emplncement A'IJMn; elle 
élail nu sud W ouest et à eiiM] lieues et demie 
île WVxtara , sur l'O. rVWôa et prés île IViiiIkiu- 
rliurc de cette rivière dans \' Ouàd-Taria' . 

Eî-Bekrt '. p. M, I. il à 17 (J. A.,LXW, 
p. 1 4 t.Vscne ). — 1l.d. B.,l. Il, p. m-, I. 16, 
et p. rrT. I. 17 (l. Hl. p. ai3, ci t. IV de la 



tmL franc. , p. 9). — Uiilitilans Ibn-H'auk'ul : 
irLa ville A'I/kàn renferme «les moulins . des bniii^ 

*et quelques châteaux elle np/Hirtenait 

rii ln'la-l>eii-Moli'ammr<d '.- L'article que S'ati- 
ed-l)in consucre il l/kàn ' n'est que la copie île ee 

[Kis»»|je d'D»wH'<ttik'«l. 

* Gramle ville, entourés 1 d'arbres, très peu- 
plée, et hajâléa par de» lloonàvak | EI-Beirî. 
p. \fr.\. 11 et If; — /. A., I. Mil. p. 391. 
5' série). KdrîsJ (L. I, p. aso) place Ml ( JJL ) 
entre , Aw-e*'-S'af«*'iJ H ll'ada, sur la route de 
Tlmrrn à Tcnft. Nos cartes indiquent un OmU- 
IB ( qu'elles écrivent Hillil). affluent ipie reçoit 
la rive |;nu< lie de la Mina, a quatre lieues envi- 
ron au-dessus de son emlmuchure dans \el',hrlif. 

1 Si, comme l'assure M. deSJane| 7. A. t. \lll . 
p. 119. note 1, S' série), la ville de Chelif de* 
Beni-Ouât'il était située au confluent de la .Wrmi 
et du Chelif, on peut croire que X Quàd-IltHt- 
Ouùl il était le nom de la Mina dans la partie in- 
t'rieure de son cours. 



• Si celle «ynonvinic est eiarle, comme d'ailleurs F.l-Bekrl (p. VI. I. 19) dit qu'au sud de FMék coule U 
.Sirril, itont les «outres viennent d« l'es!, ce qui établit parfaitement U svnonjmie du Sirttt cl de \'Oudd-Tarw . 
il «11 résulte que le Sri est l''>uii/-.tfe/rM'r de nos cartes. Sur la carte de 181G, lu ptnii.r que traverse Y Ouii ti- 
lt amtnam quaud il a pris le nom de Habra est appelée plaine rtr .Virai ce qui semblerait indiquer que fiiaW- 
.S tV.i r -Lui la plus grande des trois rivières qui forment XOntid-tt'ItummAm, mais les cartes n'en donnent pas 
cette idée; c'est l'O. Ihueutl qui parait cire le cours d'eau le plus important des Iroès. 

' Ibo-Khaldoun nomme une Irilio de ce nom (M. d. 11., 1. I. p. -il", I. 9; — t I de la Irait, franc., p. 101 |. 

' U *< trouve un petit roonillagc q..i porte le nom do Mrrt-eJ-/Wy«W, .port aui poules». (Itérant. iWi. 
Mal. <U. cotes d. I-Algcne, p. i«6. et carte n" Hao de l'Atlas des «Mes n.nrinci.) 

4 Vojti la note g de la page précédente. 

' On voit queli où les manuscrila d'Ibn-Kliatdauo donnent, pour lûVn ou lien, plusieurs variantes, au muni 1. 
desquelles se trouve IfUn'', il faut sans hésitation écarter celle-ci, par cela seul que ttri est indique comme 
étant a doute milles (h lieues) de la mer, ci que. d'après la position que je viens d'assigner à Ijkin, celte ville 
était, en ligne druite , i ij ou ifi lieues de la rade d'Aridou, 

' U parte aussi d'oubliants d'CVan qui se rendireul dans la nouvelle ville, mais nous verrons bientôt dans 
quelle» circonstance» la population d'OrW» j fut transportée en masse. 

' /' «cr. «V FA/nque, J 91 [J. A., L XIII, p. »3», V série). Par la manière doul il s'etprirac, il semble indi- 
quer qu'il ne visita 1/Un qu'après la mort de la la et, par conséquent, qu'après la destruction de cette ville par le 
général Ut'imilr Djouhar en U 7 . 

' Mar4,idti-ia,U\ L I. p. al, 1. 19 et 90. 

'• b.jt n i..i . «inri (#W. -SW() ia ttasas <rn-B>krl(p, >f 1 . lia. «IL » , y . , l. 11 — Ai.,1 XIII. y. „o. V <*ri.). 
r.f paMtfrv moutiv ipi^loej W Slr4l «4B»rr*sil um nom Jw«fii'a I» «M, 

>' H, a\ t., U I. ». I«1, I. s* II. la, u Mut. !»»,.. ,. >m 
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Folous'. En même temps, il ne négligeait aucune occasion de faire preuve 
de zèle 2 pour arriver à prendre, auprès d'En-Nâs'ir, l'avantage sur son rival, 
avec lequel il avait cependant fait une alliance, tout au moins un arrange- 
ment, comme nous allons le voir. 

Mais quelle avait été l'attitude de Moli'ammed-ibn-khazer au milieu de 
tous ces événements? Depuis sa soumission aux Fàt'imites eu 335, quand les 
chances de la guerre tournaient contre Abou-lezîd, on ne peut pas douter 
qu'il n'ait rendu quelques services à Jsma'tl-cl-Mans'our. Ibn-Klialdoun 
nous a montré le chef des Maghrdouah recevant fort mal une demande de 
secours qui lui était adressée par Abou-lezîd, et nous l'a représenté accor- 
dant aux Heni-krmldn une amnistie au nom du prince fdlimite. D'autre part, s'il 
faut eu croire lbn-Il'ammad, El-Kiieïr-ibu-Moh'ammcd-ibn-Khazer avait en- 
voyé à Isma'il, alors à Metila, un député accompagné d'un goum de cent cava- 
liers, et chargé d'annoncer au prince que son maître faisait respecter l'autorité 
royale dans la région à'El-Ar'omil \ le priant de lui envoyer la formule de la 
hhol'ba, ainsi que le type de la Ma (coin des monnaies), avec l'autorisation de 



' À'»" r-tl-F'doue , ville inhabitée qui «élève 
sur If liord do la mer entre Mert-'Aw-Ferroudj et 
Meri-Mar'!h de* titm lt'aKhem , il trente-cinq 
mille* roies4 de ce dernier port*. M. de Slane 
rapporte la Vers-' Ain- Ferroudj au Mert-ed-lie- 
djndj k | port aux poule») ; quant au Mert-Mar'ila , 
voici ce qu'on peut conjeruirer : El-Bcirt place 
un KM'-Marik.Ihbml dans le voisinage df. '- 
H'o::ii \ à deux journées de MotlagkAnevi et h 
cinq lieue» (cinq parnsangos) de la mer, eu un 
point où se trouvait une source appelée 'Ain- 
Kordi' (Mib-AWou de tu» cartes"). Je crois 
pouvoir en conclure que Mrrt-Var'Ua était le 
port de À ald'-Mar'ila-Daloul, et que ce petit 
port était celui que nos cartes appellent port d'Ar- 
tttutria (n l'est de la pointe Maghrdoua) ; or. 
comme EUiekrf place la ville de K'-'r-eLFolou* 



au Ixml de la mer et a trente-cinq mille* a l'ouest 
de Mera-Mar'ila, j'en conclus que K'as'r-el-Fo- 
loiu devait se trouver l'embouchure de la 
rivière que nos carte* nomment Oudd-ti-' Ab!d , 
embouchure qui est à peu près sur le méridien 
»-5 9 '0. 

* -Abd^Rah'ndn^n-Nasïr, dit Ibn-khal- 
t rloun , voulant rallier a sa cause les Zendtak du 
«Slaghrib, rechercha l'amitié des chefs de ce 
»po)s, et, parmi Ut première à le ttmtemr, il 
rtroma /«7a. I .'exemple de celui-ci fut suivi par 
-El-klK-ir-ibn-Moliauuned-ibn-khaicr et se» 
-\futfkràouak.*(flialoire<Ut Berbère, t II, p. rr. 
I. ifi a irt; — t. III de la traduction française, 
p. 3t3.) 

1 Dans le snd A' Alger, et a une latitude de i*S' 



• BUalHd»» 1 ! MmM.f. ai, L »*♦ if (X A., t. UU, P .-S5, S'Wrie). 

' Voyei. » la même p>|;« dn Uurnai tmaliqur , note I . — Voyez la noie e de U ptgt précédente. 

• Et-MraUk oHa-I NemUiti, p. I. <6a 18 (/. A,, I. XIII, p. iso, 5' «Vie), 

• U carte de U provmet d'Orén publiée en i856 place celle source t deux lieue» et demie au iiord-nord-oueul 
de Mdiouna. 

• Vojex aux pages citées note a ci-dessu». 
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réciter la prière et de ballre monnaie au nom d'Isma'ïl 1 . Ces manifestations 
ne seraient pas inconciliables avec le simulacre d'obéissance dont a parlé 
lbn-khaldoun; mais un autre fait, rapporté aussi par Ibn-Hamnidd, est plus 
positif, s'il est exact. «Quoique bloqué dans le massif du Kulna, dit-il. 
«Abou-lcztd tirait ses subsistances, sans beaucoup de frais, des Sedrdtah* et 
rde Benftovs*, oasis du cercle de Bùkra. Mais l'activité infatigable d'Ismall 
-devait le priver de cette dernière ressource. Par son ordre, les Zendlak firent 
"irruption sur le pays des Sedrdtali, massacrèrent les bommes, enlevèrent les 
«femmes, et emportèrent un immense butin, après avoir semé la deslruc- 
«tion*.* Mais ceci se passait en 335 . et Ibn-el-Atliîr assure qu'en 336, au mo- 
ment même où venaient de partir les lettres qui portaient à toute Ylfrik'ïah la 
grande nouvelle de la prise d'Abou-Iezîd, Ismall vit se lever contre lui une 
foule de Khâredjites, parmi lesquels se trouvait Mob'ammed-ibn-Kliazcr, 



' Chronique d'Ibn-H ammftd (/. A., t. XX, 
1>. 488, 4" série). 

* Nom d'une fraction de iribu tarière des en- 
v iron» do Bithra. (El-llpkrl . p. <r, I. Il, — J.A., 
l. XIII, p. 6G.5-.erie.) 

' II parait que le manuscrit dïbn-H'ammâd 
écrit Bb/ùhu ( 1» j ou ^^^tj). et le savant 
traducteur, M. (Juerbonneaii, explique, dans une 
noie *, que cette localité, plu» connue aujourd'hui 
sous le nom de Bent'iotu, avoisine les oasis 
A OuM-lijtM et de Sidi-khâUd. Mais je ne sais 
pourquoi M. Cberboruteau s'exprime ainsi, car, 
il | « lui il cents ans, El-Bekri n'a pas connu celte 
oasis sons un autre nom que celui de Bcnl'iwu, 
rr ville de ronstnirtion antique, dit-il, située sur 
»lo territoire de BUkra*,' et plus loin il explique 
que Bentious est un groupe de U-oi* villes aaaex 



rapprochées les unes des autres, avant chacune 
un djima' et placées au sud de Tâllc'a ' i Tolga 
de nos cartes). En jetant les yeux sur une de nos 
caries on trouve en effet Bent'iout sur la rive 
gauche de \'<hti Djlééi\k Ufi lieuwde BÙkr* 
et sur le méridien 3' E.; «eulement. elle est au 
sud-est de Totk'a, et non pas au sud. comme 
le dit El Bekri. 

' Chronique d'ILn- H'arnmad (J. A., t. XX. 
p. '489, 4' série V On pourrait encore ici sup- 
purer que les Maghràouak ne rirent, dans l'ordre 
donné par Isma'il , qu'une occasion de pillage et 
ne manquèrent pas de la saisir; mais si. ù celle 
époque, ils préparaient utie trahison, on ne peut 
guère admettre que. soit dans leur intérêt, soit 
dans celui d'Eii-.Nisïr. ils lisscnl. en vue d'un 
butin, un si grand mal a Abon-leild. 



• J.A.,1. XX, p. 5o 7 et5o8> série; iS5>. 

» El-MtfMk uut-1-M.mm . p. er. I. »o ( J. A. , t. XIII , p. 67, 5' série). - Voir JVodc» et ExtrmU . t. XII, 
p. .'>«'> et f»cj. i83i. 

' Ibtd., p. >r, I. 4, 0, i3 {J.Â.,L%m, p. u5 et 116, &' série). — Ibn-Kbaldoui» parle de Tilha{ûJjk) 
«jaune de la capitale du Z4t> ocndnibiJ", et il explique ailleurs'* ce qu'il faut entendre ptr ce met Zdi. 
' Vu; ci la (.'art* génrraU du tud dt rAlgrrtt publiée par le Dépôt de la Guerre en i855. 

• OtMSUWH d'Ibn-Khaldoun ( H. d.B.,1. I, p. i"fv, L 6 4 9; — L 11 de la Irad. franc-, p. 368). Il entre, 
sur celle rivière, dans quelques détails qui sont 1res exact». 



• U.d,È,. L I, p. Fv. I. i4 tt iS (I. I de U Itid. Inr*. . p 77 1- 

-an,*. î,u.<0ê, •. » » m (t. nu» un*. r«««. r- ..s>. 
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(jui accouraient au secours du rebelle 1 . Sans doute ils se dispersèrent aussitôt 
qu'ils connurent les événements; mais il est d'une invraisemblance absolue 
<|tie Moh'ammcd-ibn-khazcr, même dans la supposition probable d'une sou- 
mission hypocrite, ait trahi les Fàt'imites au moment où la victoire se déci- 
dait avec une complète évidence en faveur d'Isniu'ïl, et, en outre, cette 
manifestation du chef des Maghrdauah est indirectement démentie par une 
autorité d'un j;rand poids. 

lbn-'Adzarl raconte, malheureusement sans fixer de dates, que le gouver- 
neur laissé par Isma'il à Tdluirl' 1 se conduisit mal envers les habitants, que 
ceux-ci, après s'être entendus avec Moh'ammed-ibn-khazcr et avec son fils, se 
mil eut en révolte, et qu'alors le chef des Maghnimtalt marcha sur Tdharl à la 
tète de troupes nombreuses, comme pour venir réprimer la rébellion. Le jjou- 
verneur alla, plein de confiance, à sa rencontre, mais il fut fait prisonnier par 
celui qu'il croyait être son soutien', et les Mtifthrâouah prirent possession de la 
ville». Or. Isma'il n'étant rentré à K'nïraouiln qu'au milieu de 3i{G, il s'écoula 
nécessairement un certain temps avant que les habitants de Tùhart en vinssent, 
contre leur gouverneur, aux extrémités qui amenèrent la prise de possession 
de la ville par les Mojrlmiouah ; il est donc rationnel de fixera l'année ;ï 37 
l'instant où Moh'ammcd-ibn-khazer trahit les Fàt'imites. Celle année est celle 
où Kl-Uadhl, succédant à El-kennouii. avait proclamé les Omaûdes dans le 
Mttfjhrib-el-Ak's'a. Iu'la avait été tics premier*, comme nous l'a dit lbi;-khal- 
doun\ a faire sa soumission au khalife de Cordoue. Moh'ammed-ibn-kliazer, 
qui avait à se faire pardonner sa défection, devait être jaloux d'offrir en hom- 
mage au nouveau souverain la soumission de la capitale du Mafjhrib central, 
cl Iliii-khaldoun , qui nous a déjà montré les Maf' t hriU>unh suivant l'exemple du 
chef des Ileni-lfren, parle des mêmes événements quand il dil : fLes émirs :e- 
nnéto maghréouùii» se rallièrent aux OmaÛDIS « Il nous apprend même que 
Moh'aniined-ibn-khazer et son fils El-kheïr se partagèrent les provinces du 
Matfluib-el-Aousaï avec la^a-ben-Mohammed'. Évidemment, dans ce partage. 



' SHUmH, t. MU, P . m,l 4rtS. 

' J'évite <K- nommer ce gumeriieur. |>ar la 
raison r|in> j'iii donnée ù la page a 80 de ce vo- 
luine. 

1 l'uiM|u o cet imitant le ifomi-rwur «le Tà- 
harl considérai! encore Moh'amnied-ilin-khaier 
comme le vassd d'KI-Mau'sour, Ir récit d'llin-cl- 
Alhlr. d'ailleurs si invraisemblable, comme je l'ai 



dit. se trouve, de Ut, formellement démenti par 
lhn-'Adiâri. 

' Hainn, t. I, p. r-e. I. 1 1 à l5. 

' \o\cz la ilote i de la pafle a 90. 

* //. I II. , 1. 1 , p. r*«, 1. 17 («• » & I» tro.l. 
franç., p. i48). 

1 OU . 1. 11. p. r> . I. 5 c! 6 (t. ltl de la trad. 
franc., p. a3«). 
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Tdhart «'■tait resté aux Maghrdouah; de là sans doute, en 338, la fondation de 
Ijkdn par la'la. qui. lui aussi, voulait avoir sa capitale. 

Quand toutes les populations du Maghrib jusqu'à Sidjitmdçah eurent prêté 
le serment de fidélité à En-Nrts'ir, les habitants de Fés suivirent leur exemple 
et. reçurent d'El-Fiblhl, pour gouverneur, un certain Moh ammed-ibn-el-H'as- 
snn 1 . Cette expression r jusqu'à Sùljilmdçahn, que j'emprunte textuellement à 
Ibn-Khaldoiin, montre l'état d'indépendance dans lequel se tenait le chef de 
cette région, et elle est du reste très Lien confirmée par Ihn-'Abd-el-U'alhu, 
dans lequel on lit. : el,cs klwl'ba furent prononcés au nom d'En-Nils'ir dans 
t toutes les chaires depuis Tanger justju'à Tdhart, à l'exception de celles de Sidjil- 
rmdaih, que gouvernail, à cette époque, Meiulder le Bcrber' J .-< Ce nom de 
MetuUler m'est inconnu dans l'histoire de Sidjilmdrah ; nous avons vu 5 en 3ocj 
Mas's'tllah-ben-irahhous renverser Ahmed, qui avait succédé à son frère El- 
Feth', surnommé Ouàçoul, et mettre à sa place EI-Mo'tazz-ibn-Moh'ainmed- 
flbn-Sârou-Lcn-Midrar, lequel Mo'tazz, au dire dlbn-Khaldoun 4 , ne tarda pas 
à se rendre indépendant. Il mourut en 3a 1 et eut pour successeur son fils 
Moh'ammed, qui régna dix ans, jusqu'en 33 1 . Celui-ci fut remplacé par son fils 
El-Montas'er-Semr'ou. Mais ce prince n'avait que treize ans; sa grand 'mère 
régnait eu son nom; et au bout de deux mois, un de ses cousins, Moh'ammed- 

' H. J. B.j L l, p. r.v'. I. 3 et h (t. U de lu ' k'art'àt, p. eV, 1. ij el io (p. 7» de la trn- 

trail. franc., p. i \-j H 1 18). Ibri-'Aud-cl-H'allm Juclion latine; — jt. ti8 dp la traduction frau- 

donne à ce gouverneur le unin de Moli'auuncd- çjii»e*l. 

ibiM'l-Khi'ïr-il)n-M(iliWiii<'d^(/r«ii>j:-Z< , nili ". 3 l'nge li.t de ce volume, et noie 'i de 



qui serait le uom d'un petit-fils rie Moh'ammed- cette page. A la unie 5 de In nuW page, j'ai 

ibn-khazer-e/- Magkràwn, el prétend qu'il fut dit qu'lbu-khaldoun donnait au graud - |tère 

nomme par En-NiU'ir. Mais celte nomination d'EI-Mo'laîi k nom de BassiUltT, qui paraît être 

d'un gouverneur de Fèn est formellement déiiMii- une corrii|tlioii de MeitAder; niai» en tout ras il 



lie par Kl -Bel; ri, qui assure que Il assnn-ibii- y aurait là une confusion, rar ni Sàrou (c 

k'Acetu'. nommé vu 3a*. garda ce gouverne- l'appelle El-Bekrl), ni Bassâder nVlil régné à 

ment jusqu'en J 'ii', et par [bu ' V!>d el-ll oliui Sittjilmàçah, M. Toniberg donne au grand-père 

lui-même', dont je citerai plus loin les propres d'EI -Mo'Uizi le uom de Schiocr {Et- k'art'àt , 



Il ) a donc lieu de tenir pour fort sus- p. 386). 
perle la nomination d'un gouverneur de FA 1 //. rf. B., L I, p. 114, I. io (t, [ de h Irai, 
eu 338. franc., p. 46 h). 

• Et-K'ar<it, p. «F, L II <f>7* de la Irad. Ut-, — p. 1 19 «le lu trad. franç.) Le leite du jUjJ! / jyJl 
ce que la traduction latine irnrl pur «IcfniuiUm JtànAt Zenatenwm-' : je dirai» plutôt Hum. 

' E»t-cu le GU de cet II ossa» qu'lbn-Khaldoun a entendu d&ijpMT? 

• HMffdM oual-Mematik, p. If*, I. 18 à ao <7. À., t. XIII, p. 36i, 5'térie). 

• K ariit, p. tr. I. 7 cl 8 (p. ;3 de U Irad. lat.; — p. 1 iG de la Irad. franc.). 
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ibn-ei-Felh'-ibn-el-Amîr, entra on révolte, resta vainqueur, et s'empara du 
pouvoir', qu'il garda jusqu'en 3«7, comme nous le verrons plus loin. C'était 
donc Moli'ammed-ibn-el-Fetli' qui régnait à Sidjilmdrah en 338, et non Me- 
nâdcr connue le *I ît l'auteur du K'art'ds. 

Tout niarcliait au gré des désirs d'EI-Fâdhl; mais cet imprudent Edrîsite 
ne tarda pas à s'apercevoir qu'il s'était Lien hâté de proclamer les Omaïades 
et d'entraîner avec lui les populations. Le khalife de Cordouc avait laissé se 
produire le mouvement rapide opéré en sa faveur sans coup férir et par la 
seule force des indigènes, et. ce mouvement accompli, ou apprit qu'il mettait 
une condition à l'acceptation de sa suzeraineté sur le Mag/irib. Les auteurs ne 
s'accordent pas sur cette condition : suivant Ibn-'Ahd-ol-H'alim, le souverain 
espagnol exigeait qu'on lui livrât Tangrr et Citais*; suivant Ihn-khaldoiin, il 
exigeait qu'on démantelât la forteresse de Teiaoudn*. Or quoiqu'il -Mak'k'ari 
reproduise l'assertion du k'art'ds, l'exigence relative à Cruta est inadmissible, 
puisque nous savons que celte ville était au pouvoir d'En-Nâsïr depuis dix- 
neuf ans. L'assertion d'Ibn-Rhaldoun est démentie par EI-Bekri, qui nous a 
appris qu'au commencement de cette année 338 les Beni-.Moh'amtned avaient 
démoli Tet'aoudtt. Evidemment, le khalife imposait la condition qu'on lui livrât 
Tanger. Une pareille prétention trouva de la résistance, et aussitôt En-Nâs'ir 
fit passer en Mnghrib quelques-uns de ses généraux. Ab'ined-ibn-la'la * y ar- 
riva le premier avec un corps de troupes destiné a agir contre les Beni-Mo- 
h'ammrd. Il fallut céder; mais on céda avec répugnance, et quand le corps expé- 
ditionnaire eut repassé le détroit, les princes edrisites refusèrent de tenir leurs 
.1.. n,,,;m- ongagcmenls. r, Aussi, en 33y, dit |lm-Khaldoun, En-Nâs'ir envoya contre 

' El-Bekrl, p. I. ■ » 5 \ J. A..U Mil, -dïbrthlmnlm-Moli'animed.CeraldeU.ajoute- 

p. 607, S' «irie). — Butin, t. I. p. NI 4 , 1. '1 0 7. *l-il. que ce prince partit avec ses fils, pour 

— Ihn-Klialduun (sauf un nom) a copié El- *s'emparer de Tanger cl do toul le territoire qui 

Bekrf. irs'étend jusqu'à Ceula. « ( Et-SIteAltk oaaV-Mrwd- 

' K'trfit, p. ct=. I. 9 et 3 (p. 76 delatrad. lik, p. m-,!.»»* I*.— /. A., t. Mil. p. 33i, 

lal ; — p. 1 18 de k Irad. frnuç. ). — A l'époque .V série. ) Tanger apprtenait donc aux Btni-Mo- 



du partage de l'empire edrîsite. en •} 1 3 , Tnugtr h'tt 
el (lenta se trouvaient dans la partie échue a ' //. i. B., t. I. p. r«4. I. 10 à is (I. II de 

El-kaccm. J'ai dit les circonstances par suite la Irad. franc., p. 1 48). — Voyez la note s de 



cette part passa dans les mains de la page ao,5 de ce volume et la note s de la 

la branche d'Omar. Mais il |Hirult qu'elle fut page 3o«. — De Gayaiigo». Hitlmrt iu iyuuùtt 

reconqiii-».- par un des ptilit»-fils d EI-k'ncem, à mahmniUuu* d'Etpagne, t. Il, p. lift. 
une date que je ne puis assigner. "D'Aftet, dit ' Nous voyons déjà le fils du cbef ifrénitc au 

rEI-Bekri. le voyageur passe à Ztkedjonka, ville nombre de* généraux d'En-N.Vir. 
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«eux une armée sous les ordres de H'omeïd-ibn-Ics'cUcl-Miknâci. Comme : .io-oji 
clés Edrisites s'étaient avancés jusqu'à la rivière Ldou', pour s'opposer aux f'/y^-, 
m progrès de l'ennemi, H'omeïd leur infligea un châtiment si rude qu'il ne leur l'cmpara 
«resta plus qu'à faire une prompte soumission. La ville de Tanger sortit alors T^s*' 
rdes mains d'Ah'med-el-Fâdhl (il dit Abou-'l-'Aïsch), émir des Beni-Mah'am- 
ttntei, et passa dans celles d'En-Nâs'ir. Les vainqueurs laissèrent El-Fadlil 
«en possession à'Ai'ila, sous la condition d'y faire reconnaître la suzeraineté 
«des Omaïadbs'.-i 

Mais comment expliquer l'inaction d'IsmaM-el-Mans'our en présence de cette 
révolution faite par les Eurîsites, en présence des envahissements d'En-Nâs'ir 
et du partage des provinces du Magkrib rentrai entre les chefs berbers? 
Avait-il à son tour contre lui une coalition trop formidable pour oser entre- 
prendre de l'attaquer? Etait-il tombé dans un de ces accès de défaillance que 
produit parfois un élan de dévotion exagérée? On pourrait le croire s'il est 
vrai, comme nous le dit lbn-'Adzâri 3 , qu'en 339 entreprit un voyage en 
Orient, pour assister à la cérémonie qui eut lieu à l'occasion du rétablissement 
de la fameuse pierre noire, que les k armais avaient enlevée du temple de la 
Mckke le jour de Irouia (8 dzou-'l-h'idjah) 3 1 7, et qui , soustraite depuis prés de 
vingt-deux ans à la vénération des fidèles, lui fut spontanément rendue, sous 
le règne du khalife 'abbàssidc El-Mot'i, le 6 dzou-'l-k'a'dah 3 3 9 Peut-être El- 



1 Et-Bekrl, lorsqu'il traee 1» route de Ceuta a 
Tikifâ,, nomme lïM^/.d,»»,^ j >\ y «grand» 
-rivière qui porte bateMu et dont les bords 
étaient habitas par les Reni-H'omtid, fraction 
des ffomira. {EI-.VtfAlii oua't-Memdlik , p. |.a< 
1.3 et à'. — J.Â.,t Mil. p. 3i8,5'série.| 

• n.d. B.,tl,p.rM. I. t3i 16 (t II de 
la trad. franç. . p. ■ M). L'issue de celte expédi- 
tion, qui fut la prise de iwissessiun de Tangrr, 
aurait dû suffire pour montrer à Ibn-Khnldniin 
qu i] ne s'agissait pas de la forteresse de Ttlaouin. 
— a Ah'med-el-Fadhl, ses frères et *c* cousin» 
-edrisites. dit Ibn-'.AkUi-ir.Ilm , nièrent alors 



Hrur résidence a Itai'ra et a Ai Vit, et demi-u- 
a rèrent vassam de l'émir de CdHuUe, » ( k'ari'A* , 
p. c f , 1. 5 et 6 , — p. 7 h de la trad. Ut. , — p. 1 1 8 
de la trad. frauç. | 

1 Baîân, t. I, p. rr*, I. Il I lé. A la der- 
nière ligne de cette p. rr v. Ibn-'Adiârl dit qu'on 
lit dans Ed-lhibi : -J ass.slai au jour de sou en- 
rlèvement (de la pierre RM») et de son rétablis- 
>r sentent." 

* ElKàmit, t. VIII. p. t«i«, L 16 a ai. — 
El-\laktn', p. i 9 'i, I. 5 à i4, et p. 149, 1. 5 
à 7.- Abulfed» Annal. MM*», t. II. p. 356. 
I. 11 et seq.. et p. 456, I. h et 5. — Abou I- 



' El-B>krt avait déjà nommé cetu rivière p. 11, lia. ulL (/. A., I. XIII, p. iSR, 5" ►•ri»), a propos d'un de 
ces rèVils, nombreui dans ton ouvrage, où pere.- ton eicesaive crédulité. Dans ce paaiage. le telle imprimé écrit à 
lort J au lin de X. 

Cet! é lui que j'ai emprunté la date précise du rélabliiaenienl de la fwrn noir*. Il dit ^j^Lk ^pjl ; le tra- 
ducteur a admis que le mol t nuits s «tait sous-cnttniiu et dit • 
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Mans'our avait-il à lutter encore pour éteindre les dernières lueurs de l'in- 
cendie allumé par Abou-lezîd; du moins Iba-kliulduiin nous apprend que ce 
;u .(.• rb,gir« lui seulement en 3'io qu'on pul se saisir de Ma'bed. C'était un frère de 

dej. r..). 



Moliainmed-ilm-kliazer; il avait, paraît-il , embrassé le parti d'EI-Fudhl 1 avec 



une telle ardeur que, depuis la mort de ce (ils d'Abou-lezid, il n'avait pas 
cessé de continuer la guerre. Fait prisonnier avec sou fils dans un dernier 
Ma 'bal comlial, ils lurent amenés devant Kl-Mans'our, nui les lit mettre à mort; leurs 
'"" rL (,\t,. s furent exposées sur les murs de k'ttïramtdn*. — Jamais l'autorité du sou- 
verain de l'Espagne n'avait été si grande en Afrique. Tous les chefs des deux 
i'i.n«nc.- Maghrib lui étaient soumis, et recevaient de lui leur investiture. Ainsi, en Mio , 
" Fotouli'-ibn-el-Klieïr-il)u-.Moh ainmed-ilin-kliazer, accomnainié des cheikhs 

en Afrique. _ . 

de Ttlluul et A'Orûn, sa rendit à la cour du khalife omaïade, i|ui les accueillit 
et leur donna l'autorisation de repasser le détroit pour rentrer dans leurs 
gouvernements respectifs 3 . Tels sont du moins les termes dlbn-klialdouii, 
et ces quelques lignes sont instructives : elles montrent que Moh'ainmed-ibu- 
khazer avait préposé son pctit-hlsau gouvernement de Téhart; elles montrent 
surtout qu'en Mo celte ville était encore entre les mains des Mafrludiiuah. Si- 
djiluuirnh seule restait dans son indépendance, et même son souverain faisait 
la guerre a des peuplades qui avaient toujours eu à creur de conserver de 
lionnes relations avec l'Espagne, je veux parler des Hrrr'aoudt'ah*. «En 3&o, 

Mali .Vm , En-\odjoitm , t. II. p. ri"» . I. 6 et 7, ' Il «1 assez remarquable que la dynastie 'lui . 

«"1 p. r*M. 1. 16 cl suiv. — Voyjr D'IIei-Mol , en 34o. n^ivnil depuis plus de deux siècles sur 

Wi'/i/ri/nWii orientalis, p. 3gn. ml. 1 «11 mol les iïerr'aomil ah , ail toujours attaché un fjrand 

Hmim Aus«>vtD (iradjer-cl-asouad).etp. C'i't, prix à ménager les khalifa d'Espagne \ L'éloi- 

r»i|. 1 . giiemenl «le res peuples , qui vivaient au fond du 

' J'ai eu l'occasion <le nommer ce (ils d'Abou- ihgkrib^oas la province de Tàme ma ) . 



leild p. au; de ce volume, et j'ai dil sa mort les mettre iisvj à l'abri de tmile attaque inuir 

p. j" qu'ils eussent |ieu de souri îles souverains qui 

* II. il. II., t. II. p. rr, I. 11 et 19, p. »"v, liguaient de l'autre côté du détroit. Faisons 

I. 3 et '1. p. ri, I. 7 et 8 (t. lit de la trad. observer, du reste, que ce m>sci|jiieinetit a été 



franc., p. ail, »3a et a3t>; — voir aussi t. Il donné par un certain Zemmour. qui vint a la 

de celte trad., p. 64 1). A celte page 54 1, Ibn- cour de Cordoue en 35a, chargé d'une mission 

khaldoun donne, pour la prise et l'exécution de par Abou- Mans'our- 'Aiç», jwùice régnant alors 

Ma'bed, la date de 34 1, au lieu de celle de 3 'io sur les Brrr nouât ah , et qu'il a pu amjdifier un 



qu'il a donnée p. »"v. peu la sollicitude héréditaire des descendants do 

' H. d. B., I. II. p. t»v. 1. 6 et 7 (L III de la Tarif pour la famille du khalife pré. duquel il 
trad. franc. , p. j3« ). était accrédité. 

k,p.H"e,l. 19 H 10, p. il-v.l. 11 et i3(J. A.,l XIII, p. 374 et 378. S'aérie). 
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trdil Ibn-H'auk'al, j'ai rencontré Moh'ammed-ibn-el-Feth' ', surnomme Es-Srkd- 
rkir-t.iUah - («le reconnaissant envers Dieu-*), qui prêcha la guerre sainte 
s contre les Ben-'amidl'ah; mais je pense qu'il mourut sans avoir pu réussir dans 
•^son projet, vu que peu de Berbers répondirent à son appel, étant retenus par 
'la crainte de se donner un maître en le secondant 1 .* En même temps, le 
gouverneur de Sicile faisait aux Chrétiens une guerre qui, malgré le secours 
arrivé d'Afrique à Païenne le a h moh'arram 3/to (mercredi a juillet tj 5 1 de 
J. C), ne se termina par une victoire décisive cjue le jour de \ A' rajah \ c'est- 
à-dire le y dzoti-'l-h'idjah (vendredi 7 mai o,5a de J. C). Si à cet emoi de 
troupes en Sicile et au rhiUiment de Ma lied on ajoute, d'après Ibu-'Adzaii. 
qii'EI-Mans'our, en 36o, désigna pour lui succéder son fils Ma'dd, surnommé Ki-Muns'o». 
\hou-Tciuim on aura tous les actes du souverain de Yljrik'iah inscrits 5im ^|^ u| 
par l'histoire dans cette année. — En-Nfts'ir jouissait sans opposition de sa 
conquête du Maghrib, ou du moins il ne trouvait d'autre résistance que l'in- 
subordination de quelques tribus isolées, comme on peut l'inférer d'un court 
passage de la description que donne El-Bekrî du littoral compris entre Tanger 
et Ceuta. «Dans le port de Mouça, dit-il, vient se jeter une rivière au bord de 
^laquelle il y avait autrefois un cluUeau que les Beiù-Molî ammed et les Ma*- 
"inouda détruisirent en 3oa, et qui, reconstruit par l'émir-cl-moumenîn En- 
t> NaVir, fut encore renversé par les gens de la même tribu eu 3uo*. r> 

En citant textuellement le passage où Ibn-kbaldoun dit qu'en 335 Ah'med- 



' Os quelques mots sont une preuve sans ré- 
plique do l'erreur de nom commise par l'auteur 
du K art'b, cl que faj relevée plu» haut (voy. 
p. ag'i )- 

' On verra plus loin que Moli'«miu<il-ibn-et 
Feth' ne prit ce Mirnoiii qu'en 3 ta. 

' Detcr. de l'A/r. , S 4y (/. A., t. XIII . p. a l a . 
3" série). Nous verrons plus loin que Moh'am- 
tned-ibn-el-FeùV fut renversé par bjoubar 
en 3&7 el envoyé à k'airamân. Ibn-H'auk'al. 
qui a écrit en 360 ou 36;, a certainement été a 
ntot de savoir que le seigneur de SidjilmdçaJi 
ne réussit pas dans son projet. 

* Oir um /u/- Cantabr., in Gregorio, p. h <j 
H So. — £/-A'«W, t. VIII. p. r-vi. - Ibn-Khal- 

• Ibn-ot-AUitr plan celte désignation de at.'dd 

I. .5). 



doun. Hitt. d'A/r. et di Sicile, p. \V. I. 4 à 16 
(p. 167 et 168 de la trad. de N. DesvCTgersV 

— Hitt. det l'At'imiltt, S 1 1 (//. d. li. , appu- 
diee 11 au t. Il de la trnd. franc., p. hho et !» II). 

— Amari. Slnr. dei Vanna, di ShUm, t II 
p. M H a«4. 

1 Bmân\ 1. 1, p. (ta, lin. ult., a p. ru, I. 1. 

— Ije nom de ce successeur d Kl-Mans'our est 
élraugement défiguré par les truducteura d F.l- 
k'aïraouaiii, qui écrivent (liv. IV, p. io5) Abi- 
Bemin Mah'ad, ce qui est d'autant plus singulier 
qu'à la page suivante ce nom est écrit comme il 
doit l'être. 

' El-Bekrl,p. i.e.l. i3à iS(J.A.,l. XIII. 
p. 3i s, 5' série). 



M Ht {Bt-Kimil, t. ¥111, p. r»r», 
38 
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ilin-Bekr-ed-l)jodami, sciant échappé du camp dïsma'd, s'introduisit bientôt 
dans sous un déguisement el s'empara de cette ville, j'ai émis des doutes 
sur une assertion qui est à la fois vague el invraisemblable. Le môme Ibn- 
klialdoun nous a montré, en 338, Kl-Kddlil donnant à Fês un (gouverneur 
qu'il nomme Moli'aiiiined-ibn-el-H'a^saii. Cette autre assertion mérite encore 
moins de confiance, car, dans la position où venait de se placer le prince edrî- 
sitc, il se serait bien (jardé, si Mi'med-ibn-Bekr avait alors commandé à Fit, 
de se priver du concours de ce serviteur dévoué des OumAdes, et d'ailleurs 
celle ville, qu'Ibii-Rlialdoun lui-même nous a représentée comme ne s'élanl 
prononcée en faveur d'En-Nâs'ir que quand il atait été reconnu dans tout le 
Mnfjlirib, aurait été la première à l'acclamer. Enfin, j'ai dit que l'auteur du 
k'art'iis attribuait à En-Nasir lui-même la nomination d'un gouverneur de Fès 
quand cette ville le proclama, el qu'il lui donnait le nom de Mohammed-ibn- 
el-Klieir-ibii-Moh'ammed; il explique même, à ce sujet, la cause de la bien- 
veillance particulière que les Ojiaudes avaient pour la famille Kliazer'; et 



' llm-'Abd-elHalbn fait remonter celte cause 
de bienveillance jusqu'aux premiers teni|rs de In 
conquête arabe. - Othmàii-ibn- Affiii (le 3' Lha- 
.life). dit-il. «étant attaché » son eicu) H'arb- 
»ibn-H'afe»'-il)n-S'i»ilâl-iliii-Oiit"/JnAr-fl-lfrcni, 
-lui avait Cuit embrasser l'i-latuisme. <•( lui avait 

■donné le gonvcmenaenl inZmkAi aussi, l'o- 

- initié H les lama l iip|iorU ne cessèrent jamais 
• entre ses successeurs cl Ira OaUiVDH*'." Ilin- 
klialilniiii . dans trois passades, donne plus di* 
détails n ce sujet : il raconte <pi u l'époque de la 
conquête', le» Zemiah limil une vigoureuse ré- 
sistance; que leur chef. Ouemiàr-ibn-S'oulai, 



fait prisonnier, fut conduit à Mèitine devant le 
khalife 'Ouimân-ibn-^ffaii\ Plus loin, il ajoute : 
- Au notoire dr-s prisonniers se trouva Oueunilr 
-ibu-S'aklàV. l'ancêtre de la Camille Klwier, 
-et ipu élait alors rbef des Mitgkràounli el de* 
-autres peuples zenaliens. Le khalife 'Othmaii- 
-ibn-'Airâu, à qui on renvoya, reçut sa profes- 
rlion d'islamisme, et le traita avec une grande 
•bienveillance. Il lui arcoi-da non seulement la 
-liberté, mais aussi le ronunaodciurnl en cliel 
-des Maghràouak. D'autres historiens rapportent 
-que OuezmAr se rendit auprès de 'Othmiu eu 
-qualité d'ambassadeur - 



• À ari a - ., p. »I*,L |3 A |5 (p. 7 4de la trad. Int.; — p. 119 «te la Irad. franc.'*).— MerrmSn I. V LI.4- 
lifé oinninilc <!<• 1 1.1m m. était musin p;rrmain de 'Olliuiaii-ihn 'Aflïn. 

1 Il s'agit i>éce.a«îreiwnt de U premier..- eipéditien. de celte qui eut lieu en l'an 37 de l'hégire («i 7 -fi'iS 
dej. C). 

' II. J. «., t. I, |». irv, 1.8 (I l de la Irad franc., p. i 9 gV 

' Dana te passage précédent il ra appelé Oueimiribn S oulat et, en outre, il l'appelle ailleurs S'ouUt ibn- 
Oueimir [AU., l. Il, p. ff>, I. tft»| — t "I de la tmL franc., p. a» 7 ). 

' /M., I. I, p. irr.l. l'ià i«, e| I. », p. r-V,\. 3 a n (t. I, p. «m.el I- III de In Irad. franc , p. a» 7 
était!). 

•• U aanaaa* d. M. Deauawr M II .. au lira 4. U «{n', h Oui Mo au l-u J* Oaaanlr. Ct H .rb.ibn H .ft. -S"™!*! . .0. 
..mil ta) Mm fa a ti aa k l khicr . Bah «-lui <i comhatl.1 .Un. In aaap de M-K«ah rt [»r wnu^wnl >inil ra 1... Oi Otbrula 
U .Wl.fc *• .J a Ji: Hh .-«i d„», f*. p.—U. J'a, dit ju . « 1.1 .S'nuUl-tbu-Ouras*4r au> fat ra r.!.b.„, aiac Oluaulai tr f«l 

■If - I# ff :, !- |it rr <i* \\ .,i|i 
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LIVRE QUATRIEME. — CHAPITRE II. 899 

Ibn-Khaldoun, qui n'est jamais lié par ses assertions antérieures, accepte 
aussi le gouverneur nommé par Ibii-'Abd-el-H'alim : * Quand Ia'la, dit-il, eut 

"établi sa puissance en Maghrib il demanda, au souverain ouiaïade, de 

-hauts commandements dans les villes du Maghrib pour les membres de sa 
<• famille, et obtint, pour son parent Moh'ammcd-ibn-el-khcïr-ibn-Moham- 
-med, le gouvernement de FétK* Or, non seulement cette patenté devait être 
excessivement éloignée, puisqu'elle se bornait à appartenir à lu grande fa- 
mille des Zendiah, dont les Maghrdottah et les Deni-lfren étaient deux branches, 
mais on a vu que les chefs de ces deux branches étaient en rivalité, et quand 
Ia'la l'emporta sur Moli amined-ibn-Khazer, comme je le dirai bientôt, il est 
permis de se demander s'il est vraisemblable qu'il ait usé de la faveur dont 
il jouissait pour solliciter et obtenir un gouvernement aussi important que 
celui de Vf», au prolit du petit-fils d'un chef qui était sou rival et qui allait 
devenir son ennemi, si même celte hostilité n'était pas déjà déclarée. Je sais 
bien qu'on prétend que le prince inaghraouïcu ne garda ce gouvernement que 
pendant un temps très court, qu'il le quitta l'année même de sa nomination, 
selon Ibn-Khaldoun 3 , l'année suivante, au dire d'Ibn-'Abd-el-U'alini \ le re- 
mettant à son cousin Ah'med-ibn-.lii-Bekr, pour aller faire la guerre sainte 
en Andalousie k , 

La prise furtive de Fét par Ah'med-ibn-Bekr, évadé du camp d'isma'il, tout Mi & lï*-j 
cet imbroglio des gouverneurs de Fés, sont biffés d'un seul trait par Kl-Bckrî. '^'/ ("i^ 
dans lequel on lit: - Eu l'an 3&i, quand Ali'med-ihn-Hekr eut obtenu la per- 
- mission de quitter El-Mahdïah et de rentrera Fés, H assan-ibn-k arem lui 
■ remit le commandement qu'il avait gardé jusqu'alors"; i et, ce qui est digne 
de remarque, lbn-'Abd-el-H'alîm répète à son tour, en parlant de H'assan-ibn- ■icF.v 
Abou-*l-k'âcem-el-Louata , qui avait été maintenu au gouvernement de Fés 
par Meiçour : « Il ne cessa d'en être le gouverneur jusqu'à ce qu'arriva d'El- 
rMakdiah Ah'med-ibn-,4fti'-Bekr, libre et comblé d'honneurs (L^C UJJki), à 

' //. d. II. , I. Il , p. ri», 1. 6 à 8 (t. III de la dit pas. — Jos. Conclu, qui a aussi copie" le AV- 

Irail. franc., p. -ni et t'ât, place, do «on cbef. en 33ij l'instant où 

' /*»«/., t. II. p. rF, I. 8 a io (t. III île la Mnli'amined-ibd-el-Klieïr-ibn-Moli'simuicil. gou- 

trnd. franc., p. ai h). rtrnrur de Frt, faisait la guerre sainte en K-po- 

' k art' il, p. |. iS • 17 (p. 7 i de la gne. yllUt. de la domin. de lo. Arab. en Eyaùa. 

trad. loi. : — p. 119 de la trad. franç. ). L I, p. ttho et 41 1 .) 

1 llm-Khaldoun prétend qu'il lui remit ce ' El-Meedlik oua'l- Memâlik . p. |r», I. 18 

jjomernenient en qualité' de lieutenant; mais le à »o {Journal arialùjHe, t. Mil. p. 30i, 5* *é- 

k'ort'di. dans lequel il a copte ce p**«ige. ne le rie). 

38. 



•in- 



le j[oui«tii» meut 
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tr qui il remit en 34 1 le ftouveriicment, qu'il avait eu en main dorant dix-huil 
r-ans, de 3a3 à 3ii',? Ces deux jiassaj;es sont péretnptoircs quant à la suc- 



' A V;',!,. p. <m-. 1. 3à8(p. 7 3 de la trad. 
lui., — p. i |6 et 117 de hi Irad. fram;.}. On se 
r»|i[K'llc qu'en effet ce Tut en .'lali que 1rs hohi- 

tanta il»' FA Nnirenl à H'a*«an-ilin-k'iiceui-el- 

Lnuiili le commandement de leur ville, assiégée 
|Kir Meiçnur. et tju'cnâai . lors de la capitulation, 
relui ri n'osa pn* le lui retirer. — On tient de 
voir <|ue le texte du k'nrt'âa donne, à l'ancien 
jjnminieiir de l'es reprenait sa fonction, le 

nom d Ali'ined - dm - lii - Itelr ; quelques ligne» 
(iliis li.-<< . il donne son nom complet de la manière 
suivante : Ali'mcd - dm - /Mi-Bekr-ilm- Ali'med- 
ilm-'Olhuian-ibn-Sa'ïd-ej-Zciuiti. en même temps 
qu'il l'inlïlule le convia \ <ût ^\ ) de Moh'niuined- 
ibn-el kliiïr il.ii.\loirfiinni.-<l-el-lfreiii-ei-Ze«âti \ 
Il est d'au Uni plus singulier qu'il donne ainsi sa 
([ôiK'idojjie qui", dans l'histoire qu'il a faite de la 
mosquée du i/unrùer île* k'mrttouiînilrt , il as- 
sure qu'on lit sur In porte méridionale b du mi- 
naret construit un siècle après la mosquée : Ce 
uiimret n rtt rlnr far Ah'mtil -ilm - Aln-flekr- 
it uA h tueil - ilm - I bi-Sti 'ul-'Olliinâit-ibn-Su'ùl-e:- 

Zennti ta roiMfri»r/»o« fui commencée le 

/Wi- premier jour de la lune ,1e retljeb 3U « 



entièrement «chic* en rebi-el-uHir S4S*. Mais 
les manuscrits présentent des variantes. Ainsi 
eelui sur lequel M. lîeanmier a fait M traduction 
française reproduit une copie de l'inscription un 
le nom du fondateur est «rit : » .AJi'tued-ibu-AIji- 
-Belr-Sa*id-ilm-'()diinan-ez-Zen/ili'.s Quant à 
Ihu-klinldoun. il prétend que Ali'med-ilm-Sa'id- 
ilin-itelr es! le nom qui se lit dans l'inscription 
gravée au coin oriental du minaret construit 
••<> Kl Be>,ri .ni.it donne deui f il le lOU 

complet deee jiersounage, et il est fort différent 
des trois noms fournis par les divers manuscrits 
du k'arl'âs: il l'appelle Ali'ined-ilm li'-kr-lbli- 
•Abd - er - iWi'mAn - ilm- .Ahi-Sebel-ed-Dj.sdàrni'. 
J'ai constamment dit. avec KI-LSckri. Ah'med- 
ilin-nVkr. snns me préoccuper du ivste du nom. 
quoique je sois bien loin de nier l'importance 
qu'il y mirait ù liver la jp-néalogie de ce (venon- 
najje, ne fùt-re que pour éelaircir lu (Mireille que 
llm-'AlMi-el-H'alliu et llm-klialdouu prétendent 
exister entre lui et MoliiiniiiieiIilm-el-klieTr. pa- 
renté qui, avec les noms tels qu ils sont donnis*. 
est é\idi-iument impossible, puisque le graml- 
fitt de Moh ammed se uouiinerail Mohammed. 



■ K'nrïét, p. cT, I. 16 et 17 (p. 7'| de I* Irad. Int.,— p. 119 de In lr»rf. fianc.). 

1 Le teslo dit : ajUaIÎ que j'ai traduit pur tdu cèle du sud- ; nintsces mots veulent dire aussi *du 

-tolé qui regarde tu MMt*, et c'rA sans doute pourquoi M. ToruliiTg u traduit -supra partent in parle ej«> 
f iirtmOxti rolloratam, - M. Iteaiutiier, d'après son manuscrit, dit : -sur la périr: situé* à la façade du cv/iic Airel. « 

' Il » • !i une petite erreur; le 1" rtdjvb 3\i loiub* un dntuiiuit , correspoodonl au 11 «lubiouji, Le mei» 
de relo'-i'l akhir 315 niaipr< ixl du dimaueli» 10 août au dîuuUL'Iu' 7 septeuilrv y")C de J. C. 

' k'nn'tit.f. ft,l iâ à 19 fp. S4de I» trad. lal./. 

' Bcauuii^r, IK.t. Je, lu.rrr. du M„ghr,k, p. 6<j et 70; in-tT, de l'I. I, iSfio. Son m»nn«-ril dit, panril-il. 
que Us niinarrt fui remmenc.'- le premier mardi de mlji-1. .1 '1 \ , ce qui correspond au 3 nsljel». Cette différence »l 
légère en elle-même , mai» comme il s'ngil de U copie d'uni- insrriplimi , elle iiM-ntr d'être remarquée. 

' Wtt.Jtt Uns. {II. d. «..ajqitnd. H au t. II. p. S65, «k la trad. frnn.;.). J'ignore oô Ibn-kluldoun a p«W 
celle version . que, du reste, il ne reproduit dans auriin des iHitnbreui p.iw..jp's où il nomme cet Ali'med. Il 
adopte sait une des »er»ion» du fm'*»". wit, le pins souvent, la trrsion d'EI-Belri selon l'ouvrage qu'il 
copie. 

• U Hffdi.k nrt4Êmm, f. ttr, I. al H *h. f . ir s, 1. «1 et 1a (J. A. , L XIII, p. 354 cl 3fio, 5' séne). 

" ». i. Il , l. Il . f rr". I. 10 (I. III dr I» lr»s. fnac , ». |.,, BSSMM M ulew. Il laakall i» '»•! '•»•■• Il Moh «HN«i 

ilin-ft-Hb-if ilm-M.iL tnwJ. «I |.l-.-t U c^itOrartinn <lu nn«arrl ru 34 V. 

» lUd ,1. I. t . iv, I. Il, p. Ivl». I. «1. p IvK. I. to.p. Hv.l. si (I. I. p. s65, sty «7» . «. tl «W !• Wsi fnwc.. Ml 
— sojrt «o« p p Ht tl 5i3 d- rr X. Il J» )• liait.). 
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cession des gouverneurs et quant aux dates de leur entrée en fonction, mais 
ils présentent, sous d'autres rapports, de véritables impossibilités. Comment 
admettre, dans l'état d'hostilité où étaient les KWihites et les Ohaïades, que ftfBc i H w M 
El-Mans'our ait donné la permission à son prisonnier Ah'med-ibn-Bekr de » | • p » u l«' , • 
quitter El-Mahdïah pour qu'il allât, en 34 1, prendre amicalement, des mains 
de H'assan-ibn-K'dcein, le gouvernement de Fét? Autant eut valu faite acte 
de soumission a En-Nus'ir. Il est moins difficile de romprendre cpie Hassan 
ait pu conserver, depuis la domination des Ohaïades dans le Maghrib, un 
gouvernement qu'il avait eu si longtemps entre les mains au nom des Fàt'i- 
mites. Mais ces deux points demandent explication, et voici comment, dans 
mon esprit, ces diverses assertions peuvent être conciliées avec les laits. Sui- 
vant moi, Ah'med-ibn-Bekr, prisonnier depuis 3a3, s'était évadé en 335, 
comme le dit Ibn-Khaldoun, non pour se rendre à Frx sous un déguisement 
et s'en emparer, comme il le prétend mais pour se rendre en Espagne. Quand 
vint, en 33;, la manifestation d'El-Fildhl, et de tout le Maghrib à sa suite, 
en faveur d'En-.Nàs'ir, la conduite à tenir à l'égard de H'assan-ibn-k'âcein ne 
laissa pas d'être délicate. Il avait été, il est vrai, le dernier a reconnaître la 
souveraineté des Omuades; mais enfin il l'avait reconnue, et ses antécédents 
lui créaient une de ces positions qu'on n'ose guère ne pas respecter. Élu 
en 3a3 par les habitants, dans des circonstances dilliciles, il avait soutenu 
tous les cflbrts de l'armée fal'imite avec un courage et une habileté tels, que 
Meiçour fut obligé de renoncer au siège pour recourir à une capitulation, 
dont une des conditions fut que le défenseur de la ville en garderait le com- 
mandement; et, depuis dix-huit ans, ce commandement était entre ses mains. 
Voilà pourquoi, après la proclamation des Ohaïades dans le Maghrib, Hassan 
conserva le gouvernement de Fè», comme cela résulte des récits d'EI-Bekii 
et d'Ibn-'Abd-el-H'alîm. On m'accordera facilement que le khalife d'Espagne, 
désireux de confier cette ville importante au dévouement d'Ah'ined-ibn-Bckr. 
ait pu négocier avec H assan en 34 1, comme Meiçour avait capitulé avec lui 
eu 3aA au nom du khalife fat'imite, et que soit intervenue une transaction 
par suite de laquelle Hassan remettrait son gouvernement au favori du prince 
omaïade. Ainsi s'expliquerait la remise amiable qui eut lieu en 3 Ai, au din- 
des mômes autorités. Maintenant, si l'on considère la position d'Ah'med-ibn- 

(midis que le grand -père d'Ahmed se Domnw- t. III de sa traduction de 17/. A. fi., p. il H 
mit 'Ahd-er-Rah'iuaii, au Ahmed, ou 'Olhmaii, ' Mais ce que dément suffisamment la tardive 

comme l'a déjà remarqué M. de Slauc (uolo i. acclamation d'En-N«Vir a Féi. 
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Bekr, doiil le grand-père était déjà IVnncmi des Kdrîsites. qui, dès 3*3, 
s'était emparé de t'es au nom des Ohahdf.s, dont la fidélité avait subi l'épreuve 
d'une longue captivité à El-Miihdiah, on s'explique très Lien qu'il revint à Fit 
comblé d'honneurs, comme dit le k'arïdit*, puisque, dans mon hypothèse, 
c'était à Cordoite et d'En-Ntïs'ir qu'il recevait ces témoignages de gratitude, et 
non de la famille dont il avait toujours été l'ennemi. 
iiiunt» J'ai dit qu'au commencement de 338 les lieni-Moh'ammcd avaient détruit 

I n rr^mu | y ^j|| c j e Telanudn. Trois années s'étaient à peine écoulées, ou'ils rOR réitèrent 

\-\ TOitin. .... . r . . 

cel acte irrélléchi et se disposèrent à relever de ses ruines une ville qui, 
développée, viendrait peut-être un jour compenser la perle de Tanger. Il est 
permis du moins de croire qu'on leur prêta cette pensée, car les habitants de 
Otite, ayant eu connaissance de leur projet, se récrièrent vivement, préten- 
dant (pie la nouvelle Tel'aoudn nuirait à la prospérité de leur ville et lui enlè- 
verait tous ses avantages. Kn-NaVir s'rmjnrttm d'y envoyer un corps de troupes 
sous les ordres d'Ah'med-ibn-la'la J . Ce général arriva à Crula en 34 1, et 
expédia au gouverneur de Tiht'fdn une dépêche par laquelle le souverain 
espagnol ordonnait à ll'omeïd-ibn-les'el , commandant de cette place 3 , de se 
rendre à Otite avec ses troupes et d'aider Ihn-la'la à combattre les Déni- 
Moh ammed, Lorsque les deux corps d'armée eurent effectué leur jonction, 'Ali- 
ben-Mo'ildz, que ll'omeid avait envoyé en mission auprès de ces Kdrîsites, les 
décida à sortir de Trlimudn et à livrer leurs fds en otages à l'Émir des croyants. 
Ah ined-ibn-la'la retourna alors eu Espagne, emmenant avec lui H assan-ibn- 
Ali'tned-el-Fddhl-ibn-lbrAbtm-ibn-Moh'ammed et Moh'amnicd-ibn-'Aiça-ibn- 
Ah'meil-ihii-lbnihîin. Ils arrivèrent à Cnrdoue le g rcdjcb 34 1 * (mardi 3o no- 



' A la page citée noie i d( la page .'ton. La 
manuscrit sur lequel a été Tuile I» traduction 
française (karnil présenter îri quelque* légères 
différence» o\ee le texte publié |wr M. TornlMTg. 

* Quand lbn-kluil<loiin représente Mi'iued- 
ibn-lu'ln allant imposer aux lirai- Moh'ammed 
l'obligation île démanteler l.i fm-teresw* de 7V- 
t'aauàn ', je le soupçonne de confondre une par- 
tie rliN .^eueimiils de 338 avec eeiix de 3ht 
ipie je raconte if i. 

* .Nous apprenons ici, en passant, cpie II'o- 
nieïil-ibn-|e»'el était (jouu-rneur de Tîliitâs, mais 



ElBekrl, « qui j'emprunte tout re récit, ne nous 
dit pas depuis quelle date. 

' El-Brkri,p. ic-, 1. 18. à p. ici, 1.6 (Ait., 
I. \lll.p.3(i5,b-séiie).Letextedit :c> Ajt f y 
*_>»^ ^w» "le samedi n. passé de re 

■ djtri » Je crois que JCJ est viu» entendu, el 
qu'il faut dire le neuf au lieu du dit, comme a tra- 
iluil M. deSlone , qui a admisqu'on desail lire « neuf 
rjoart pa«és-. Quoi qu'il en »»it de ce détail, 
il bien certain que ni le n. ni le i o ne tombent 
un tameili, cl qu'il y a là une petite erreur d'EI- 
Bekrl. — fJmiiit, 1. 1. p. rr-, I. 18, iip. rri ,1. a. 



• II </ II., l.l.p.rM, I. il el i* ; t. Il de la Irad. franc., p. ils . 
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vembre gna «le J. C). On voit que ces deux otages étaient l'un fils, l'autre Humiliât»»» 
petit-fils d'Ah'mcd-el-Fildhl, ce qui tuoutre comment En-Nas'ir traitait le 
prince edrisitc qui lui avait donné de si grandes preuves de dévouement, 
et auquel il devait le pouvoir qu'il exerçait présentement dans le Maghrib. 
En présence des Edrîsites, dont rabaissement semblait être l'idée fixe de 
la politique de l'Espagne dans cette région, se trouvaient trois familles indi- 
gènes, dont une grandissait incessamment ., eu même temps que l'importance des 
deux autres déclinait à vue d'œil. La première était celle qui avait pour chef 
Ia'Ia-ben-Moh'amined; les deux autres étaient celle d'Ibn-Abi-'l-'Âfinh, dont 
les fils n'avaient pas su relever la position que leur père avait conquise et 
perdue, et celle des Kluizer. Ibn-'Adzari, après avoir fait le récit de la prise 
de possession de Tdbnrt par les Maghràomh, ajoute : «Ensuite les affaires des 
«•habitants se brouillèrent [taytfi p)< f ' 1 Ia'la-ben-.Mob'ammed- 

i el-Ifreni-ez-Zenâli s'empara de celte ville, dont il garda la possession jusqu'à IbwLtoni 
<rce qu'il en fût expulsé par Djoubar. k'aid des Fàt'imites, en .V17 Non seu- 
lement les causes de cet événement sont indiquées en termes trop vagues 
pour qu'on puisse les entrevoir, mais, en outre, l'auteur ne donne pas la 
date de celle dépossession des lieni-khazer. Cependant, comme nous savons 
qu'en 34o Tdharl était encore entre les mains d'un petit-fils de Moh'ammed- 
ibn-Khazcr, et comme nous verrons en 34a le chef des Maghrdauali aban- 
donner pour toujours le parti des Omvudks, ou peut conjecturer, avec grande 
vraisemblance, que ce fut en 34 1 que la'la s'empara de Tdhurt. Vraisembla- 
blement aussi, Moh'ammcd-ibn-Khazcr se plaignit sans succès de cette usur- 
pation, et ses instances duraient encore quand surgirent les événements dont 
je ferai le récit sous l'année 34a. — Pendant que le Maghrib était en proie 
aux agitations qu'engendrait la rivalité des chefs zenatiens, le trône des 
Berr'<umd(ah changeait de maiiis. 'Abd-Allab-Abou-'l-Aus'dr-ibn-Abou-R'ofaïr- B«r »owi 
Iah'ined-ibn-Mo'ad-ibn-S'âlih'-ibn-T'arif mourait en 34 1 , après un règne pai- 
sible de quarante-deux ans, et avait pour successeur son lils Abou-Mans'our- 
'Aïça, qui n'était âgé que de vingt-deux ans 1 et qui devait régner vingt-sepl 

' BauU, t. I. p. r « . L i.î i 17. — Pour la ' El-MtrUik ona'l- Mtmâtik , |>. IPv. I. 8 

<lé,K»**- SS Èon de la'la par Djouhar, ce leste .lit « 1 1 (/. A.,X. XIII, p. 378, 5" «Vie). — Bmd» ', 

"Oïl HH», «H j'ai lu -en r f\ " ; je justifierai plus t. I, p. rrr, I. 8 a 1 1. — llinloire de» Berbert, 

loin celle correction. L I. p. rvv. 1. 6 à 8 (t. Il de la Irad. franc., 

' Dan» tout « récit d« Zetnmour. Ibn-Adiarl écrit *A8r-V.-l l-ibo-Moid. (p. rrr, I. 10) au lieu fa 

n'orair-Uh med-ihB-Mold; mil i h page rrr, l 1». il ..ait ecril «Oi (H'ofa.r}, comme on h ln»o»e écrit 
dam El-Beiri. 
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ans 1 . Son père, en mourant, lui avait recommandé do cultiver l'amitié du 
souverain de l'Andalousie 2 , conseil héréditaire dans cette famille, s'il faut en 
croire l'ambassadeur Zemmour, qui assure que, dés l'an 17G, quand S'tllih - 
ibn-T';\rif partit pour l'Orient s , laissant le commandement des BeriaouAlah à 
son fils El-lits, il lui lit la même recommandation». Ainsi, depuis le Ht/ jus- 
qu'au fond du Maghrib, En-NaVir ne comptait que des populations soumises 
ou amies. 

Itéduit a la possession de ï Ifriktah , Kl-Mans'our restait plongé dans une 
inaction dont je me suis déjà étonné. On dirait qu'il avait épuisé toute son 
énergie dans la rude guerre qu'il avait faite à Abou-lezîd pendant les deux 
premières années de son régne. En dehors îles quelques faits sans importance 
que j'ai signalés, les historiens se taisent sur lui. On cherche vainement dans 
leurs récits une ligne qui témoigne de sa résistance aux envahissements de 
l'Espagne, et lorsque le nom d'KI-Mansour revient sous leur plume, c'est à 
l'occasion d'une partie de plaisir que fil ce prince et qui lui coûta la vie. Dans 
le mois de ramadlutn 3 Au (du jeudi îto janvier au 18 février q. r >3 de J. C), il 
sortit de Mamourïah pour aller se divertir à Djeloula. Il était accompagné de 
MaUli- * a concubine K'adhib', qu'il aimait éperdument, et d'un certain nombre de 
.rEi-.M»n»'o.ir. ses familiers. Après quelques jours passés dans ce lieu de délices, ils furent. 

|i. 199). — ll>n-.\dzarl et llm-khaldoun oui K'oran a son liU El-las (ou laça'), et lui fit pro- 
copié fil l'abrégeant !<• document fourni par El- mettre de ne If promulguer que quand il se sen- 



ItekH sur l'ambassade de Zemmour; cependant tirait asseï Tort pour ue craindre aucun danger, 
il» ont du avoir une autre source à leur disposi- O fut alors, en 176, cl après avoir gouverné 



lion, car. sur quelques points, ils rectifient ou son peuple pendant quarante-sept an»', qu'em- 

romplélent ce document, ployant un procédé' renouvelé de Lyrurgue. il 

' Ibu-kbaldoun nous appreml qu'il fut tué partit pour l'Orient, promettant de revenir sous 

en 36S dans une ImUtilIc contre le» S'aMIjah. le règne du septième successeur de sa dynastie'. 

(//. J. 0., L I, p. IV», I. I 4 Si — t. H de la II va sans dire qu'il ne reparut pas, et qu'on 

trad. Irai»;., p. i3i.) ignore la date de sa mort. 

' B-Bekrt,p.irv.l.iaeti3(;./t.,l.\lll, ' El-Bekrt. p. irV.l.t<ic»«o(./..4.,I.\III. 

p. 378. 5' série). p. 374, 5' série). — flaiaVi, t. I. p. rrr, L 7. 

' S âlib'.nprès avoir formulé un code religieux. * <->*-A* vc "' "tire "brandie*, et l'on avait 

qu'il disait, comme tous se» prédécesseurs , avoir sans doute ainsi nommé cette tèiniuo pour faire 



reçu de Dieu lui-même, enseigna ce nouveau allusion à la souplesse de sa 



* C'en Ibn-KhiilJiMin qui omis fait connaître «Ile duré* du règne de S'âlih' ( II. i. fi., 1. 1. p. rve, 1. 17; — 
I. Il de h trail. franç. , p. u 7 ). On ne la trouve indiquée ni par El-Bekrt ni par Ilm Adtirl. 

1 El non de. «on septième successeur, comme le lui fait dire Inn-Klialdoun a la pa K e ci-de»«s citée. Abou-Man- 
» our-'Aira fut ce sepliém» prince à partir de T'aitf. oinme te dit llm-Khaldoun lui-même il. I, p. rvv. I. 10; 
— I. 11, p. i3o). 
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à leur retour. assaillis par um; bourrasque de pluie et de neij;e que rbas-ail un 

venl violent, et rentrèrent transis de froid à Et-Mmu'ourtnlt. Ils avaient tellement 

souffert dans ce trajet d'une petite journée, que la plupart de ceux qui accom- 

pa;;iiaienl le prince moururent. Quant A lui, il tomba malade. Tous les secours 

de l'ail furent inutilement employés: il succomba le vendredi s8 rbaouâl s> •••-..!. 

3Ai (18 mars p,o3 de J. C), après un rèjjnc de sept ans et quinze jours, à 

l'âge de trente-neuf ans '. Ces symptômes de sa maladie n'avaient pas pris 

tout d'abord un caractère alarmant, car, bien que déjà malade, il avait fait la 

: Caroiii./irr il I iiti -Il 'nmiiiAil " (J. A., I. XX. raouàni disent i|Uiiriiul<' an-; «•( nous savons, m 

|i. 'mi. V série). — lit-Kiiutil, I. VIII , p. fvr» , t&tl, par lliti-klu.llikàii ipio quelque* ««(''tir» 

I. <i et m h . — llm-KImllilân, n* «a de l'AliL placent la naissance il'EI-Maris'niir rn Sot, Quant 

Wùslenfeld, fasc. i. p. u-v. I. 7 s 10 * (t. I de la à la durée du règne, à IWeplion d lltn-Kballi- 

Irad.aiij;!.. p. •> !.. |. — tl-Makin ', Hitl. mrae., Lin. « qui on fait dira Vtçt mis il tir jours, tous 

lil.. III. c-iji. iv, j., tu, |. af» à '.lo. — tfaidii, s'iicrordoiit à un. diti* on Iniis jour* prés. el 

I. I. p. m. I. .'t ii ">. — MinIf.'il.T Annal, mut- llm-'Adzarl donne ni"" un." evarlililde ri[;on- 

l , t. Il, p. h'tH. lin. nlt. — \Ikhi-'I-\|:i|i'A- retis*. sept ans quinze juins. ILs sont unanimes 



GUI, JPn-Ao'y'oMiw, t. II. p. rrF. I. i rl a, cl pour deiiientir lljii-kliaWmiu, «jiii prétend qu'-KI- 
|). R 5 -, I. G H 7. — KI-k'airaouain\ llisl. de Mans'oitr mourut lo H ramarlhan 36V (jeudi 
/' l/r., lu. IV. p. ii>5 el 106. — llin-el- Ulilr. janvier i|53 do J. C.}. M. Silv««4rt> de S.icv ', 
Kl-Makin, Ilm-'Ad/àit, Alioil-'l-Fedà. sVr«nnlrnt avec tous les ailleurs, a fité la mort d'Ki-Mnn- 
à Un mourir Kl-Mans'oiir à l'âge île tronle-ncuf s'our ù la lin de rliaoïiâl 34 1 {mars g5."î de Je- 
ans: AUi-l-Mau'àrin (p. m*. I. 8 » et El-k'aï- Mis-Christ). 



• M.Clirrlinrinraudil -vendredi, dernier jour de diaooél '*." cl je no suis |<a» convaincu que son lotie «otpriine 
MOdOMl ainsi, carclujirilm-Khallilian, putilié fur M. de Slane, dit (p. Iir, I. »<>) : Jt^i j±\ ay| 
que M.do.Slaiwa traduit (I. I, p. *jo) pur -veu.lndi mj diai.uùl 3'n.n Or, c'est lo iS diaouol <pii tombe un 
• riJrr.ti; la traduction sérail parfaitement fidèle en disant rvendivdi lin do diamiùl ,Hi,i el l'on n'npjiorlerait 
aucun Imul.le dans lo calendrier. Ibn-ll aniinid G10 la durée du rogne 4 scpl are» du-vpi jour». 

1 A la mémo pa|;o, I. 1 h à ai , il raconte la parliede plaisir et ttx suite»; à lu |u>j;e fvr, I. là t.'l, il entre, sur 
lo li iil' 1111-11I prescrit par lo» méd-f ins, dans dos détails >pii ont été reproduit» | ar llm - KlaalliLiln , et ipio jo «op- 
prime. Il lOMillv do m détuiLs ipiTJ-Malu'uur serait inutt d'insiiiiioie, ri.uimo lo dil aussi Cl-k ••- 

A la ligix* au de la moine page, l'autour dil qu'EI-Mans'our avait p';rno «|>t ai» et nr jours. l.o teilr polilié 
|wr M. do Slono (p. nt", I. 1) dit ainsi çLi I i l MOBte ll.n-klmllikiiu. atot lous Ini ailleurs, « |dan: \ é 
mort d'FI-k le m au 1 J rhaoual SSaj, il ou p'snllo ipio lo» divors loanusrrils nul mn:« lo mut }—*■• rc «l"'' ''" 
rosle, place: ait la mort d'Isma'il au ai) rliasmàl .1 i 1 ; mai» alun il faudrait dire awanK ay diaoual USt, 

J II Eté la durée du roRiM i wpl ans ot a«:o jours, ranimo lo foui «usai Ibo-ol- AUlir el Almi-'l-Feilii. 

* Seul , il tîto la durée du rèajrje à wpt ans et i/ir-io^Iji.ur», 

' /hal. drt Fit'im,,% m (H. d, B., appond. Il au t. Il do la Irad. fianç., p. ail). — PmWlro Ibn-Klialdoun 
nous donno-l-il li, sans s'en douter, la date d« la partie de plaisir qui niûui si elrer à El-Mans ixir. On punirait 
d'auUol plu» le rroire qiw, dan» un autro pa»»»go, rilo lottuollomonl par M. WJ Ursvi rBer» , sans dire auquel 
do* M>nfM d'Ibn-Klialdoun il l'csnpruale, celui-ci place la mort d'El Mans'our à la lia de ramailUn ( ^s— 
t|U*j) de l'année Dai (Mut. ,U VAfrupu H oV k SiaU, p. ifi 9 , nota Xfi). 

' Kxy» <m U rtaftoa in Dmut, t. I,p. ctuua, i«-H*, de 1 1. H.. iS.IH. 
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prière le jour de la file du Fit U 1 (jIoaJI ô^s.), qui clôt le jeûne «lu ramadhau. 
Son fih Abou-Temïm-Ma'add récita la prière sur lui a , et il fut inhumé dans son 
palais àe Sabra*, Les historiens s'accordent à vanter son courage. Nous lavons 
\u en donner de nombreuses preuves dans In [pierre acharnée qu'il eut à sou- 
tenir contre Ahuu-lezîd. Ils s'accordent aussi à vanter son éloquence, la clarté 
de son élocution, la rare facilité avec laquelle il improvisait cl, ce qui esl plus 
important, sa justice envers les ra'îas ainsi que son zèle à les soulager des 
charges vexaloires que sou père avait fait peser sur eux \ J'ai déjà dit que 
l'apparente insouciance qu'il montra dans les quatre dernières années île *on 
règne me paraissait inexplicable; peut-être des documents ultérieurs jetteront- 
ils quelque lumière sur cette singulière contradiction de ce prince avec lui- 
même. Mais quand on songe qu'Kl-Mans'our avait reçu de son père, en 336. 
un royaume réduit à une seule ville étroitement assiégée, et qu'en 36 i sa do- 
mination était bien établie depuis la petite Syrie jusqu'au pays <!<■* S'aiihtidjali 
inclusivement, on ne peut refusera ce prince la gloire d'avoir sauvé d'une 
ruine imminente la dynastie dont il n'était que le troisième représentant, et 
d'avoir, par ce seul fait, joué un rôle important dans les hautes destinées ré- 
servées aux Fât'uiites. 

lil-Mans'our laissait dix enfants, cinq garçons et cinq filles*. Son fils Abou- 
Teinim-Ma'add, plus connu sous le nom d'KI-Mo'izz-Lidin- Mlah (<• qui exalte la 
religion de Dieu-), qu'il avait désigné, lui succéda. \é à El-MMmh le lundi 
to ramadhau 3 19 ' (au' septembre y3i de J. C), il avait vingt-deux ans 



Bai'in , t. I , p. rM, I. a '•( •'!. 
En-\wljoum, I. II. |i. cri 2 , 1.5. 

1 Ei-Kimt, l VIII, p. rv»-\ 1. 9. - El-k'aï- 
r&Mlini, |>. io5. — tlm-khallikun ilil a F.t- 
Mnhdiah (laite. I, p. n»v , I. (<j). 

' En-\»JjiMm, l II. p, m», I. G à H. 
Eh^m^wh, l 11. p. M-P.1.9. 

' El-Kâmil, t. VIII. p. p,*, I. 7 i. 10.— 
Itm-kliallikAn, 11" vr 1 » . IW. vin H i\, p. Hv, 
lin. nll. — El-Maklii', llitt. tarac, p. t'i'i. 
L 3i à .I7. — UaUn, t. I, p. rir. I. 19 «4 18, 
p. i-m. I. io cl ii. — Ahalfeda Annal, w 

Itm. , l. II. p. 5s 4, I. 10 vl 1 1. — Abou-'l-Mfl- 
li'iSfin, Ea-NiutjnHm , I. Il, p. F|«..l. 5. — El- 



k 'aïraouAni , Ilimoire de l'Afrique, p. tuO. — Ce 
(ImiwT auteur et Kl-Mnkln n' i u. I nj i ■ que l'an- 
née .In la iiai-sanre d'Abou-Temlm ; ll>n-el-Allilr 
et Ah»u-Ï-Feda précisent le n rïinwdyn 
llin-kliallikùii vt Ab«>it-'l-Mnlrànii, pliH précis 
••wnrv, disent le luivli u ramndUn :iif>; mais 
cette date tmnlw un mardi; c'est pourquoi j'ai 
adopté la version d'Ihn-'AdiArt. qui dit, avec nui 
exactitude complète , le lundi 10 rainodliau 3ii(. 
Je «lois maintenant expliquer comment M. Qua- 
liemére a été entraîné h dire qu'Almu-Temtm- 
Ma'odd -uni au monde le lâ ramadliàn 817, et 
er qu'il était âgé de vingt-quatre ans quand il 
•monta sur le tronc*, s Il esl très vrai qu'lbn-el- 



' Il dit qu'il iDuuruI ni .'Uirj, n IM« L . de •(iwrsnlMii ans; il admet donc l>ieii qu'il naquii en $19. 
' J. t., 1.11. p. loi cl «01. Vtirk. 
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quand il monla sur le trône. Il se mil aussitôt à l'œuvre, apportant un soin 
assidu aux allâmes de l'État, y Taisant sentir un esprit organisateur, et. 
le 7 dzou-'l-h'idjah (lundi uô avril 0,53 de J. G.), après avoir consacré plus 
d'un mois à établir l'ordre dans les diverses branches de l'administration, il fit 
introduire en sa présence et recul, assis sur un trône, les grands de l'État et 
une foule d'hommes du peuple. Tous ensemble le saluèrent khalife et l'appe- 
lèrent du nom d'EI-MoWLidîn-Allah '. C'est là ce qu'Abou-ï-.\lah'ikiu np- 
]ielle le renouvellement de son investiture 2 . 11 ne témoigna aucune affliction 
de la mort de son père. Bientôt, eu inoharram 3&9 (dans la première «juin- 3Sa <t« rMpra 
Mine de juin <j53 J, on vit arriver à El-Maiix'ottiïah EI-H'assan-ibn-'Ali, qui ve- 
nait solliciter pour son fils Ali'med le gouvernement de la S'ici/e, et le départ 
d'KI-Mo'izz contribua sans doute à la lenteur de la réponse, qui se lit attendre 
jusqu'en 'ih'6 3 . Le nouveau souverain partait pour faire une tournée dans ses 
États . visiter tous les points importants, s'enquérir de la manière dont les 
affaires publiques y étaient traitées, et nommer au gouvernement des diffé- 
rents districts des hommes dont la capacité et la vigueur lui étaient connues*. 
Ce fut ainsi qu'il confia Rûr'ùi à son affranchi K'aïsar, dont la fermeté mêlée 
de douceur ne tarda pas à gagner les cœurs des Berbers et à rallier les popu- 
lations qui s'étaient éloignées 5 . En même temps, il pénétrait dans XAurd», re- 



.le M 



«m passage \ «lit <|uc ce prince mail 
vingfrqiialn: ans ii sou avènement au IfAne; mil 
t «l une erreur qu'il rectifie plus loin , à lit iwi(;e 
que j'ai cilAs ci-dessus. AI*>u-'l-l''odà * a copié 
mot a mol les deux passages d'Ibn-el-Atldr, et 
M. (juatrem^re, (|ui n'a consulté, dans Aliou-'l- 
FedA, que celui des po>snjjes nù l'Age est inexac- 
tement .1. mur. en a déduit fautivement la date 
de la naissance. Snlcnieiil je ne suis |M>urqwii 
il dil le 7»(i»:f rnriindliAn . el surtout je no m'ex- 
plique |his comment, pour jiistilier sa date du 
■ 5 l'uni mil. fui 317, il renvoie a Ilm-k.linlliU.il. 
Il El-Maktn et a Ahou-'t-Mah'Arin. qui, tous Iniis, 
|>lacent eu 3iy la naissance d'Almu-Temlm- 
Ma'add. Du reste, a la lin de son travail, M. Qua- 
tromere rectdic son erreur, el place la naissance 
d'KkUo'ÏK au 1 1 rniuadJiin 3 1 g ". 



1 El-Kimil, t. VIII , p. rvP, I. |4 et i5. — 
Ibo-Kliallikân 4 . n* vl»v, fasc. nu et », p. ne, 
I. 1 5 ù 18. — Atat-l-aWlrin, t. II. p. n»t», 
I, 9 et 10. — EI-k'aîraouAni, p. 10C. 

* BVjfa fe wn, t. II, p. Wl, L 3 el 4. — 
El-k'aîraouani (p. 106) s'exi>rime avec peu 
d'exactitude en disant d Kl-Mo'iu : *ll fut pro- 
- clamé en clioouAI. d'autres disent eu diou-'l- 
*h idjah 34 l.a 

1 II était, railleurs naturel <pie le nouveau kha- 
life prit le temps de réfléchir sur un acte de cette 
importance. 



biptililion 
.lai» l'Auras 



, fuse, viu et ix, p. Mo, I. 18 
à ao. 

• llm-khaldoun, //.Voire «Vv Wmkm t %W 
(H. d. B., ap|K-n<l. 11 au t. Il de la trad. franc., 
p. 54a). 



• El-kdmtl, t. Mil, p. t«vr\ L 16. 

k Almlfnhc Amwl. mml™.. , I. Il , p. 4C<. , I. G. J'ai ciU; l'autre 
' J. A., L III, p. *ob, X série. 
' Il d.l le Ammck, 7 UaVU 'idjah ; nui. « ce fut un 



ilf.«dnildir«l'.di«a.'Ui'idjah. 

3 9 . 
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de tous les mécontents, et parcourait en tous sens Ce massif «le inonlajriies, 
où non seulement il recul la soumission dos Ikni-ficmlda et des Metila, deux 
fractions des llomulrah' restées jusque-là insoumises, niais, ee qui était bien 
plus important, Moh'ammcd-ihu-Khittcr vint en personne demander l'aman el 
reconnaître l'autorité d'EI-Mo'izz-. Ibn-khaldouu confirme ce grave événement 
ilans les termes suivants : «• Kn l'an 3 fi y, El-Mo'izz pénétra avec une armée 
minus YAurd*, parcourut celle moula|;ne eu tous sens et accueillit la sou- 
r mission des Ikiii-Kemlilu el des Mclilu, tribus liaouài iennos. Il agréa aussi la 
-soumission de Mohammod-ihii-kliazer, <pii, depuis la mort de sou hère 
rMaVd, n'avait cessé d'implorer sa (;ràcc'.i dette dernière assertion. qu'lhn- 
Klialtlouu ajoute aux lignes <jn'il emprunte manifestement à lhn-el- Atln'r, pa- 
rait d autant plus hasardée quelle est démentie par lui-même, comme ou va 
le voir. J'ai dit que la'Ia-licn-Moli aniined avait enlevé Tdliarl aux Maghréowh , 
et j'ai supposé rpie Moh'animod-ibn-kliazcr adressait au souverain omaïade 
de vaincs instances pour obtenir la réparation do celte usurpation; mais un 
Coup bien plus sensible devail être porté au chef des Mtttfhrdouah et lui (aire 
prendre une de ces résolutions sur lesquelles on ne revient plus. Nous savon* 
qu'en 3At H'otnoid-ihn-los'ol était gouverneur de Tikiçds. C'est donc à la lin 
de 36 1 ou au commencement de 36« que dut avoir lieu le changement de 
gouvernement de ce transfuge, devenu le lidèle serviteur des UmaÏviif.s. - En- 
eNas'ir, dit Ibn-Khaldoiin, lit choix de ll'oineïd-ibn-lesel pour gouverner 
s Tkmcétl 4 et le pays qui en dépend; il confia, on même temps, le gouverue- 



1 .uiumc le ilit aussi llm-kluiiduiiu ( II. il. II. , 

I. I, |*. i-v. I. au, el p. t<,\ . I. tÙ cl 19; — 1. 1 
«le ta (nul. fram;., p. 170 cl 17.V1. 

1 El-KAmil, t. VIII, p.rvl*. L i« à 4j. — 

II. ii-cl-Alliir place ces événements en et, 
liicn une celle date suit écrite en toute* letiri-s 
dnns le ti vtc imprimé, je peine i|u%-JI«» n été co- 
piés dans un manuscrit où un lisait rfr cl non 
pas r-Fi. cireur m facile à commettre en lisiuil 
ces chiffres. Ou en ulii pcciive pur llm-klialduiin. 
•|ui <i emprunté ce passage au kàmil («oy. la 
noie 3 ri-dewun* ). 

//i.f.i/c» Kl tu,., S vu (//. 1/. H., ap|«n«l. 11 
.m I. Il île l.i lr.nl. franc., p. 54i cl 54a). — 
Kl-k .ùraouàiii pince aussi celle expédition en M si 



{llitl. île l' \Jr., liv. 1\, p. 10O). — .Nous un- 
cous, «Iqils un instant , ijuc ce M fut pat par n- 
DOOlir mais par un motif île jalousie «pic le chef 
■les \l«[fhr(iomtlt revint aux FVimitks. cl c'est 

Ihn-khald 1 lui-même <|iii nous le «lira. 

' llin-klialilouu, dans un passage où il avait 
eu l'occasion île résumer riiLsturiipie de la fa- 
mille de H'aliltous. avait il< ; jà dit, «m parlant de 
H'outeid-ihii-lis'cl : -Il commanda même à 
• TlemccH au nom de la dynastie oniaiade. Apres 
-sa mort', sou llii |esVI-ihn-H'ouicii| lui DM- 

-céda EI-\lodham-r-ihi>.Ahi'Aniir, « : lont 

TpaW en Ma/rhrib.dnnmk |.s'e|.,l,n-ll'ommd le 
-gouvernement de Sùlji Imieah , fait dont nous 
"parlerons ailleurs', s Ce passage est importaut. 



' Très mUmMUMMmI, la «laie de outil mort ne niKH est donn.v mille port, i 11» 1 
' //. «/. II. . t. I , p. eiv. I. 5 » 8 < L I «le la Ind. .r.nç. . p. «Go ). 
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pincnt <lu Maghrib à lala-ben-Moli'animed. Jaloux de voir une telle distinction 
«accordée à son rival, iMoh'uinined-ihn-Kliazer embrassa de nouveau le parti «les 



en M mus qu'il sert ù mlresser uni* ernmr jp-tive 
cuminise par llin-klialil.mn lui-même; car, lors- 
que l'auteur arrive à parler de cette remise «lu 
jpnivernemenl de SidjUmàrith , il *'«'V|>rjiiK> ain>i : 
-IVliarqué en 388, ICI ModhaiTer enleva le Ma- 

'flkrib aux lleiti-hliazrr, ooi'ii|Wi Fci 

^H oiHi'ul-ibii-lcs'H. qui avait quitte In Fït'i- 
* mites (Ntiir passer aux Ou vïaoes, reçut alors de 
■»lui le j'mivertrMlieiit <li- Sitljilauifnk Or HV>- 
meïil-iliir-les'd. <pii fut nommé giiii»innnir de 
T'ihnri en 3i<>, était certainement mort en i'HS, 
H ce fut à son lils /« 'tf/-i4«-H'oiiieid-iun-les'el 



qu'à «tt" date dut être remis le gouvcnmncnl 

de Siitjilmiçtik , comme d'ailleurs le "lit llui- 
KhaldonO dans le premier îles p><i;p> que je 
viens de riter. A propos de ee los'el-iliii-H'o- 
mcïd. M. de Slnne dit cpi llni-H auk'd en fait 
DimlMM '■ L/' savant traducteur w li'omiie, et 
c'est à liii-ioéiii.' que j'emprunterai le pnssajp- 
suivant d'Ilin-H'auk'al : -Quand j-' vis autredi* 
«Qwlltw ', celle ville appartenait à H'iimpïd-itiil- 
-les'el'.i Nous savons qu'Hin-H'nnl/iil pMXOO- 
raitle pays îles llrn 'aoudt'nh en 3sO,et Ton peut 
croire aisément que ri! l'ut dans le même vnva;;e 



• 11.4. II. p. er,l ittct 17 (t. lit de la Irad. franr. , p. sâi.ot a 17). 11 l**».iU «J.:]a dit p. Fi. 1.3. t. III. 
p. asii), où il iiililule à lort M nnii'ul-ilm ■ les» EI Kriàni, au lieu di! Et- VfùnuVi, rumine II le tlil 1res liipn 

p. «T. 

M. il fi. , t. I de In trait, fraiir., p. aCo, note t. 

liât», forte ut iti.>iiilb|;i> entre .ImA .'■<«/ .1 MVu'ii. Du dirait que lis manuscrit d'Ilm-ll ank al pari* j. 

au lieu de ^yL-'j. car il parait s'agir il - la ville de conslrnrfimi nuli piu a laquelle El-uVkrl donne I" 

dVklM 1 *, cl qu'Edrlsi place, «eu le nom d'.l»Wu ou .I».'<m, , ; . sii milles (par mer) ù l'est Je l'emliourliiirc ,1 ■ la 
TAjnà''. (Iranmp elle, i-lic était à l'.-sl d'.liirU «al: rumine elle, elle élail nu îinrd d'une riiiè " cl près de lii uwr; 
csaODM elle, elle elait entourée d"uuc forte muraille en pierres de taille; el enfin Kl- U- Lrl dit : - A lui «r-llali indu 
e »'en nnpnrn , et M oh amnicd-iUi-Alii-' imir lin tien na pour gouverneur II iiuiei 1-iliii l.-s el , fjui In reennstrin *ii ". • 
le piis-.ve?.<lu r -le , présente licnirtoiip île difficultés. Disons tout .)>• suite que M. de Slnne. en ajoutant , entre rro- 
clieli, les deux mol* [ smi minisire ]. a commis un grave anaclironisuie : le foineut Moli'ammed-ibn-AM-'Àrnir 
jnuiiis pu èlre h minisde d'Alid er-Hali miin, l.liiand ce prince mourut en S,',.., Ihn-Alii-'tmir élail un ol™ur 
. lodiant ngé .le vi nf ;t ans il dessil faire a fortune |*lil„|ue soin le rt^rne d'El H'aknin, i )U i dura jinqn'en Mf.. 
• t il ne devint le niaile- de rKspngne que sous le rè/pie d'Iliscl.Am II. Il faillirait donc que ce fut pnsIérieiirCflMOl 
a 3tiij que H'omeid-itindes'el eût reçu. d'Uni- ,\l.i-'imir, le |^iuvernuu>etil d'.lsfc»; innis alors, si. nanmc IihiI 
l'indique. IMn/ud'KI-ltckri e«t le OnWsIyii d'Ilm-ll nuk al, celui-ci, qui |miI>1 iai t s.»n ouvrage pKsdsément en JUti. 
lie pouriail jias s'exprimer comme il le fait dinis le tiassnj;e qui inolive In présente note, tjuaul à Kl ■ li» V H , il a 
«ans iloule voulu parler de /rsVI-ion-iroin.-iil-ilin-l'Vel. 

' Otur. «V VAfr. , J xji {1. A., t. XIII, p. 1*7. ,V série). Au lieu de les'el (J-a-i), il écril Nend ( Jy |. 

• fi.M mal p. v«l , I. ■ t 6 (/. i., I. Mil. p. i l, <t lia, S' Mi). 

-* Giag*9fiiK, L II . p. 11 (llirtovann , £«Vi«ii -l/nro, p. 1H7). Il «lit M "t. lui ûil .1 lr, p»r trpenr. l'eailaiuri-un- <le MkÙÊ I 

M, a* Mne{£ I, , U EKO , r> i^ti ho ■« V ihee nu patol <|o- M. tWr»rJ (p. i7->|.i.s^nr pnrl,- n.>a.<riiviM i'/i'u« A \ 

ri i|tl'il m.l.«(Or mmm" tto«l V *-pl nitllm dp i'tU J'.irw'.tW. Kl-ll*-krt {J. A., I. XUI. p. ifcl, y «•rte) rtnpli, Inicr tl.ilW 4 i*frn 
k Jfrr»*-'l-lfa-'f-lf»,(/î«M , *l dp la a II ra«W d'Orln ill diiIIpi , d'où il frwluïniic .]«»# il* l'i-celuacliuio dv U IàJaâ p Ip rtdi J'tirim 1111 u. 
derrul omplei ^up * infl^iu.) millpi (pnvÏRsi buit lieues), (r qui «si éiidemiiKal inpiarl. Cdrltl, paomiraal W 4»asrfi ,Wpuo l'.au- 
rxurllun- 4e I» T,/*< jaiastai »p W«p»»*W (mp f'plmu) . «V:»ne des cliiffm dont le W-il formp cinquale-ciiK] mitlp* <<lii-li..tl Urvrt). el 
-I «I p.min,ii.ia. que , .i . p.r M r.k»| Iris limplr UU MU I». luilneW. u In bniplii.lei isjugrd'bii Mail aMM de paM 0., 
^Uick» li U,»-. dp li ifm «IlsatH tosV d. |'«V «"JncU nl i U |«.tiU ur..»Ul« du up Faim, .,11 Ira,»- a «le |J||U| H I I m 

»• {3 V^Wpw'I VradU, p. vl , I. t «S 7 (i. J., I. Xtlt. f. i\». S' Wrip). Ce panait a* «■ Iroa.a.l pa> «au II unvni daa 
..-^ «ni M. «Jin.lr.wrr I V.ftro « £j-lr., I. XII. p. 5S 7 j. 

- Il .1.11 lrs.tr rlu. .11. .»r«n.rjv, |rrU,.idp,amMii3r„ drlléeir-, | II.,,,. Mi> .4™ IW- n-£.p. I. III r .«»<t l al.) 



r.i u.hii i.i- 

d'f>p»;;i'" 



.•$10 ÉTUDE SUR LA CONQUÊTE DE L'AFRIQUE. 

r FiT imrKS. En l'an 34 a , il se rendit auprès d'EI-Vlo'izz, <(ui était uionlé sur 
rie trône après la mort île son père Isma'il, et reçut tic ce monarque lac- 
rcueil le (dus honorable '.-< Plus loin Ibn-klialdoun , qui vient d'être si précis 
sur la date à laquelle En-NAs'ir combla le chef ifrénite de ses faveurs, parait 
hésiter sur la date de cet événemenl : (rla'Ia-hen-Moh'ammed, dit-il, s'étant 
r emparé du pays des Zendtah et du Ma/rtirib rentrai, obtint, entre les années 36o 
ret 3">o, un diplôme par lequel En-NâVii l'Omaiade le constituait gouvernent' 
irde ces régions et de Tlemccn 1 ; i et M. de Slane ajoute en note que *ce l'ut 
«on 363 ou 3&6 a . « Mais le passade ci-dessus cité et la démarche de Mo- 
h'aiiiiued-ihn-khazer, qui fut la conséquence d une si grande faveur accordée à 
la'la, ne laissent aucun doute sur la date que j'ui fixée plus haut (fin de 36 1 
ou commencement de 36a). — Quelques mots sur les événement* récemment 
accomplis en Espagne nous ramèneront bientôt au Mtttfhrib. 

Lu comte de Qistille, Ferdinand Gonzalez, avait profité de l'état d'impuis- 
sance où le double désastre de Simancas et iWMhandutfti plaçait En-Nâs'ir, pour 
tenter encore une fois de rendre la (Instille indépendante du royaume de Létm*. 
Cette tentative avait échoué. Vaincu et fait prisonnier, il avait eu la douleur 
de voir llainire II mettre son fils Sancho eu possession du comté de Qtslille. 
La présence de ce maître imposé c\a!ta l'amour des Castillans pour leur ex- 
cellent comte (connue ils l'appelaient); ils se levèrent comme un seul homme, 
et le mi de Léon, cédant à cet irrésistible élan, mil Ferdinand en liberté, 
mais sous des conditions qui lui en faisaient un irréconciliable ennemi, et qui 



i|u"il visita QvtîikTH , <|. : |«ndaii<v <!<■ Tlrmcfu . dont 
H'onienl-ilui-li's.'el fut mis en |ns>e»sï«in à In lin 
do 3ii on .m comiiMWPnient «te 34s. I.a ma- 
nière dont s'exprime llm U'aiil al en <ik.nl »au- 
Irefois * |H)ni rnit faire supposer qu'il parle de 
In période de 333 ù 336. où H'omeïd-ibii-Ies'el 
fut maille di- Tàhnrt et aurait [>n s'euqMiier de 
Owhten; nuiis celle ville e*l une déprmlanrr' si 
naturelle de Tttmccu, que l'autre »np|K»ilion est 
plus vr,ii>eiuliliiMe. Quei i|u il en toit, on voit 
que c'est de H'omeïd et non de «on lit-, les'el 
qu llm-ll auk'al fait mention. 

' Hùhift itet Ilet-kerë, t. Il, p. fv, I. (f 
il 14 (t. III de In traduction française, p. l'.lt 
et 43.1), 



' llitloire tlei Berbrrt, t. Il, p. i-i, I. 19 à âl 
(C lit de la trad. franc., p. 33fiJ. Le Iwfal dil : 
ijlrOLij ^.i ftyit. On a vu, par quelque» 
preWdcnU, que l'autorité de la'la sur Tlnnci» 
n'evrlunil pan qu'En -NàVir eût un gouverneur 
(bris cette ville , et j'ai dit tuut 0 l lieint; que re 
gouverneur était H'nmeid-iln»-l<-. cl. 

' Je n'ignore («s qu'on lit dan» le k arCàt 
qu'en 344 En-[Sâs'ir s empara de TtemetH '; j'ai, 
«ans liésitaliun, prefi-iv ici les dates données par 
luu-KliaMoun. 

4 Déjà, m le règne d'Onloûo II (.loi i 3. 1 
de l'hégire), la Oulillt s'était mise en réliellwn 
ouverte rontre le roi de Léon. (I)ozy. Ilitl. de* 
Uunhmiu d Etpagm, L III, p. 64.) 



• AWm. p. iC I. 91 (p. *l> .1» h l »d. Ut.; - p. 1H7 de la Irad. lraof.). 
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rendaient pour longtemps impossible toute alliance, même contre les Musul- 
mans. L'affaiblissement qui résulta de cette désunion tourna, tout naturelle- 
ment, au profit d'En-Nas'ir, qui, de 333 à 336 (pendant la guerre d'Abou- 
Iezîd), fit sur lc9 terres chrétiennes des razzias qui ne furent vengées que par 
la fameuse victoire de Talavem x (33ij de l'hégire) , victoire à laquelle Ramire II 
survécut peu: une maladie l'emporta flans la tombe en janvier qôi 2 (du mer- 
credi 19 redjeb au vendredi 19 cha'bAn 33q). Aussitôt une guerre de suc- 
cession éclata entre Ordono III, son lils aîné, et Sanclio, qu'il avait eu d'une 
seconde femme 3 . « Dieu, dit lbn-'A<lzari, lit naître celte guerre civile alin de 
ir donner aux Musulmans l'occasion de remporter des victoires \ ■< r En ellet, 
ir ajoute M. Dozy, pendant que les Chrétiens s'cntr'égorgcaietit sous les murs 
"de lÀon, les généraux d"Abd-er-Rah'm;ln triomphaient sur tous les points de 
it la frontière. * La revanche que prit Ordoiio III en saccageant Lisbonne \ quand 
il eut vaincu son lrère Saucho, ne fut qu'une faible compensation aux maux 
que les armes musulmanes avaient fait souffrir aux Chrétiens. Ce fut pendant 
ces guerres civiles, qui durèrent jusqu'en 9o5*(343 à 346), qu'au dire d'Ibn- 
Abd-el-H'alim, El-Fadhl, réduit à n'exercer à As'ila qu'une ombre de pouvoir 
sous un maitre absolu , écrivit à Curdoue pour demander l'autorisation de ve- 
nir prendre part à la guerre sainte, autorisation qu'il obtint aisément. Après 
avoir remis à son cousin 7 El-H'assan-ibn-el-k'âccm-kcniioun les rênes du petit 
gouvernement laissé aux Edkîsites, il se serait rendu en Espagne et aurait 



Qui eut lieu dans In divitcuvième année do 
Wfl règne, et ce règne fut de uj ans a mois 
•1 '1 jours '. 

1 Doiy, fleckercktt »ur l'histoire tt la liltéralure 
de l'E»paffne "«0*™ âge, L I , p. 1 86 a 1 8<j , 

io-8*,L«yde, 1860. 

; Doiy. IIUi. de, Musvhn. d Ey. , t. IU. p. 7 3, 
in-8', Leyde, 1861. — M. Romey «voit \mnsé 
que Rnmire II ne fut pns mari»; deux fnis (W»t. 
d'E*p. , t IV. p. 198, note a. in-8", Paris. t83.j). 
' ttaitU, t. II, p. riT, I. i9 et iV 
' Ckroiùcon de Sampiro, S a 5 (Etp. iagr., 
t XIV, p. A6n ; — Lucas Tudi.-uais Citron, mimrfi 
in Hitp. Mu,*., t IV, p. 84. lin. ult.). Si Or- 



doiio III régim réellement cinq an* et »i\ nu »epl 
moi», selon relui de ces auteur» qu'on consulte, 
re prince serait mort en juillet ou en août «j'ifi (du 
jeudi 13 reld i au dimanche a ■ djouniiVdi i 3451. 
M. Doiy place la mort d'Ordoôo III au prin- 
Icnip* de y&7 \ c'est-à-dire au commencement 
de 3'j6, car le i" moli'anam 34R torul>e le sn- 
niedi à avril 0,57. 

' Doiy. Hiit. de» Mvtutm. d'Eupngne, t. III. 
p. 79 et 75. 

' Ibn-Mbd-ei-H'nliin dit -à son frère- . pnis- 
qu'U fait EI-FAdhl fil» d'EI-K Acein-kennouu. 
tandis que. d'après El-Bekrl. que j'ai suivi, il est 
wre.d'EI-Kâcem-Kennoon. 



' ttruitrcon <lo S»n»|.iro, S a'i ( ffyflna ngrada, I. \IV. p. Mil — UaW Turlerm» Urontrcit w4 in ttt- 
fmmM illntirttta He Sxliolt, I. IV, f.H'i, I. 35; in-ful., Francofurli, îlioÉS). 

' MM. <t* Uu.Hlnu,*, d'E,y«s»t, I. III, p. 78, rt la n«fc t île celle fH'l*- 
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reçu lu couronne du martyre en 3'i3 '. Le même auteur place ici la splendide 
réception qui lui faite à Kl-Filtllil à sou arrivée en Espagne, sans s'aperce- 
voir que celte réception, placée par El-Bckri en 33a. et (|ui alors non seule- 
meut avait sa raison d'être mais produisit ses effets, n'aurait été en 36u qu'une 
insultante dérision, puisqu'elle se serait adressée à un prince qu'En-NàVir 
avait dépouillé, humilié , et dont il retenait en otages le fils et le petit-fils. 
Evidemment l'auteur du K'arl'ds commet ici un anachronisme de dix années; 
il n'est pas vrai qu'El-Fàdhi reçut, à celte époque, en Espagne, les honneurs 
d'une fastueuse réception; il n'est pas vrai non plus qu'il mourut en 363, car 
un passage d'EI-Bckrî nous apprend qu'il vivait encore en rcdjeb 356", et 
lhn-'AI)d-el-H'alim lui-même dit que le règne d'EI-ll'assan-ibn-rl-k âcem- 
kciiuoun en Miifjlirib commença en 3&7*, ce qui jette tout au moins de l'in- 
certitude sur sa première assertion. En mettant de côté tout le récit relatif à 
la guerre sainte, en ce qui concerne la part qu'y aurait prise El-Fddhl en 36a 
et 363, ou serait conduit à admettre que ce prince remit en 3/iy» a El-H'as- 
san-ibn-kennoun un pouvoir qui n'était pour lui qu'une source de regrets et 
d'amertume, et que, consacré à une vie de retraite, il vivait encore en 354. 
Lorsqu'cn 3a6 Meïçour, vainqueurdu Mttfjhrib, retournait en Ifrik'ùih, clnl- 
i r,v>-.j :,r " liant, chemin faisant, les villes qui avaient profilé de la lon;;uc résistance de 
tii-J.C . /■Vx pour lever l'étendard de la révolte et se prononcer en faveur des Omuades, 
lbn-khahlouii nous a représenté le seigneur à'Ordn s'excusant, faisant sa sou- 
mission, et abandonnant de nouveau les Fàt'imites, aussitôt que le général 
d'Ahou-'l-kàYem s'était éloigné. Il est douteux que, de 3*4 à 333, Moh'am- 
ined-ibn- Ahi-'Aoun ait osé faire une nianifcstnlion quelconque; il exerçait son 
petit pouvoir à Oran sousl'u'il du gouverneur de Tdliarl, Daoud-ihn-lhrahîm- 
el-'Adjiri, dont la fidélité ne fui jamais soupçonnée. Ce qu'il \ a de plus vrai- 
semblable, c'est qu'Ibn-Abi-'Aouu, toul en conservant ses opinions, s'abstint 
de les manifester. Au contraire, lorsqu'en333 H'oineïd-ibn-les'el s'empara de 
Tdhart, el pendant toute la durée de la guerre d'Abou-lezîd, le seigneur d'Oran 
put témoigner hautement de son attachement à la cause vers laquelle l'en- 

' Â'nrl'fM, p. ef, in fuie (p. 7 'irt "5 «If la 1 El-Mtcnlik orna l-M rmàlik , p. ici, I. |5 

trad. Int ; — p. 1 itf et no de la trad. franc-). d »6 (Journal atiatiaue, U XIII, p. 366, 

— Tout et pavage du k'art'ds a M ropi.< jiar 5" férié). 

Ibn-klialdoun (ll.d. II., t. I, p. T \4, 1. 18 a stl ' K arfâë. p. m. 1. 1 il 1 (p. 80 do la trad. 

— I. Il île la Irad. franc., p. 1 — Voir lat.; — p. laij de la trad. franç.). 

aussi KI-KViraouani. Ùittoirc tic l'A/rii/m. ' Comme l'a admis M. de Slanc (J.A.,L XIII. 

liv. VI, p. 179. p. 190, note 1, 3" «rie). 



.1.- rb, r ,in. 
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traînaient ses sympathies et sans doute aussi l'intérêt du commerce de sa 
ville. On ne voit cependant pasqu'EI-Mans'our, qui cluUia les LooudtaJi pendant 
son séjour dans la région de Tdhart, ait rien entrepris contre le seigneur 
<Y()rdn; ce qui autorise à supposer que celui-ci avait a[ji avec prudence, 
contrairement a l'assertion d'Ibn-Khaldoun. Il semblerait qu'à l'instant où 
toutes les tribus du Maghrib-el-Aouçul se rallièrent au* 0 naïades, et où la'la-ben- 
Moh'ammcd-el-lfreni fit réciter la prière, depui* Tdhart jusqu'à Tanger, au nom 
du khalife En-INAs'ir 1 , il semblerait, dis-je, que la position d'Ibn-Abi-'Aoun 
eût dù prendre une stabilité qu'elle n'avait peut-être jamais eue. Il en fut 
autrement. Par une cause que le récit qui va suivre est loin d'expliquer d'une 
manière satisfaisante, la'la fit entendre au khalife r que la soumission d'Ibn- \bi- 
ff'Aoun n'était qu'apparente, el que la haine des Azdddja pour lcsZwW», haine 
r entretenue par le proche voisinage des deux peuples, les empêchait d'être 
r fidèles à l'empire omaïade,:; apparemment parce que cette haine s'opposait 
à leur union dans une même cause; il demandait, en conséquence, l'autorisa- 
tion de porter la guerre chez eux. Kn-iNàVir aurait pu répondre que depuis 
plus d'un demi-siècle les Azdddja avaient pour seigneur un Musulman d'Es- 
pagne, dont le penchant pour les Omaïades s'était manifesté dans plus d'une 
circonstance, et que ces Rerbers n'avaient jamais rien entrepris contre lui. 
L'autorisation fut purement et simplement accordée, r Les Azdddja, ajoute Ibn- 
rkhaldoun, cernés dans la montagne de K'aidara en 363*, furent écrasés et 
k dispersés par la'la, qui, aussitôt après cet exploit, mit le siège devant Ordn et 
r l'emporta d'assaut. La ville fut incendiée par son ordre; une grande partie 
edes Azdddja fut massacrée, et les personnages les plus considérables de cette 



■ //.rf.B.,L II. p. ri», 1. 6 et 7 (t. III .le la 
lra<l. franç., p. ai 3). 

* Cette date est empruntée à EI-BekrI. qui 
place ce lait d'armes un vtmtdi milieu «le djou- 
mftdi 343-. Or c'est nécessairement le ,5 djou- 
mMt-et-tuwel , cor. dan* cette année, le i5 djoti- 
nuldi-«/-«Utr tombe un lundi Cet auteur écrit 
}ltt S (ÀWar) et } ÏJL (lljaùlar) le nom de la 



montagne qu'Ilui-klialdoiin écrit tjj^f" (A'nf- 
daza) et i } j^C {kaidzara) \ et qu'il indique 
comme dominant (frin. D'un autre coté, EJ- 
Bckrl dit que TttuMmcC est au pied de cette 
inouUfrnc'. Il est permis de conclure de ces di- 
vers*» indications que k aitlara était le nom du 
massif qui, à partir d'Oml», se dirige a l'ouest- 



• BMMH oua'I.MnmUA.f. vl.l. i i 3 (/. A., t. XIII, p 1.3, V aérie). 

1 H.d. B., 1. 1. p. «M. S, et p. lAf.l. «o,l. Il, p. \V«, L 6 (L I, p. toi et aSA.I-Ill de la Irad. franc. . 

• No» caries iiuliqiwol celte localité à quatre kilomètres o««t de Ifoerg*» , qui «t é dmue kilomètre. * u d-ou«l 
d'Or*.. 

' El MtrAlik ou. t-iUu.ihk, p. VI , L «5 [i. A., U XIII, p. ta», 5' aérie). 

M. »0 
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s tribu émigrèrent en Espagne'. * El-Bekrî nous apprend qu'en dzou-ï-k'a'- 
ilali 3 'i 3 , six mois après la bataille livrée aux Azdddjn, Ia'la transporta les 
s.^. i»l.iia»u habitants d'Alfa à la ville qu'il venait de fonder (à 1/l.dn); qu'alors Ordn l'ut 
• mi ii Hv|-.ik« ,j,' ;vas (,; e (J | hi iilée pour la seconde fois 3 , et resta abandonnée pendant un cer- 
tain nombre d'années 3 . On ne saurait admettre que le désir de peupler sa ré- 
cente fondation ait entraîné Ia'la à dévaster une ville qui, par cela seul qu'elle 
était port de mer, n'était et ne pouvait être la rivale d'iflcdn. Aussi, vu la com- 
plète insuffisance des motifs allégués auprès du khalife omaïade pour justifier 
la nécessité du massacre des Azdddja et de l'incendie d'Ordn, je ne puis «m'-re, 
comme explication, m'arrèler qu'à la pensée de la haine traditionnelle qui 
animait les deux tribus. Les Azdddja descendaient de Rbbxbs, et les Zmdiak 
appartenaient à la souche de Minn'is. 

De pareils actes, accomplis par le vassal qui résumait en lui la puissance 
d'Kn-Nits'ir dans le Mn^hiib, étaient de nature à inquiéter Kl-Mo'izz. Les .Von - 
kddjah, autres descendants de Minn'is, lui servaient de rempart du côté de 
l'ouest, et il pouvait craindre soit que cette tribu ne fût a son tour attaquée, 
soit qu'elle ne se laissât entraîner; car, à cet instant, la défaite ou la défection 
des Snnhdtljuh eût été la perte de l'empire fat'imile. Ce fut sans doute pour 
s'assurer des dispositions de leur chef, et en même temps pour se concerter 
avec lui, qu'KI-Mo'izz, en 363, appela d\i.«7nV Ziri-ben-Mendd, auquel il lit 
un riche présent avant de le renvoyer dans son jjouvernement ». On eût dil 

1 //. //. fl. , t. I, p. 10», I. 18, a |». , 1. 1 Afin, fjucrre ilonl il confia la conduite d'abord 
1 1. I <le lu (rail, fraiir, . p. a8'i). Ibn-Rlialdoun au général Ouadlub . puis il «on propre fil» . 'Abd- 



iiiii 1 de nouveau, mais avec inuins de el-Melik-rl-Modluilfar, il se. trouva dans J«-s 
détails. In prise i'Orin par Ia'la au tome 11, rangs île l'armée omaïade un certain khazi-oun- 



p. rrin fine, et p.c% , I. 8 et y (t. III de la trait. ibn-Moh'ammed, un dwcbefsdes AtdJdja, ijui. 
franc., p. ai3 et altn). en .Vi.'J.s'iHait réfugié en Espagne, où il avait con- 



On sait qu'elle avait été incendiée en dznu- quis le grade d'idlirior supérieur des troupes entre 

l-k'a'dali 1117. ternies pnr le vizir. Ce khazroun «releva la ville 

1 Et-M^Uik *mV..V*mm. p. vi, l. 3 ht »J~<Ma, rjw notait qu'un monceau de ruines. 

(J.A-, t. MU, p. ■ -j -t . ô" série). Au dire d'Ibn- ira'y livu au-e su famille et ses enfants, qu'il en- 

Kliald'Min, la ville d'Oro» ne fut relevée de ses * \oya chercher a l/hi», où ils habitaient alors'.* 

ruines qu'environ un demi-siècle après sa des- ' lhn-Kh*U\ou», Hitiotre det Fdt'imiU*, S \u 

traction. LoisquYn :t87 et 388 l ny; H nyS de (//. il II, «ppend. 11 au t. Il de la trad. franç. . 

J. C), Ibn-Ahi-'Àmir porta la guerre & Zlri-ben- p. fiia). 

' B , 1. 1, p. Ur, I. 1 11 '1 (1. 1 .le h tnà, (ta,*., p. *Ki). Pour la date de relie pierre, »»ir ,U.,tli, 

p. r*e, I- ■ a 19, et p. tr, I. lA (L 1(1 de la trad. franç., p. lia a tU et s50). Voir aassî le i' nrf'oj, p. le, 
I- »7.a p- tv.l »(p. 8<(el 90 delà Irai. I11L; - p. iat a 1*7 de la Irod. franc.), H Don, Mil. itt ilaiulm 
d , E,p»g«r, t. III, p. 11*7, et p. s3» à »3;. 
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que le prince fiît'i mite pressentait qu'Eu-Nas'ir allait bientôt l'attaquer direc- 
tement, dans l'espoir de le réduire à l'état où il avait réduit les Ebbîsites cl 
les actes du khalife omaïade ne tardèrent pas à montrer la justesse de ce pres- 
sentiment, f En o,. r >n (3A3-3A& de l'hégire), Ordoiio III avait envoyé un ain- 3î* de iv ;: nv 
irbassadcur a la cour de Cordoue pour demander la paix. 'Abd-er-Rah'm;ln. (9 | ' > -M ,h 
rt qui la désirait aussi, parce qu'il avait l'intention de tourner ses armes <l un 
rautre côté, prêta l'oreille aux ouvertures d'Ordotïo, et dans l'année suivante 
ir((). r >6 de J. C.) il envoya à Léon, en qualité d'ambassadeur, Moh'ammed- 

tr ibn-H'ossaïn Les négociation- ne furent pas longues Un traité 

«tde paix fut signé. Peu de temps après, 'Abd-cr-Rali'iuan en conclut un autre 
travée Ferdinand Gonzalez 1 , r. Cet autre côté vers lequel il avait l'intention de 
tourner se» armes était Ylfrik'iah, et le projet d'En-INaVir était si bien avoué, 
que le capitaine d'un navire envoyé par lui a Alexandrie dans un but de 
commerce, ayant rencontré en mer un courrier que le gouverneur de Sicile Cap* 
expédiait à El-Mo'izz, n'hésita pas à attaquer le navire sicilien et à le piller, 
après l'avoir pris 5 . Je sais bien que M. Dozy suppose que « 'Abd-cr-Rah'nuln 
«r soupçonnait peut-être que les dépèches dont le courrier était porteur con- 
tenaient un plan d'attaque contre l'Espagne*;* mais il aurait fallu que ce 
soupçon fôl né dans l'esprit du khalife avant le départ de son navire pour 
Alexandrie, et il est plus que vraisemblable que le capitaine avait l'ordre 
d'attaquer le vaisseau quelconque (courrier ou non) qu'il rencontrerait, pourvu 
qu'il appartînt au prince fat'imile. C'était une véritable déclaration de {pierre, 
et 'Abd-t'i-Rah inan était évidemment l'agresseur. Aussitôt El-Mo'izz envova 
à El-H'assan-ibn-'Ali, /jouverneur de la Sicile, l'ordre d'opérer une descente 
sur la côle d'Espayne. Cet ollicier ravagea le territoire iYAImerïa et rapporta Itojrfwfc 

' On voil que, sans rien clianger aux fait-, ' ll»n-khaldoun, cil» 1 par M. Doiy des 

je les interprète autrement que le savant Dozy *. \lntulm. d'Eipngne, t. III, p. 76 et 76). 
C'est qu'eu eiïet je 11e pense |ws qu'on puisse J El Kdmil, L VIII. p. r \l", I. 11,1 p. fnà, 

dire, d cet luxlaut, que rrla puissance des Fix'i- I. 8. — Abulfedaj Annal, musiem. , l. II. p. 4Ga, • 

iMiTts ernissait de jour en jour.» ni que tEI- I, 7 4 19. 

-Mo'Uï.en<)55 (343-344 AeThégin), méditait * //ùtoi're des Mutulmn»* dEipa^ne, t. III, 

ruiw! «lesepnte en K-pagne,- quand rien ne le p. 76 et 77. 

prouve, quand sa jiosition est loin de pouvoir lui 1 Sur cette ville du royaume de Grenade, tre-s 

en inspirer la |>ensée, et quand l'attaque que connue d'ailleurs, voir : Edrt-I. t. Il, p. 43 à 45 

1 le w.ir diriger contre Atmeria ne fut. et p. '18; Ahou-I-t'odu , Ceogr., p. |w, 1. 16 



qu'une reprtsaille. a 10 (t. II de la trad. de M. Iteinaud, p. 166). 

Il„l. de, W»W«. r/'f. w »r, I. III. p. 7 6. 
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en Sicile un butin considérable avec de nombreux prisonniers. En-Nils'ir, irrité 
de celle audacieuse descente sur ses terres, ordonna de maudire chaque jour 
les Chûtes dans toutes les chaires de l'Espagne, et envoya à son tour sur les 
En Kfc'ir eûtes de Xlfrik'ïah une flotte commandée par son affranchi (Valib. Une ten- 
l Uil'i'li. t-a ti v<î de débarquement échoua devant la vigoureuse résistance des troupes 
,i. ri, ,;!., africaines, et il fallut reprendre la mer 1 . Mais l'année suivante R'alib revint 
(y:,i.,,r, 7 ( | a|)S | es memes parages avec une flotte de soixante-dix vaisseaux, incendia 
Mers-rl-Kharaz 1 , dévasta les environs de Sousa et ravagea le territoire de 
Vabark'a 3 . Joseph Conde ne mentionne qu'une expédition; il remplace ces 
exploits divers par la prise de Tunis, et fait, avec un détail minutieux, l'énu- 
mération des richesses que Ah'mcd-ihn-Sa'ïd (c'est le nom qu'il donne au 
commandant de celte expédition) rapporta en Kspafjue, où il fut comblé d'hon- 
neurs 1 . Je ne trouve nulle part, dans les historiens arabes, la mention de la 
prise de Tunit, et le silence des chroniques espagnoles sur cette conquête 
autorise a la tenir pour fort suspecte. 11 se pourrait que ce fût devant l'uni» 
qu'échoua L'expédition de 3A&; mais ce n'est là qu'une supposition sans 
picuve. 

Nous savons que le gouvernement de Fe's avait été remis eu 34 1 à Ah'uted- 
ibfl-Bekr, qui, en 346, commença la construction du minaret de la mosquée 
du quartier des K'atraoudnites, construction qu'il termina en rebi-el-akhir 365; 
et nous verrons bientôt que ce gouverneur fut encore, en 348, le défenseur 
malheureux de Fêa. Je ne sais donc comment [n'expliquer un passage d'Lbn- 

Dauin, l. Il, p. rrv . I. 3 il 7. — llinkliiil- ' Ibo-kliaMoiui, à la pag<! citée noie a. 

doua, llitt. du Fùt'imile*, S \ii (//. rL B., »p- p. 3i5. — lltt-el-.tlliir et .Wioo-Ï-Feilâ . aux 

(«•nd. 11 nu t. Il tin la trnd. frair., p. 54s), pages rilw* note 'A «le In poge prceétHmte. — 

* Aujourd'hui la (kilt. Voyet, sur «Ite ville, Voir .™s,i MM. Qualremère ', Amari \ Duiy '. 
Iki-H'nuk'iil KHIekrl \ YArUV, FJ-K'iuoutoi*, ' UUt. de h rfom/n. de la» Arab. eu 
Almu-'l-Ferlâ *, S'afi-etl-Dlti '. capit. uwv. f. I, p. 'ilih-hW. 

• Itaa-.pUon Jt rA/r^ut, S U {Journal umlifUB, I. XIII, p. 180, 3" série). 

1 ftMi™'|.W,p,«,l, ij et 18,,,. 17 (^..1., t. XIII. p. 7I, 7 4,i5i, 5'*riei 

Geografh*, 1. I, p. iM 1 *, «87 «I175 (Hartmann, JÏJrùn' Afnm, p. a 5<>. i5S, ,71, » 7 3). 
1 AiWi AiUr-tt-BeUJ, t. II. p. |>P, L 10 et *eq. 

' (i^rapk,c, p. ifv, in fine, et p. ICI , I. 17 (t. Il Je la «nul. dt H. Rcinaud. p. 191 et IfS). 
' Mantiul-ti-h'l'M, t. III, p. v4, I. 5, è p. I. 9 (Svticei e< fcrfr. , L XII. p. jio. note 1). 
' Vit* Wia^MMMk (/. A., I. Il, p. loi. 3' ..irie, 1 83fi). 
' Su.rm dn Mutulm.J, ViW/.,t II, p. atyel»5<i, |858. 
' //..t. tfrt .VikmV iïE.^gne, I. III, p. 7*6 et 77, l86l 

•• A mi. t . c . ,i rVap* Mn-.-/.J^.. 
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Khaldoun ainsi conçu : «tEl-Bouri-bcn-Mouça-bcn-Abi-'l-Âfiah mourut en 365, Uortd'BI-Bori. 
<T pendant qu'il assiégeait son frère Medïcn dans la ville de /•<?*'. * Ce passage 
est d'autant plus inexplicable que fauteur ajoute immédiatement : rEl-Bouri 
rr eut pour successeur sou fds Mans'our, lequel tint sa nomination d'En-NAs'ir. 
«Le nouveau chef se rendit en Espagne, accompagné de son frère Abou-'l- 
ff'Aïsch, et reçut du khalife les mêmes témoignages de faveur que ce prince 
* avait déjà accordés à leur père, s Ou il faut admettre que le mot /•'<•'» est une 
faute de copiste dans le texte d'Ibn-Klialdoun, ou il faut ranger le nièf'e. de Féx 
par El-Bouri dans la même catégorie que la prise de Tutti* racontée par Coude. 

Au commencement de 36G (printemps de 957 de J. C), En-Nils'ir, ayant 346 de rb.«.ir, 
résolu d'en finir avec Yljrtk'iah, faisait d'immenses préparatifs. «Les ouvriers, 
«dans les chantiers, n'avaient plus un moment de repos; de tous côtés des 
7 troupes se dirigeaient vers les ports de mer, et l'on enrôlait des milliers de 
«matelots '.fl En même temps on envoyait un nouveau gouverneur à (Jeula, 
avec ordre de fortifier la ville et d'élever ses murailles 3 , lorsque la mort d'Or- 
doÛO III vint entraver tout à coup les projets du khalife, parce que Stltcho, 
qui succédait à son frère Ordono, refusa d'exécuter les traités récemment 
conclus*. Ce fut le salut d El-Mo'izz; car, bien qu'Ibn-khaldoun dise nue «s 
prince était parvenu à étendre son pouvoir en lfrik'ïnh et en Maghrib, l'énn- 
mération qu'il fait est loin de venir à l'appui de celte assertion. Ainsi, il dit 
que toute la contrée qui s'étendait d'Ifkdn à Rammdda 5 reconnaissait El-Mo'ua 
pour maître, et il ajoute immédiatement que Tdhart et IJkdn avaient pour 
gouverneur la'Ia-ben-.Moh'ammed s , ce qui veut dire que ces villes reconnais- 



1 H.d.B.. L 1, p. ive, I. a H 3 {t. I de la 
Irad. l'ruuç. . p. 117 1 ). 

♦ Dozy. But, det Musulman» d'F.tpagtie, X. III , 
p. 78. 

' Baidn, I. I, p. n*>«L S i 7. 
' Dozy, à la page 78 déjà citée note i 1 
sus, et voir la note 1 de cette page 78. 

1 S'aG-ed-DIn place Bammdda dans le 
nage de la mer, entre Alexandrie et Bark'a (Ma- 
ràVid-tl-Iït'M', t. [, p. PaI, L t* et |3). Celte 
t être assez voisine de la frontière égyp- 
e, ce qui rend singulier que M. Quatre- 



nièrc ait lu Rak'k'Adak au lieu de RammAda ( J. A . , 
t. Il, p. 4oi. 3' série). — Soïout'i. LM-rl- 
Lobàb, p. n\. col. a . I. 5. 

' lli*t. dt* Fàt'im. , S xil (//. d. B. , append. 11 
au t. Il de la irad. franc., p. 56a). M. Quaire- 
mère (à la page citée note 5 ci-dessus) a co- 
pié le résumé que (ait ILm-khaldonn des ÉtaU 
d'El-Mo'ixz et des personnages qui y comman- 
daient. El-k'airaoti&ni cumplète ce résumé en 
donnant les noms' des gouverneurs île k'àbes, 
de Sort, dAdjeddbia et de Bark'a (UUl. de l'A/r. . 
Rv. IV, p. to6 et 107). 



• Je m'aUtiim de rr-produire ces noms, parce qu'il» paraissent plus ou moins défigurés. Col ainsi «|u'il nomme 
Alfa»' kgou»enieur de BrnVa qu'Ilm-Kliallikin nous apprend se nommer A Bai' (À'.fdi Omfmét-*!- À<d„ , 
n' !»•>•, Ca»e. 11. p. 1A, 1. 19; — I. I de la Irad. angl. ). 
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saictit l'autorité d'En-N.ls'ir, dont Ia'la était le vassal dévoué, le bras droit en 
Maghrib. Dans la réalité, depuis cinq ans qu'El-Mo'izz régnait, il avait soumis 
les Beni-krmldn et les Melila de YAurd», ce qui n'ajoutait rien aux Etats qu'il 
avait reçus de son père, et sa seule conquête était la soumission de Moh'am- 
med-ihn-kliazer. K'aïsar commandait hBdr'âi*; Dja'far-ibn-Ali-'l-Andalousi 
était depuis 334 gouverneur de Mexila el du Zdb, et Ziri-bcn-Mcnâd , qui ré- 
sidait dans sa ville d'Asrhir, exerçait son pouvoir sur toute la région occupée 
par les S'anhddjnh. A partir de ce territoire, en «'avançant vers l'ouest, on 
pourrait dire qu'on entrait dans les possessions du souverain d'Espagne, car 
7«/i«j7 et lfhàn, comme je viens de le rappeler, étaient dans la main de Ia'la- 
ben-Molt'ammed; Tlemcén obéissait à H'omeïd-ibn-les'el ; depuis 33(5 Djorlhem- 
ibn-Ah'mcd régnait à Ndkour 11 ; et depuis 3ui Ah'mcd-ibu-liekr était gouver- 
neur de h'fa, pendant que les fils d'Hin-Abi- l-'Alîab ( Vledïen et Abou-'l-Monk'ad) 
commandaient aux Mikndca, et que H'assaii-ibn-Kennoun , le dernier de sa 
dynastie, administrait, sous l'œil d'En-NàVir, maître de Oula et de Tanger, 
ce qui restait de l'empire edrisite dans le Magtmb-cl-Ak't'a*. Quant à Sidjit- 
mdeah el a son territoire, ils étaient sous l'autorité de Moli'ammed-ibn-el-Fetli', 
qui s'y était rendu indépendant à ce point, qu'eu 36 u il avait piis le litre 
à'ànir-el-moumeuin , avec le surnom tfEs-Scluikir-Lillali, et le reconnaissant envers 
Dieu-?, et avait, en cette qualité, fait frapper des dirliems et des dinârs*. 



' D'après ËI-k'mrorMtftni, k'atsar comuian- 
iliiîl ii llrJja et dépendances. 

* J'ai in<lic|ii<: la révolution <|tii s'était fuite 
••H .'Sa { à Yiîfcowr; il parait qu'après douxr au* de 
règne, cl sans que je puisse dire »i rnsuqmtoor 
mourut ou fui chassé', le gouvernement de cette 
ville revint à la hranche qui avait été dépossé- 
dée. -Km 3.16, dit El-bVkrt, le» ■ hnbiUuts «le 
r.Vd'Xonr rappelèrent dlvqiagne Djui'lhem-ihn- 
rr Ah'nml cl le prirent (mur leur souverain, 
-il y resta jusqu'en dzoul-'l-h'idjah 3Co. \r coni- 
-lUîilltlcilienl resta dan» le» mains de plusieurs 
-de se» descendant* jusqu'en Aïo.» (Et-Mcpilik 
om'I-MemAlik, p. «. I. a à 6; — /. A., t. Mil, 
p. i8a et i83, 5' série.) 

1 On a vu qu'il y a incertitude sur la ques- 



tion de savoir si H'assan-ilm-kenmiun reçut le 
gouvernement de l'empire edrt*ite un peu avant 
343 nu en 3I7. Il ne serait pas sans vrai>em- 
Ulance qu'EI-Kâdhl , qui était un savant plutAt 
qu'un guerrier, el cpii avait jnué un rôle si fu- 
neste à «1 dynastie quand le» rênes touillèrent 
entre ses mains, eût craint de les garder dans le 
grand clioc qui était imiuùieut, et ei'it alxmdonné 
le pouvoir au moment où il vit Djouliar marcher 
vers le Maghrib, c'est-iwlire au commencement 
de 3 '17. \jt! souvenir de la proclamation qu'il 
avait faite des Ohaîadïs en 33; suffisait «ssuré- 
meut à lui inspirer le désir de se tenir h l'écart 
de 1,1 lutte qui allait s'engager. 

* El-Bekrl. p. 1*1, I. 8 et g (7. A., t. DU, 
p. So 7 . 5' série). _ El-kdmU, t. VIII. p. r<r. 



* Du moins Kl-n.-l.ri ne fournit aucune indication a cet éf;arJ. Suivant Ilm-Khaldoun, lwh.l1it.7nlH de 
tuèrent 'Al><l-»*-Sem»\ el ce fut alors iju'i!. r»pp.4crenl DjorUiem. {H. li. B., t. I,p. rAC. I. ai et — t. 11 
«le la trad. franc., p. i ht et 1 43.) 
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T<:1 était l'étal de l'Afrique , telle était la position des champions de ce .V17 de iVgii 



grand duel «A l'on allait combattre pour la possession du Maghrib, lorsque n .1/17 
El-Mo'izz, qui se voyait si sérieusement menacé, profita fort habilement des 
dillicultés queSancho venait de créer à Eu-IS'as'ir, et chargea Djouhar d'une 
expédition dans le Maghrib. Disons d'abord ce qu'était ce Djouhar, qui va dé- 
sormais jouer un rôle capital dans l'histoire des Fàt'imites. Il était Grec d'ori- 
gine et avait été le « mignon » (-iU) dTsma'il, pércd'EI-Mo'izz. Emmené par un 
domestique nommé S'dbir, celui-ci se rendit d'abord à KhtifîJ' 1 et ensuite pré- 
senta le jeune garçon a Isma'ïl-cl-Mans'our, qui le remarqua 1 , se chargea de 
son éducation , et en fit son secrétaire. De là les noms (pie lui donne Ibn- 
Khallikan : rr Abou- l-H'assan-Djouhar-ihu-'Abd-Allah-e/-Â'<i<»fr-CT--/foM»H», n et 
il ajoute qu'il était client, par affranchissement, d'EI-Mo'izz-ibn-EI-Mans'our*. 
lbn-el-Alhïr nous apprend qu'en lu faveur de Djouhar grandissant tou- 
jours, El-Mo'izz l'éleva à la dignité de vizir, en même temps qu'en s'afar il 
l'envoyait reconquérir le Maghrib à la tète d'une armée nombreuse ', composée 
de Kilâmah, deSanhàdjah et de troupes auxiliaires*, formant un total de vingt 



I. 5 à 7. — Httîùn, L I, p. rit». 1. 7 il 10. — 
A'Vf'cii, p. ««, I. 18 a *o (p. 76 de la trad. 
lat.: — p. III Je In trail. franc.). — //. d. B. , 
t. I, p. iv, I. 5 el 6 (I. I de la trad. franc., 
p. ati'.. — Voir aussi t II de cette trnd., p. 543). 
Le k'arl'à* ilit «pie ces dirtieuiti étaient très bien 
frappés, et portaient le nom de Sckâkiria. lbu- 
KliaMoun le dit aussi, et déclare avoir emprunté 
à Ibn-H'aun tout ce qu'il rapjwte sur ee Mo- 
b'aiumed-ibn-el-Feth'. 

' Est-ce lui nom de lieu, ou s' agit-il de Kkn- 
faîf, fraction des À'Wâ'aA, dont jwirle Soîout'i 
(MM-Lobâi, p. i«,col. i)7 

' flaa», t. I, p. rn. I. i3*l5. 

1 Kitdb-Oua/aiit-cl-'Àiâu, n* ir*r\ fcse. 11. 
p. <tv,l. l5 et 16 (t. I de la tr.nl. angd., p.34o). 
— El-Bekrl l'appelle Djoubar-r t-Kilib \ cl Ibn- 



'Abd-el-H'allm wlDjouhar-er-floumi 1 . Ibu-khal- 
douu surnomme Djouhar. tant M i' Et/mon \ tan- 
tôt le Sicilien ', ee qui résulte évidemment de la 
confusion, si facile à faire, des mots , kS Ui - JI 
et JgJI. 

' Et-Kimit, t. VIII, p. fit, I- »o. - Abul- 
feda: Annal, muilan. , t. Il, p. 466, I. 9. — 
EI-R'uTraouAiii place en 345 l'élévation de Djou- 
har au viiirat (Wù(. de l'Afr., liv. IV. p. 107). 
— Voir 7. t. Il, p. 4o3,3'«cne. 

' //. d. B., I. I. p. ,v, I. 7 et 8 (t I de la 
trad. franç., p. sG'i). — Ailleurs* Ibn-khnldoun 
parie de cette expédition dans les termes sui- 
vants : rEn l'an 347, El-Mo'izi apprit que la'la- 
irben-Mob'ammed l'Ifrénite entretenait une cor- 
itrespondance avec les OmïiUES espagnols el que 
«le Magkrib-el-Ak't'a tenait de repousser la do- 



• B-M«m ona'I.M^itA, p. |«|, L .o et II. 

k A'nrlilj.p. ee, I. 6 (p. 75de la Irnd, Ul. ; — p. iso de la trod. franc.). 

1 Hut. Art filtrai., i 111 (//. i. fi., append. n au tome 11 de la trad. franc., p. 543). — Jean Léon, qui écrit 
ce nom Gelioor, l'intitule Eteimm, «di nation tekiaua.'. (In Ramiuto, folio 3 c; — p. ici de U traduction de 
Jean Temporal.) 

1 //. d. B., L II. p. |-K>, I. il et i3 (t 11 de h trad. franc., p. »t 6). 
" A la page d'Ibn-Khaldoun citée note ■ c 
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mille cavaliers'. Moh'ammcd-ibn-kbazer était si sincèrement rallié, qu'il prit 
part à l'expédition 2 . Dès le début de cette campagne, les sources diverses se 
contredisent, au moins dans les détails. Suivant Ibn-'Abd-el-H'alim, Ia'la- 
beO-Mob'ammcd se porta a la rencontre du général filtimite, et les deux ar- 
mées se trouvèrent en présence dans les environs de Tdlutrl, où plusieurs 
Mon combats sanglants furent livrés. Djoubar, comprenant toute la portée d'une si 
vive résistance opposée à ses premiers pas dans le Mafjhrib, ne recula devant 
4'lftd». aucun moyen; il fît briller l'or aux yeux des Kilàmah, promit de le répandre 
dans les mains qui lui apporteraient la tète du ebef ifrénitc; et bientôt il eut 
la joie de contempler cette tète, qui fut aussitôt envoyée à El-Mo'izz et pro- 
menée, par son ordre, dans les rues de K'aïranuân ». Les faits sont, ici, pré- 
sentés sous un jour tel qu'on doit admettre qu'à la première rencontre qui 
eut lieu, les cbefs kitamiens, animés par la récompense promise, s'achar- 
nèrent à la personne de Ia'la jusqu'à ce qu'ils l'eussent atteint et lué. Le récit 
qu'avait fait Ibn-el-Atbîr, environ un siècle auparavant, différait en tous 
points. Arrivé à Tuharl, Djoubar aurait mandé près de lui la'la-ben-Moh'am- 
med, lui aurait fait un accueil honorable en lui offrant des cadeaux, et bien- 
tôt, levant le masque, l'aurait fait saisir. A la vue de celte trahison, les Ifren 
coururent aux armes, le général fâl'imite les mil eu déroute, les poursuivit 
jusqu'à Ifkdn, où il entra de vive force, s'empara de leddou-ben-Ia'la, encore 
enfant, renversa les palais de Ia'la, et fit saccager et incendier la ville. On 

Miiinalioii des FÀî'miTt*. Celle murelle le décida 1 llw-Khaldoun. Histoire des Herbert, t. Il, 

•a y envoyer un* ai-nu* sou» la conduite de sou p. rv, L ia et il (t III de la 



«•vizir, le kàtili Djoubar • Qui pourrait çaiw, p. s33). 

nuire que ce passade sort de la même plume ' K'art'às, p. e«. I. 10 a 16 (p. 78 de la 

qui a écrit les paroles que j'ai textuellement trad. lat; — p. idi de la trad. franc.). L'auteur 

filées dans nue note précédente, et qui, peu ajoute bien qu'^apres la mort de leur prince. 



après, ajoute : rLa puissance de la'Ia-bcn-Mo- »les Heni-l/reu furent ruasses et dispersés, 

-hammed ne cessa de croître jusqu'en 347 "?•> cela ne rend nullement compte de ce qu'il a dit à 

Qui pourrait le croire, quand on sait qu'en effet la pape précédente dans ces termes : *Ea 367, 

cette puissance jp-andis&ait à vue d'o>il depuu ««l'émir Eu-Nàs'ir donna le gouvernement de 

ne m tepl aiM (vojez plus haut), et qu'elle » Tai^er et dépendance* a Ia'lB-ben-Mnh'ammed- 

ii l'ombre de la suzeraineté d'En- «.el-Ifreni, qui vint alors s'établir dans ce pays 



Nas'ir? »a\ec sa tribu des Ifren k .» Je ne puis voir dans 

' K'art Ht, p. ce-, I. 7 (p. 75 de la trad. lat.; ce pnssajje qu'une de ces inattentions si fré- 

— p. no de la trad. franc.). 



-p. no de la trad. franc.). queutes ebez les autour 

• Au* ftgM d'Un UmMmi oUh noie d de la psRe précédente. 

k iWr'rfs, f . «r\ I. 1 8 * so (p. 7 'i de I. tmd. bkl — p. 1 19 de H trad. 6»ac.). 
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était en djoumâdi-el-akhir'. Ibn-khaldoun nous a transmis, de ces événe- 
ments, deux récits, qui s'accordent entre eux et même, quant au fond, avec 
celui d'Ibn-el-Alhîr, mais il entre dans plus de détails, r L'armée de Djouhar. 
r dit-il, avait à peine dé|wssé la frontière de Vlfrik'ian, que la'la s'empressa 
rde faire acte de soumission. Oubliant ses obligations envers les Ohaîvdes, il 

■ partit de sa ville d'Ifkdn 1 et alla au-devant du général fjU'imite. Ses pro- 
r messes de fidélité et rengagement qu'il prit, au nom des Zendlah, de servir 
rla cause des Fàt'hhtks lui valurent un bou accueil; mais Djouhar nourrissait 
rdéjà dans son cœur la pensée de le faire assassiner. Pour y parvenir, il at- 

■ tendit l'instant où la'la devait retourner à Ifkdn. D'après ses instructions 
<t secrètes, quelques-uns de ses affidés vinrent re jour-là donner une fausse 
* alerte sur les derrières de l'armée. Les chefs kitmniens, s'anhddjiens et zc- 
"inltieus s'y précipitèrent à l'envi, et, dans la confusion qui en résulta, qucl- 
- que» officiers kitmniens et s 'anluldjiens se saisirent de la'la et le tuèrent à 

-coups de lances Djouhar dévasta la ville A' Ifkdn 1 .* De ces trois récits. 

celui du kart'ds me paraît de beaucoup le plus vraisemblable. Djouhar ne 
put faire venir la'la près de lui, comme le dit Ibn-el-Athîr : le chef ifrénite 
n'aurait cru ni aux caresses ni aux présents du vizir d'EI-Mo'iw. la'la ne s'em- 
pressa pas de faire acte de soumission, comme le dit lhn-Khaldoun : le géné- 
ral faTimile n'aurait cru ni aux protestations ni aux serments de la créature 
d'En-NaYir. Ces deux chefs avaient des positions trop tranchées pour qu'ils 
pussent essayer de se tromper mutuellement. Il reste certain qu'en djoumâdi- 
el-akhir 367 la'la-ben-Moh'ammed fut tué et sa ville d' Ifkdn détruite. Cette 
destruction fut-elle complète? Ibn-Klialdoun le dit»; mais il faut croire qu'//"- 
kdn fut, au moins en partie, relevée de ses ruines, car, d'après Ibn-Khaldoun 
lui-même, elle était habitée en 387*. 

Après ce premier succès, Djouhar marcha sur Fè» pour y assiéger Ah nied- l.ni..n»- 
ihn-Bekr. Mais les habitants n'avaient rien perdu de l'énergie avec laquelle 
ils s'étaient défendus contre Mcïçour en 32^i, et ils montrèrent tout d'abord 
un courage si résolu que le général fill'imite jugea prudent de suspendre ses 

1 El-kâmii, t. MU . p. ru - I. m, * p. r-tr. récit d'Ibn-khaldoun dan* son Nul. de» Fdfim. 

I. a. (t. Il de la (rail, franr. . p. 5 'i 3). 

1 11 n'était «Inw pas à TaHgtr, rmnnie le dit ' //. d. B., I. Il, p. rrl 4 , I. 17 et 18 (L H 

l'auteur ilu k'art'ds (*<iy. la noie 3 de la page de la Qtd franc., p. 4). 

|HiWrlciile). » Si la deairurlinn avait été complète. cette 

' H. d.B., t. p.rr\l. l3 à ai (L III de ville, fondée™ 338. ■• aurait eu que neuf année* 

ki Irad. franc. . p. 9 1 h et * 1 5 ). - Voir le second d'entente. 

u. Ai 
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attaques pour se porter sur Sidjilmdçah \ où l'on sait que depuis seize ans 
régnait Moh'ammcd-ibn-el-Fcth' 1 . «A l'approche <les troupes fal'imitcs, dit 
-El-Bekrî, ce prince sortit de la ville avec les gens de sa maison, sa famille, 
-ses enfants, ses principaux officiers, et alla s'enfermer avec eux et ses trésors 
Pri* -dans Tdsedjddll 3 (tiJIj^sb), chilteau fort situé à douze milles de Sidjilmdçah. 
* SU W"**- -Djouhar s'empara de celte ville en 3^. Moh ammed, ayant quitté sa forte- 
ir reste avec un petit nombre d'amis, se dirigea vers son ancienne capitale, 
- après s'être déguisé. Il avait l'intention de voir par lui-même l'état des choses. 

vioh* Mol- -Mais il fut reconnu en route par quelques hommes de la tribu des Mal'r'ara \ 

il.n-.l K.iii _ f j (( j | p jj rcn | pnsonnjpr (î t le livrèrent à Djouliar. Cela eut lieu dans le mois 
-de redjcb de la môme année 1 (du samedi 18 septembre au dimanche 17 oc- 
-tobre (). r )8 de J. C). - Si, comme le disent les auteurs. Ifkdn fut détruite en 
djounu\di-el-akhir et Moh'ammed-ibn-el-Feth' livré à Djouhar en redjeb. après 
la prise de Sidjilmdçah , il faut que la tentative sur rV* ait été de bien courte 



1 El-kâmil, 1. VIII. ,,. rir. I. » à S. - 

Ihn-kliulhUii. 11" vl-v. fosc. vin ri i\, p. \\ t . 
lin. ult. — Ahiilfèda; " Annal, mutlcrn., I. II. 
p. 466. I. 10 i i3. — Iho-klialdmm. Ilitl. de* 
flirtai., S tu (H. d. II., append. 11 an t. Il de 
la Irad. (ranç.. p. 543). — El-kairaoïiàni. 
Hiti. dt l'A/r., liv. IV, p. 107. — J'ui «l« : jà re- 
levé l'erreur «le date i|iie rniiimet Ihn-'AïUorl ' 
lorsqu'il place en 34g le remerseiiMiit de Ia'la- 
iM'ii-Mrdi'unimeil par Djouliar. Ici '. il commet 
«me erreur inverse «1 plaçant en .'M7 I» prite île 
l'r* pnr Djouhar. puisque nous verrons dans 1111 
instant «pie relie ville ne tnmh.1 an pouvoir du 
jpHii'ral lui imite qu'en 348. Kn outre, le même 
anlriir inlervertil certainement l'ordre des évé- 
nement, en disant ipie Djouhar. après avoir pris 
/•V». lit une tentative inutile contre (lenta H, dt 
là. mai(linturSidjilmtSfah. I.eplan de campagne 
ipii aurait consisté ii se rendre maître des posses- 
sion^ d lin-Nasïr "il Mnghiib avant d'aller ren- 
verser |e. Km-MimuR. et surtout avant d'aller 



conquérir le Som, eût été plus logique. JC suis 
loin «le le contester: niai» j'ai dû adopter, pour 
la inarrlie «pie suivit Djouliar, celle «pii Ira- 
ei'f par les nombreuses autorité, que j'ai rilée* 
ri-dessus. Almu-'l-Fedâ e\repté. 

' On s'oceoii),. j, dire «pie c'«<tail un réjpie d>' 
justice et de «loiiceur. 

Ilin-klialiloun écrit uljjCL) (TtuMàt). 

' Nui Vl/;ïii écrit iji j^. ( Madr'ara ). 

' £/- l/ce.i7rt ounl-Mtmdlik, p. km. I. 10 
à if. yj. I., I. Mil. p. 4o 7 et 4o8, 5' série). 
— SNUmU, t. VIII. p. f*r, I. 7 ce 8. — 

Bëtt*', t. I, p. ri*., I. 10 à là. — //. d. H., 
t I. p. iv. I. 7 a 1 1 (t. I de la trnd. franc., 
p. sG'i et a65; — voir aussi Hitl. de* Pif m., 
t. Il «le cette Irad.. p. 543). — H-K'tanimlw. 

Ilitl. de ÏAfriqiit.K*. IV, p. I 07. — llm-'Abd- 
el-H'allm se troni|>e certainement en plarnnl la 
prise de Sidjilmdçah en 34 9 (AWw, p. r«. 
I. th rl »5 ; — p. 7 fi «le la lra<l. lai. : — p. 1 «* 
«le la lra«l. franc.). 



Il pbre en djoumrîdi - «I - »kliir la tenUlive rouir- Fit. el il pas» «ou» ailence l'atpMWw de Sidjd- 

aaajvA 

' laUa, 1. 1. 1>. r c, I. lii 17. 

nu., 1, i.p. n*.,i.a « i». 

' lbn'Adjarle.1 seul à dire T .c Djouhar fil lucr Moti'annnH-ilin-d-Fath', «a prnoaaio: . 
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LIVItE QUATRIÈME. — CHAPITRE IL 323 
durée, car, s'il y a treize jours de marche de Fès à SidjilmAçah ', il ) en a seize 
à'Jfkdn à Fe's, ce qui, dans 1 intervalle du |* djouinâdi-cl-akhir au 3o redjeb, 
suppose déjà au moins un mois de marche, puisqu'il s'agit, non d'un voyageur 
mais d'une armée. — Ihn-'Adzdrî est seul à dire qu'en 3 67 KI-H'a.ssaii-ibn- 
Kcnnoun se rendit à Cordoue, fuyant devant le général l'illimité 2 . Allait-il de- 
mander du secours en cas d'une attaque qu'il prévoyait? Allait-il recevoir une 
investiture régulière? Aucun détail ne nous est donné sur ce voyage, qu'Ibn- 
Adzihi parait, a tort, présenter connue une fuite, et les questions que je viens 
de poser sont les suppositions les plus probables, puisqu'en 'Mi-j El-H'assan 
n'était pas immédiatement menacé, et il le savait bien, car on dut connaître 
rapidement, dans les États cdrîsites, la route qu'avait prise Djouhar après 
s'être emparé de la capitale des Bem-Midràr. 

Maître de Sidjilmdrah , le général fat'imitc s'avança vers l'ouest, soumettant 
tous les pa\s qu'il traversait 3 , pénétra jusqu'à la province tluSous* et ne s'ar- 
rêta qu'à la mer environ liante; il y lit pêcher des poissons, qu'il envoya à El- 
Mo'izz dans un vase plein d'eau 5 , pour prouver à son maître que, fidèle à ses 
instructions, il avait porté ses armes victorieuses jusqu'aux limites les plus re- 
culées du Maghrib. La sécheresse des chroniques arabes n'est, sur aucun point, 
plus absolue que sur cette expédition aventureuse, qui rappelle les temps de 
Sidi-'OkTja; pas un mot n'est dit sur l'attitude des populations, même des 
BerraomH'ah \ en présence de celte invasion de leur territoire; pas un mot non 
plus sur sa durée, lacune qui laisse incertaine la durée du siège de Fis, car 
les auteurs s'accordent à dire que du Sous il revint mettre le siège devant Fi* 
et que ce siège fut très long". Ce fut l'intrépide Zîri-ben-Menâd qui eut l'honneur 



' IIjii H auk'al plan.* SittjUmdfak à Ireui-jour- 
nées de Fè*'; un itinéraire détaillé de Mjilmà- 
eah a Fi\ donné par Kl-llckrl, d'après Moh'am- 
uied-ibn-louscf. i 'oiupn ml onie jf)iirinv> Edrlsl 

a adopté le chiffre d'Q*-H'«nk'tL 
1 /W««, I. I, p. rf-, I. iti à 18. 
' Ilirt. rfat Fit'imUt, S Ml (Hi*lmrt in Bit 
bert, ippeod. tl au t. Il de la traduction fran- 
çaise, p. 5'< 3). 
1 *E pnaadetla |ht iiuvino alla pnvindi di 



(Jeau Léon, ia Raïuusio, fui. 3 c; — 
p. i o de la trnd. de Jean Temporal. ) 

' Et-kdmit, t. VIII, p. r*r. I- y cl 10. — 
lbu-KhalUkaii. Vit tTEI-Mv'Uz- Lutin- Allah, 
u" \fv, fane, «ni et i\, p. ni, I. i. — -Et. 
-ajoute El-k'aîrnouani. il mil. dans sa Icllre, de> 
- plantes marines. » ( llul. de fA/r., lis . IV ,p. 1 07.) 

' J'ai dit plus haut ijuc leur jeune souverain 
était monlé sur le trône eu 34 1. 

' Ibu-cl-Athlr. £7-A«W, t. VIII, p. W, 



Kl H uuii ilm 



i, Odoiie: 



it ta pruviiirv 

4* Soin. 



34» de l'hégire 
(.,5;,-./,,. 

A.J.C.). 

eii — 

r-l |iri<r «lr f.-t 



• bncriptirm dt VA/rvju,, S c«n (1. A. , 1. Xtll. p. 3* série, 1 8'n). 

1 gl Mqrflfl tmfHÊmiUt, p. 1^1*1 iFv (J. A., I. XIII, P . 3«8 » ioo, VtirU, ifcôu). 

G~>grt)Jii< , I. I. p. 111 (Hartmann, Edritii Africa, p. 173). 
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:m ÉTUDE SUR LA CONQUÊTE DE L'AFRIQUE. 

.l'emporter la ville d'assaut. Il prit avec lui l'élite de ses troupes, lit appli- 
quer des échelles contre les murailles pendant que les habitants se livraient 
au repos de la nuit. Arrivé sur les remparts, il massacra les défenseurs qui 
s'y trouvaient, descendit à la seconde enceinte, s'empara des portes, en même 
temps que des torches allumées et le bruit des tambours donnaient à Djoubar 
le signal du succès. Aussitôt celui-ci monta à cheval et entra à Fê* à la tète 
de ses troupes. Cet important événement eut lieu le jeudi ao ramadhdn 368 1 
( ■i'j novembre o5q de J. (!.). Ah'med-ibn-BcLr, qui avait cherché à se sous- 
traire aux mains du vainqueur, fut découvert au bout de doux jours et réuni 
au prince de Sidjilmdçah 3 . Les notables et les cheikhs furent passés au fil de 
Cépée, la ville pillée, les habitants réduits en esclavage, les murailles rasées; 
ce fut un affreux désastre J . 



I. ii. — Ihn-khaldnim. H, il. /?., t. I, p. Hv, 
in fine (t II de I» trad. franc. . p. 7 ). — Contrai- 
rement a I assertion formelle de ers deux auteurs. 
Ibn-'Abd-cl-H'alim dit que le siège de Fit dura 
treize jours'; main 1111 d<* ses manuscrits dit treize 
/»««'; i>l ni l'une ni l'auu-e de re> indications ne 
(Mirait acceptable, comme on va le voir quand je 
discuterai la date de la prise de Fit (voy. la 
uot«' 1 ci-des«ous). 

1 El-Kâmil, t. VIII. p. Mr. I. il a 18. — 
\bulfedai Aimai, mutiem., t. H. p. 446, I. i5. 
— //. d. B., I. I. p. Hv, I. sa, à p. Ha, I. I 
I I. II de la trad. franç. , p. 7 ; — voyez aussi I. Il 
il" cette Irnd., p. 5 43). — ("ne faille de enpi*le 
dans lr manuscrit, ou une faute d'impression 
d.tn- la traduction, peut seule faire qu Kl-k'ai- 
raouani place en 346 la prise de Fit par Djou- 
hnr', |inîstpi'il a très bien fixé en s'afar 3&7 l« 
départ de ce général pour le Maffltriti, — Ibn- 
■Abd-cl-H'aJIiu fixe au jeudi ao ramadhan .14g 
la date de lu prise de F/m', et, quoiqu'il ré|>ète 



plus loin" que ce fut en 3'ju, la précision de sa 
première date le trahit on plutôt le redresse, car 
le «o ramaïUiân 34<> tombe un mardi { i3 no- 
vembre ufio de J. C), et c'est bien le 10 rnina- 
illi.'iii 348 qui tnml»e un jeudi'. Ajoutons que, si. 
comme il le dit, le siège de Fit n'avait duré «pie 
treize jours, il aurait, suivant lui. commencé 
le 7 ramadhau 3/hj, et il en résulterait que l'ev- 
pédition dans leiwri» aurait duré de clia'biin 3&7 
au 7 ranuiilbau 3 'j «j , r'esl-i-dire deuv ans, ce 
qui est inadmissible. Quant aux treize mois de 
siège, durée indiquée par im seul manuscrit, il 
n'en eût pas tant fallu pour compromettre le suc- 
cès de toute la campagne. La date de rama- 
dbÉjB 348, d'ailleurs allirmée par Ibn^l-Atldr et 
cnnlirmée par Alain -'l-Feda, date qui donne 
treize à quatorze mois pour l'expédition dans le 
Sotts et le long siège de Fit , a toutes les proba- 
bilités en sa fateur. 

' El-Kimit, t. VIII, p. Mr, I. 1 6 et 17. 

• K art ii, p. ei. I. 1 et s (p. 7 fi île la trad. 



• K art m, p. tt. lin. penull. (p. 76 île la trad. I»l.; — p. m de la Irad. franf.). 
1 lUt , p 76 , note 6 de la Irad, Ut. 

' llut. tir t' Afrique, liv. V, p. i a5. Cet ouvrage, du reste, e*l criblé de faute*. 
M. Qiiatrcmt-re a commis une léjjrcc erreur en disant «jeudi ai ramadhao 3'tH.** [J. A., I. fl, p. 4o7. 
I «rie.) Je suppose que, connue je le (ait moi-même, ce «avant a emprunté la date du jeudi ao au K unit 
(p. #i, L I) et rouoJU, 3M, «il i Ibn-el-Alhlr, soit à Abou-'l-redA. Ihn-khaldoun ne donne que Pannéc 

-34S-. 

• k art i*, p. ci, I. 3 (p. 7 G de la Irad. lai.; -p. 111 d«la Irad. franc.). 
/M., p. Il , I. ai e» aG (p. 83 Je la trad. lai., — p. i35 de la l.od. franç. j. 
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Après avoir remis le gouvernement de Fès à un de ses serviteurs (Modhal- >...nii».iy«i 
far, je suppose), Djouhar parcourut le Maghrib, s'empara de toutes les villes, '" v 't' Ur,h 
à l'exception de (Jeuta cl de Tanger 1 , dévastant celles qui résistaient, comme 
Melila 1 , chassa tous les gouverneur» établis par les Omaïades, et ne s'arrêta 'l'ni .1. riM^n 
ijue quand il eut reconquis toutes les provinces que Mcïçour avait soumises '^"^çy 
aux F.àt'imitks 3 . Il ne parait pas que les Kdhîsitks aient même essa\é de ré- 
sister au terrible Djouhar. «L'émir Kl-H'assan-ilm-kennouu, dit Ibn-'Abd-el- 
«H'alim, reconnut, comme les autres chefs, la suzeraineté d'EI-Mo'izx diiianl 
-tout le séjour de Djouhar en Maf'hrib; mais, au dépurt de celui-ci, « la fin 
-de 3A<), il se replaça sous celle d'En-.NâVir, non certes par affection, mais 
- par la crainte que lui inspirait son voisinage \ * Tel était l'état de décadence 
où étaient tombés les Edbîsites qu'ils n'avaient plus même le choix du maître 
qu'ils serviraient. Suivant Ibn-Khaldouu, qui, du reste, continue les défaillances 
tl Kl-M'assan, ce prince, à l'approche de Djouhar, s'était enfermé dans le châ- 
teau de H' adjar-en-Na$r et, de là, avait envoyé sa soumission au vainqueur '. 
En fixant le retour du général fât'imitc « la fin de 3ig, l'auteur du À'Wrf* 
ne s'accorde pas tout à fait avec ce qu'il a dit quelques lignes auparavant. 



lot.; — p. 1*1 de la trail. franc.). — llin-'Ad- 
«àri, qui a dit qu'en 34 7 Djouhar s'empara de 
Fis, échoua de» nul Ctuta , pril SiHjilmàçah , dont 
il tua le gouverneur en redjeh, et rentra en 
Ifrik'foh après un on de séjour en M*gkit, Ibn 
"AiUàri, di» -je . prétend qu'en 348 Kn-NAs'ir 
reçut, du commandant de Cttila, une lettre l'iu- 
liinnant des ronquetes faites piir les armera fo- 
rmules V Cela peut être »rai, mais il faut croire 
que retle lettre n'était pas la première, comme 
l'auteur a l'air de le dire, car on ne peut pas 
douter que le khalife d'Kspajfiie ne suivit avec 
.inviété toutes les |>éripéties de reUe cauquignc. 
On l'informait sans doute, dans la lettre men- 
tionnée ici, de la pri«e de Fè*. 

' lbn-Khallikân \ n" vl"v, fasc. nu et m, 
p. 111, I. ■'■ et 5. — C'est évidemment à cette 



(diase de In grande expédition de Djouhar <\w 
se rapporte le passage suivant li'Ilm-'Adtirl : 
r Ensuite il se dirigea vers Til'ooium, et arriva à 
-la péninsule étroite ( de Ceu/a, mais il 

-ne put rien contre mûr (ttainn, t. I. p. ri--. 
I. Sel 9.) 

» Ihn-H'ank'al, [bteripimn Ht YAfivfM, 
$x\ni {Journal asiùfyue, t. XIII, p. 1RS. 3" sé- 
rie). 

J liMi-Khaldoim. Histoire de» Fàl'imiu*. S xn 
(Ht <i- II, append. 11 au 1. Il de la tnid. franc., 
p. 543 et 544). 

' k'art'ài, p. ei. I. la » lO ( p. jti e| 77 de 
la traduction latine; — p. 11.I de la traduelion 
Française). 

1 //. </. //., t. I. p. M.. I. I H •< II. Il de la 
trad. franc., p. l 'in). 



• Bafifa > t[.p.tri.LSet t. 

k Il dil feulement • Craie emyle», et ,r.,„i,,, (Abou-'l-Mal. Jcùi. t. II. p. ff,.l ■•' cl 1 I , El K airewuliii . 
p. lob) le répètent d'après lui; mais il ne pai»H pas qui- Ttmgrr ail été réluit par Djonlior, et. quoique les r>-< ils 
,li>er» ne mentiontH.nl pas o-lle vill '. je l'excepte anwi , t | je jitslillerai plus lui» <el|e etce|itkm par un paw;;e 
.l'Ilwi-KIttWoiin. 
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dans un passage où il donne une durée de trente mois 1 à l'expédition de 
Djouhar, expédition <pii. commencée en s'afar 367, aurait fini en cha'bân 3&g, 
si réellement elle eut une durée de trente mois, comme le dit aussi Kl-k ai- 
raouani -. Après avoir établi à liat'ra El-ll assan-ibn-kennoun l'Edrisite, chef 
des lirni-Muh ammi d, pour commander aux Edhîsites <pii s'étaient retirés dans 
If Itif ni dans le pays des H'ouidra*, et avoir incorporé Tdhart à la province 
|jj,,„i..„ gouvernée par Ziri-heu-Mcmld, Djouhar revint triomphant à Matis'auriah. 

* Le jour de son arrivée, dit Ibu-klialdouu, lut une véritable fête Le vaiu- 

irmmpkiiii , 

. u.ns cnriiii. queurdu Mnfrhrih traînait à sa suite, enfermés dans des cages et ridiculement 
affublés, Mnh'amtned-ibn-cl-Felh', le souverain détrôné de Sidjilmdrnh, et 
\b med-ibn-Bekr. le vaillant défenseur de /-V*, qui, pour la seconde fois, se 
trouvait prisonnier en Ijht'ïah, et celle fois devait être la dernière, car, après 
avoir été exposés sur tous les marchés, les deux chefs vaincus furent jetés dans 
une prison à lil-Malidïah , où ils finirent leurs jours 4 . 

Il est fort regrettable qu'lbn-khaldoun n'entre pas dans plus de détails sur 
l'organisation que Djouhar laissa dans le Miifthrib reconquis. In très court 
passage de cet auteur montre cependant que deux chefs étaient placés au- 
dessus de ces gouverneurs. * Pendant quelque temps, dit-il, k'aïsar 0 et Mo- 
rdhallar, affranchis d El-Mans'our, se partageaient toute l'autorité en Maghrib, 
-le premier avant sous la main les provinces orientales de ce pays et le second 



' K nrt ùs, p. <i. I. 5 i p. ;C .le la tirai, lal.: 
— |>. i-ja ilf b Irad. franr.). 

! //m/, de IA/r., li». IV, p. 108. — IImi-'A.I 
xarl fp IromjM' certainement <|imiiil il dît que 
Djoalnr reita mirai un n <l<ws le .ilnghrib | jj 
ju-. y£ t_>j»J ' ,J ) *v»til de !» diriger vers 
llfrlkiak (llaiiîu, I. I . p. rv- . I. ■ 5 H 1 6). à 
moins qu'il u'eiitetHle parler «lu temps écoulé 
après la cxuuju&c achevée; mai» il valait la peine 
lia li- dire. L'arméedp Djiinluii' dut employer un 
assej loifjf temps |M>nr rentrer dans »e* loyers, 
eor, seulement de Tàhart à ITurnoadn , Kl l» U i 
roinpte dix-neuf jours de imuclie, et. de Tanger 
;i K'airmWfitt , il compte mille milles *, c'esl-a-dire 
quarante-sept journée* de niarrlie pour un\nya- 

/JCIU'. 



1 ll.d. II. p. re. L i3et i4(L!Ude 
l.i IiïmI. frein;. . p. -il 3 ). 

1 ffîtt, des Fil im. , S m [H. d. D. , <i|i|Mnn1. u 
au I. Il ik> l.i trnd. franc., p. 544). 

' H-Mmil, t. VIII, p.rw.1. 18 et ,«,.- 
À «rt'i?», p. tr , I. 7 à n (p. 76 île la Irad. 
lat. ; — p. t-j.'l do la trail. franr.). — llm- 
klialilouii à la page citée note 4 ci-dessus. — 
Kl-K aïiiwuàni, p. 108. 

* Je pense qu'il sagil du même k'aïsar dont 
j'ai parié plus haut comme étant alors gouver- 
neur île liar'àï. Ibn-khaldnim (t. II. p. 54-1) 
l'intitule affranchi d EI-Mo'iii. On ne dit |mi» où 
il résidait Quant il Modhaffar. je snpjiose (pie 
c'est le nom du semteur que lljouliar diargea 

du gouvernement de /■?*. 



' EtMêtlÈàmatl-iirmAhk, p. v«. I. 10 et 11, el p. |.«, I. u [J, A., I. Mil, p. i4o, et p. 3»o et 3tt. 
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Cil AIMTHK II. 



rlcs provinces occidentales; mais en l'an .V19 ils furent arrêtés et mis à mort 
T|»ar l'ordre de leur souverain Quelle put être la cause de cet acte de ri- 
gueur (|ui frappait les deux chefs a la fois? Comment suivit-il de si près le 
départ de l'armée? Le silence des chroniques arabes ne laisse place ici qu'à 
des su positions qui manqueraient de hase : l'historien doit s'abstenir. 

En présence des graves événements dont le Mafthrib était le thé.Uie, il fallait 
qu'En-Nas'ir eût de bien puissants obstacles pour que son rôle se >oit borné 
à défendre les deux villes où il tenait garnison. C'est qu'en effet tontes se- 
forces étaient concentrées dans le Nord; ses années rétablissaient Sancho sur 
le trône de Mon. Ce ne fut que flans la seconde moitié de l'année 0.G0 (de 
djoiiniildi-el-aouel à chaoual .5 6 9 ) que le prince chrétien reconquit sa capi- 
tale 3 , et, dès le mois de mars n,fii (moh'arram 35o), la santé d'En-Nilsïr 
avait éprouvé une atteinte, suivie d'une guérisnn plus apparente rpie réelle. 
Bientôt son état s'aggrava , et il succomba le 3 ramadluln 3âo (mercredi 1O oc- 
lobre 9G1 de J. C). après un règne de cinquante ans si\ mois trois jours. 
-Cette même année, dit Ibn-khaldoun, fut marquée par le progrès de l'in- 
"fluence fat imite en Maphiib et par les revers du parti omaïade, dont les adbé- 
rrents durent se retirer dans les districts de Vœu ta et de Tanner.* t, Ce passage 
ne peut vouloir dire qu'une chose, c'est que les résultats obtenus par Djouhar 
de 3'i; à 3 /In, se consolidèrent en 3f>o, et que 'Abd-er-Kah'man mourut avec 
le chagrin d'avoir perdu le fruit de ses longs efforts pour écraser les Fvt'iwitks. 
et de voir son ennemi maître de l'immense espace qui s'étend des frontières 
de l 'Egypte à la mer tnvirtmtutnt$ *. L'année 35o vit aussi disparaître un 
homme qui, pendant sept rè;;nes (depuis le ix' Aghlabile), avait joué un 
grand rôle dans le Maghrib central, je veux parler du chef des Maghrdouah, 
de \lnh ammed-ibn-khazer. qui. eu 3 /1 •>, s'était, pour la seconde fois, et celle 
l'ois franchement, rallié aux FmmKs. *En 356, dit lhn-Miahb>un, il fît 
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1 lliii-klinlilouii. à la |. r\U'i> ni.li- i «|i> 
la pnjje |mV«"itpiile. 

* Dois. Mit. tin VjiWuiitiw A'E*p«gnt. 1. III . 
p. 88. 

//. An lirrbrri, t. II. p. fv . I. lô cl ili 
i l. III il- la Iriwl. franç., p. «3.1). — O |Mi"*njp- 
montre que Tanger, niAme «pre* IVvpàlîlinii <l<- 
Djmiluir. riait rnsli'- nu |mn\oir OmiiDct. 



O fui pf-iit-iMiT .i <v|l<- r|MM|iii* ipn> les Ifreu ir 
r>'lir>Ti'lil miv le Imïbrtrc île Tan;;er. 

' IUi -kli.-illikftii.tr sr\ , fnse. vnn-lu. p. ni. 
I. 3 à S. — i- ('."lui»' mmik «piVii <|<io (3S<j «le 

rii<'|j. | iiii-.Xils ir. il«n- min nniipi>|fiii- île quel 
«pus nmis. Muait tl<- nvunqiiérir l«m( le l/n- 
gkril>\ Cdle caiii|W(pn' <•! .le pini- in\<-n(Hin. 

fOIIHIK'rrtl IrMoilpni | i \p ~ ; qiiejp \MKS .le toil e. 



• Uni, Art» Ao-mm. ite fa inb. *» uni, 1. 1. p. 



Digitized by Google 



328 KTI l>i; S! Il \A «:0.\QL'ÈTE DE l/AFHIQL'K. 

v encore une visite à KI-.Mo'izz, el mourut ii k'uhaouàn, aj'é tlf plus de cenl 
-ans '. - 

Km Orient, la lutte enlre les Cliiétiens el les Musulmans continuait avec le 
même arliariieinenl qu'en Espagne et en Italie. L'empereur Romain ll a . réduit 
au même état d'avilissement où étaient réduits les khalifes, régnait à Gmstan- 
linople sous Joseph Bl indas, comme Mot'j régnait à Itylitldd sou* 1 emir-cl- 
oinanî Mo'izz-ed-Daotilali J ; mais de vaillants capitaines combattaient de pari et 



' tl.d. «.,t. Il.p.rv.l. i3ei i4 (1.111 de 

l.i I rii4 1 . franc.. |i. -iT.1 i. — M. Quntrcnieiv s'est 
■ min|iIi1imii>'iiI mépris ni iiuinmiiiit la'lu-lx>ii- 
Moh UIHMil au lieu île Moiramiiipd-ihii-kliajer. 
[J. A., L II, p. 'i-ji. 3* série.) 

' Surnommé le jimif, |N»ur If tll>(lll|;ilcr ilf 

Roniaio LtmptM (91g . : i yVi de J. (!.; — .I07 
il de Mu'-;;.). Hantant II. pimenti au tuViie 
par un parricide If g no vembr e 969" [oiorredi 
à raniadliàu li'irt de l'hé-pre), iiiuunil épuisé «le 
déhaiirlie If 1 .'1 mais «,lili 1 dimanche 1 à s ufnr itâa 
île l'Iieg.), api-cs 1111 ttgOt de trois ans cinq nmis '' 
i l ili\ jinirs (calendrier musulman ). Cinq mois 
après, If 16 août 1 dimanche i-i redjeb), Nir» L 
phore finiras 1 Xicépln>re II | t ; lail proclamé em- 
|iercur'. Bïeiiti't il épousait l'impudique Then- 
pbano, «cane de Humain II. et, âpre* un règne 

île »>\ an* »iv ni"'* rilH| juins. J . il finit a*sa.s»iné, 
dans la nuit 1I11 lu diremlire i|ti;| (vendredi 
•17 motVarrain 3âg «le ri« : j;ii-e j , |iar LiiuÉsw», 

qui s'empara du in'iiif.fi 1 rut rmpoùoiinéle 

to janvier 076' (lundi â iljiHuiiàdi-elnnouf'l nii.> 

lie l'Iti^J- ). après un iV'jjue île vu ans Unis mois 
sept jours (six ails 1111 mnisdu i\ilenilricr chrétien). 



1 J'ai dit quel eena funeste Br— Bàdhi, le 
\v" ' \|jii.is>iile. aval! imité au klialifal . en créant, 
à In lin île .'l i'i . In charge d'eiiiii-el-onuin]. |hn- 
llàik'. qu'il ninit fuit venir île Omîçir' pour rem- 
plir celle fanante fonction, fui remplacé . le 
1 3 da0tt*14'a 'dah ti%, par le Turc Hailjkam . qui 
venait aussi île Onnçii', c| ipii fui tué le aï re- 
(Ijeli 3ig, dans les preaùen jours do cimpueme 

mois «lu régne île Mottak'i. Ij mort île Itmljlnm 
devint le - 1 ; ; 1 1 ; 1 1 d une lutte dans laipifllf un se 
disputa In charge llVlIlil el Olliaii COBMM on *e 

dispute un troue. Il ne pariât pai cependant que 

relui des piiMemlaiits <pii l'emporta, thon-' VImI- 
vllali-ihn-cl-Harldi. prince de Unira, ail. il 
propre ment parler, olilciiu ce litre tant einié. 
mai», peinlant v ingl-qualrc jutim, il fut uhIIK 
.le lUgUtiJ, rançmma le khalife, pouripiice fui 
miniue une délivrance de donner la charge d'» 1 - 
inir au Ih'ilemile koiirlulin, et celui-ci l'exerça 

pendant prêt de trois inui». CependaBi, Muttak'i 
avait mandé à llin-RAîk', qui obrs inuniiianilail 
à 0Maa»,de venir pce* de lui. L'ancien émir-el- 
omnriV s'empressa d'obéir, chassa kourtokln et 
fut investi, puur la seconde fois, le ao dzou-'Wl'i- 



• U'apiés M. lliiso<Wioi fl Eitimti, t. VIII, *' pari., p. Wi.i; in-'r, de I I. t.; 1810). — LcIkhii ilit Mo 
-iT, na.rmlHH. ,,:.„-(»'»'• •<<< Ihu-Kmfm, I. XM.p. :t 7 : édil. Ss.iH-M.rlin). U .Ute donn,* p., M. Hmo nt 
empmiil^! à («drvnu* ( f .V~u./»iirf. nul., p. <>4i a; iu lol., Parisiis. iti'17). 

* Lnmi» Dixuiii M,.i<r. lib. II. S t. p. 18 D; in-M.: Plriiai, 1819. -- Lchvau, 1. XIV. p. 5*'.. D'apte 
U <l .1.' .|i.'il a attribuée i l'avèncfiienl 1. imiI* t ri ilewais), il ilunni 1 ù ce n'épie, aimnie reU «luit i^lre , iiik 1 darée 
île li"i^ mi» «juiilre lirais (calendrier chrétien), tleilisnus ibl -Iroi* uns eputre moij trois joarn* (CiiM^rad. 
*u(or. . p. 6\'t c). 

' Lron» Uinrnni lib. III, 5 un, p. 33 c. — Lel«u, I. \|V, p. 

' .Su a-.s In.i» moi, ùn|;ljM»lri. jours ihi ealemlrier rhnMieu. Léuu lliacte(lib. V. 5 «m, p. ji c) dit **n an» 
-ijimir. mois- ; L. Ii.mii (1. XIV. p. <j7 à gy) dit -si» an» Imi» moincinr) jmtm», caaMte M Xicrpbere 11 avait été 
■ oiireiiiiL- le 5 aeùl yG3, 

' Lconi» Uiaconi lili. X. f il, p. 1 10 c. — LeUrau, t. XIV. p. l ia. 
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LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE IL 



d'autre, avec des chances diverses, pour la croix et pour le croissant. D'un 
côté, c'étaient Nicéphore Pltocas et son frère Léon; de l'autre roté, c'étaient plu- 



djah 3»o,.de la charge qu'il avait inauguré*. Mai* 
bientôt Aboii-'l-H'osscin, autre fils d'EI-Barldi. 
envoyé |uir son frère, s'eiiqvara de HagMâd, d'où 
s'enfuit le khalife, BWWpglHl il'lbnRaik'. pattr 
aller implorer le secours des prinres H'amdA- 
niles. Ceux-ci, bien qu'ils eussent fait assassiner 
Ibn-Raik' le tl rcdjeb 33o. restèrent dans les 
meilleurs termes avec Muttak'i.qui revêtit Nàs'ir- 
ed-Daoulah de la charge d'émir-el-omari , charge 
que celui-ci remplit pendant treite muis et cinq 
jours, jusqu'au 5 raniodhAn 33 1*. Sur la nou- 
velle qu'à la fin de cha'bén Tmizoun s'était ré- 
volté contre son frère Scïf-cd-Daoulah, qui était 
alors a Ouàfit', et qui avait pris la fuite, NAs'ir- 
ed-I)aoulab quitta RagkdM pour retourner dans 
son gouvernement de Mos'a'onl. Une fois le 
champ libre. In lutte recommença. Celle fois ce 
fut entre Toiunun et khadjkhndj, et l'issue de 
relie lutte fut que le 5 ramadhan 33 1 le Turc 
Touzoun reçut les insignes de l'investiture. Le 
khalife n'avait fait que changer de maître, et il 
avait trouvé un maître plus dur encore que 
l'H urudanile, qui avait cependant tant abusé 
de son pouvoir, car, après moins d'un an et demi 
du nouvel émirat, les procédés de Touzoun de- 
vinrent tels que Mutlak'i. obligé de quitter *a ca- 
pitale, se réfugia à Talent , puis à Mos's'oul, puis 



a [ittl L'u , implorai)! encore le secours des H'.m- 
DÀsrTKs. Son séjour auprès de ces princes se 
prolongea, et le malheureux khalife, trouvant 
en eux de froids conseillers plutôt que des ap- 
puis, eut la faiblesse de négocier avec Touzoun. 
qui le décida à revenir à BagluUJ pt se porta à 
la rencontre de celui qu'il appelait son maître. 
Mais, arrivé h B*St*B» le jo s'afar 333 \ l'é- 
mir lui arracha sa couronne, le priva de la vue, 
et donna le trône à Mostakii-ben-el-Moklali-ben- 
Mo'tadhid. Onze mois après, le a à ntoh'ar- 
ram 334. Touzoun mourait a BagIMd, et la 
milice turque nommait & sa place Zaîrak-ibn- 
Schlriid, qu'on lit \euir de Hit, et qu'on pro- 
clama le i" s'afar, sans que le khalife paraisse 
avoir ici joué d'autre rôle que relui de la soumis- 
sion. Les largesses que le nouvel émir (il aux 
troupes l'obligèrent k des exactions qui ne tar- 
dèrent pas a engendrer des mécontentements , pré- 
ludes d'une chute. En eiTcl. trois mois étaient à 
peine écoulés cpie Mo'izz-ed-Daoulah , le troisième 
(ils de Bouïa, portail d Ahouâi ù la léle de forces 
imposantes, se présentait aux portes de BttjjhdàH 
le 1 1 djnumadi-el-nouel 334, et, comblé des fa- 
veurs du khalife, recevait le titre d'émir -el- 
oiuarâ. Mo"izz-ed-Daoulah fui le premier des 
Douais ■ qui parvint à cette hauledignité. desli- 



' A compter, du moin», jusqu'à l'instant où son successeur fut uvinu».'. 

1 Kl-Makln. p. ai3. 1. 4 cl 5. — Mou 'I -Mabâiia, I. II. p. r-y, I. 4. - YVoil, L II, p. «Ko, — è.'j-.Wu 
est sur le \aitr-.\ira (un des canaux <lu Tnjre), entre HagKJÂd rl Ankara. ( Aliulfisla! A»»ni. mirjtrw-, l. Il, 

p. 54o, I. i3.) 

' M. Lindberjr , dans un mémoire, publié en iH V4, sur les rares monnaies frappé» par les émirs de la famille 
île» BntitiK* ou But «nous, décrit une pièce d'arpent frappée 4 Scklriz en 33f, ei qui cal la seule jiaKiu'ici 
connue où se lise le titre d «oiir-el ornant, titre attribué, sur celle pièce, à Im«d-ed-D*o«iUh '*. Or ce pritut 
mourul a SckinU en 333 , et . depuis 33 \ . c'était Moiu-ed-Daoulab , le plus jeune de ses deux frères . qui exerçait 
à BagUàil la fonction d'émir-eUmart ; mais mm» «avons, par Ibn-Klullikin '*, que ïmid-ed Danulah était, 
depuis le commencement de 3»s , le premier de ta famille qui ait occupé un troue, que ses frères lui devaient la 
haute fortune a laquelle ils étaient parvenus, et peut-être ceux-ci ne se croyaient-ils pas le droit de porter un litre 
qui aurait semblé primer celui que portait Irur olné, le chef de leur famille. Ainsi s'expliquerait ce litre d'émir- 
el-omari pris, »ur les monnaies des Bouiatf, par 'Imid-cd-Daoulah, bien qu'en réalité il o'ail jamais exercé celle 
fonction i IfoghdAd. 

» lM..-iue f) . Mrm.,„.a-.vi.i.«v ,r*.uU, >•• fr\» , p. it;-. inJ', Pari*. iSSS. 

O» l»a a >Hal A r a , a- PHI. <■« 1. 1 . v.l.iS* .»<" in»iauaa\aaa;i.. P . »•). 

ii. It 
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sieurs émirs di- la V.Hieie et de la Syrie, en t^Uî desquels il faut placer l'émir 
A'.ilrp, Seîf-ed-Dnoulali 1 le H'amdAnite, dont les exploits contre les Oecs ont 



née . : > rester plus il'un siècle (u 3 mis) dans sa 
famille '. Celui <|iio M'.Kstukii avait accueilli comme 
un littérateur n«' tarda pas à montrer de quelle 
manière il entendait exercer k pouvoir, et le mal- 

hoONMI khalife, ayant laissé percer quelques 
lignes de ni.-ri.tilcutcuicul. fut précipité du trône 
des le 99 djoum/ldi-cl-aouel 33 h . |iottr faire place 
i. EJ-Motl, qui le lit aveugler b . Cet El-Mntl ré- 
gnait encore, ou plutôt était encore sur le trône, 
quand Mn'iï* -ed-Daiiidali iiiourul le t3 rebl-el- 
akhir 350 1 1nisont sa charge à son (ils RakhtuLr, 
< j ni lui succéda sous le nom de 'Izî-ed-Uaulah 
H gouverna jusqu'au 18 chaouàl 3G7, instant 
où l'émirat pa-vi, pour n'en plus sortir, dans la 
branche de R.ikn-cd-Ddiiluh. aux mains de 'Adhad- 
cd-Uaotilah. lils de te second lils de bVtiiah. 

' Cest Abou-Ï- Hassan -'Ali, second fils 
de-AM-Allali-ilm-H amilAn. Le 1" dn'Un 8J0 
il mut. de UoUak'i, le titre de Srif-ed-Dmulai 



(tria glaive de l'empire-), en reconnaissance du 
service qu'il u% uit rendu ii te khalife, en contri- 
buant à le raineiier dans sa capitale, d'où Abou-Ï- 
H'osseïn-il.n-el-lîarldi l'avait obligé de sortir. 
Seif-rd-Dnoulah prit, a cette époque, jtosiicssioti 
de Omifil', d'uù il fut chassé par Tuuxouo en 33i. 
et ce fut |ieii après qu'il vint en Syrie, s'empara 
de [hmati ainsi que d'autres villes de celte pro- 
vince, notamment iVAIep, qu'il enleva eu 333 4 
Ali'ined-ilin-Sa'id-el kilàbi. qui en était gouver- 
neur au nom dlil-lkhschld '. Comme le Bouïde 
Mo'izi-ed-Daoulah , il était né eji 3o3 , comme lui 
il mourut en 3âli '. Il eut pour sueccs»eur son 
lils Sa'd-ed-Dauulab , dont le nom était Abou-'l- 
Mo'àli-vSrlierlf, et qui jouit d'un long régne, car 
il mourut dans In nuit du dimanche -jô rama- 
dbia 3K| • (tamtili â décembre 0,0,1 de J. C). 
Mais ici s'arrêta lo prospérité de cette famille. 
Sa'd laissait un 01s. AU.-l-Kadha.l-Sa'd, qui 



• xbnu-S>'badj.V-RniiMb fut lo rbef .le colle famille Je» Boii»r.« ou IWitiTt* . qui romtîlua uno véritable 
djuarfie dVinirs-ct-onuri , dont le .louiièmc cl dernier fui Melek-er-lUb im . renverw en 4*7 par T or nilbck", le 

premier Siunmk'Im'*, 

» Abalfedie d»W. iniuW. I. II. p. Us, I. ; . 
- liant de s'.iupaivr il'.l(r;i, .lit Ihti-khalliUu, S<'if-cd-D*oulnti mail été maître do Oiulcil et de ta «lepeii- 
-<Uw>->~ m." rsr. l'.,»r. v. |.. \e, 1. 1 et L f 4 g; — I. II delà trad. angl.p. 3.18 et 13g} 

1 .s.*ir<sl-tl.Ki.iUlt naquit le samedi i^diou-'l-h idjah 3o3 {11 juia Qiti de J. C), et mourut , à \l*p , le ven- 
■ Iro.lî :• '. •T. i»luiit | .lo s ufur 3it> " ( 8 février 907 de J. C. }. Mo'iu-ed-DauulvJi t'Hait né en 3...I , uns que je 
puisse dire à quelle date pr. ris... et nu... roi à BagUU, le jeudi 1 3 reWvl-akhir 3jfi »•(»* inar» ffi/J de J. C). 

Il,,, klnllikin, n- «T, fane, r, p. M ,l. 1* (i. Il de te lc*d. angl., p. 33«). — Aludfeda An« a l, wk„ 
I. Il, p. . r )-6, I. 1 1, el p. 5-H, I. fi, — Si .elle niorl eut Ueu le "1 décembre avant minuit, lltn-Khallikin aurait 
pu .lira nWncAe, nui* i! aurait du dire le »l», car, en réalilé, le MI n.-di coiTespond au «;. raioadliin 38i. 

• tleilMr Ixnal. anilna. , I. III . p |W,|, (, rl m) 

' I t. kl..!l .1 . '■ X I. U*t. 1111. f. \f. I. i (t. III de U irt.l. u(l. . p. M)). 

'• Ita-cMlUr. I. VIII. p. r'H. I : « lo; .1 i.ïn.li.|»- que le. ko. Ibn KlialliUg. n f^r. Un. t. p. \f. I- llflif (I. Il 
Je U hW, >o ( l. , p MB j ; il .1.1 1 ton le J,»«»,l» i T .W'I h iV» et tfxUr i<k, MbMI .|aelq„e. MifM . e-lte n.i«ore Ni Km en 3* . ; 
■MhUl . p M», L >• . .) ert J. er nombn , a, .1 Ounn. i hJM«Mul.h ,i,..,».nle^o H .» fige qu.n.l II «m le .3 1 1 mlul ) 
de , afn. 3: C , 4prJ» i.o,r AUf dunnl ..n ( l-lR,. ..... ,-r coo^qxnl d.p..» l'u M3. - Abra--|-r«.U (I. Il . p. tgt , L 7 

rl Hfpbreuiuiwie, en S.,n .1 H „,„,!,„ , .r.r IH. - vWI-M.h lri. (I. II. p.TH-. I. 1. P. rsr.l. 5-1 O.Vipemr t.... 

lb.l-kl.ltl.LAn ». tupi. U |K».le errrur rrijlm- AU J.MrtHdlr. 

•' IIa H A.hir. I. V III . p. c'rc - I- 5 I cet auteur ne éfttiae pas l'aonée de la nnua.iri- . que j'empruole à Ibo-KhalUIn ( n* x I . 
M»r. 1. p. HH , I. 7 H 8 ; — t. I A, li trad nngl. , p, 1 56 1 , lrr|a«l fite nu 17 retn el-Uliir | lundi 1" a. ni <jfin de J, C. t U data de ta 
mort . qu'KI'XJaliu (p. aaii . in line r pleft au .€ du HiAme «ni*. I|MU-'I-Krdi ( I. Il , p. 186 . Un. ult.) a ndnplr ta tlulr dtAmlr par Ibo- 
ct Mût II. lt>, « Ueia-'HMl'itia (t. II. p. »"XV. I. * et ») eetle donnée par Iba-nkaliikin Ile 17), n ajouUnl qtu Momed- 
lh,autah Mail 1(4 de t .nu-nuM/u.. an. 
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été, au dire dïbn-kballikâii, célébrés par El-MoLanabbi dans ses AWi- 



lui succéda, et dont la mort, survenue en s'rdaj- 
S91 011 3(j!i '. mit fin a l'empire fondé par Seif- 
od-Daoulah et à In dynastie de» Il iKhinTM*. Ou 
|H>iirrait dire, b certnins égards , que l'empire «le 
Seïf-ed-Daoïdaii cessa des 3 81, car, sentant sa fin 
approcher, Sn'd-cd-Daoïilah désigna , pour lui suc- 
céder, son lils A bon-'l - F(m]])ùïI , <'t comme celui-ci 
était encore enfant, il lui donna pour ministre 



sou affranchi Loulou '. qui, un réalité, gouverna. 
Lorsque, après neuf ans et quelque* mois, le jeune 
prince mourut (3<it ou 3<i<i). empoisonné, dit- 
on. lafcwani deux hï*. Aboo-'l-HWn-'Ali et 
AUni-'l-Mo àlkSeherif. ce fut encore Loulou qui 
tint les roues de l'Étal. Mais bientôt (en 3o/i), 
non content d'être, de l'ait, maître absolu, il 
voulut gouverner en son propre nom et exclu! 



' Ibn-Klvillikln dit " qu'il n'a pu découvrir la date de la mort tt'Almt»-'! - FadliAil. Kl Mvkin (p. j.'iIj, I. 9 à i3 ) 
place cet événement en s «far 3iji : Ibn-ei-.VUro '* dit le samedi 1 5 s'afar 3qs (3 janvier iooj d>' J. C). 

' La famille des H »»aisrrs» descendait, suivant Ibii-khallikin, du Tar lib, auteur d'une tribun In plu' 
considérable) du Il idjtiz et appartenant a la race de Rnbia'nh-ibn-Niiar-ibn-Ma'd-ibn-'Adnân. *Le premier reje- 
rlon de la lige d'Isuiu'd que l'on connaisse 00 que Ion croie connaître d'une uiuiiièrv exacte, dit M. CaVtaain dr 
eP.•^ce^al ! ^ <»l Adnin.« Aprè» «le» guerre» sanglantes, le» Beiu-far 'if. quittèrent IMntair et »e traiiiporlèrcnt 
dans la MftqptMHtlt, à une époque peu éloignée de la naissance de Mohammed " ( .".7.1 do J. (J. ). Abou-llaidja- 
Abd-Allah-ibn-H aiudan obtint en =1 . , -1 (qoH-ooS de J. C), du khalife EI-Moktafi-lilIlab , le gouvernement de 
Mmu'rl (Vus t'oul) et de «e» dépendances; il Gl son entrée dans le <lief lieu de ton {[ouvernuinenl ver» le <om 
meiKeuient de 193 '*. Mok'tadir le confirma dans cette possession en 1 1>"> , et cependant , lorsqu'en moharram 3 1 7 
éclata cette révulution de palais, dunt l'eunuque Mounis fut l'âme et qui donna, pour deux ou trois jours**, le 
tpAne ii Ki K àïiir. non seulement Alxm-Haidji y prit une part arlive, main il fut tué le 17 uiDh'arram en défen- 
dant El-K ohir". Il laissait doux fila, bien connus soos les noms de N4s'ir-e<l-DaouUh elS«if-ed-l)aoulab, mais ce 
fut son frère, Abou-'l-'Ala-Sa'id, qui obtint alors le gouvernement de Vos'»'»»/. Ea 3a3. ce prince fut tué par 
son neveu Nos W-baouUh. Après avoir Mais vrngrr M meurtre, le khalife lUdhi pardonna", et, «n 3»'.. 
I» .U.*» r r* N .V se trou.ait partagé, entre les fds de llamdsn ". .Wir-cd-baouleh commandait à Mm '. W depuis 
trenle-denx an», lorsi|u'rn «afar 354 siiniul la mort de son frère Seif-ed-baoulab. Cet évéuement l'aiTecta si 
douloureusement que ses fiicullés s'affaiblirent an point que «on fils 'Oddah cd-baimlnh (iturniunuié aussi yjXajavt . 
"le lion-) fui dans la nécessité de s'emparer du gouvernement de Mot ê' ont le «4 djoun>adi-el-aoucl 35»; (mardi 
7 mai 0.07 de J. C.}. un an ou deux avant la mort d'Kn-Nû» ir, qui n'arriva quVn reld-cl-aooel .'I07 ou 3^3 Il 
y avait prés de doute ans que 'Oddah-ed-Daoiilah commandait à U « . oui, luriqu'cn 3o- il fut rhum'' de se» 
possessions par le Bouide Adliad-ed-Daoutah, et se réfugia en Syrie, où il fut tué dans un combat livré aux troupe^ 
du suit in JCÈgyptt, en s'afar l6f) u *. 

■ AbulfcdiT /bmaL -.KjJriit., t. II, p. 678, t. K et 0. 

- IriM-O^/^M- iU,. n- Htr. U«. p. M, L il (L 11 J, I. Irai »fft. . p. »,,. 
■• Fr,jl«|. JW«<» m »..l.«>« H.W., p. in; hr*. Ulrli. l'nwin . iSij. 

'• fi.., .w fU*»r« a,, .Wn mmt fîst«»u~<. 1. I , p. 17}; !»-»•, P.ti.. iSl; 

" /l«t . I. |, p. i)n K 191. 

>* tti KfajaHHin . aP uT, ", p- l-aj, I. ; »» « (1- I <l« la ind. «ngl. . p. U|. 

•■ B-UmH, L tlU, p. iPv.l. 6. - Hul. Mrac., p .9.1 . 1. 7 r« w|. - mulm.,t. N, p. M, L 1 * MX), 

■ i mAU Ur, L Vlll, P . IIH, I. .e,«i P . Ut.i. m. — ft a- Bl a xI l M a,» Ivr 1 . bat-n, p. l|.,L«.i 7 (l laalaut<.aa(l.. 

p. tuS). 

a> AbuISMi. J.ul. ii«aaa. . 1. Il , p, 3»i . I. g I iS. 

♦• M. «J., t. II, p. 3fl, I. statltV— tii.l-mo,™i 5*t'ir-"l l>wiil»h oblml aVu ! ~l. .l'.ulr», priam .le l> in*™» i».i«« «mil 
I. IWr-Mr, I. P-r lWUr. I, JW^(Ui— * , r - », l^nHIr J- M t^k,«. <Aul . MacVOltaM, 

- llM.-l.h.lhU», u- Ivtr. t~ H. p. !••), I. ,J. , . IL, I. , (I. I dr I. InJwUM ^.M. p. M|. J«Mt. . 
I. Il . p. MM . I. .. 

lb»-,l-»uar. I. Vlll, p. oir, Kn. pr.nK. - Ibf KlalliUn «• |Vr=. (.« il, p. II-. I. .. (I. I ie U Ind. ,^\., r , M, ; 
tmikm OMunnsét»! lolsaf imt.nl. p«r «rmir, Ci v. au ha J.fM. — UaJMaj A>*tl. .Mim ,1. II. p. 11.. L..rt iC 

«s. 
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33-2 ÉTUDE SLR LA CONQUETE DE L'A Ml IQ LE. 

ia$ l . De|»uis cent trente-neuf ans (depuis l'an ai i), les révoltés du faubourg 
de Cordoue étaient en possession de la Crète; leurs chefs y avaient même, pa- 
raît-il, formé une dynastie qui, en 35o, était représentée par un Musulman, 
auquel les historiens byzantins donnent le nom de Ctirubc (Kovpovni 5 ). 
C'était lui qui commandait lorsque, le 7 mars g Ci (jeudi i(i moh'arram 35o 
de l'hégire), Nicéphore Phocas emporta d'assaut Candie, la capitale, après un 
siège de plus de sept mois 5 , et, par suite, s'empara de toute file de Crète*. 
-(|ui jusqu'à nos jours, dit Ibn-Khaldoun, est demeurée entre les mains des 
r infidèles 1 S'il faut en croire le continuateur incertain de Théophane, 



ii Irùii'' les de 



fils de soi 



Il SftUVeraill . 



rendirent en Egypte*. Ainsi finit In dynastie des 
H'anlmT», après un siècle d'existence. 

' Ibn-khallikAn . n* Mr. fasc. v, p. u, I. 9 
(L II de la Irfld. «ngl.. p. 33g). — Abou-V- 
TVieb-el-Moianabliî, célèbre |wW>le. s.urnnmmé 
missi El-kindi, |wrre qu'il était né a kovfn , dans 
le quartier appelé" kimtn, naquit en .'ïo.'l et fut 
tué en rnniaillian 354 '. — Les Arabes donnent 
le nom de »J^-sJ (k'a-t'ida), au pluriel OkjLâi 
(k'm'did). ii des poèmes qui leur sont particu- 
liers, lesquels n'ont pas nvoins île seiie distiques 
et peuvent en avoir une centaine (Kaiimirski). 
El-Makln (p. ai5, I. iB et îg) parle des sept 
k'ue'ida* en l'honneur de Seïf que renferme le 
Dtrùn de Mntanalihi. 

' Julius Pollux. Fragm. ined. cité par M. Hase. 
iLeonis Diacoui HUtoria, p. 101 c. in-fol. , Pa- 
risii*. 1H19. | Voyez, aussi Odrenus, Zonaras. le 
continuateur incertain de Théophane et Symèon, 
aux page, citées noie 4 ci-dessous. 

(ierirfr. Cedreni Giwpeud. kiifor., p. 043 », 
in-fol.. l'arisiis. 1G47. Il donne seul la date pré- 
cise, mais il dit n tort irlwlir. jn - au lieu de 
-Indir. xv.* — Joan. Zonarr Annale*, lili. XVI, 



.S xxin, t. II. p. 1 g» d, in-fol., l'arisiis, îfitSy 
(t. III de l'édil. de Bâlo, 1 057, p. ■ 57. lin. 5<j). 

— Ce siège avait donc commencé" en août 960 
de J. C. (dans la première qtiinraine de djou- 
iiuVli-el-ukliir 34g). 

1 Ibn-Khaldoun, Hutnire des Fàt'imilet, S \n 
[II. d. II. , append. 11 au t. Il de la trad. franç.. 
p. 544). - Abou-Ï-Mah'acin, En-Sodjmm, 
t. II, p. rei, I. 6 a g. — Leonis Diacoui Mit. 
lib. I. S m 11 x, et lib. Il, $ *n a fin, p. 3 a 16. 

— ticorg. Cedreni (lompead. kislor., p. 64 a d 
a p. 643 i. — Juan. Zonane Annote», lib. XVI, 
S uni, t. Il, p. igfl 0 à p. 1 97 a. — Constan- 
tini Manassîs Hreciar.kutor. , p. ■ i5i, in-fol., Pa- 
risiis, ■ 655. — MichaelisGlyca' Annaltt, purs n 
p. 3o4, in-lol., Parisiis, 1660. — Symeonis 
magislri ac l>ngotbci<c Annales (Scriplortt pott 
Tkenpkantm , p. 4y7 » à p. 4g8 «, in-lol., l'a- 
risiis, 168 5). — l^lieau, ll'ut. du Bat-Empire, 
t. XIV, p. 43 a 48, m-S\ Paris. iR33. C'eut 
Hits doute pir erreur qu'il place la prise de 
Candie au 7 mai (voy. la note 3 ci-densu*). 

A la page citée au commencement de la 
noie 4 ci dessus. — On sait quïbn-klwldoun «-si 
1 808 (i 4o5- t 4o6de J. C). 



tl-Molin, WêL «roc., p. iM, I. iS à 10, 
1 kitol-(hiafuùli-rt-'Aûui t l* »«••, fasr. 1, p. i«,L 11 a |5 (l. I de lu M. angl.. p. lofi). - Bmin, L I, 
p. m, I. 9 d 10. — Voir, sur re poêle. Sibcslre de Sucv. Ckrnt. orake, I. III. p. 1 i 33, el Antkat. gnm. 
«rat», p. "ij«. 

Llsjij DiaiT- Hait <uiiti:in| oraiii île \irrpbnrc; il se (r< , 1 . .1 il i Cnutlanonapte le 1 5 aoiH gfiu (mercredi 
•l 'i clia'Uii .'(*>"> ) quand re général, de»erui empereur, lui insulté et poursuivi è coupe de pierres par la populace. 
(Lenni» Oiaconi llulma , lib. I\, S m, p. Su t; in-fol., P»risiu, i*ig. — Nul. du Htu Empire, t. XIV, p. 78; 
édil. Siint-Varti». ,1 
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lY-inir (amibe, appréciant l'imminence du danger qu'il courait quand il avait 
vu les bonnes dispositions prises par Niréphore dans son plan d'attaque, el 
ne pouvant compter sur l'assistance de Seïf-ed-Daoulah , qui avait jugé l'in- 
stant favorable pour envahir les possessions romaines en Asie 1 , l'émir (mrube, 
dis-jc, dépêcha en Afrique et en Espagne pour demander un prompt secours, 
et les deux khalifes avaient envové des agents de confiance pour reconnaître 
l'état du siè|;e. Malgré les instantes prières et les larmes des aasiégés, ces dé- 
putés auraient fait a leurs souverains respectifs un rapport de nature à les dis- 
suader d'une intervention que l'examen des choses et des lieux leur faisait juj[er 
comme absolument inutile 1 . Ces circonstances, que ne mentionne pas le con- 
temporain Léon Diacre, et dont on ne trouve qu'une trace dans les chroniques 
arabes', me paraissent devoir être tenues pour fort suspectes, vu l'état flagrant 
d'hostilité dans lequel se trouvaient les deux khalifes. On s'expliquerait dilli- 
cilement que le khalife omaïade ait pu, à cette époque, agir d'un commun 
accord, même contre Constanlinnf,k, avec le khalife fiU'imitc', car la cour de 



' Leoni* Diaconi lib. II. S i, p. 10 c — Ou 
sait que \Am. frère de Niréphore, fit éprouver 
un* affreuse défaite à Scif-cd Daoulah (El-kâmil. 
I. VIII, p. rit. — AmuL «i«»/em., t. II. p. iG8, 
1. 9 i ta. — En-\odjoum, t. Il, p. pei, I. h 
et 5 , et p. r*ct . I. A à 7). Voir les auteurs de la 
Byzantine. — Seïf-ed-Da«ulah rentra en r.nn- 
|»çne dès le mois de ramadhan 35o ' {<ln 1 9 oc- 
tobre au la novembre 961), et, en moh'ar- 
ram 3. r u,Nice'phorevmt assiéger Ami<trbt l ( < j^n 
1. Tel fut le commencement île la grande ex- 
|K : cjilwu qui M lerinimi par la prise d' ihf\ que 
le* Grec» saccagèrent et d'où il* se retirèrent le 
mercredi 1" dzou-l-li'idjah 3ÔV (3i décembre 
969 de J. C). 

' Hùiorùe bytantiiut icrtptoret potl Thtopha- 
wm Incerii eoHlinuatorit , IIomasus jcmo», % It, 
p. 998 c. in-fbl.. Parisiis, i685. — Ubeau, 



HÙL d» Bat-Empire, t. XIV, p. 45, édit. Saint- 
Ylariin. 

' Ibn-et-Athir, l. VIII. p. P-P, I. so * «3. Il 
rapporte à l'année 35 1 le secouru que. *oivanl 
lui, El-Mo'ux aurait envoyé am C.riloit; mais 
la victoire qu'il attribue aux Musulmans s'ajoute 
a l'erreur de date pour montrer l'imniiscm- 
blance de son récit. M. Quatremere , à qui ce 
passage dïbn-el-Alhtr a échappé, cite ' un histo- 
rien |>ersaii (Hnider-HAzi) qui rcprwluit le» 
mêmes fait* dans les même- termes. rCes faits, 
"dit le savant académicien, racontés par un hUlo- 
"ricii récent, iw présentent rien d'authentique. - 

' En rapprochant les dates que j'ai donnât 
plus haut, on voit que la prise de (juhU* eut 
lieu sept mois et demi avant la mort dï'ji- 
NAs'ir; il faudrait donc admettre que ce khalife 
aurait agi de concert avec EI-Mo'i« dans le pré- 



' Ibo-eJ-AUilr. t. VIII . p. P"M ( I. B è 10. 

k M. I. ... - Aboo-'l-Faradj, p. PiP, I. ,0 ri , , <p. 9 «fi de la Irwl. lat.). - Abou-M-reda. I. II. 
p. 47G, I. 1 et 3. 

' Ibn-el-Alhir. I. VIII. p. , I. 5. - El-Malln, p. 9.3, I. .4 et seq. - Vbau.n.fara.lj, p. P,f, \. 3 cl \ 
(p. 907 J« I. Irad. lat.). - Abou-'l-Pcd.. t. Il, p. S76. 1. 5 » seq. - Ahou-'l Mah'acin. I. Il , p. ri. et Pi,. 
' El-Mnkin, p. 99*, I. 9 4 t. 
' i. if,Lll, p. anjelA»», 3' strie, i*36. 
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Corém lté négligeai! aucun movendese rattacher à la conquête du Magkrib, 
ijiii venait (!«• lui échapper. Eu-Nàs'ir ne dédaignait pas de caresser celte fa- 
mille edrisile. avec laquelle, naguère, il s'était montré si dur. Ainsi les otages 
qu il * riait lait livrer en .'S'il étaient traités avec une bienveillance marquée; 
U'assan-ibn-Ah mrd-el-Fadhl avait été autorise à faire venir à Cordoue son (ils 
lali'ia. el Mohammed à faire venir son lils Hassan. Ces deux jeunes gens 
avaient, dès 3'm. remplacé en Espagne leurs pères, qui étaient rentrés en 
Mofthnb comblés de dons et d'honneurs, lalna el H assan étaient morts à Cor- 
doue, l'un en 36«j , l'autre eu 35o, le premier laissant un fils du nom de Hos- 
teîl), le second laissant deux lils. Moh ammed el H'ossein. Ces trois enfants 
reslèrenl à (jtrdoue jusqu'à l'avènement d'KI-H r akain-cl-Mostans'ii-Billah \ qui 
succéda à son père le 3 ramadhàn 35o, el ne cessèrent, jusqu'en 35. 'i. délie 
l'objet de soins paternels. 
; .i àe fWpt* En même temps que le nouveau khalife d'Espagne , continuant la politique 

•tel?) 1 d'Eit-Nas'ir, cherchait, par des actes peu compromcltanls d'ailleurs, à capter 
les KnnisiTKS, dont l'influence dans le Itif n'était pas entièrement éteinte, il 
S occupait, dès 35 1, à compléter les fortifications de (icula' J , el mettait tout eu 
o uvre, sur d'autres point*, pour agiter le pavs qu'El-Mo'izz-Eidm-Allali avait 
soumis à ses armes. Les auteurs auxquels j'ai emprunté le récit de la prise 

f.wMraoïis de Sidjil nuirait par Djoubar ne nous disent pas en quelles mains ce général 

SHljiimiraii. rc|J| jj | c gouvernement de la ville conquise, mais il parait certain qu'à l insli- 
galiou de l'Espagne, il s'j opéra une révolution en faveur des Bkxi-Midràb. 
r Les émissaires des Omvïades, dit lbu-khaldouu . parvinrent à soulever le 
tt.Mnghrib contre les Evr'iuiTES. et à faire reconnaître aux Zendiali la souve- 
-rainelé d'EI-H'akam-el-Mostans'ir. Alors un lils d Es-Schakir se reudit 
rmaîlre de Sidjihndeah el prit le titre iïEl-Mostaiis tr-Billah (le soutenu par 
-la grâce de Dieu).n Je ne saurais dire la date précise de cette restauration 
des Hkm-Midimh, mais elle eut certainement lieu en 35 1, car le même hislo- 
iln iv««c rien nous apprend qu'en 35i le nouveau souverain de Sidjilmdrah fut renversé 

\u '\ 01 ,0 * I >ar son lr, ' n '' Abou-Moh ammed, qui s'empara du pouvoir et prit le 

IcihIii examen des lieux qu'un seul auteur .'insiiiv pu disant qu'il le» renwiyn eu Maghrib dans le 
avoir élé fait. (> n.neerl nous (tarait bien in- moi* de redjeb 3;> 1. — limim.l. I , |>. rf» , I. 10 

vnmembUble. à i3. 

1 El-llekri. p. n*i. I. 7* A., t. Mil. ' B«m», I. I. p. ri"i. I. 3 et à. Ibn-'Adiàri 

|>. 366, 5* strie). On s'attend » lire qu'à son se tronqte certainement eu «lisant ici que lotit le 

■vènamut au trdne B-H'akan rendit la liberté Vagkrik obéissait alors à El-H akain : ti ^lk> 

i< as prinees. mais l'auteur termine sa phrase -di" (jy^JI. 
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titre ù'FA-Mo'lizz-Billah ("l'exalté par l'appui de Dieu'-). Evidemment les 
Mafihrtiowih profitèrent de ces circonstances pour se relever au\ yeux des 
Omiudes, et l'on peut croire qu'ils secondèrent la révolution faite nu prolit 
d'KI-Mo'tizz, eu même temps qu'ils entraînaient ce prince dans le parti d hl- 
H'akatn, dont ils venaient de reconnaître la souveraineté; car ainsi s'explique- 
rait le passage dïbn-khaldoun conçu en ces termes : «Sous le règne d'EI- 
trMo'lizz, la puissance des Mikndmk tomba en décadence et céda devant celle 
<r des Zendtah *. - Au même mouvement <pii se produisait dans le sud du Muirlirilt- 
e7-.UY« en laveur des Oiiaïvdes se rattache tout naturellement l'ambassade 
que le chef des Ikrraoudf'ah, Abou-Mans'our-' Aica-beu-'Abd-Allali-Abou-'l- 
Âns'âr, envoya à El-H akam. J'ai déjà eu l'occasion de nommer l'ambassa- 
deur; sou nom complet était Abou-S jUih -Zemmour-ibn-Mouça-ben-Hischâm- 
ibu-Ouîlrdizen-el-Berr'aouat'i. Il arriva a Cordoue en chaoual 3ô<! J , et, bien 
que l'objet de sa mission nous soit resté inconnu, cette démarche du souve- 
rain des llnr'aottâl'ah témoigne, à elle seule, tout au moins de l'indépendance 
de cette peuplade guerrière par rapport aux Fàt'witks. 

Si El-Mo'izz ne secourut pas les Crrlois, il ne tarda pas du moins à venger 



1 //. A. II., 1. 1, p. iv, I n à i5. et t. 11. 
I>. a .1. i5n i8{l. I.p. «65. «It lit île In mi 
fraiM,-., p. »55). — On peut mippovr qu'KI- 
klieïr. fils il*- Mob'aiiinied-ibn-kluuer, était mort 
ù celle époque, i-l même qu'il « : tail mort avant 
son \tvro; iln moins mi passade d'Ibn-Rlinldntin 
semble autoriser cette dernière supposition, 
r \prés lu iiiiirl de la'Ia-ben-Mnliammed l'Ifré- 
-nite, dit-il. le commandement des /emilnh lut 
•W par Molranmicd-ilm-el-Klien-ibn-Mo- 
-h ammed-ibn-kbnxer. [Mirtisjin d'il ffllliwi «t 
-Moslniis'ir'.s Or lii'la avait été tué en 3 '17, et 
Moh ammed iliik-kbam- mourut en H5u. simé- 
renient rallié aux Ht mit*. Il est vraisemblable 
que *ou lils Kl-kheir, qui depuis longtemps par- 
tageait avec son vieux père le gouvernctnenl «le* 



Maghntmmk . avait embrassé le mémo parti'; mai* 
évidemment le (ils dEI-klieïr était resté Mêle 
aux OmMftl!*. et nntu le verrons, en Mo, mmi- 
rir en soutenant leur cause. Il n'exerça, «ans 
doute, qu'une autorité fictive après la mort de 
la'la, puisque Djouliar soumit complètement 
alors le Maghrib central'. 

' llitloirt det llirben, t. I, p. |y, I. iô et 
il) (t. I de la Irad. franc., p. r>65). — \oyei 
plus haut ce que j'ai déjà dit >ur In déradeure 
des Viknienk. 

* EI-BeLrl . p. irp. I. so, et p. tire, I. ■> 
(/. A., t. Mil. p. .I79 et .I73. 5' série), — 

BtSh, t. I, p. m, !.»«, — Ibn-Klialdoun. 
//. il. «.. t. I. p. rve. I. g et 10 (l. Il de la 
tnid. fraiiç.. p. 1 •»!)). 



• II. A. B., L II, p I><4, l 10 à 91 (L III de I* Irml. franc., p. XIC). 

' Telle pourrait être la eau»" <pii s'opposa a ce t|t»< l-i Oaiiuu rappelassent i In sitceeuiun de Ula, et la date 
île M mort isite d'autant plu» incertain!- <\ti>\ très protuiMcmenl, En-V«»'ir, pendant le liMijj séjour de Djoiihar 
dans le Mn^nh, ne put songer alors « refnpbvctt la'la («oyoi la note r ci-deMOi»). 

' leilena*»àtrf»ttimtfti-H'lïm et M*lla**?ra t d»lll»aart^Khald»im, semblent indiquer. d'aiBtBT», 
que ce fui poslerieucemenl à .l.'.o que M0I1 »mmcH-ibn-rl-Klieir w prenoa'» hniilemenl en faveur îles OailaMfl 
ou, <ln moins, qu'il fut apf-l" a ren.|>Wr Uti Clfrenite. 



Viifl . ->,ii|. 
■les 
ll»n RtafTali 
'■n Rfepdsjne, 



Kvi-lll llielll, 

de Sicile. 
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leur défaite pu .ittaquant les possessions de CotiKtaniinople. Des les premiers 
mois «le l'an 3.*>i, il avait donné à Ahmed-iLn-Hassan l'ordre de chasser 
définitivement leslîrers de la Sicile, et aussitôt (en rehi-el-akhir ') ce gouver- 
neurs'était mis en marche sur T nbarmin- (y^yJa) , qu'il emporta le u5 dzou-'l- 
k'a'dnli de la même année (jeudi a!» déceuihre 96'u de J. C), après un siège 
de sept moi- et demi; il donna ù la ville nouvellement conquise le nom ô'EI- 
)l»'i::ia, en riiomicur de son maître 3 . Remontant alors vers le nord en s'eni- 
paiant de plusieurs autres villes, il arriva devant Ihmet't'a*, qu'il jugea devoir 
l'arrêter longtemps. Il (il hloquer la place par un de ses généraux. El-H'assan- 
ihn-el-'\inniiJr, qui posa son camp le .'5o redjeh 35a 1 (lundi 36 août ij63 
de J. C), et commença aussitôt des attaques répétées, qui toutes écliouè- 
d« (le ;:<<•»• rent devant la vigoureuse défense des assiégés. \ la longue, ceux-ci, sentant 
1,1.1 1. J. ».. t. | pl|| , s fyccpg s'épuiser, demandèrent du secours à Comlanlinople 6 , et aussitôt 
Ahmed, de son côté, dépêcha à El-Mo'izz pour lui rendre compte de l'état 



' l.fl (throui'/ue île (.mnlmdfît lin Gl'CJMiriu . 
p. ht. I. 3 à 6) dit que le siège île T'tiharimu 
roiiiiiH-iK'.'irli Miaiti'1701 yGl-y6Vl:oi'lc l" rehl- 
rl-i.lliir :tâi roroes|Hnnl .111 vendredi y mai yft-J 

de J.<:. 

' TnifO(tivtov I T<tvrt»titnimn des ancien», au- 
jourd'hui Toorwina, ville située entre C.ataM et 
flfowM, à l'e*t-uord-csl de YF.iHa, sur la rôte 
orientale de l.i Sirilr. (Uiuduri Siculi HihUotk., 
lib. XVI, citp. tu, l. Il, p. 71, I. 11, île ledit. 
Finnin-Didnt. — Slroltniiis (icographica . Iil>. \ I. 
cap. 11. p. 1*1, I. il». — Pomporiii Hllll tfr »itn 
<Mi*, lib. II. cap. mi , p. »33. - J. Plinii 
//(«/. naïur., I1I1. III. cap. un, S 1 '1. t. I. |>. 161, 
I. mi. — lidrls». I. II. p. tii.) 

Iluiel-Athlr, I. VIII. p. p.»-. lin. ull., à 
p, F-K. I. I. — Kn-.Vuiaïii '. in Gregorin, p. iS, 
I. *7 à .'îo ( llurtlpM»! , p. — Ihu-kbaldoun 
dmiiie cm siège <li - THortuiue une durée de neuf 
mois ( llmt iie\ l'tit'iuiite\ , S vu . append. il au t. Il 
«le TH. d. U., tra.l. franç., p. 5 M et 51.Ï). — 
Sdlilllb-«d-l>in 1 in Grrgorio, p. Ou. col. 1) 
pince la pri*e de Tauromemum en 35a. 



' \ ille forte située à Jet.* lieues a l o 
MéKxine. 

' En-.\ouaïrI, in Grcgorio, p. iC, I. y et 10 
(Riedesel, p. hih). Le récit de cel auteur pré- 
sente quelque» circonstances qui ne |mraissen< 
pas cvaeles. Selon lui. après que les Musulmans 
se furent fortifiés dans T'abarmi'n, la ville de 
Itnmcl t n entra en révolte et demanda du secours 
a O,iut„xliitoplf. Or. d une ]iart, fiamet t a n'a- 
vait pas h se rouiller; soumise aux Grecs, elle 
fut attaquée par les Musulmans et, tout uatu- 
relleuieitl , se mil en défense; d'autre part, si 
elle eut dès lor* demandé du secours à ÎSiré- 
phnre, on ne s'expliquerait pas que eelui-ri n'eut 
ri''|Kiuilu cpie quatorze mois après, comme Rn- 
Nouaiil lui-même va nous l'apprendre par la 
date qu'il lixe pour le départ de la flotte grecque. 

' lbn-el-Athlr, I. VIII, p. Pu, I. ly et «o. — 
Les historien» byzantins (Cedrenus. Znnaras) at- 
tribuent à Niréplwre l'initiative de la campagne 
îles Grecs contre la Sîeilr; il voulait, suivant 
eut . affranchir l'empire du tribut |Mi)éaux Sma- 
sh». ( Lebeau . Ilùl.dn Bat-Emp., t. XIV, p. 68.) 



• Ceat lu! c|iii précité la il*le du 9 j dtou-'l-k ii'dab .'15». et BMBUM U HriMii/ut Ht CamhnJgt (in Grejjono, 

|i. Tu, I. y i l lit un j^mli iL d^i-itilirt- fi'171 tir J. C). connut d'aillean le si diou-'l-k'a'dah ^ji 

cnrr»|ir<iMl |im i*. ment au jeudi a."> llfcwbW «/•», fi dent indicnlioiis se confinncnl 1res bien l'une l'uutr*. 
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des choses cl en obtenir des renforts. Il y avait quatorze mois que durait le 
siège, lorsqu'on ramadhân 353 (du 1 1 septembre au 10 octobre 96/1 de J.C.) 
aborda en Sicile une flotte chargée de troupes, el dont le souverain fât'imile 
avait confié le commandement à EI-Ilassan-ibn-'Ali-ben-Abou-'I-H'osseïn . 
père d'Ah'mcd '. Bientôt on vit arriver une armée de plus de quarante mille 
combattants 1 , à la télc desquels Nicéphore Phocas avait placé son cousin Ma- 
nuel, vaillant soldat auquel ou refuse les qualités qui font le général*. Partie 
de Conxlanlinople le jeudi 3 (trois nuits passées) de chaouâl, la Hotte grerque 
lit la traversée en neuf jours 4 , et par conséquent débarqua ses troupes à 
Messine le ia chaounl (samedi au octobre tjGd b de J. G.). On ne tarda pas 
à en venir aux mains, el ce fui dans la seconde quinzaine du même mois que 
fut livrée la fameuse bataille à'EI-Medjdz (des défilés), dans laquelle les Chré- Bauifc 
tiens ('prouvèrent l'affreuse défaite que leurs propres historiens 0 n'ont pu son- ù B 
ger ù dissimuler, lu butin considérable resta entre les mains des Musulmans, 
avec un grand nombre de prisonniers, et quand ces trophées de la victoire 
arrivèrent à Païenne, EI-II'assan-ibn-'Ali, qui s'élait porté à leur rencontre, 
éprouva une émotion si vive, qu'il fut à l'instant saisi d'une lièvre dont il mou- 
rut en dzou-'l-k'a'dah 353 (du 8 novembre au 8 décembre 961*1 de J. C), à l'âge 
de cinquante-trois ans 7 . Ibn-Khaldoun, à deux reprises", dit que la bataille 

' lluM-l-Alhlr, 1. Mil. |>. ftr, I. 1 et -i. — p. 4i c. — Q. Cainni Compend. hùtor., p. 654». 

SchiliAlt-cil-Dîu, in Grrjjorio, p. 60. col. 1. in — J. Zonane Anmle$, t. II, p. 000 c. — Ou 

line. — Mnlfcdn Annal, muslem., I 11, p. 448, peut y joindre le témoignage il'tin évêque con- 

I.Jil3. teraporain : IJutprandi Legalio, S 49 (6. H. 



1 lb»-el- Alliir, I. VIII. p. Fil, I. su à as.— IVrlz, 

Ibn-kluddouii , UÙt de l'Afr., p. >|«, I. 7 (p. 170 nm I. III. p. 356. 1. 44 . in-folio, 

île la trnd. de N. I)ps»ergers). i83n). 

' G. Cedreni (Àtmptndmm kuL, p. 653 D. — ' CJiron. eanlabr. '. in Gregorio. p. Si, !■ lâ 

Levais Diaconi Hutor., p. '10 c. — J. Zonara-' el i5. — Scbibàb-ed-Dhi , Hul. Sicit. (in Greg.. 

Anmtle», 1. II, p. 100 c. p. Oo.col. 9), — En-.\ouaïrl, in Gregorio. p. 18. 

' En-Nuiiaïrl . in Gregorio. p. 16, I. |5 À 17 I. 8 et 9 (Riedesel, p. '149). — Abulfeda! Annal. 

(Riedesel. p. 4a4). — Ibn-el-Atbîr. t. VIII. mvt/rui., t. Il, p. 448, l. 10 et 11. 
p. Pir.L 4 et 5. ' Ibn-klialdoun, llitt. de VAfr., p. vP, I. 5. 

5 Lelwou (t. XIV, p. 68) dit que la flotte a p. I. 8 (p. t6y a «71 <le la Irad. de Noël 

grecque aborda en Sicile le 5 novembre o,G3, l>es\ ergers ). et Hisl. tltt Fât'itn., S xn (//.</. U. . 

c'est-à-dire le jeudi l'i chooual 35i. J'ignore à appeud. 11 au t. II de la trad. franç., p. 545). 

quel auteur il a emprunté cette erreur d'une année. Selon lui. par conséquent, la mort d'El-H'assuii- 

1 l^onis Diamni UUiona, lib. IV. S vni, ibn-'Ali eut lieu en 354 on 355. 



• 1,'auUur de c<llc chronique pince la mort «le II oswn-ibn-'Ali ou moi? de notcmhr (tikfi , innée qui a'èWl 
■ lu \" septembre g6( «u :ii août gG5. 

11. A3 
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tXEl-Mcfyk fut livrée en 354 (o,G5 de J. C), c( Léon Diacre la place plus 
lard encore 1 ; mais ce qu'il y a de vrai c'est que la bataille, qui fut la der- 
nière de cette courte campagne, 11'entraùia pas ta reddition immédiate de 
Hamet't'a, qui n'eut lieu qu'en 354, connue cela ressort de plusieurs docu- 
ments, notamment d'un passage d'Ibn-eUAthtr*. 
SU .1. nntgat Les succès qu'EI-Mo'izz obtenait en Sicile le consolaient sans doute des dé- 
' l, J fections qui s'étaient produites dans le Miighrib-rt-Aks' a, et il faut croire que 
ces défections ne lui apparaissaient pas comme inquiétantes, s'il est vrai que 
ce prince lit, dans ses Etats, en '.ibh, un voyage de quatre-vingts jours, dans 
1111 but tout à la fois de plaisir et d'utilité, et qu'il ne rentra à Mans'ouriah 
i|ii'après avoir visité Tunis et les merveilles de Qn thage 3 . A la même époque, 
El-H'akam, continuant son système de prévenances envers les Edrîsites, ren- 
voyait en Mtttfhrib les trois jeunes enfants qui lui servaient d'otages; il les y fit 
conduire, en redjeb liïih, par quelques grands de l'empire qui possédaient 
toute sa confiance 1 . C'était, dès lors, vers XÉ/jypte que le khalife fiit imite, 
fidèle à la politique de son bisaïeul, tournait ses regards. Abou-'l-Mali'âcin 
raconte qu'EI-Mo'izz fui sollicité par sa mère d'ajourner ses projets pour qu'elle 
pùl faire secrètement le pèlerinage de La ftlekkr. Le khalife se serait rendu à 
sa prière; et à peine celte pieuse femme était-elle arrivée à Fotl'dt' que KA- 
fbur, instruit de sa présence dans la capitale de X Egypte, se rendit près de 
l'illustre voyageuse, l'entoura de toute sorte d'égards, la combla de cadeaux, 
lui donna une escorte, et quand elle rentra en Ifrik'îah, elle pressa son Gis 
de ne rien entreprendre contre un pays où elle avait reçu un si touchant ac- 
cueil :> . Le même auteur, dans un passage qu'il consacre à l'éloge de KAfour, 
après avoir vanté sa générosité, ses talents administratifs, sa pénétration, 
termine eu disant qu'il envoyait des présents à El-Mo'izz, maître du Maghrib, 
el qu'il manifestait pour ce prince une sympathie particulière 6 . Il est douteux, 
toutefois, qui' ces divers motifs, bien qu'on puisse leur attribuer une certaine 

' l'iibvi|ii il la place après l'instant où Nirn- 1 KJ-k'aïranuani. Ilitloirr de l'Afr., liv. IV. 

|>linr" Phorns était tomljé dans l'impopularité p. 108. 

dont j'ai pu l'occasion 'I'' |>arlcr. C«lli erreur Kl-Brkri, p. in , I, iâ et iS (V. A., I. XIII , 

île data n lieu d'étonner chez un contemporain. p S<6, 5" série). — Batiu, t I, p. rci, I. |3. 

1 EI-KJmil, t. VIII, p. pu», I. ifi et 17. — ' t:«-\r»ijaum, t. II. p. l*Fr, 1. 11 à 16. — 

Voyez, pour plus île détails sur toute cette . ■■un- (^uatrcmèrv (J. A., I. II. p. &ï3 cl AïO, 3' -é 

pagne ili> Sicil/-, M. Michel Iniari, llitt. dri Mu- rie). — Il serait intéressant d'avoir la data pré- 

,*lm. A' SA, libra IV, capil. 111. t. Il, p. aâ* ci» du pèlerinage de la mère d'El-Mo'iu. 
à 37:1. iu-S*. Fircnie, i85i. ' Eu-\txljemm , t. II. p. cv». I. 10. 
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influence, aient eu la puissance de modilicr les projets du khalife fiU'imile. 
car, dès 3 5 5 , il envoya an gouverneur de Bark'ah l'ordre de creuser des puits ;cr, .le l'hoir* 
sur la roule qui conduit en Orient 1 , et même, ajoute El-K'aïraomlni *, de lui Sjjj 
bâtir un palais à chaque station. Je ne puis m'empecher de remarquer que 
cet ordre coïncide avec les nouveaux ravages que les Madjom étaient venus 
exercer sur les côtes d'Espagne, et qui obligèrent Kl-H'akam à envoyer des 
troupes sur divers points du littoral et à faire sortir la flotte. Cependant, la 
conquête de X Egypte fut en cflet ajournée, et le principal motif de cet ajour- 
nement parait être, suivant moi, qu'EI-Mo'izz, après avoir d'abord considéré 
comme étant sans importance les événements récents dont le Magluib-cl-Ak's'a 
avait été le théâtre, vit ces faits sous un autre jour, et comprit qu'il y aurai! 
imprudence, dans l'état des choses, à envoyer ses forces en Orient. Une expé- DmoHnn 
dition fut résolue. Djouhar en reçut le commandement, et bien qu'il ne nous ••«H' 1 '"" 

J ' .le Iljonli.ir 

reste aucun détail sur celte campagne, que la plupart des auteurs passent 



même complètement sous silence, deux lignes d'Ibn-khaldoun permettent de 
croire qu'elle eut une durée plus longue que le khalife ne l'avait sans doute 
prévu. L'historien vient de ciler l'année 355, quand il ajoute : n Deux ans 
raprès, Djoubar revint du Maglirib, dont il avait soumis les peuples et où il 
cavait perçu l'impôt 1 ."» Ce passage fixe à l'an 357 ' c lclour de Djouhar en S*j da rUgira 
Ifrik'îah, et comme Ibn-khallikiîn donne, pour ce retour, la date précise du |,fj 7 '^ 
lundi 27 moh'arram 358 », on peut placer le départ de Djouhar, pour sa se- 
conde expédition dans le Maghrib, lin de 355 ou commencement de 350, si 
cette expédition eut la durée que semble indiquer le court passage d Ibn-khal- 
doun. Mais l'instant est venu d'esquisser rapidement les événements qui s'é- 
taient accomplis en Egypte pendant que celle province était menacée par les 
préparatifs du khalife fiU'imitc. 

J'ai dit qu'Abou-Ik'kr-Moh'ainined-ibn-T'or'dj, plus connu sous le nom Ét*t 
d'EI-lkhschid, commença, en 3j3, une pelite dynastie qui régna sur l'Egypte '''' 1 ^-'H'- 
et sur la Syrie, dynastie qu'on peut comparer à celle des T'ouloisi&ks, parce 

' Ibn-kbalduun , Hitl. tlts FifàÙUt, S un le i" nioharram 358 tombant un mercredi. 
(//. </. B., «ppend. 11 au t. Il de la Irad. franc., le j; tombe nécessairement un lundi. M. Qua- 



p. 5'ifi). (réméré a aggravé cette petite erreur en 

' Hist. de l'Afrique, liv. IV. p. 108. saut -le dimanche •<»- i.J. A., I. Il, p. 43l. 

' A la page citée unie 1 ri-dessus. 3" série). Du reste, le récit d'Ibri-klialliUii donne 

1 Ibn-kballik4ii,u"vr"%,tasc.wiiclli.p. ni, à Mlle e»pédition du Djouhar une couleur un 

I. 9. Le tente dit : ^^JL o^Vf ^ 'le peu diuerenle.lc celle que lui donne le court pas- 

3 ratent», ce oui est une erreur, car, sage que j'ai emprunté à Ibo-kbaldoUD. 

«3. 
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qu'elle s'était rendue, comme elle, indépendante de l'autorité de Daghddd. 
EHkbtthîd était mort à Dantas le vendredi a i dzou-ï-h'idjah 334 1 (a4 juil- 
let 9/16 de J. C), Agé de soixante-six ans, après un rèjrnc de onze ans trois 
mois moins deux jours 3 , laissant pour successeur son lils encore enfant 3 , Abou- 
'1-K'ikim-Anoudjour *. Un serviteur dévoué, kafour-cl-kliadiin (rie noirr»), 
qui, de simple esclave d'Iil-Ikbscliid 5 , s'était, par sa bravoure et par ses 



' Ma'fandi, KM-tl-TuM «« El-ltchràf- 
-Excilalio et prospectus- (\alicu tl Fr/raiit, 
I. VIII. 1" pari., p. tr,8 k ). — Ibn-cl-Albir. 
I. VIII, p. i-n», I. y '. — Ibn-kuullikâ». 11" »... 
fuse, vin il u. p. 11 , 1. i3 (l. III de la trnd. 
angl., p. 194); il dit "à la quatrième beure». — 
F.l-Makin, llitt. tarac, p. ait), I. «7 cl 98. — 
Aliou- l-Faradj, llùt. rowi/JrwV. tlynaft. , p, 1*11, 
I. 10 et 11 (p. aoâ de la Irad. lut.). — Abnl- 
fedie Annal, iimtlrm., t II. p. 44o, I. |5. — 
Ab.>u-Ï-Mahàcin, En-SoHjwm, t. Il, p. rxc, 
I. 18 et 19, cl p. n«. Lu. 

* On *ait qu'il était MlM à Futit le 4 3 ra- 
madliÂn 3 4 3. 

Il était né à Dama* le wndredi <» dzoti-ï- 
li idjiiti 3iy (*3 décembre <j3i de J. C), lbn- 
kbnllikân (ii* #01, f»»c, vi, p. «1, I. 3 et 4; — 
I. Il dp la trud. BDgL, p. 't-t'i 1, a qui j'emprunte 
celte date, dit ii lorl jfiuh. Ou udt qu' Anoudjour 



sewiil de prendre «jointe ans quand arrixa la 
mwl df f in |<ère. 

4 J'écris re nom comme l'écrivent Ibn-cl-Alblr 
(L VIII, p. rw.l. ta), Mak'rfci iCÂrert. arabe, 
t. II. p. «i. I. a, et p. i&3) et Abou-I-Mah ft- 
ein (t. II, p. r\e. I, 19). I,e texte d'ibn-khalli- 
kàn publié par M. VVûstcnWd en tH35et 
porte } y^yl' (Aboatymr); le même texte, pu- 
blié pur M. de Slane en l84o, pnrte } yt.y I ' 
1 Aaouiljouru (t, suivant Ibn-khallikiui. re nom 
signifie m arnlie Vrti4'ww>iK»(rdî|îi]e de luiiange*). 
Alauit-'l-Furudj (p. r*l|, 1. la; — p. aoâ de la 
trad. laL)el Abnti-'l-Feda (t. 11. p. ft'ia . I. 1 1) 
•lisent Abnudjnur'; quant à El-Makln (p. 130. 
I. S), supprimant le |M)iul diiicrilique 4011s le 
djim, il en fait un An, et écrit en deux m»Ls^jf 
..a» ( tboo-H'ow). 

' lb..-Kballik„n' raconte qu'il n'avait clé 
adulé que dii-buil dinars; Kl-Makln (p. aao. 



' Ou»ra;].-- indiqué pnr Il ù-Iji-Klulilsli , I. Il, p. &3a, I. j, n'l*1r\. 

* On mil ù la que cet imira^e a élé écrit en .Vi'i, cl l'on sutl que M* çoudi eit nii»rl en .'l'i'i. Noir, 
pour l'indication de *,** itointircux autmfjps, le Ii*3a3>* île In Talilc de Il Âilji-klinlifali. 

' A I* limite 1 1 il dit que d'autre» placent la mort d'KI-lUiwlilJ efl 135 , et Iliu-Minllikiin itou» apprend " que 
celle date est donnée par Abcw-i-H owein-er fUii •* ; il ajiwile que le rorpi d'EI-lklischid fui transporté et inhumé 
à Jnwl™ {^ÔjJ' <->-^f)- <> l'once »«'• MinntS-«ii (ou *>i«nle-». |il) an*tiiiq mois neurjouni. Vo>ej 
plus haut. p<«ir la dale de m luuwaurc. 

4 KiM-OH«fiml ri- AHn,n' H. Ins.. 1. p. iP. I. 11, el u' cet. fa«. H, p. ei.l. 1. 

* ML, p. cr. lin. anle|.-iiull. , el p. i.|*\ L ■ (U I et II .le la Irad. aii|H., p. el 

' Mai, Re»kc a transcrit Anugnr, éMdeuim< nl parce que plus loiu (t. Il, p. !>"Jo, I. 7, et p. bffo, I. h) UM* 
'l-Kedà écrit 

' N* c«i, tasc, «1, p. ci, I. 10 (t. Il de la irad. angl., p. j-iô). 

'■ SMOmjtiMll Ali*, a' »... têr. .111 H u p. Il . I. i3 cl <t (t. III 'I' W ln4. Mf I . p. ati>. 

'• \U.u- l-H..-.,n-Hi i»..l-il.iiKir.« il.nZ.karJ -bdi-Vab '•nmi.Uba H»liilwrHJii , BOfl 1 Cr-lba îji. ou. «luo t'Hln, k 
JM ,wm^>. ci. , ,<ir S;S l II... klulliLi.r . »• f=\. I, p. fj», L «. al 17 1 1>; — •- I it 11 Ira.L u(l. . p. i«. rt 101), La 
■£j[« <lç 335 .loBoér, (--rfuibc i« i«l. f«r an Makoiparaio , a Ma» 'loulr dftrnniac fbctiUiion •Hta-'Mlhjr K d'lba-bh«lUU«,lMU 
loui le» «alrt» «ulc-ur, ciui, > U m4c ■ ti -il. ..oi pliKtiil fcnvll'mral la tm«l il KHklncliU ra J51; Uni. du rcl» •'•«oel.-al ro<" 
■lu» e. daoa 'l k UJ>b: Ibn-kUllilln . Kt-Halb. .t AWI-M.I, te. ,l,,„n.»l «-al, I. «W, p«„, iu ., .1. »e Mil. 
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talenls, «levé aux premier* ([rades de farinée, gouverna au nom du jeune 
prince, et lorsque celui-ci mourut le samedi 7 ou le 8 dzou-'l-k'a'dali 3Ag', 
son frère AI»ou-'l-Hassan-'Ali fui reconnu à sa place 1 . Mais, bien que ce se- 
cond fils d'EI-lkhscliîd cùl près de vingt-quatre ans 3 , sou prétendu règne ne 
fut, en réalité, que la continuation du gouvernement de KàTour, qui resta 
enfin souverain titulaire de Vfyypte et de la Sijrin a la mort de 'Ali, survenue 
le 1 1 moh'arram J5. r > 4 (dimanche 7 janvier yoG de J. C). Kufour occupait 
depuis deux ans quatre mois et neuf jours 1, le trône de ses maîtres, lorsque la 
mort le surprit le ao djoumddi-el-aouel 357* (mercredi aa avril cjliH de J, (',.). 



M ■ 1 
I- KiU..iir. 



t. 10) et lboo-1-Fedi (fc Il, p, toa, I. 8) le 
répètent dans les mêmes terme*. On lit dan* 
Mak'rizi (Chrest. arabe, t. II. p. e.etp. 1*3), 
sur la personne Je kafour, des déutils <|iii ex- 
pliquent un peu pourquoi il fui vendu a si 
vil prix. 

' Ibn-klialiikiu, n" un, fasc. vi. p. «>t, I. a 
(I. Il île l.i trad. angl., p. 5-i 'i). — Abou-Ï- 
Mnli'Aein (t. II. p. nv. lin. nlL) Write unri 
entre ces deux jours . et plus loin | p. CM", L 10 1 
il dit nettement le samedi 8 dtou-'l-k a'dali 34f , 
mais si ce Tut un samedi, il faut que r>> soit le 7. 
corres|Kiixlant au -jo, décembre 9O0 de J. ti. — 
lbn<.|-Athh(i. VIO, p. r,v. I. it) dit a la lin 

dt 3 'j «j , et Mak rlzi {Ckrtêltmalkir arabe, t. II. 
p. «1 et er , p. 1 14) conlirnie, quant au mois, 
Ibn-khallikan et AIkiii-I - Mah'Âcin. KJ-Makin 
(p. «3, L so h s3) et Abou-Ï-Fedà (t. II. 
p. A70, I. 7. et p. 4ijo. I. 4 et 5) n'indiquent 

que l'année. 

1 Suivant Abou-Ï-Mah âcin II. Il, p. t»el : - I. •) 
n 8) , sa nomination eut lieu le samedi au dwm-ï- 
k'a'dah 3 lu; il devrait dire samedi *i ( rorres- 
|>ondant au 1 3 janv ier 0,6 1 de J. C. ). 

Ce prince était lié à Mi* r le lundi iô s'a- 
tur 3 iG ( 1" janvier u38 de J. C. \. llui-khallikân 
(n* tel. fasc. vi, p. oi. I. 6; — t. Il de la trad. 
angl., p. 5*5), à qui j'emprunte cette date, dit 
a tort mardi. On voit que Uxm-'l-ll assan-' Ali 



«sait vingt-trois ai» liuit mois onze juins quand 
son frère Anoudjour mourut. 

' Ibu-klialliLàn. n' coi, fasc. M. p. ci, I. 5 
et 6 (t. II de la trad. angl,. p. 5-j5). — Abou-'l- 
Mah'acin , 1. 11 , p. ree , 1. 1 ». — Mak'rlti ( CAre*». 
arabe, L II, p. er. I. 7, et p. 1 45), sans donner 
la date précise, dit eu iiioti'arram 355. — Kl- 
Makln (p. <nS, I. «g à 33) et Abou-'l-Fnla 
( t. II. p. 4go, I. 5 et 6 ) n'indiquent que l'année. 

> Telle est la durée que Mak'rtïi' et Abou-l- 
Mah'iUin" assignent au gouvernement de kufour 
seul; mais ces deux auteurs ajoutent qu'il «tait 
gouverné l'Acte , la Syi ie et les deux rillet taintes 
pendant vingt et vit ans deux moi» vingt Joui » , 
routine si kufotu' n'avait pris le gouvernement en 
main que le 4<j s'atir 336, cWl-à-dire un au 
deux mois huit jours après la mort d Kl-lkli»- 
rhld. survenue, rumine je |'«i dit, le 01 dion-l- 
b'idjah 334. Or, depuis celle date jusqu'à lu 
mort de kàlour. il s'i*t émulé vingt-deux uni, 
quatre moi» vingt-huit jowrt. Telle est la durée 
totale du gouvernement île eel illustre ex-lave. 
Ui reste, Abou-i-Mah'àrin hésite >ur ce point, 
car il dit ailleurs (t. Il, p. pJ*y, I. 3)que le gou- 
vernement de kufour eut une durée de 1 
an*, dont deu-r ont uxtatre mois seul. 

■ On lit dans Ihn-khallikàn : .MoUM 
-rut J Mùfr le mardi ao djouniAdi-el-aouel 356. 
fd'euln-s disent le mererecli, et. suivant d'antres 



• Omit, nrnht, L II, p. «I», I. 1 4 4 1O, el p. 1 46. 
» En-SeJjoum, t. Il, p. I»vl, I. 1.. i |3. 
K>M-Ou«f«idl-H- Ai.i»,<,- cet. fa«.»i,p. «v. I. 16 4 18 <l. Il do U lr»J. «n R l., p. Oj; cl 5is) 
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34-2 ÉTUDE SI R LA CONQUÊTE DE L'AFRIQUE. 

Il n avait désigné personne pour lui succéder; mais, malgré les longues hési- 
tations que supposent avoir existé ceux qui placent la mort de Kafour en 356. 
on doit admettre, au contraire, que les grands officiera de l'empire se déci- 



* encore, tel M nemeal eut lieu en 335 nu 357; 
»|wnui tau (|ui indîqnfsil Mlle dmiiére unnér, 
»m trauveol El-K <>dlià'i • dam mn KM«ï-\U*'r 
■(dhréinn* île l'Kgypl»") el EJ-F«Tr'4i>i * dans 
-*ui llùtoirt.i Mub> ces deux «uleur», dont l'un 
mooral an 454 , ne «mi pu acuia a le dire ■. ILu- 



WMri', Mak'rUi', .iUiu-1-MabfaiD*, placinl 
aussi la mort de kàluur au ao djoiiniiili-el- 
noucl 3Ô7. A la vérité, llui-et-Athir ' et, cl'n|u-p> 
lui, AJMM-l-Fadt 1 disent eu 350; U-Makin' 
soûl donne l'année 3.'.K, et je ne trouve la dat.- 
de 355 que djuia El-K'aïraouini '. 



Jbn klialliliu (.." e -te . laie. H, p. m ; — t. Il de ta trad. an C l., p. fiifi)» <*«««< notice de «1 auleur, 
dont le non. complet est Abou-'AM-Altal. Mol. am.ne.1 Jbn.SnUn«h-il.n-r)j.T.r-ibn- , Ali-l^-U .kmoun-ibn- 
Ibinliiin-ibu \L.li aimnwiMhn-Mndliii^'l-k o.lhà'l, docteur .tliila'.le ; il mourut d Vue dans la soirée du »e». 
dredi .7 '* dr.uu-'l-kVdal. 434. Ibn-kliallilan dit! de lui plusieurs Wlliatyi. entre autre* soi. khti «! " dans 
lequel, pour le dire en passant, Mak'rûi n largement pui*é sans en préienic se* lecteurs, comme l'a observé 
M . de S1j.il- I Um/p-aith. Dirhan. , t. Il , p. G 1 7. note a ). 

1 l>l auteur, dii.it le nom minpM est Alxni-Mol.'ai.i.ni-d-'AlHl'Allali-ibn-Mob'ammed-el-Fcrr'lni-cl-'Orii.îdi, a 
doit, sous 1a titre de 7iWW-W-F«tt'Au , une Hulwrt qui est la continuation de celle de T'aUri 1 *. laquelle 
comprend, coinuie on aail, depuis la m-aliou jusqu'à l'année 3oy d« l'Iiéjpre {lltograpli. DUticm., t. I, p. auo, 
». 7 et H ,. H àdji-Khalibh nr donne pas la date de la mort d'EI-r crr àni , et j'ignore à quelle année s'arrête m 
suite à l'histoire de T obari. 
Ua, l. I,p. rfi.l. ... 

1 Ckrnl. nrn'ir, t. Il, p. er", I. 8 cl ij, cl p. |4<>, MA rin dit U que kafour était âgé de soiianle ans. Un peu 
plus haut (kW., p. Fl*. I. loti II, et p. .3K ) ou »oil que Celle date du uwrtf. 30 djouinadi-el.aourl 3. r >7 a été 
enipriinléeà Itin ZouUk', émiuent historien qui, né en t'gyi'l' cnclia'Un 3u(j,y nKiurut lo s 5 diou-'l-k a dal.3l»7 '*, 
et fut. par conséquent , léiiioin oculaire do tous es éieue.ueuls. La taule du murrli (au lieu de mrrrrr«lij a été 
reproduite par presque ton* le» auteurs qui donnent la date précise de la mort do Kafour, el telle faute parait 
remonter a Ibo-Zonlak' («oj. gn-Aust/mm, I. II. p. t-AT, I. 1) et .4). 

' ttiii. , nn'ine pape, I. il'.. L'auteur lient de sembler beviler entre les souit* .Ijfi, 3:17 et même 1&8, quand 
il .li: . 1 n - ■ ,. pi». >>a,l« est l'année :<■'. 7 Dejjiiignrs Mut. gt'n. 4n Hum, t. Il] , p. 1 i 3 , note f] arail nej» 
remarqué ce passajre. que Alwu-'i-Mab àcin confirme p. r"te. I. m et i3. Suiiaul lui (p. r\V, I. a), Kifuur 
mourut à l'ifl* de toisante et quelques aniK ; e». 

' Et-Kèmt, I. VIII. p. FM. I. 5. 

I Auttal. ■nui.'ru.., I. Il, p. ucjo, I. 1 4 el lô. Il dit (p. ton, I. s) que Kafour mourut a prés de suiianle-cinq 
mu. Ke-r'eirùui, rite par lhn-khalliU.i (n* ee-i, la^c. ... p. f s, lin. ull.; — I. Il de la Irad. anyl, p. 5»3), 
a.a.l dit soiianle-cinq an». 

' liai, -rat., p. asi. I. XI. — DVciMal [BMittk t***i., p. n3, col. 1, au mol Can» ai.-Ai«Kiiio.) 
.1 adopte la dale donnée j»ar KI-MaLin. 

' H..r. rfr T !/ru,«r, li». IV, p. ,,.(*. I» fin de djoum.1di-eUI.liir 355, dil EUC'airaonéni, El-Mo'ui 

apprit la mort de kûfe.ir.-. 

la- tnu «| lia»»! r .i M. Il SU*, dit (l. |. r . il»». L »| : *J-a. U auM .la jru.l, ,r,.- 

•• Cal r..a.l.ar Joal P arl. Il Kbsllfah wi. le a' fsrt (I. IU . f. 16a. t. ])d Joat W totale |aialt mil U aa ««...il . 

meniuMiMi aa. le a" I le M» j I. V, p, »». I. i».IW W Ji.ee. na.r» r . .lEHi «Ibl. . .«r le a' V,5 île U T.bl- de rta| njaTall. 
" Il ada ».h«lifoh , a' fM\, 1. Il , f. .i». I I p. .»». L .. Il J.l (p. .J;, I. .) |M ~l .pf-ndire 1 llli.u»r, d. T .ban 

■tsksN ayant* JLaJi .»>»"»»• I »* P°af I" ■aana mites d'B F.-r.'ani ,k.>Ssi« .1.- 1. Mtt «J II i,lji kbaliUk. I. VII. 
•' la.kk.IUlt.. •• m. Uu.n.f. SJv. L 11 n il (I. I de la lrad.aa B L. ». J8s). - akolMa> iaaal. «aaln. . I. U. p. I|l 

L .3 a l«. U le.l« parle ^, J». ; , sui, lo Ir^acU-ur a I. , a.rc m»a . j jf.j 0 j. - U ilji- kkalilab , a" mr. I. II. 

p. |t|, L ». - ttrrt.. .r^,. 1.1T. f- .iy. «O t. 
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LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE II. :>V.\ 

dèrcnt immédiatement à élever au trône Abou-l-Fuoudris-Airmed-ibn-'Ali- 
ben-El-Ikliscliîd ', s'il est vrai que les prières publiques furent récitées pour 
et! jeune prince dans les temples tic MttY dès le vendredi sa djouinddi-el- 
aouel 357*. Mais Ali'iucd-ibn-Àli était un enfant de onze ans 3 . On lui adjoi- 
gnit donc, comme lieutenant, le cousin germain de son père. Abou-Mob'am- 
med-el-H'assan-ibn-'Abd-'-AHab-ibn-T'or'dj, seigneur de Itumlah en Su ie, où il 
devait continuer a séjourner. Il épousa alors Fàt'ima, fille de son oncle El- 
Ikliscliid 5 . Les grands officiers et les troupes furent placés sous les ordres de 
Scliamoul "-cl-Ikliscliidi, et l'administration du revenu public fut confiée au 
vizir Dja'far-ibn-el-Forat. Les prières étaient dites pour Ali'med-ibn-'Ali et 
pour El-H'assan-ibn-'Abd-Allab, dont le nom était prononcé immédiatement 



1 El-Makîn l'appelle h tort 'Ali-ben-Moh'am- 
med-ilin-el-lksehld {//«(. mrae., p. aa6. t. 33 
et 34). Reiske croit celte dénomination plu» 
exacte (Annal, mutin»., I. II, p. 775, nota 9ji, 
in line). 

' Ibn-kliallikâii, n' eei. fasc M, p. ei, L 3* 
(L II de la trad. angl.. p. R18). Il dit n tort 
vendredi ■& — Abou-'l-Feda. qui, romme Ibn- 
el-Athlr, place la mort de kiHour en ,'tôti. dit 
qu'après bien des incertitudes et de longue» dis- 
cussions, Ah'med-ibn-'Ali fut enfin appelé" au 
troue et. comme Ibn-kballikàn, il indique le 
mois de diounuidi-cl-aouel •'!."• 7 |n>ur celui où h-s 
prières furent dite» pour In première foin en 
l'honneur du nouveau souverain ( AwuA wav/em. , 
t. II. p. Aoa.1.3 et b). 

' Ibn-khallikAn, 11' y.., tasr. vin et u. p. 11. 
lin. peimll. — EI-Makln, p. aafi, I. 34 et 35. 
— Abnu-'l-Malraciii , t. H, p. |-4ff, I. l3 et 1 '1. 

' Ibu-khalliUti , au tf y. duquel je lire ce» 
détail*, écrit El H'assan-ibn-'OAtW-Allah, et ail- 
leurs (11° IPP. fasc. 11, p. t\, I. .">), il l'écrit de 
même; au contraire, le manuscrit sur lequel 
M. de Slanc a publia son texte d'Ilm-kli.'illikân 



donne deux leçons : au n" >.., autant qu'on en 
|>eu! juger par mi traduction' (I. III. p. asô). 
il dit El -//'ntveÛMlm-'OiW- Allah, tandis qu'au 
n" iFF (t. I, p. iv c . I. 1; — 1. 1 de la trad. angl., 
p. 34 1} on lit EI-H'osseïn-ibn-'.ltW-Allab. et lu 
première de ces deux leçons est eonlimiée par 
Abou-Ï-Mah'arin (t. II, p. rHc. lin. iilL). Mai» 
comme Ibn-el-Alhlr '. Abou-'l-Ketlâ ' et Ibn-khal- 
douii' écrivent El-H'assun-ibii-'Abd-Allali. j'ai 
adiiiisque, dans Ibn-khallikAn (édil.Wûstenfeld ), 
il fallait lire ^ au lien de o^t. M. Quatremén 
a préféré la leçon du n' iVf «lu manuscrit pu- 
blié [Kir M. de SI. me. et il a dit EI-Hosseïn-ibn- 
MM-Allah-ibn-T'or'dj. qu'il transcrit Tlgldj 
(J.A.,1. Il, p. 4a3, 3' série). 

1 Ibn-kliiillikân, n" v, bsc. viu.p. ir.l. 1 :i 
et i'i {i. III de la traduction anglaise, p. •■a G). 
— M. Quatremère se IronqM' rerlairieinetil ipiiunl 
il dit : 'Il é]Kiusa Fat'ima, lille de «on oirc/c 
Tor'Aj.* (Innrwil luiatiqvc , t. Il, p. 4a5. 
3' série.) 

' JjOi. c'est ainsi qu'écrit Ihn-khallikiiu: 
dans Abuu-'l-Mah'aciu (t. Il, p. t»1l. I. a) on 
lil : * J (Samaouel). ■ 



• Il vient de parler des cnalcstolinns qui «'clrtèrcnl «ir le choix d'an 1 
p. "H, I. 7; — t. I del« lr»J. on s l..p. 34 1) llin-KlalliLIn assure que ce fui le 1 
méiti-el-doiwl 3.') 7 qu'un lomln i nfni d'accord. 

k U publication de son texte s'arrête au n" iva de l'édition ' 
.(. t. VIII. p. rT»e,l. »sels3. 

em., t. Il, p. B(M| I. 6. 

tiiêtmn rf« Wmitm, S m (II. i. B. , appead. 11 au 1. Il de la trad. fraoç.. p. 5*7 >. 



r; aillent* (n' 11»»», f«t- 11, 
i (il dit mardi ) lodjoo- 



.V.- ,1. IV-;, 

irl i .). 



:'.'i'< ÉTLDE SI II LA CONQUETE DE L'A K III QUE. 

après dans les chaires «le Mis'r, tl<! toutes les provinces d'fjrypte et de Syrie, 
ainsi que dans les chaires des ileu.r villes saintes '. Mais Dja'far-ibn-cl-Forat ne 
tarda pas à abuser dit pouvoir dont ii avait été investi; il fit arrêter plusieurs 
grands officiels pour leur extorquer des sommes plus ou moins considérables; 
à la'k oub-ibn-killis - il lit payer quatre mille cinq cents dinArs, et celui-ci, 
qui parvint à s'échapper, alla se réfuter près d'EI-Mo'izz en Mafjhrib. Les 
troupes, de leur côté, se mirent à exiger une solde impossible, et bientôt 
l'autorité du vizir fut ébranlée à ce point, qu'à deux reprises il fut obligé de 
se cacher, que son palais et les maisons de ses partisans furent livrées au pil- 
lage par la populace. Sur ces entrefaites, EI-H'assan-ibn-'Abd- Allah, fuyant 
devant les h 'armat'es '. arriva de .Syrie à Mis'r dans les premiers jours de mo- 
h'arram ifoS 1 et prit en main le pouvoir. Il arrêta lbn-el-For.lt, le fit mettre 
à la torture, lui infligea une énorme amende, et confia la fonction de vizir à 
son propre secrétaire , El-H'assan-ibn-Dj(lbir-cr-ltïâiri a . Mais, par l'intercession 
du chérif Mosliin-ibn-'Obaid-Allali-e|-HWeïiii *, il eut la faiblesse de mettre 
Ibn-ForAt en liberté, et même de l'investir de nouveau du gouvernement de 
Y Egypte, avant de retourner en Syrie le i" rebî-el-akhir 358 7 . El-U'assan-ibn- 
'Abd-Allah avait exercé l'autorité pendant trois mois'. 

L'anarchie qui, en l'-i;ypt<\ avait succédé au (jouveriieinenl ferme et sage 
de Kiifour, l'inquiis-ance du khalife de BaghthUl à la réprimer", la nécessité où 



' llm-kballikAo , n" itff, n. j>. i«, I. » 
ii i| |1. I de l.i |r.nl. wifjl., [». 3 it i. 

' l>ui. plus lord, fui vîiir d Kl \zlj-f!ill.di. 
lils cl successeur d'EI-Mu'ili 1 iV \i»ljniwt , l. Il , 

p. vrr. I. 8 o» i, ». 

Ilin-khalliiuui. ii* \ .. . fasc. vin, p. ir . I. 17 
(1. III de la trad. anj;l.. p. 116). — Al»u-'l- 
Hah'Arin. I. II. p. M\. I. 4 cl 5. et p. ru. 
I. 18 et 1 <). C"l historien qui, »pi i'-> ;noir résumé 
!■> 11'rii .rilni-Kli.illiL.'iii. ilit i l. II. p. I. 11 
et is) qu'on «mire «uteur s'exprime SÊt k m t- 
ment . n '«junte guère que ce qtli se trouve «lai» 
■111 aulre nrtirle il Mm -kliiilliks'm lui-même, dans 
son n" irr , consacré à Dja'far-ilin-el-ForÂt. 
1 Vo> a In Bote S ci-dessous. 



Vnir, sur ce jiersuniiagc, une note île M. de 
Slnne | Itiiigrttpk. Diction. , I. I, p. lias, noie 1 ). 

' lliii-klnilliUm. n' lue. mu, p. ir. 
I. 18.11" irr, fasc. 11, p. Pirt III. p. 1*6, 



e| I. I de la U t 



;ifi|; 



p. 3 19 et 



Au lieu de , 



. comme un 



lit dans IIjii- 



Khollikâii. AUi-ï-MaliViriu (i. II. p. L a) 
Orit^iUy: ,K:-ZimijM). 

■ Uùimn in f'uï Mut, f ni (M. rf. Ii.. mmbA m 



* Almii-'l-Mali àcin, L II, p. I. i el s. 
On voit pourquoi j'ai pu dire, plus halll, qu'EI- 
II axmii-iliii-'AM-AHau orriva à Mù'r vers le 
1" iihili'arn.iii .'lû8,c| l'un a ici ta preuve que 1rs 
(rouilles rjni suiwretit lu mort de kAfour eurent 
lieu dons les si* derniers noii de ;i5y. 

* Ou lit dan» luu-klialduun : -Le gouverne- 
•tiieril de llu/rluliiii , ilunl un aurai! pu espérer le 
irsecours . était alors trop préoceupé de la guerre 
"i|ui ai ait éclaté enlre Uuklitiar. lit» de Mu'iti- 
»«J*Dooul«li. et «on cousin 'Adhnd-ed-Dann- 
-Inh. |Hiur faire allentiuil à cette malheureuse 
- province'.-. Nous m» uns. en effet, que Irrite 

il. Il de la (nid. franc., p. Ô46). 
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CH vi'iïl',1. II. 



était KI-H'assan-ibn-'Abd- Allah de garder la Syrie, incessamment menacée par 
les kaiiiiates et par les liuums, les lettres que. paraît-il, El-Mo'izz avait re- 
nies de personnages haut placés à Mitr, lettres qui l'invitaient a envoyer une 
année en Egypte et à s'emparer île la eapitalc 1 , les utiles renseignements 
qu'il avait dû recevoir de la'k ouli-ibn-killis 2 , tontes ces circonstances, qui 
coïncidaient avec le retour de Djonhar à Mans ottrïah , favorisaient singulière- 
ment les projets du khalife africain, lorsqu'un contretemps imprévu vint en- 
core différer l'exécution de ce qu'on pourrait appeler la pensée dynastique 
des Fxt'iiiites. Djouhar tomba si dangereusement malade qu'on désespéra de 
sa vie. Mais son maître, qui se rendit près de lui, ne pouvait croire à ces 
sinistres pronostics, il ne doutait pas de sa guérison, et affirmait qu'il ferait 
la conquête de V Egypte. l-a maladie céda en effet Bl-Mo'în, confiant dans ses 
pressentiments, avait veillé à ce que d'immenses préparatifs fussent faits, et, 
pendant la convalescence de son général, il le visitait chaque jour, causait 
longuement avec lui, et lui donnait ses instructions. Vint enfin le jour tant 
désiré du départ; celait le vendredi t ti rcbi-el-aouel 358 3 (5 février 9G9 de 



moii omuiI la mort de kafour. Baldilîir-*In-«l- 
Iboulah a»ait succédé- a son père dan* la charge 
d'emir-el-omnri; mats lu cause pur Inquelle 
Ihn-khaldnuu prétend expliquer ici In umi-inlcr- 
v.ention de iiagMM .tons le* affaire* de \ È^,,ir 
ni un Minclirouisiiie. air les princes houilles 
étaient fiirt nui* entre eux on .Vx- . Kncore en 3G3 , 
lorsque Halhlïar, attaqué par Alflitin. que les 
Turc» niaient proclamé. Intt.nl depuis cinquante 
jours avec désavantage contre son iiiiicini pré* 
de tlvàrit'. l'émir smlres-snil ii son cousin 'Adhad- 
«d-Daoulali , pour lui demander de prompt» se- 
cour»; il «liait mime jusqu'à lui oiïrir son pou- 
voir, qu'il préférait, disait-il. céder à un parent 
et à un ami. plutôt que de le voir lomlier MU 
mains d'une famille étrangère et ennemie \ Ce 
ne fut que plusieurs années après qu'éclata , entre 
le» deu\ cousin*, la guerre qui amena la mort de 
Balhlîar a K'iu'r-ttl-Djaê , le mercredi 1 8 ehaoual 
M67 * ( jy mai 1.178 de J. G. ), L'Egypte était de- 
puis assez longtemps détachée de l'empire 'ab- 

1 Annal, mutlem. , t. Il, p. 5i6, in line. — Hitl. 



Iii'isside jHiur qu'il n'y ait |>a* ù rechercher d'autre 
cause » l'abstention de HagUtiJ dans ses troubles 
de r>7 et 358. 

1 llin-Khallikiln. n* if',-, fasc. 11. p. i.s. I. 10 
(L I de la trad. aiifr). . p. 34»). — Abou -l-Mn- 
li (Vin. t. II. p. vu. I. 16 et 17. 

1 Mak'iizi .1 donné sur ce |iersomiagc d "in— 
léj^ssauts détuiU. que M. Quatremére a rrpro- 
duils (Journal atmli'/ur, t. Il, p. ^17 et 4a8. 
3' série). 

' Ibu klmllikàn, 11' IW, fasr. 11. p. iv, I. 18 
1 1. I de la trad. angl., p. 3 '10). Il dit à tort le 
*nme<n ; t| «jj,), et M. de Stane, par nue 
petite inattention, a aggravé la faute en tradui- 
sant |«r vaaJay (dimanche). — Ahou-'l-Mnh'a- 
cin (t. Il, p. F-e, I. a). Kl-k auaouâni (liv. IV. 
p. 108) d yuatreroere (J. A., L II. p. 434. 
3' série) ont copié fidèlement Ibn-hhallilân. — 
Ibn-'Adiarl (BmA*. I. I. p. m. L « t t i3) et 
lhn-«l-khat'lb (in Casiri. t. II. p. i<jf>. col. 1) 
n'indiquent que l'année. 

. p. -j.il. LitiiC 



1 llni-ft-Athir. I. VIII, p. I. i3 cl iq. — Ibn-klMlliUn. n* l \, fasr. 11, p. S". I. kj (L I de la trad. 
«agi. , p. »5o ). — AbulA-da- Annal, mutlrm. , I. Il , p. 538 , L 8. — F.l-Makln . p. »36 , 1. 1 7. Il ne donne pas la 
date pesos*, il dil en cn MO «IS6 7 . 

■1. M 
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:iir» KTUDE SUR LA CONQUETE DE I/4FRIQUE. 

Ki.n-i J. C). Le klinliïe se rendit en personne dans In plaine de Itnkk'ddah , on l'ar- 
mée, qui ne comptait pas moins de cent mille cavaliers, avait été rassemblée: 
il voulait faire ses adieux à son fidèle serviteur et à son ami. Après lui avoir 
donné en particulier ses dernières instructions, il commanda aux grands offi- 
ciers et à ses fils eux-mêmes de mettre pied à terre au moment où Djouhar 
remontait à cheval, pour qua son signal l'armée s'ébranlât. Il voulait, ainsi, 
faire rendre à son général des honneurs inusités. Ce fut dans la même pensée 
qu'il envoya à son serviteur Alfah'. gouverneur de flark'ah, l'ordre écrit de 
sortir de la ville au-devant de Djouhar et de lui baiser la main. Allah' offrit 
cent mille dîuârs (;Uo uJI *jL.) pour être exempté de cet acte de révérence, 
mais il fut obligé de se soumettre 1 . 

La marche d'une armée si nombreuse et des bètes de somme qui trans- 
portaient ses énormes approvisionnements fut nécessairement lente. Il y avait 
peu de temps qu'Ki-H'assan-ibn-'Abd-Allah était reparti pour la Syrie", lors- 
qu'on djoumadi-el-akhir parvint à Mitr la nouvelle de l'approche rie l'armée 
fàt'imilc 3 . Une grande agitation se répandit aussitôt dans la ville, on délibéra, 
et il fut convenu que le vizir Ibn-el-Foral écrirait pour demander la paix, et 
pour que la vie et les propriétés des habitants fussent sauvegardées. Ceux-ci 
réclamaient, en outre. qu'Abou-Dja'far-Mosliin-ibn-'Obaid-Mlah-el-H'osseinî 
fût chargé de l'ambassade, et le chérif y consentit, sous la condition qu'un 
certain nombre des notables de la ville l'accompagneraient. Le lundi 18 re- 
djeb 358* (7 juin 9^9 de J. C.) les envoyés partirent de Fost'di' pour se 
rendre à Tarondjali'-', village situé près d'Alexandrie et où Djouhar avait fait 
faire halte à ses troupes. Le général d EI-.Mo'izz accorda sans discussion tout 
ce qui lui était demandé, et le 7 cha'biln u (samedi 26 juin 969 de J. C.) 
Moslim était de retour auprès du vizir Ibn-el-Forâl. Mais pendant les vingt 
jours qui venaient de s'écouler, un grand changement s'était opéré à Foxtàt' 

' Ihn-Khallikun , n" fasc. u, p. ia, I. if> Djouhar avait mis environ quatre mois à franchir 

à ao (t. I de la tir.il. angl.. p. 36*). IYmOMOM espace Je hak'k'àdah à Alcrmulrie. 

' J'ai dit qu'il avait quitt.' t/.Vr le 1" i«l.t- ' Le texte public par M. \Vû*tenfeld dit 

.•kikliir .158. 1. Ta-.ouJjal,), celui publié j>or M. de Slane (t. I. 

\bou-ï-\lahàrin, t. II. p. L 6 i 8. p. ive . I. îo) dit S+^i (TarouJjah), ei j'ai 

' «Jr^ ïyU. \$*Xi v j r »*jV? pjj suivi elle leçon, paire qu'elle est conlinm* par 

re\ iU- (lbii-KIi»llikân, u* irT. fa»c. n. \Uu-l-\lah7win (L II, p. f-\, I. 9 1. Voyei 

p. <M. I. H et 4; — 1. 1 île la trad. an(jl., p. ."54a). Champnllinn, L'iiggpte tout let Pharaon», t. II, 

M. Quatreroère commet certainement une petite p. a58, in-8\ l'aris, j8i4. 

■ g {J. A., L II, p. 45 7 . ' Ibn-khallikàu, n' im fasc. n, p. <N, l » 



3' série ). Il réanlte de ee pav* ff e que l'armée de (1.1 .le la trad. angl. . p. 3 4 i ), 
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LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE II. 317 

dans les esprits. Les partisans de lu famille d'Ikhschid, les officiers qui avaient 
été au service de kàfour et une partie de l'armée avaient pris la résolut ion 
de combattre et, après avoir mis en sûreté les objets de prix qui se trouvaient 
dans leurs habitations, ils étaient allés camper hors de la ville, déclarant ne 
pas consentir aux conditions de paix qui avaient élé offertes. Le retour de 
Moslim, porteur de l'acceptation écrite du général fat'intile, ne put changer 
leurs projets, et, choisissant Nah'rir-es-Srliouïzaiti ' pour les commander, ils 
vinrent prendre position à Djizah et placèrent des gardes sur les ponts 2 . Aus- 
sitôt que la nouvelle de celte démonstration hostile était parvenue à Djouhar. 
il avait remonté la rive gauche du Nil et. le 1 j cha'bàn, il attaquait les dissi- 
dents, les refoulait en désordre dans la ville, et après avoir, pendant deux 
jours, fait proclamer, par un héraut, une amnistie complète, il entrait en 
vainqueur dans Fosl'dt' le. mardi 17 cha'bàn 358 3 (fi juillet ()l>u, de J. C), au 
moment de l'a's'r. Après avoir traversé la ville, il marqua l'emplacement où jp^rjn' 
ses troupes dresseraient leurs lentes, et lorsque, le lendemain, les habitants 
se présentèrent pour le complimenter, ils trouvèrent déjà creusées, au pied 
du Muk'tdl'am, les fondations de la construction qui devait être la citadelle du 
K'aire*. Certaines irrégularités que Djouhar remarqua dans le contour de la 

' Ibn-khaiiiUn. p. i4, I. it. Il «•«■il 1 Ibn-el-Atblr, t. VIII, p. Pre\ I. ih. — 

(SrAraJn), mais In texte damé par M. fie Shine Ibn-khalliUn . n" iFF, fuse. H, p. iv. I- iK 

(t. I.p. tv«, I. 96) porte et j'ai adopté et 19, ci p. y, t. a (t. I de la Irad. anj^.. 

celle lemn, qui parait conlinnée |wir Abou-I- p. S'io^H 343). — El-Maklii, p. n'jj, I. 10 

Mub'ariu (t. II, p. I. dan» plusieurs à ci. — AbulMo: Annal, miuWciw., I. II. p. 

, cependant, les points di.ieri- I. i3. — Abou-'l-Mah'»cin, L II, p. ?>*, I. 3. 



tiques manquent. M. Qualreruere a travaillé sur II dit à tort mardi 18. — EI-K'aïiaonJni (liv.IV, 

un manuscrit qui portait riiM-s-Sourduii . p. ion) est le seul qui place l'entrée de Djouhar 

(/. A., t. III, p. hh ci 46, 3* «crie.) à A/iVr le i-j clm'bau .'158. — Ces! nécessaire- 

' Les ponts (oriental et occidental ) de Mit'r ment |«r suite d'une faute d'impression que 

furent brûles *i complètement en soi (no4-j,o5 M. Quatremère ', qui. ici. traduit Ibn-khallikun, 

de J. C.) par En-Nou-scheri . qu'il ne resta aucun dit -mardi 17 ramWanN * . puisqu'à la page sui- 

de leurs bateaux. (.Abou-'l-Maliaeiii. t. Il, p. uv . vaille d dit que la nouvelle de cet événement 

I. S cl 6.) Us furent évidemment rrwius.truits. parvint à M-Mo'iw le ij ramaijhan. 
Voir, sur es ponts, une note de M. de Slane. ' »j*liJl (M-kdkirah, »la victorieuse-). 

< ttwgrapk. Diction., I. I, p. 346, i«»te .,.) Jean Léon (fa llamusio, fol. 83 a, I. y à u; — 

' L'éditeur, M. TornhiT|[, .lil (note h de «'Ile page) que plusieurs manuscrit* jiorleril au lieu de 

' "■' |«u ti. m qu'à 11. 1,1 Icii.l ,. ln-ii lia r,.,.,rli > )' - I.. . vl • '1,1 -doute nuit, restant*. • • p.. 
pour un mois de vingt-neuf jours, routine est le mol, de rlin'Mn, correspond .111 17. 

* /. A, L lit, p. Ay , T sério. Vojei la note a ci-dessus. — M. Qiulri'mère, dans ce travail que j'ai plu 
foi» cite, entre dn„s ltancoup de détails, qu'il «uprunle a Ibu-KMliUn et que je passe sous silence. 

VI. 



Knlre 



du k aire. 
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ville, qui avait été tracé pendant la nuit, lui causèrent d'abord quelque con • 
Irariété, ruais il dédain ensuite que. les tranchées ayant été creusées à une 
heure fortunée, il n'y changerait rien'. Dés le vendredi tio, la prière fut dite 
au nom du khalife fat imite dans la mosquée nommée Djdmi-'l-'Alik 1 (irla 
vieille mosquée-*), et, au milieu de ramadliiin, i lieureuv Kl-Mo'izi recevait en 
Ifrik'iak la nouvelle de tes rapides succès 3 . Ainsi finit la dynastie des IkHsaii- 
DITBS, après une durée de trente-quatre ans dix mois vingt -quatre jours, dy- 
nastie dont le dernier représentant. Ahmed-ibn-Mli, n'était resté sur le trône 
* j u n 11 an deux mois vingt-sept jours 1 . 

Mais l lkliscliidite Ahou^loh'amnied-el-ll'as'snn-ihn-'Ahil-\llah-ibn-T'or'dj, 



p, 3 16 do 1« Irotludion ik IranTemporal i observe 
ili» 1 ce mol ,l]t» .--I lll«I)C •. H été corrompu dan. la 
laiu.pie vulgaire europwmic. <|ui eu a l'ail le mol 
llnnv | Gùrt). \ciir aussi fol. !! n. I. 1 1 (p. 1 1 

•le !» irai. deJano Ffmjpora]). — Lit «ù M. Qim- 

tremère «lil ipm Djmdiar j-ln Ifs fondements ilu 
k 'nire dans lu nuil iiiAiiip ipii avait suivi son ar- 
rivér. |r> merrreili 8" jour «lu mois <lr rlui Imii 
(/. .1., I. III. p. iG«i. Il' série), il faul lire 
i8' jour. 

' llm-kliallikaii, n* iPF, fasc, H, p. v, I. 6 
k 10 (t. 1 «le la Irait, nngl. , p. 343). — Guil- 
laume «le Tvr. écrivain iln xu" siècle «le noire ère 
el anlérinir «l'iui siècle à lnn-klialliLan. avait 
placé aussi la fondation ilu k'airt en 358 k . — 
Kl-Makin (p. I. à sj.'i) fait commencer 

la construction île la ville en ranudliân 358. — 
\bou-'l-Fc<là { (jrftffraphic , p. >.*, I. 9; — I. Il 
île la trad. de M. Reinaud. p. i48) dit «pie I.-» 
fortement* du h aire furent jetés en .'15«(, el la 
manière «Innt il s exprime «lans w s \nnnlt* mut- 
ina. (I. II. p. 5oo. I. i | roulirme vin opinion 
sur telle date, <|ui semble être adoplée aussi par 
ll>ii-klinldnuti \ llitl. rfrs Fàt'im. , S un. //. </. II. , 
ap|iend. n au I. Il de la triid. franç., p. 5 '17). 

.Suivant lui, rv mol veut dire ttnlrice, que J«in l'impural traduit par f»mlr raumut. Aujourd'hui cou- 
veuse » Jil f tio rn n, et je ne runiiaiii pas le mot molricr, ma» il e«t rlair que Jean Léon prend ce met dan» le 
-m» de .«m-lnr» (exercer une action coercilive!, el qu'il ve.it dire tium (vielorianae). 

- \S Natal Tyr-ns.. arrhiep. Hùtmm lab. XIX . «p. », ( Unu /V, ,.er Frmttê , p. 96J et 9 04 , t. 1 5 ; in-fol. , 
llanovue, |6l 1). 

' lun-Khall.Un. n" e-v. htfc m, p. u-i, I. 4 (I. I de la Irai), angi., p. 64u). — Abo«-1-Mah'aein, t. I. 

p. v« , lin. rdt, 



' lltti-el-AUilr, t. Mil, p. r-re, I. t 4. — Ibu- 
Klialdouii. //iviWrr rfc« t)ilimilet , S un (Ht: 
(<nre Art Herbert, app"lid. 11 au L 11 de la trad. 
frime. . p. 5 '16 ). — Ces! la niompiée ipie le la- 
ineux 'Amr-ibn-el-'Aâs'. |;éitrral du tludife 'Omar. 
o>l|s||iiisit à Vmi'k' eu si de l'hégire (6J11 de 

J.f..). 

llMi-Kludlitàn, u" \r'f. fiw 11, p. iv.l. 19 
■ m (t. I de la trad. anjrl., p. 34o M 34i). — 
AiWI-Mah'àrm, t. Il, p. f*é,l 5 et 6. — B- 
k '.ïinioiii'mi . p. 10g. 

1 En Xndjouui, I. II, p. p.., I. t34 i5. Dans 
ce |iassajjp, AlMll-i-Mali'iVin <um-l I ■■- dix mois, 
iiMiisiisa pafC|"sU, 1. 3. il avait donné. Irè» e\ac- 
letncnl la dur.^ de la dynastie ilh*rbldiu>, telle 
ipi'un lu Imuve indi<pur dans ll>n-kli*llikan 
111" v.., fasc, vin el u, p. ir, I. 16; — t. III 

■le la liad. aiujl. , p. 4116). — M ..-Mal.;, 1, 

ajoute 1 p. p.., I. i5 k 18) «pie l« prière av ait 
•Hé dit- pour les 'Anainiors en Égyptr |>endaill 
Nt ans. lin n'alité, depuis la mort du dernier 
<)mi»ut en Egyptt (17 diou-'l II idj.ili 1 3 11 jus- 
qu'au 40 clia'liin 358. jour où pour la première 
foi* la prière y fut dite |Kmr les KàT'iniTe». il 
s'était écoulé a-jô ans 7 mois i3 jours. 
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le lieutenant du prince qui venait d'être détrôné, se trouvait en Syrie; vrai- 
semblablement les principaux olliciers qui avaient été du parti de la résis- 
tance s'étaient réfugiés près de lui, et l'on pouvait craindre une attaque venant 
de ce côté. Djouliar n'hésita pas à prendre l'offensive; il confia au k'ilïd 
DjaTar-ibn-Falâh'-cl-Kctânji 1 le commandement d'une armée nombreuse, qui. 
dès le mois de <Uou-'l-h'idjah 358, prenait possession de liainlah-, Kl-H'assau- 
ibn-'Abd-Allah , fait prisonnier, fut envoyé sous bonne escorte à Forfdt, avec 
un certain nombre d'émirs qui partageaient sa mauvaise fortune Bientôt, en 
moh'arram <{5i), la ville de Daman, après quelque résistance, tombait aussi 3iy <k> rUtyiit 
au pouvoir de Dja'far-ibn-FaUh' *. — Au milieu de cette série de succès, qui £"j' 'i'- 7 " 
grandissaient de jour en jour la puissance d'EI-Mo'izz, le Mogkrib, fidèle à SeS i'nv ilr D.'IIIKI- 
babitudes de turbulence, présentait îles symptômes d'agitation. Le départ de 
l'armée que Djonhar conduisait à la conquête d'une région lointaine avait été, 
comme on pouvait s'y attendre, le signal d'insurrections plus ou moins inquié- 
tantes. La première, qui éclata dès .'J58, selon Ibii-kbaldouu , eut pour chef 
un Berber nommé Abou-DjaTar-ez-ZemUi, qui leva l'étendard de la révolte 
dans l' Ifrik'ïnh même, où il souleva une foule de mécontents et de Nekkdrites. 
Le khalife marcha en personne contre ce rebelle, et il venait seulement d'ar- 
river à litii ri'' qiiiuid il apprit qif Vbou-Dja'far, abandonné des siens, s'était 
réfugié dans les montagnes \ El-Mo'izz reprit alors le chemin de sa capitale, 
après avoir chargé Bolokkin G -ibn-Ziri-ben-MemSd de poursuivre cet avenlu- 

1 Ce général s'était distingué dan» In liataillr * Almlfeda.' Annal, mvtlcm., t. II. p, .'mu. I. 4 

qui avait clé livrée sur le*, rives 'lu Ml (Itm- et w\. — Abou-Ï-Mali Aciu . I. II. p. I. 8 

Khallikin. h* lf\r, bue. Il, p. H, 1. ifi et l«I*.S » to. el p. Hi L 7 à 11. 

— 1. I île la trad. angl., p. .Vi3). — Ukmi-'I- ' Voir Uiou-l-Mah'Acin. l. 11. p. i».h. I. i3 

Maliacin. t. II. p. i=-v et p.* {J. A., t. III. et i4. 

p. 46 et 4;. .'I' série 1. — Silv.-»lrv île Sacj 1 Selon toutes les apparences, dans le masMl 

( C'4re*/. ttrabr, t. I. p. ia8 \» fait remarquer de- île VAura*. 

puis longtemps ipie c'est à tort qu'Aboii-l-Fe»!» 1 ' Ce nom j'dcril lialjituellerneiit vJCty. ruait 

(Antml. mntlfm., t. H, p. Soo. I. 5i écrit llm-kluillili'iii ' donne son orthographe complète 

-Falidja. JJÔU (Boloklln). Dans un antre article', le 

' Ihn-khaltik&n. 11' ir\. (a-c. 11. p. e\. I. 6 même auteur établit une généalogie nui fait re- 

(t. 1 de la trad. angl., p. 3«y). — Ibn-cl-Atlilr, monter celle Camille aux Itimîaritet: mais M. de 

t. Mil, p. pre, I. a.l, et p. fri. — llm-klial- Slane. avec raixtn, considère cette généalogie, 

doun, //m/, drt Fàl'im., i \i\ (II. J. fl., a\>- empruntée à llin-ScheddAd. comme fort suspecte, 

pend. 11 au U II de la trad. franç.. p. ôh-j et â4rt). (liiagrank. Diction., t. I. p. «8«. note 1. ) 

■ ff lu, bar. 11, p. II e , bn. «ntepenull. (t I de la trad. angl.. y. iti» 1. 
" V lf*,fa«. 11, p. r»-(l.ldeUlr«l. anfll. . p. »<t 1 >. 



e» Ifril ..I.. 
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lier, qu'on ne put atteindre, mais qui, l'année suivante, en 35c), vint implorer 

'" Ir ""'" et obtint sa tjraYe '. Pendant que ces événements s'accomplissaient en 

.Mri(|ii<', fljouliar. continuant son «ouvre, introduisait peu a peu, dans le- 
prii Ves, les formules conformes aux idées fiil'imites; ainsi, le vendredi 10 rebi- 
el-akliir (-.î.j février 1)70 île J. (',.). il se rendit à la mosquée <Clbn-T'tiuloiin-, où 
était réunie une troupe imposante, et prescrivit au kbat'ib 'Abd-es-Sa'tni-ben- 
'Oinar-el-'Ahbàssi de prononcer à hanlr voix le liism-Allah 3 e| de faire faire 
l'appel à la prière par ces mots: r Venez à l'excellente nuivrc*. d Kn djouinàdi- 
el-aoïM-l ou vit arriver à Mis'r les prisonniers envoyés de Syrie par Dja'far- 
ilin-F.didi'; ils lurent exposés en public durant cinq heures, et tous ceux qui 
avaient eu à se plaindre d'LI- U'assan-ihn-'Abd-Alliili . dans les trois mois de 
son ;;ouve rnenicnt eu Km/pte, purent jouir de l liuiniliation d'un tyran vaincu, 
(les prisonniers furent ensuite réunis à d'autres Iklisrbidiles près de la tente 
du k'aïd, qui rharjjea son lils Dja'far de les conduire à Kl-Mo'izz, auquel il cn- 
VUjait en oiénie temps les plus magnifiques présents. Le i 7 djoiiin.ldi-el-aoucl, 
ce convoi partit de Mis'r pour descendre le A;/ 1 '. Huit jours après, le mardi 20" 
(5 avril 0,70 de J. G.), Djouliar jetait les fondements de la mosquée du 
Kmdatma K'aire : cJe crois, dit Ibn-Kliallikàii, que c'est la mosquée qui est appelée El- 



' Ibn-Klifddoun, Uni. de* Fal'imite*, $ xn 
i //. d. B. , append. il au t. Il de la trod. franc., 
p. 548 et ,Vi<i). 

' Italie en 9Ô«j. (AlW'l-Mah'itin. I. 11. 
p. a. I. ifi et 17.) 

3 C'est le premier mol «le la première sourate 
du K'orûii. intitulée Fàtih'nh. Voir, à ce sujet, 
une note île M. de Slanc. {Rinjjraph. Diction., 
t. I, p. 3^7. note 17.) 

' Itin-kli.'illiL'm, n" 1 s~f= . fuse. 11, p. \., 
I. 17 » 1<| (t. 1 (le la Irad. angl., p. .'$44). Il dit 
à tort vendredi 18. — ll>ii-el-Athir (t. VIII. 
p. :-r>e .1. 1 0 et 1 7 ) dit ijue ce lui en djoumàdi- 
el-aouel. — Vojcî Siheslre de Saey, £/po.ir df 
la reliffioH dru Ihmtt, I, |, p, mr; Quatre- 
inère. Vit d'EI- ilo'i:: (J. A., t. III, p. £7, 

:$• série). 

• Abou-'l-Mah'ârin, I. II. p. ri*, I. 11. à 



p. r»«. I. G. — lbn-'Adiiri place en redjelj celle 
IMMiiillW du lils de Djoubor près du Idiolife fàl'i- 
miU' \ BiiiÔH , t. I. p. rr»i. I. 1 4 et i5). Il parle 

peueejre de s armée en Ifrik ïak. — Kl-k'ai- 

raoïiini (liv. IV. p. 109) la place à tort en 3Gu. 

* J'emprunte celle date à Mlk'rffl \ qui . par 
erreur, dil mmh£ tS djouiiiAdi-el-aouel. — Ibn- 
KLallikin, «pris avoir dit qu'en djnumâdi-el- 
annel les mois ^venex a l'evcellente «invrc* fu- 
rent ni.- : n : s dans 17; «w (appel à la prière) ii 
la vieilli' mosquée (Djàmi' -'t-'Atik'}, ajoute: 
-Alors Djuubar commença à construire la mot- 
ryttèt du K'nire, qu'il termina le 7 ramadhAn 3Ct 
-(samedi -vj juin 97 « de J.C). et le vendredi l3 
f il v célébra les prières publiques '. 1 — Abou- 
'l-Mahacin. par la manière duiil il s'exprime. 
tcmblc placer le couiiiieiieemenl île celte grande 
construction dans le mois de rebM-akhir 3. r >y. 



' (.il.- par M. t)tt,UTmrre A.,l. III. ,1. 7 5. 3' sériel. 

' Y Iff. fase. N, p. M,L 1 1 1 (L 1 4» h Irad. M|L, p. NI )• 
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i»,l:W («la sphmdide-n).* II n'y a aucun douteàcel égard, d'après les témoi- i 
;;na B os de Mak'rîri , d'U>uu-'l-\Iah'âcin 3 et de Jean Léon JW-M*. 

A la fin de 358, El-Mo izz avait rappelé de Sicile l'émir Ah'ined-ibn-el- Châ^™.*..!- 
H assan, qui, suivant Abou-'l-Feda, y gouvernait depuis seize ans et neuf mois'. 
(<et émir, après avoir chargé la isrh, affranchi de sou père, de l'intérim du 
gouvernement de la SUile, rentra eu Ifrik'ïah avec toute sa famille et, au mi- 
lieu de chn'ban 35g (mercredi sa juin 970), Abou-Ï-K. acern-ibn-cl-Hassan 
fut. envoyé pour remplacer l'incapable lu'isch et faire l'intérim de son frère 
Ah med, qui venait de recevoir l'ordre de conduire une flotte en : '- Mais 

celui-ci. à peine arrivé à Tripoli, fut atteint d'une maladie qui l'emporta 
(en 35g), et, dans les premiers jouis de 3fio, Abou-'l-k'acim fui investi par Mo «W rbqpn 
El-Mo'izz du gouvernement de la Sicile 6 . 

La fortune si brillante des armes du khalife africain devait être bientôt 
troublée. En 3(»o, les K'armales, commandés pur EI-ll'ussau-ihn-Ah'med, 
surnommé El-'As'am, firent une invasion en Syrie. Dja'far-ibn-Falâh', quoique EcImc 
malade, partit de Dumas à leur rencontre, et le jeudi G dzou-ï-k'a'dah 3<io 
(3i août 97 i de J, C), il éprouva, près Mùl-l)uU;a\ sur la rivière lezid, 
une affreuse défaite, dans laquelle il perdit la vie 8 . Eu même temps, une ré- 

' V ■;->-, faw. 11. |i. v 1 , I. 4 (t- I <t>* la trait. été chargé de l'intérim au milieu do eha'ban 3.5y . 

»n|;l. . p. 345). il en résulte que l'iuli'riui «lu la'ï^-li Tut d'environ 

* -Dans le mois de rebl-ekikbir .t.'xi, l'appel dix mois, 
-à In prière se lit il Mit'r pjir ces mots : - Venez 1 CeUe flotte était probablement chargée Je 



M J C. | 



-à l'excellente reinre. ■> Alors Djouhar commença vivres, dont la rareté était grande «lois en ty/a/ih- 

-a construire au K'nirt In mosquée nommée ( Ibn-el-Athir. t. Mil, p. fre. I. 10 et t i: — 

-lijixmi-'l-Aihnr, la première que le* Itù/Mttct Ibii-khallikan . n' vrv. fuse. vnt. p. ni, L l3; 

-aient construite en fyyptc, el il la termina dan* — MalVUi. cité pur Oualr in re. J. I., I. III. 

-le moi* de rnmadhun 36i.« {En-Xodjonm. p. 53, 3' série). 

t. Il, p. I. 3 a 6.) ' Abulfedœ Anuoi. wmdm., I. Il, p. Mit. 

In Ramusio. fol. M3 o. I. i,*> a 17 (p. 345 I. 11 à 11. — En-.Ncmairi , cap. vu (in Gran- 
de la trad. de Jean Temporal). rio, p. nj. |. -16; — Riedesel, p. I.'to et 43i). 

' Nous avons mi jilus liant qu'EI-H'assan-el- — Scliihâlw;d-Dln . in Gregurio. p. 60, roi. a, 

Kelbi, après avoir confié le gouvernement de la — lbn-khaldoun, ///'<(. de l'A/r. cl de la Sicile, 

Sicile a son fils Ah med, arriva en Ifrik uih en p. v c , I. l3 et 1 '1 (p. 17a de la trad. il" Y D.-- 

moh'arram SA a, niais que Ah'med ne fut con- vergers). 

lirnR ! qu'eu 343. Il u'eu reste pas moins vrai ' Localité eilée pur S'afi-ed-Din comme étant 

qu'il gouvernail défait, depuis un instant très dans les environ» de Uhwiu yMarAtid-el-lii'ilà'. 

voisin du t" moh'arram 34a , et que. si son gou- I. I. p. P.l, I. h ). 

veruemenl dura seiie ans el neuf mois, ce fut à ' Ibu-khalliUn . n' irv , fasc. II. p. «A, I. " 

peu près en rhaouâl 358 qu'EI-Mo'iu rappela à iu (t. I de la trad. angl., p. 3 17 t. — limàn . 

Ah med. Ahon-Ï-Kaeem, frère de celui-ci. avant t. I. p. rr-,. I. .5 a 1? . - AbulMa- An»«l. 
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voile, bien plus grave que celle qui avait été cumprimée en l/rik'iah, éclata 
sur la terre classique de l'insurrection contre les Fàt'iihtés, dans le pays des 
Naghréotwh. C'était \loh animed-ihii-el-kheir qui, à l'instigation des Omuadks. 
en était le chef. Déjà les partisans fies Fiî'miTRs avaient été, sur une vaste 
étendue, assaillis, poursuivis i l passés au lil del'épée, quand El-Mo'izz donna 
l'ordre à Zîri-ben-\lcn;id de porler la {pierre chez les Xmdiah, en l'autorisant 
à garder pour lui-niéiiie toutes les provinces qu'il pourrait leur enlever. Ziri 
entra en campagne, et lavant-garde, commandée par son lils Bolokkin. atla- 
qua à l'improvisle les troupes zenàtiennes. qu'lbu-el-Klieîr n'avait pas achevé 
de rassembler. Il s'ensuivit un des conflits les plus acharnés qu'on eût jamais 
vus. La ligne de l'armée zcnnlo-maghràouïenne, complètement rompue, fut 
écrasée, hachée, el, au milieu de la confusion de ce carnage, Moh'ammed-ibn- 
el-kheïr, désespéré, voyant qu'il ne pouvait échapper, se retira de la mêlée el 
mit lin à ses jours en se jetant sur son épée '. La défaite des Zendtah fut si 
complète et leurs perles si énormes, suivant Ibii-khaldouu , «pie dix-sept 
émirs restèrent sur le champ de bataille •'. Mais, dans un autre récit du même 
combat, le même auteur réduit ce nombre à rplus d'une dizaine 1 *, comme 
pour montrer qu il ne faut pas attacher trop d importance à certains de ses 
chiffres. Cet éclatant succès des Saiihiidjnh, la persévérante fidélité qu'ils 
montraient aux Fvt'imites, ne pouvaient «pie donner plus d'ardeur à la vieille 
haine qu'une différence d'origine alimentait ilepuis des siècles entre les deux 
tribus voisines, et faisait présager de sanglantes représailles. El-kheu v et 



iMuWrm., I. II. p. ;.o8. I. 6 ii ;i. — AIhiu -Ï-Ma- 
h'édii, (. II. |t. 1. 1 ii 6, |i. wi. I. iG 
et 17. — QuaUvinére, J. A.. I. III. p. 7G a Ho. 

:!' line. — Sui>ant Uhi-K1mM«ihi , oa fui Dja'far- 
ilui-Ful/ili' i|ui lil éprouver uni» sanglante débita 
aux k'nrmai'ct ; mais ceux-ci revinrent en 3fii. 
cl ce fui alors «pje le général (àl'imilv fui vaincu 
et tué*. — SiNesln «le Sacy plaie en 36» tut 
expiation "les k' ai mates m Syne, ipii lis ren- 
ilil mailres de Damas. | Expose de la religion de» 
Ih-nzes, L I» p. ccmi el a:w.) 

' Histoire des Berbers, t. I, p. Ht, I. 1 à 10, 
I. Il, p. fv. L iC. à p. C'a, L a lt. II. p. 7. 



L III «le la traduction fonçai»*, p. s33 rt 

■M). 

1 II.J. fi..t.ll,p.i-A,l. 3 (t. III de la Irad. 
fraiir., p. s34). — Hist. des Fil imites, S 11 
(//. J. B., append. H an t. Il de la Irad. franc.. 

p. â4«j'). 

1 /<W., I. I. p. I. ■■ (I. Il de la Irad. 
franc., p. 7». 

' Cef.it rel Kl-Mieïr, amère-prfil-uls de Mo- 
li'amiiieil-ilui-khazer. qui devint le chef des. Mo- 
ghràouali . après la mort de Moh'ainuicd-iun-el- 
kheïr. (//. d. H. , t. II. p. »»*. I. 4; — t. lit de 
la Irad. franç., p. a3'i.) 



' «> doit eire par erreur «pi'à «Ile page (ligne V| Ahoa-I-Mablcin («il partir Djafar de Mur. 
' Hut. des FsU'im., S m ( //. i. B.. appcml. 11 au L II de la Irad. fr.ni ; , p. '1^9). 
' A celle page M. 
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la'la, les doux (ils tic Moh'ammcd-ibn-cl-Kbeïr, qui vouait de périr si miséra- 
blement, brûlaient aussi du désir de venger sur Ziri la mort de leur père 1 . 
L'occasion ne tarda pas à naître. 

Depuis Je jour où Djouhar avait senti que sa conquête s'affermissait dans 
ses mains, il ne cessait d'écrire à son maître pour le presser de venir s'établir 
en Egypte 2 . El-Mo'izz, sans être encore complètement persuadé, ne pouvait 
plus guère douter que l'instant ne Tilt plus ou inoins proche où le K'aitr devrait 
devenir la résidence des khalifes fiH'imites, et, dans la prévision de celle 
éventualité, il jetait les yeux autour de lui pour chercher des mains dignes 
de porter le gouvernement de l'Afrique. On croit, et celte supposition est assez 
vraisemblable, que, du moins pour Xlfrik'ïah, il songeait à Djaïar-ibn-'Ali- 
ben-ll'anidoun, gouverneur de Metil/t 3 . et que ce fut dans cette pensée qu'il 
lui manda de se rendre à Mtins'oittiah' 1 . Cependant, ce chef était accusé de 
s'être montré, dans une circonstance que l'on ne précise pas, favorable aux 
Zeiititali et a Moh'ammed-ibu-khazroun , un des émirs des Miifrl>r<u»uih' J ; il 
régnait aussi, entre Uja'far-ibn-'Ali et son voisin Ziri-beu-Menild , une inimitié 
très vive, qu'entretenait, et sans doute qu'avait fait naître, la grande faveur 
dont ils jouissaient tous deux 6 , et il était autorisé à craindre que, profitant 
de ses succès récents contre les Zcndlah, son rival ne l'eût desservi 7 . Dja'far 



1 lld.lt., I. 11. p. ta (t. lit delà IraJ. 
tram;., |i. aCg). 

* Ibn-Khiillikàii. n' vrv. fasc. vm, p. \i% 
1. i5. — Ibn-khaldoun, lli*t. «V» Fnl'im. , S *.« 
(//. il. U., append. it ou t. Il de ; ii irai I. faut?., 
p. 5'i<|). — Kl-k'aîraouani, lli*t. de /'l/W/w, 
liv. IV, p. 1 09. 

1 llin-kluddoiiii ilit positivement qu'KI-Mo'iu- 
Ijdln-Alluh ii|i]M-la Dja'far-ilm-' Mi an gouverne- 
nient île ïl/ritiak'. Makïizi 1 vn niAme jusqu'à 
rapporter le* paroles échangées dans le ttoe-à- 
tèle de Dja'fnr-îlm-'.Mi avec «on souverain. Je 
suis, toujours un |ieu en délinnre des historiens 
qui répètent les parole» des personnage» qu'il* 
melienl en scène et que personne n'a pu en- 
tendre. 

• Ibn-khaldoun, //liftât de$ lltni-lfamdmuî 



(II. A. II., apfM'itd. m au t. Il de la lind. (hmf., 
p. 555). 

1 Je sup|K(se qu'il s'agit de Vloli'amnied.ibn- 
Klinironn-ihn-l'VIfoul, pctit-ocTCfl do Mnh'aïu- 
inod-ihn-khazer. 

" llin-khallikun, n' iFi. fasc. u. p. cv,l. 15 
el 90 (t. I de la [nid. angl. , p. 3-jG ,|. — //. d. II. . 
t. I. p. H\, I. 1 '1 (I. Il 'le la Irad. franç., p Hj. 
— El-k'aïrnouani, liv. V, p. n5. 

7 Uni 1 parait pas y avoir de doute il rel égard; 
on lit dan* Ibn-khaldoun : - L'e\|>édiuoti que 
-•Ziri-l*ii-\lruùd entreprit dan* le Maghrib lui 
'fournit l'occasion de nuire à son rival, et, loul 
-en châtiant les Zemliah, il silislit sa lutine en 
r desservant Dja'far auprès du khalife Ut imite. 
-Il est vrai que Dja'far avait tenu une conduite 
irpeu franche, H élant montré favorable aux Ze- 



• II. d. IL, 1. I. P . 144,1. t5, et t. Il, p. ►»v, I. 6(1. II. p. 8, cl t. III de la lr*d. franc., p. »34). 
k Traduit par M. Quali™»^, I» rf, Mo-nz-Udu^AttA (J. A., U III, p. 87 a 89, 3' .cric!. 

n. u 
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Dëfecliun 
.1.- Dj/f.ir ilm- 



II'.iiihUiii. 



M..rl 
.le 

/■Il I., r. M. «4,1. 



se montra dtmc peu empressé d'obéir à l'ordre qu'il avait reçu du khalife. Ce- 
lui-ci chargea un de ses affranchis de se rendre à Mesila et de lui amener le 
gouverneur récalcitrant. Cette mesure un peu brutale fut pour Dja'far-ibn- 
'\li la confirmation que ses soupçons étaient fondés; il ne douta plus qu'on 
n'en voulût à sa vie, et se Inîla de partir avec ses troupes pour se réfugier chez, 
les Zeiuitnlt '. Ce premier pas fait dans la révolte ne pouvait manquer d'en 
amener nu plus décisif et plus grave. Dja'far rallia lotis les Zenàlah, les dé- 
cida à répudier ouvertement l'autorité des Fvt'imitks et à reconnaître celle du 
khalife omaîade El-H'nkam-el-Moslans'ir -'. Aussitôt Zîri-ben-Menild marcha 
contre le rehelle et présenta la bataille. Le choc fut terrible et, des deux 
parts, on rivalisa de vaillance; mais les S'ttnhiUljali furent vaincus. Dans la 
mêlée, le cheval de Ziri s'abattit et le renversa. Vainement ses gardes, lui for- 
mant un rempart de leurs corps, se firent tous tuer autour de lui; il suc- 
combait sa tête fut portée à Cordon? par une dépulalion d'émirs maghrdouïens. 
que conduisait iah'ïa, frère de Dja'far-ibn-'Ali \ Ihn-Rhallikâ'n 1 et Kn-Nouairi 5 
placent cet évéïiemeril en ramadhdn 3(>o. Ziri avait gouverné les S'anhâtlyih 
pendant vinp,t-six ans*. Dja'far-ibn-'Ali ne tarda pas à se méfier des Zeiultah, 
qui, parait-il, convoitaient ses trésors. Il jugea prudent d'aller joindre son 



-utilak et 1 Moh'amniwl-ibn-kliazroun. émir des 
• Maghràiuuih ". » Les reproches que l'on pouvait 
•drrawr f» Dja'farilm-'Ali paraissent avoir uni.' 
cause qui remonterait un peu plu* liant. -Bo- 
-liikkin. dit aillrurs llm-kliaiiloun, travailla 
•en»ui(e à indisposer le khalife \la'dd-el-Mo'izz 
-contre Dja'br-ihii-'Ali-lK'n-ll'auHloun, seigneur 
-do Mafia et du 7AI>, en lui rappelant le* liai- 
-sons que ce chef avait entretenues avec Mo- 
-li'ammedibn-»/-AÀcir'> 

' El-Uekri se contente de dire que Dja'far-ibn- 
'Ali quitta Mttila en 36o% el renvoie a une 
partie de -uni ouvrajfc aujourd'hui perdue le 
rérit des circonstances dans lesquelles ce gou- 
verneur quitta la ville qui était sa résidence. — 
Ibn-'Adzir! (ftuVfn, t. I, p. rrr, 1. 19 et 90) 
a copié mot à mot cette ligne d'KI- Bekrl , et 



luirait, comme nous, avoir été privé ■ 1 11 récit 
promît, 

1 B. J. II., t. I, p. u.,, I. 17 à «9 (t. Il de 
la Irad. franc., p. 8; — voir aussi p. 555 de ce 
tome II). — <> fut principalement parmi les 
lient -linzàl que Dja'far trouva des partisan; 
dévoués (//. d. B., t. Il, p. vi. I. 3; — I. III 
de la Irad. franc. . p. agi). 

1 Ibid. , il la page du tome 1 citée note 1 ri- 
detsus. Voir aussi l. Il, p. r"s I (t. III de 
la trad. franr.,p. a31). — RJ-K'aïrnoiuim, liv. V. 
p. tau. 

' N* rm. 6*. m, p. m, I. » (I. I de la trad. 
angl., p. 55o). 

* Cité par M. de Slanc (II. d. B., t. Il de sa 
trad. franc., p. 8, note »). 

' Voyez Kl-K'aïraouâni, liv. V. p. 1*7. 



' lluttnrr de$ fini II' «mdum ( II. tl. B. , append. lu au t. Il de la trad. franc., p. 55 i). 
1 M. i. U., Ull, p. I"a, I. 4 et 3 (t. III de U Irad. franc., p. a3i). Il se pourrait cependant que \t* eopi.t» 



ment écrit pour jjxvA. ou rcciproqunneuL 
' i;i \l*M.,«*l-U e m«i,k. r .ei, 



p.el.l. 7 (V. A., t. XIII, p. 9 K, 5' série). 
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i'rère lah'ia . qui était resté à la cour d El-H'akam, et il s'einba 11 j ua secrètement ™ 
[mur se rendre à Cnidaue 1 . Depuis plus de vingt-quatre ans, Djorthem-ibn- rn ^^j n ,. 
Ahmed gouvernait paisiblement la petite ville de Ndkour, lorsqu'eu dzou-ï-li'i- 
djah 36o' il mourut, laissant ce modeste trône à ses descendants, qui s'v 
maintinrent encore pendant un demi-siècle. 

La mort de Ziri-ben-Memld ne pouvait rester longtemps impunie. En 36i, •"" ""'i: ir ' 
llolokkiu reçut l'ordre île marclier contre les Zendtah. r\\ partit, dit llm-khal- 
trdoun, avec l*aulorisation de garder toutes les provinces qu'il pourrait leur 
r enlever'.^ Dans son ardeur, il cul bientôt atteint l'armée ennemie et, dès la 
première rencontre, d remporta une victoire éclatante 1 . Mais ce n'était pas 
assez d'avoir répandu des Ilots de sang pour venger la mort de son père, ou 
rùt dit ijue la colère de Bolokkîn ne s'éteindrait que dans l'extermination com- 
plète de la tribu rebelle. Chassant les Zeiidtnli devant ses troupes victorieuses, L»2«u*tol 
il les obligea à passer le Mlouïa et les poursuivit jusqu'à Sidjilmdath*, où El- Ju Mogliri |, 



//. </. B., t. II. p. rv. I. <j «I ii) (t. III Je ennemi, ne lui Minuit qu'un an quatre mois 

Il tiad. franc. . |». a34 ). — UÙL des Ur»i-ir«m- divhuit jour». 

d-m» (itid., appeiwl. ni au I. Il de In trad. franc., ! El-Bekri, p. ii. I. 5 el 6 {J. A., t. Mil, 

il. 555). — El - k aïrooiuini (liv. V. p. ii6 | p. iH'.l, ;*>' série |. — Ibn-klinldoun, //. d. B., 

ilnniip un ;iutrc motif à relie fuite. — Suivant L I, p. Cal. I. I et 3 (L II de la trad. fr»nç. , 



lbu-klwlUkAn.ee fut J'ânijKKisibilîbJ de n'uUlcr il p. i 43), Il dit qu'il rigM vini;t-cinq ans. ce qui 
holokkiii qui le décida à pas.«er en Espagne, où il Mip|K»*e que >on règne commença dans les pre- 



ful lue en 364 '. Mu i* celle dernière assertion e»t inier» jours de 3.16. 
denenlupar Ibfr'Adaârt'et parUa4Unlikai', //• 4. Il, t. II. p. r». I. 1 1 et ia (t III 

qui nous apprennent qu'a In lin de *>n règne, de la trnd. frnnç., p. »35). 

M 365 (976-976 de J. C. ). El-ll'nkam conlia 1 IÙU.,1. I, p. m, I. a et 3 (t. Il de la tiad. 

aux deux (ils de Mli-bcu-H amduuu . ltj«'fi>r i-t liane, p. S). 

lali'ïa, le gouvernement de se* possédions en ' Ibùl., I. Il, p. p*, I. iS (t. III de la trad. 

Maghrib, On sait d'ailleurs qu'en effet Dja'far- franc., p. a35). — On peut croire qu'en fujunt 

ibn-'Ali fut tué en Espagne, et qu'il lut assu^iné vers Suljitmipilt le» Maghàouah avaient ci-u trou- 

pur ordre d'Ibn-Abi-'Amir, dans lu nuit du di- ver un allié puissant dans la persuiuie d'EI- 

manehe 3 clmbàn 3j j J (ai janvier i|83 de Mu'tazz-HiHoh. b finuiigurnuïin duquel ils avaient 

J. C. ), en sortant d'un festin où il avait été convié beaucoup contribué en 35a ; niais évidemment le 

H felépar ce terrible ministre-roi. BolokkJn, MM prb.ee midrurile. terrifié par la présence de 

• %HA Pa a / aM l H* 'ÂUm, IM, te. 11, p. es, I. I (t. I dcl» trad. angl., p. 3aC}. 
1 fiirian, I. Il, p. rit, I. 10 u il. 

II. I II., I. l.p.MI, I. 1 '■ . cl I. Il, p. M, I. ici 5(1. Il, p. lia. el I. III Je la lr*d. franc., p. jiO).— 
Vciir hum l'ap[>ciid. 111 au I. Il de celle Uaduclion, p. ;>.Mi. et f)o«j, Miil. in Miuvfan. ifEiii., I. III, p. t. lu. 

* Itniàn, I. Il, p. y,, et f,\ , I. t. Il dil d»ri* la nuit du dimanche 3 puuv de cha luii ■i- / t; mu ces don- 
nées «oui iii<oncilial)trt entre t-lli-s cl il aurait Jû «lire i ptwé ou bien dire lundi. — Ibii-Klialdoun, llitt. J»> 
fUmi-W m tt J k m [H.4. fl.,append. in «u L II dt \» Irad. fitnc., |>. r>û 7 ). — MaL kari, Jiwfccia, L I, p. M«. 

Dm;, //>.< Jr, Uutulm. J-£ij.» iW , t. III, p i 9 3 cl l'jS. 

a. 
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:13<; ÉTUDE SUR L\ CONQUÊTE DE L'AFRIQUE. 

Mwi kliPir-ibii-MoIr'inmL'd-iLii-el-Klit'ïr 1 lomlin entre ses mains. Ce cltel fut ildpi- 



rKikl.cn-ib:.- 
\l. h aumiod 



loyiihiemenl mis à mort. Sou lils Mohammed, et la la, onde de celui-ci, pri- 

•Iji.iiu ali. ^ scuNiiNiil reconnut l'autorité rie* (jiiifés, qu'Ilin-.tlii-'Vmir oltidgiiil M dep;ré de 

|-"iT i <iit».s . imii- iv«la ImIoIo jiu\ Zimirs. car nous |>ouwiir, qui n'rl.nl plu-, liabucc que (Kir la pré- 

•vivons qu'en .'itil'i khairoun-ilin-Fcllbiil alla seuco de H'alil», dov i son lieau-pére dès le 

•.'enqiarvr de Sùljilmàçah , nchmoill ainsi la ruine 7 djoniuadi-el-noitel 30C (lundi |" janvier 077 

«1rs IU \1-\l1unir. , el que Uni- Alii-' \inir, en rc- lie J. ('..). 

hin|w!|nc île ce servir*, le nninnia gouverneur 1 Voici, IMttr la proniien: fois depuis l'invasion 

• lt- la ville conquise'. — Quand Kl-H'akam mourut, aralie. les Xeuàtalt clins-.:* 1I11 Mughrib central. 
il.nts la nui) ilu dimanche .'( s'afar 'M'i (1" oc- 'II- restèrent dans le l/iy/aW/j-ri'-.UYii, dit llin- 
lolire «176 «le J. C), après un rèjpie de quinte -klialduuu, jusqu'à l'époque où la famille do 
ans el cinq mois*, Moliunimisl-inn-Alii-' \mir -laMa-lieii-Moli'uiiumsl (le Magkrwiwtli ' 1 s'em- 
vrnnit d'rlro nommé majordome ( niais irpora de TleiHciu'.* Or cet événement eul lieu 
il était loin encore d'être maître île riCspague et en My.'l : p.ir conséquent, le. XeuàOik ne furent 
■le disposer des provinces on des villes conquises, absents du Mugkrih central aue |*'iidant les treille- 
Km lui attribuant la rmim|ieiiM- accunl» 1 au ~t- iloiiv années d'occupation de (-<• puvs par les .S ««- 
vus' rendu par klisti 11 mli-it>li- F< lfm»l , lltn-klial- kmljnh. -(> peuple, dil ailleurs llm-kliiildoim. 111 

lliHIH d ic peut-être au majordome une pui-.- -parlant de. S aHluhijnlt , conquit alors (in 3<iij 

sanci' qu'il n'avait pas encore. (> Tut seulement .rie Uayarti ce h tint et , p ro I i ta n t de* division! qui 

h- 1 ■'• Iiii'Imii .'ÎI17 ' 1 mardi ali mars ij^H de "dérli iraient l'empire zcnulien', il repoussa n 

J. C), qwmd lt vizir Hes'an'l fut destitué de •■dverstim dan. le Mogkrit-ti-Ak'i'a cl incor- 

kurtes m fonctions, •lépouillé de imite* ses di- «pore dans ses État» b ville de Huent*. 

H. j. 11, u I, v. ivi, i- 17 * »». '• ii.i' fv.i. '1 i C.d P . ci. 1. i'i et «ni.. (1. 1, p. »-;:,, I. III de I.» 

•lad. frenç., p. ai8 cl a.15). A celle dernière pa;;e, Uni ■ Kliabloun dit qu'a «1 instant (en 30G)la suuvi»jm<té 
in OeaiaMM Mi i-'"' - h /imaieiï /n'a, rccninui! à Si./;i7*».i-.iA ; il »inlil- nficadaiil ipi'ellfl \n h*, m twiin. 

nneieetneijiiiel, M 13e. 

liai- MiUir, 1. VIII, p. Hv, I. », — (VftidfeJe) nW ««««n*., t. II, p. yu, 1. 1 

/Wniii.l. Il, p. M\, I. is «I 1». — Due», «nl.ifc» J/nnbi.<fiï*jwfiii> > t III, p. l33. Il renvoie, par erreur. 

à la |Uj[- riv. 

! Itnmu, t. Il, p. x\t, I. 17 el i«. — Itieu ipi'Kii-Niiuain, iI'ii|hïs M. Do»; 1 1. III, p. ilia, nvMl l),dwM 

• elle ikle <Lan<> les neJnt". Allies qo'Itin-'Adairi, elle renferme mm peiile laule, pui.npi'il» fiinl leinber un lumti 

1 ' 1 i 1 1 1 11 3n 7 . 

Do», H..i. *» MmuU. fgyeyn, L III, p. 1O1. - Voir M«t k'ari, da«HcM,l. I. p. ri- . I. e. 

Il l'iejîl ici du frère d'O-Klieir, qui avait été misa mort par RuIi.Uin à S.dplm.irnk. MemeVOM vu phi bwl 
ta la-liea- Vloh'aniined ryri'iii'le mourir '•n 3 S 7. 

//. 1/. //. , I. II. p. r.\, I. ly el 11, II. III île la Irait, fraie-., p. -ailj). 
ftid. ,1.11. p. Wi I. 9 ol 1 o (I. III de b Irai), franc , p, 171,). 

I>s ilivivàiHH 1I011I Ibn-kluldôuii fmrie ici ne survinrent sans lUjole (pi'a|icû, que lin Xtwitali eurent elé 
. -vpiil- s du Mitfitinh mirai et que leur rliel KJ-kltcir-ilin-VInli'ammed eut mis à mort, car ce furent l<i arm<-> 
.. iiJcn île Ilo'iilLIn qui les f luuli-renl dans le U« ff ln4-cl-.ti; Vu. Mai» ce ijui |iroine que. la MQMubl d'tl-kheir 
-siii-ii.i des ,li.» iilimeiit., c'est qii'Ibn-KIwMouii, dans .1. u» |avsaj[,s, donae dem (uJiiImhis dilT. ceiil. v pour b« 
liiims île. r!iefi qui {Mirtagérenl avec Moli'auun.sJ-ibn-el-Klieir le caniniaiideuient dm Magkraamk : dans l'un il 
lil qui' o? fui «-il oncle la'Ia-lieii-Moli'ammol ; dan» l'autre il dit «pw ce furent le* dvux fil» <bi '\t'ia-ben-'Abd- 
llbib (vovei l>s nati-t » el 6 de la pO|>e suivante), • 1 le nom de kliairoiin-ibn-Felfoiil qu'il inlm luit ici «subie 
iiwliquer que tioi. bruiriez .urvivanl»*» de» fil» J.- Kbar>T s.» disputèrent le pouvoir. 
'//.J.B..I II ,1 I • v. I. 1 H 1 (I. III de la irnd. frnnç. , p. 3.1iî). 
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LIVRE QUATRIEME. — CHAPITRE II. 357 

tent alors le commandement des Zetultalt { . Sur tous les points du Maghrib, 
Bolokkîn lit sentir la puissance de son bras. Le pelil souverain de llasra, El- 
Hassan-ibit-Kennoun, fut encore une fois obligé de répudier l'autorité des 
Ojhuoes pour faire sa soumission aux Fât'mites j , et , cette fois, il eut le cou- 
rage de tenir son nouveau serment, comme il eu donna la preuve dès l'année 
suivante. 

La puissance des Kàt'wites, un instant ébranlée en Maghrib, avait donc 
repris tout son ascendant en 36 1. C'est sans doute a cet instant que le Chiite 
Ibn-H'auk'al s écrivait les lignes suivantes : rCeitia est la «We ville* en Afrique 
rtpii reste encore au pouvoir des Omaudks d Espagne; les Berbers îles environs 
trieur payent la dîme (^lï.Xw, x'iultik'rfl) , l'impôt territorial (jr'^* kharddj) et 
'•d'autres taxes (pj!>î, ltumàzem)i il en est de même à l'égard de ceux <pii babi- 
- tent.l/f«rt-.WoMf« l ((?le port de Moïse n). Ce port appartient aussi aux OatAMDES, 
-mais je me ligure iju'il tombera bientôt au pouvoir de notre maître 4 . n Tout 



' //. d. H., t. Il, p. r\. t. i5, |». M, I. 10 
k i l-.p.iiJ. i3« iô"(UIIdelatra,l. frnnç., 
p. ■iTili, s3C et «6i|). 

1 K'ttrt'ài, p. ci, I. ii| à «i (p. 77 de la 
irait. lot.; — p. 1*3 rie la (nul. franc.). — llm- 
Klnhbun, //. d. D., i. I, p. m-, L 5 et 6 (t. II 

de la (nid. franc., p. i iij); ici II place à tnrt 
l'f\|itililion dp IlolokMnrn '.ibi; il aurai! dû dire 
en 36 1. comme il Ta l'ait daim plusieurs passais 
cili^ iii>Ic; i de la pajjc précédente. 

1 Je rappelle <pic son ouvrage fut terminé à 
la lin de 3t>(> nu au commencement île 

' On devrait donc mnrlure de ce pUMgc que 
les OatdUM avaient perdu même Tanger ; cepen- 
diint l'auteur ne le dit pas dans l'article qu'il con- 
sacre à celte \ille. lbn-H'aulk'al mérite d'auUmt 



plus qu'un prête une grande attention à tous le* 
termes dont il se sert ici. qu'il dut faire un 
«pyagC en Maghrib ter* celte époque. J'ai déjà 
dit qu'en "Go il visita la Sicile; il parle ailleurs 
d'un fait qui lui a été raconte' par Ziàdel- Allah- 
Abotl-Moder-ibn-Mbd -Allah, rocnnir du kha- 
rildj là À 'iû'itDuùii) en 36o'. Il est dune Ire* 
probable qu'il visita aiK->i le Maghrib \ t'jilt au 
moins Vlfrik'iah) en 3tio ou tré* |ieu après. 

' Petit port entre f.'e«tii et Taager, à huit milles 
de la rade de Hnb-tl-lemm, rpii est elle-même à 
trente milles de Tanger. (EI-UeKrl, p. i-e. I. 7 
et 17. Journal mimique, t. \III, p. 3i 1 et 3m. 
,V série.) 

* Descr. de l'Afrique, S5 xxviv et \\x\ (J. i., 
t. XIII. p. idij.3-»érie). 



" Ici l'auteur dit que -les ViiffinfcnnJi se ralliéienl alors aiilour des survivants d» In famille Klioier el eurent 
.|*ur émirs Mdi'arouKd-ibn-el -Kheirl-ibn-Mol. «u.ine.l.ibi.-el-klH.u-ibi.-M.ili'.m.ne.J. ibi. • KhanT] el le» de.., 
slrèns Mok alel H Zici. lOM .lcuv fil» «le 'Afia-kc-'AM^UIal. (dit T.Irtdelt^n-Khaironn-ibn^'eirwit... Au lin 
du An que j'ai souligné . je nïié«le pas à admellre qu'il faut lire } (n), car 'Abd-Allah is! Mfuul étaient deu» 
frères ,1e Moh anuned-ibn-Klia^r ,1 la Rén-alo,-!.- uWr par ll.a-Klialdo,.n dan, ce passade est cerlaniement 
fautiie. 

b C'est la qu'il ilit que M0J1 aiuim-d ibn-el-Kli' ir cl »n on le laia prirent le commandement des Af.?(fAr,i mimA. 
■ /W. * VAjriqHt, S cili (J. A. A. Mil. p. *5o. 3* s*>ie). 



3â8 ÉTUDE SL lt LA CO.NQLÈTE DE L'A F IU QUE. 

!rr-»lmi..n« concourait donc à ci* iju'EI-Mii'izz cédât aux instances de Djouhar, el cepen- 
l a-Holà. j a(|l m j|| u Jucertiuidi-s assiégeaient son esprit : s'il restait en Ifrtt'vth .sans oser, 
en apparence du moins, trôner dans sa nouvelle capitale, ce défaut de cou- 
liaucc dans sa victoire ne pousserait-il pas la cour de ihi/'ltildd à sortir de son 
engourdissement el, une fois réveillée, à précipiter sur ['Kfpjjile toutes les forces 
orientales de l'islamisme? S'il se rendait au h'airc, n'était-ce pas abandonner 
aux Omaiades d'Espagne cette proie de l'Afrique qu'ils convoitaient depuis si 
longues années 1 ? Fallait-il délaisser un troue que sa famille occupait depuis 
soixante-cinq ans, pour aller prendre possession d'une complète dont il venait 
pour ainsi dire de recevoir le bulletin, mais qui paraissait complète et que 
ses aïeux avaient trois fois vainement tentée 1 ? D'autre part, jetant un regard 
sur l'ensemble des événements dont l'Afrique avait été le théâtre pendant 
les trois derniers siècles, il contemplait avec effroi la fragilité de la puis- 
sance arabe sur ce sol africain, tant de lois ensanglanté par les révoltes des 
Bcrbcrs, et, tout près de lui, le trône des Fît imites n'avait-il pas été ébranlé 
à ce point qu'on dut croire un instant qu'il allait être renversé? En Jfrik'iah, 
le fantôme d'Abou-Iezid lui apparaissait monté sur son âne blanc, faisant 
mouvoir d'un geste les tribus fanatisées de YAurds cl tlu Djebel-Kïùna; dans le 
Mggkrib, le sang coulait encore, cl si tout avail plié sous le sabre du vaillant 
Itulokkîn. pouvait-on se bercer de l'espoir que ses succès seraient plus du- 
rables que ceux de Meu.our el de Djouhar lui-même ? Le penchant avoué 
des Maghrébins pour les Ovuivuks n'était peut-être qu'un voile sous lequel se 
cachait I immuable résolution prise par ces populations de ne poser les armes 
qu'après avoir olifil) conquis leur indépendance 1 . A mesure qu'EI-Mo'izz son- 
dait par la pensée les sentiments de ces masses guerrières et passionnées, il 
sentait de plus en plus combien était invincible la résistance des Berbers, 
combien avaient été stériles les persévérants efforts des Arabes, el l'on dirait 
que, perdant jusqu'à l'espérance de vaincre une volonté si puissante, il profita 
îles récentes victoires de Bolokkin pour entourer d'une auréole de grandeur 
l'aveu secret de la faiblesse arabe et de son propre découragement. C'est au 



1 I>an- !«• moi-, mftiie «le son départ, celle in- 
quiétude fut justiHi*-. — M. Oiialremére idlefpie 
d'antres motifs d'hésitation qui uni nui leur 
\aleor (JoHrnnl n>iali<t»t -, I. III. p. 7 S «H 70, 

3' ■ftfe> 

' En .'loi, 3oC. 3i4. 



' Soutenir le» Omahhe» c'était susciter un 
ennemi aux Fàt'iuiies, et les Bertiers pouvaient 
croii-e que les guerre» incessante* des Musulman» 
dTlspagne avec les Chrétiens rendraient plu» 
facile de secouer le joug Je» Umiude>. si ceux-ci 

reslaital maltrea du Maghrib. 
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moment où Kl-Mo'izz est maître de l'empire qui s'étend depuis la riveoeciden- 
dentalc de l'Océan jusqu'au M, et même jusqu'au delà de la mer de K'olzoum 
(p^iï que cet aveu se manifeste par un acte à jamais mémorable dans les 
fastes de l'Afrique, t \yant rappelé Bolokkin, qui était alors dans le fond du 
n Mafrhriby dit Ibu-Rlialdoun. il lui confia l'administration de ce pavs ainsi 
ffque de Ylfrlk'ïah. Il laissa toutefois le |;ouvernemeiit de la Sicile entre les 
■ mains de la famille AI>ou-'l-H'ossaïn-el-Kell»i et maintint 'Ahd-Allali-ilm- 
-r laklilof-el-KelAmi dans celui de Tripoli*.* Ce fut seulement en r|ue 



' Elle était depuis 1rs premiers jours de 30u 
a m mains d'Aliou-'l- k'Acim-'Ali. On voit que 
c'est il lort que Dé^uignes «lit* qu'Kl-Mo'iu 
donna auv>i la Sicile » BoloUln. Otte erreur u 
été relevée des i"fjo par (ïregurin \ 

' Il.n-fil-AtbJr, EI-KdmU. t. Vlll, p. pvi, 
I. 18 el 19. — lbn-kbnldoun. H. d. fi., I. I. 



p. m.l. iy,ap. r...l. 1 (l. Il de la ttad. frain;.. 
p. 9). Voyez, aussi Mit. iea Fàl'im., $ w (l'W. . 
ap|>end. 11 au t. Il de la trad. franc., p. ,Vi9 
et 55o). Ou voit qu"il faut re M gUff au rang de* 
fables le lunj; récit ipie le cheïUi ICt-Tidjani dit 
avoir emprunté à lbt>-B»-ùiir. récit d'après le- 
quel El-Mo'izt, en vertu d'une coiuiai<«incr; qu'il 



' liittmrt g^rrnlr île* //»u», 1.1. p. 3-o; in-l'. Pari», 1766. 

■ fterum arntncarum tjrur ad KtMtorvtm sKtilam éjectant p. lu, noie 11; in-lol., t'aminni, 1790. 

' llm-lihalliknn '* a cent la vu- d'un poète dnnl le nom complet était Abmi-'l-lIVaaii-'Ali lwn-Mob'auiinwl- 
ibn Mamour-ibn-Niis'r-'-ilm-Dossdm, et il plue: <a mort en 3oa ou, suivant d'autres, «•« 3o3 (p. il, I. S). 
ll'fldji-Kb.-iliUjh, qui Hit ro^lammenl 3o I, attribue a cet Ibn-Bn.dm ». omraRe intitulé ^Untr. / «nA'deui 
M-el-Ujntra" (lEsfajfne). D'antre part. Ibn-KhalliUn cite on passage du D-.MSfa .ribn • R..«im 
•tans lequel cet auteur vante le earnclèrr du port* Ibn-Kltafidja, ri le biographe ajoute (p. Vf. I. 7 et 8) 
qu'Ibn-Khafîldja naquit en 'lôo et mourut en Ô33. Cet anachronisme avait clé icniarquc pav Silveslro de 
Sary qui, d'après un passage d*lbri-el-.\bbar**, s'exprimait ainsi : - Quoiqu'il n'indique pas le temps auquel 
«écrivait Ibn-Basaim, on voit , par ce qu'il en dit, qu'il ne doit pas être antérieur au >i* »ièrle de t'b> i |rir>'. •< 
En eJr-l, M. de Gavantes'*, sans qu'il puisse dire lui-même où il a puisé cette indication", place ta mort 
|TB Basai», auteur du DttMira, en 5'ji {1167-nao de J. C). M. de Slanc". après avoir résumé ces 
EaiU divers, déclarait, en 18W, avoir fait, sur la ,i« d'EI- Bassani, d'inouï™ rerliercbes dan» Kl-Makkori. 
lbn-Bfl«bkouàl. Abouï-Mal.ànn, Ibn Khik Jn -, Imed-od-Din et d'autres. M. Dos, a r-pris ce «.jet 
«n 1816, et le résultat le plus net auquel il soit erri.é, c'est qu'en 5u3 Ibn-Bassdm était à Stnll-, tra.ailln.,1 
a la troisième partie de son li»re"*. 

'■ {.fit riu,r.Ji-„- lui. , ■>• r\o. fa«. 1, p. <f, I. I (L II * h Ut* ••»!•• V- Sai). 

u s-ur patu v « *• Umm (i. t. P . i=A*. I. il) «s «a. nlh <p» n la W asjr.a 
>• M«*r. m l m. P . u,, 1. », ev4*t. - Mi ic «• a.iisd. 1. uw. j. u— vu. 

aï&lt n„.,'.j, .1 ij„, s* |f t hss, 1. p. tf.\. il(L laaktnl. aa«L, p. ai). 
» A*tM<w (t~~ikW. «r.fc>, p. U5, m* (66); M», <lt 11. B. , iB> 9 . Satnnt lai. H'Mji-KaalMah fut aoyrtt Ibn-tMatai 
ra tN ; I MilK» itmntr pM M. Flxftl M Mitnna pa> «illr dau . aui> l'an»licvn)nni« n»ml(. 
•• Cann , tM,.:\. aup. B^».'. , L U , p. ii et il. 

" TUHUtùry yf tkt VMutmmtit* a><Ml>H m 5fai«, l. I , p. S70 . Doit 191 iuf, LuxIcd. iB4o. 
'• V<û u bon a M. Daiy { fium'a UiatVam», 1, I , p. ifi , m« i , in-i-, La|4. bat , >1M). 
" Kajs a|aMa»1 (.'iri,. n .r,. |. U. p. 3aS. aota 1. 

» Auuur du raHtM-la'ala (»!«• raltaWn d'or.) al d'aatm «attaftai il fat aauulaé > «..-,. I.. t. naaS m.» :„,|fl,rt. aaSW . 
,.l.p.Jrt». - IbnJifcallilia.a-eri.fiat. n.p. Ir-M. ri « it). 

M 4 (.pria. n ;.,.aan Ibaon 5*7. ( lU-KhalliUa . a- vie, faK. p. v,l.«rtj;- L III a> la safk, 
P 3.. ) 

«Baa.*4W..U, r , 



ÉTUDE SUR LA CONQUETE DE L'AFRIQUE. 



Holi)kkin oblinl, du kltalife Nizâr-ibn-el-Mo'izz, que. non pas la Sirile, niais 
7»v/mi/i, Sort, Ailjtuldhtah , fussent incorporées dans ses Étais, et aussitôt que 
\\bd-\llali-ibndaklilof-el-Kel(hni s'en fut éloigné, il le remplaça par un de ses 
nflicier», nommé Tems'oult-ibn-BekkaV. 

Le lundi t! i cbaouàl 3(ïi 5 (5 auill <)7-.i de J. C), El-Mo*ûa avait quitté 
El-Matu'ovrklk pour faire ses préparatifs de départ , el s'était rendu à Sorddnïah'. 



avait de lavetiir ni re qui le concernait, lui 
et ses omis, aurait choisi, parmi Ips dix. fils de 

Zin-lx-ii Mfiiâil, edoi "|ui portait un sijpn- par- 
ticulier, «|nt? sa prescience lui aurait révélé". 
1 HUhirtJtt Bnrttn, i. I, p. r--, Lilt 16, 

H t. II. |>. fi. I. iS (t. Il, fi. lo Pl il. Pl 
t, III île In Irod. franc., p. 9O9 ). — Uni- A'ilzAri 
donne au nouveau gouverneur de 7ri/»/i le nom 
.1. li.fi'i .-Kl.i.lilMK'I Miliûui.l ««.«», 1. 1. p.rM. 

I 7-) 

: HnôUi, 1. I, |i. r>--t, I. »7 ii 19. — llm- 
khnlIiUn. 11° »»»\. fose. vin. p. m. I. 18 et 10. 
Cps lieux sources ili-cul le - H restants, rl comme 
■ li .iiiu.ii n v injjt-iictif jours, <• est bien If j 1 elles 
nul \>hiIii iu<lii|UPr. M. (.lualreinére s'est nilni- 
11P111PI1I trompé >•!! ilisiiul fonnVa-J cIlMMlll 36 1 ''. 

— llnKkUMr. 1. Mil. p. fci, 1. 19 ei i3.— 

■Vhon- I-I'".-ii-jiIj . |i. v<r. I. 1 '1 (p. iu7 de lo Irai, 
Lit. ; il fixe ii n i instant li' départ d'KIMo'i/ï. 

— KI-kaîramiAni, p. nvi et 110. 

• - U r rU ,1- UjrMà, dit l'LI-Mrl . est mi 
ffieu 1I4' plaisance nommé Stutlihitult ; iliins (mile 
"Tlfrtk'ititi ou un peut rieu rencontrer «le plus 
-beau.» Nous avons mi que bjtliulà est à vingt- 



quatre milles iIp k'mrtinuàit , el il est Ha:r «in'EI— 
k airaouani a mal copié Kl-bVlri eu disant: 
* Entre Iljelonlà et k'«îroonàii , a viue/t-qualrc 
rniillcs de la première île ces deux ville*, se 
"trouve 1111 joli endroit, apj.aiten.nit aux lir.vi- 
■r'Onuo. cniiriu sous le nom de Simlt'miah '.- Ce 
nom 0 fait croire .i l'ablié de Marijpiy qu'EI- 
Mo'htt, avant de partir pour l'/tyjpht, était allé 
fore un vovage d'un an dans i'ile de Snrdaiffnr' . 
CuikuM a reproduit celle liévue', et, rjuoi— 
qu'elle ait été relevée en i83o par M. Qualre- 
mére', elle a été répélir encore en irV'.fl par 
M. J -J, Martel . ipii assure qu'EI-Mu'iu. avant 
de se renilie à Tri^mli , p:i.v%a plusieurs mois eu 
Surtltiigtie et en Sicile. Du reste Sariiàmah devait 
son linui à une population sarde, que les Arabes, 
dans le cours de leurs invasions dévastatrices, 
avaient arrachée de son pays et transjiortée sur 
la cote d'Afrique 1 . Dans pliiMeur» villages du 
DjtHd (M/:wua, K'attiïm), il y avait d'autres 
eolonies du même peuple qui s'y étaient étalilies 
volonlaireniPiit . et les ileseendauls de cps anciens 
mlons j étaient encore du temps d'Ibn-klialdoun' 
(7^3-808 dp l'hé|fire). 



• «h'h ita.Tbhinl (J. t., t. \\, p. »:> a 8;, *• wrie). 
" i. /I.,t.lll.p. K 7 .5'*nV. 

t-UmiOt, p. r-r, I. » à 4 {J. A., t. XII, p. 'iS., cl '190. tétie). — Ibn-cl-Atblr [M- 
KmaS, t. Mil. p. Hei, I. lâjilil «|>n'-«<le A Wn'iiiwi. El K airamiiiii (lii. IV, p. i m ) ilil auoi : rSimUnîah 
-*,t pre» île A "isimumiii ; les bobilaiil» de cette vilte y ont leurs maisons de campagne." 
' HmI. dt I WjrvjH,, \\\. lit, p. Ai». 

• Mnfaàvj Jeê AmUt tant Ir gtmrmtmienl «V« kMifri , t. IV, p. fi;( : io-l i , l'iris, i 7Ô0. 

Uni. Het'ijr. ci Jt VKtf>. wu la dmmn. An Arabe., liv. III, L II , p. Hit rl Ms; in-n, rori», 17C5. 
■ Hatkn rl EttrrnU, t. Ml, p. 4K3, note ». 
//.ilw» de l'Egypte uv.dnnr , p. 1111, col. 1 ; in-N\ Kinniii Didot . iS'iR. Ce travail que M. Marcel a «igné, 
0! qu'il -i pivilwlib toeiil fuit Cuire, a été cumppsé avec une négligence qui se montre i ditquc page. 
' llin Klialdunn. cite par M. QnatremAïc (J. A., t. III, p. 87, mile I, 3" série). 
1 H. rf. I I, p. ir-v, I- t (I. III de I. (nid. franc., p. lifi . 
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LIVRE QUATRIEME. — CHAPITRE IL 361 

ile fut là que, le vendredi aa diou-'l-h'idjah 36 1 1 (6 octobre 97a de J. C). 
Bolokkin reçut solennellement l'investiture du gouvernement de l'Afrique, à 
la condition de relever des khalifes d'Egypte. El-Mo'iw, dans cette cérémonie, * R " Ul,D 
changea le nom de Bolokkin en celui de Iousef; il y ajouta le nom d'Abou-'l- 
Folouli (« père des victoires')) et le titre deSeïf-ed-Daoulak (wépée de l'empire 
en même temps, il lui présentait la robe de lieutenance, le revotait d'un 
magnifique costume, et lui faisait amener les plus beaux de ses propres che- 
\aux harnachés avec toute la richesse du luxe oriental a . Ziildet-Allah-Abou- 
Moder-ihn-Abd-Allah fut nommé directeur général de tous les bureaux 
établis dans les provinces de l'empire pour la perception de l'impôt'. Après 

1 Ibn-KhallikAn , n* ti\, fase. 11, p. Ift I. 1 1 manche 9.3», il est évident que c'est par mile 
(t. I de la Irod. amjl., p. 907). C erf certaine- d'une faute de copiste qu'on lit daim son tarie 



ment par erreur que le texte dit : » mercredi 7 res- , au lieu de {J Jij ^J. Abou-'l-Fed» ' 

"tant. ■ — Er-R'aïraounni place l'investiture de n'indique que le mois, sans date précise; Ibn- 

Bolokkln au mardi i3 diou-'I-h'idjah 36< (Hitt. Kbaldoun' ne donne que l'année ( 3 7 .'{ ) . et c'est 

del'A/r., liv. V,p. 118); il aurait dû dire utmedi. par erreur que plus loin, mais a deux reprises '. 

— Bolokklu. le premier de In dynastie des ZUitïs. U dit :17a. Bolukkln eut pour successeur son fils 

est mort . après avoir régné douie ans moins un El-Maïu'our. 

jour, le dimanche «1 diou-l-hidjah 3 7 3(a5mai ' H. d. B., t. I. p. 1.., t. 1 à 3 (t. H de la 



984 de 1. C.) suivant Ibn-'Adiirl ", le a3 sui- trad. franc, p. 9 et to). 
vant lbn-el-Atblr \ Ibn-Khallikln • et El-K aira- ' En-Nowûri. cité par M. de SJane ( H. d. B. . 
ouàni': mais comme Ibn-Khallikan dit .le di- t. Il de la trad. franc., p. S5o. note 1). Noos 

' oWh, I. I, p. rf\, I. 5, Il du ijJl/ fmiJ (le 9 restant), et comme l'innée 37} «1 surabondante, «•lie 
date correspond au 1 1 . lba- AJiàri nous appmnl qu'au retour d'une eipédition contre Ira Brrr mmdl «a , le peinte 
1 jnhà.Jj u n était parti de Stdjilmàfah pour rentrer en t/r&'iak , et mourut «n roule a un endroit nommé Ouérakmfttui. 
Ibn-el-Alhlr " dit Ouérak lin ( Mr. Ooik tioi) , et lbn-KlulliUn", OudraiU» sur les confina d« rfjr» iak , raaia celte 
dernière indication est probablement erronée , car Hm-KhaMoun " dit OméraJfcemi entre Sidjilmîfak et JWé». Les 
traducteurs dH-K'air.ouani" écriant itrt'faa.el Kn-Nouaïrl . Iranscril par M. de SUne»*.dil Ominkin; or El- 
Bekrl parie d'nne rivière de jÇL^f, ( O.êrvtyjin ) que Ton atteint entre le défilé de 7*a ( pat» des M.knérak || 
et rON.d-5 a" celle ri. 1ère pourrait bien être celle de la localité où mourut Bolokkin. 

* Kl-Kimtl, l IX, p. rr\ 1. 17. 

* Ai M'A Onafûil-rl-'Aidm, n* Il a, Cucu.p. II e ,!. 16 et 17 (I. I de u Irad. angb, p. »68). 
' //i.l de rAfnijur , liv. V, p. i3o. 

' Annal miuir«., L II, p. 558, L 3. 

' H. d. fl.,1. 1 . p. r - 1 , I. iC (t. Il de la trad. franc., p. 11). 

* BU, t. I, p. rw, I. 6 et 7, et t. Il, p. P., I. s II. II. p. lit, et L III de ta Irad. franc., p. .3 7 ). A celle 
dernière p» K « (note 1), M. de Slane avait relevé colla ( 



J, I. IX . P . r*. I. il. H«^l*al»crJ.».rto<q«crtU W.ii* tau «o* S^MpA <t rï.. 
•• ICltA.mm u. p. if. I. i,(i. ta. uinrf. .»»).. p. M). 
•• H. i. a . l.l. Lto H. Ila> I. u*l. «*»f,, p. 1.). 

<- Km.» 4. Vt/^fm. 1. • V. p. •>». 

" AU Mte 1 Ha l> p.r* «c m ininaît* ait» mu 1* tUamu. 

*• e »JHS*~-l-»-a». p l*r. I 1. (/ 4 . L XIII. P JSa. i-airW). 
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m ÉTUDE SUR LA CONQLÊTF: DU L'AFRIQUE. 

Sta tk riKgin> trois mois et «leitiî de séjour a Sarddmah ', le vendredi 5 s'afar 36a * (t5 HO- 
ïïcî ™'» bre 97 9 à» J. C), El-Mo'i» quitta celte résidence, et Bolokkin raccom- 
pagna jusqu'aux environs de S'a/dk's\ où il lui donna ses dernières instruc- 
tions; elles sont trop significatives pour ne pas être reproduites textuellement 1 : 
-Si tu viens à oublier tous les conseils que je t'ai donnés 4 , lui dit-il, n'oublie 
epas du moins les trois suivants : ne cesse jamais de lever des contributions 
-sur les nomades; tiens constamment ton sabre levé sur les Berbers»; et ne 
"confie jamais de commandement à un membre de ta famille, caries parents 
-se croient bientôt plus de droits que vous-même au pouvoir dont vous les 
"avez investis. Je te demande de traiter avec bonté les babitants des villes 7 .-' 
Enfin il lui recommanda, ajoute Ibn-Klinldoun ', d'inaugurer son règne par 
une expédition dans le Maghrib, afin d'en arracher toutes les semences de 
révolte et de briser les liens qui attachaient encore ce pays au gouvernement 
des Ohxi.vdes. Recevant alors les adieux de Bolokkin, Kl-Mo'izz quitta K'dbe* 
Départ le i o rebî-el-aouel 3Gu (jeudi i cj décembre 0,7a de J. C.) et se mit en marche 

' 'L " I» 01 "' VKfPiple 9 , pendant que Bolokkin revenait à Mam'ouriah prendre posses- 
pmrr Egypte 1 ojr ' r t r r 

sion du palais de son maître 10 . — La recommandation d'une expédition daus 



connaissons il.'jii ce Zuidet- Allah, i|ni •'luit iw- 
v.-ur .lu kharâdj eu ;iC.u. Ihn-elAthir le nomme 
ZMdet-Aloh^lw-cl-K'adim. (El-kdml, l. VIII, 
|>. Fei. lin. pcnull.) 

' Ibo-el-Allilr', ll.n-klialdotin k et El-kaira- 

ollâni' disent quatre mois. 

' Iba-Kball9tlu, »• %t -v. hic rui et 11, p. 11, 

lin. peuidt. Il .lit ii (oi t jeudi. — Kl-k airauuaui 

1 lu. IV. j». no) dit »k' 1" » '»f»r«. — M. Qua- 
trenièr.. t. suivi Itni-KholliUn (J. A., «. III, 

j.. yi, .l' série). 

' H.d. II., t. 1, p. r.., I. 7 U. Il de la tra.l. 
franc. , ». 1 0 ). 

" El-kairnouiliii, //«(. dtt'Afr., I. V. p. ijH. 
Il - -|..- Ii long «'jour i WAmi 
usait et»! employé par Kl-Mo'izz à tracer au nou- 
veau souverain tous les devoir» «tout une expsv 
riclKt de plus «le vingt ait» .le règne lui avait 
appris rinijKirlaiio'. 



• Cette recommandation relative aux Berbère 
justifie ce .pie j'ai dit sur le découragement dEJ- 
Mn'izz. <|iii dé*e*|)érait de vaincre leur résistance. 
On peut croire aussi <pi 'Ef-Mo'izz, en s'cvpniiionl 
ainsi . rlierrliait à conlirmer Bolokkin diuis In pré- 
tention qu'all'idiaient le, Smkidjal, et le* Kitd- 
mak d'avoir une origine arabe, et qu'en essayant, 
par son langage, de le séparer des Berbers pro- 
preiiienl dits, il le détachait de leur cause et 
l'attachait, par un lien de plu», a celle des Fàt 1- 

•JITÏS. 

' Ibn-kliallikàjj, u" iu. lasc. 11, p. ir\ I. t3 
il 13 (t. 1 de la traduction anglaise, p. «67 ), El- 
k'airaoïiAni. liv. V, p. i»8. 

• H.d. B.,l. I.p. r .. I. C à 6 (L II delà 
trad. franc., p. 10). 

' El-k'airaouàni. Hi*l. de l'AJrifue, liv. IV. 
p. 1 10. Il dit a tort le mardi, 
" Id. Aid. , liv. V, p. 1 a8 et 1 «9. — 16 ai™ , 



SMMmf, I. Mil. p. rV>. 1. «. 
• llul. Je» fiii im. , S »» ( //. <i. U. . appeud. 11 au t. Il de la tro.i. frunç. , p. 5 je 1. 
' //..(. i, fl/r., It. IV, p. ...j. 
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LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE II. 363 

le Maghrib était superflue, car il paraît qu'à la seule nouvelle du départ pro- 
chain d'El-Moïu toute celle région s'était soulevée, r Aussitôt 1 , dit Ihn-khal- 
ffdoun, que Bolokkîn eut pris le pouvoir en main, il se mit en marche pour le 
r Maghrib, à la tête d'une armée composée àa.Sanhddjah et d'un corps de troupes 
■ kitâtniennes qu'EI-Mo'izz avait laissé en Ijrik'ïah. lhn-el-kheir*, seigneur du 
* Maghrib central, s'enfuit à Sidjilmdçah, pour éviter son ennemi héréditaire; les 
> habitants de Tdhart, qui avaient chassé leur |;ouverneur. virent détruire leur 
i ville par Rolokkln en punition de leur révolte; et les Zendlah, qui s'étaient 
r rassemblés à Tlemcén, s'en éloignèrent précipitamment quand ils surent que 
rcet émir venait les attaquer, 'flerncên se rendit à discrétion, et les habitants 
a furent transportés a Âtchir. Bolokkîn reprit alors lu route de .Sabra, en 
r conséquence d'une dépêche par laquelle El-Mo'iu lui défendait de pénétrer 
itplus avant dans le Maghrib'. -> 

Il est difficile d'expliquer celte dépêche, qui, par le fait, était l'ordre de ne La umuiade- 
pas porter secours à un vassal en danger, comme ou va le voir. Les Omaudes 
avaient agi de concert avec les Zendlah ; au moment même où El-Mo'izz quittail 
k'dbe» pour se rendre en Egypte, le khalife de Cordotie dirigeait une expédi- 
tion contre le Maghrib. Son k'dïd Moh ammed-ibn-k acim-ibn-T'amlos était 
chargé du commandement et avait pour instruction spéciale d'attaquer H assau- 
ihn-Kcnnouu 4 et les Bcni-Mohammed. «Ce général, dit Ibn-'Abd-el-H alim. 

«dit El-Beltrl. continua, jusqu'il époque de sa tuâdi-el-aouel : mais IJ-k'airaouAiii ajoute : 

rruine\ a seoir de résidence aux nouuTains du «qu'il eut terminé ce qui concernait ïl/rîL-iah. 

r pays». .On lit aussi dans le Hih'ta d'Et-Tidjuul : «il passa dans le Maghrib ni clia'b&n.» Celte date 

i-Zlri et ses successeurs (il aurait du dire ll>n- parait d'autant (dus singulière que les lignes qui 



h Ma B l.rib. 



nZIri) Hrenl de S abra leur résidence jusqu'au suivent ont éu* manifestement emprunb'es à I 
r temps où F.I-Mo'izt-ibu-Badls secoua l'autorité Khnldouu. 

esuieraine des 'Oanîums en 444', et où, du ' Le texte et In traduction disent, il est >rai. 



«liant des chaires des ntosqw-es, il lança l'injure ll.n Â4oîrr, niais reitainement il doit s'agir ici 

eet l'aiiathéme contre eux." (J. A., I. I, p. 3fnj d' llm-e/- À neir. 

et 3 7 o, 5' série.) ■ H.d. B., t. I. p. r- . L 8 a i3 (t II de la 

' Suivant ÏÏ-K'aïraou/uii (liv. V, p. no), trad. franç. , p. io). 

BolokLIn resta deux mois a S'alrra, occupé de» ' Qui avait fait sa soumission aux Fat'mitis 

soins de l'administration. Or, connue l'auteur et qui, même, avait été le premier à secouer le 

vient de dire que cet émir était rentré a Sabra joug des Oamuas. (k'arù'u, p. M, I. ig M so; 

le 1 1 rebl-el-aouel 36a, on doit croire que Bo- p. 77 de la trad. lai.; — p. u3 de la trad. 



lolkln serait entré eu campagne «m le 1 1 djou- franç. ) 



' J'ai déjà ait qoe y«Ae« Mlbil protublanntl le sort de K'mimma* rn \ ty. 
» a-MfrUAoua't-MtmàlA, p. r«, L 17 et iS (J. À., t. XII, p. 4 7 5, 5* série). 
• Dw Mo il avait ou.rrirm,,,! répudié le NVMtlta, 

4ti. 
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364 ÉTUDE SUR LA CONQUÊTE DE L'AFRIQUE. 

* partit A'El-Djezirah-el-khadhrd (<ï Algézirat 1 ) et débarqua a Ceuta, avec un 
tr corps d'armée considérable, en rebî-el-aoucl 36a*. » Il marcha aussitôt contre 
Ibn-Kennoun et ses tribus berbères. Les deux armées se trouvèrent en pré- 
sence dans les plaines de Tanger connues sous le nom de Fah'*'-Beni-Met'rakh. 
Là, les OmaUdes éprouvèrent une sanglante défaite; leur général Ibn-T'omlos 
resta sur le cliamp de bataille avec un grand nombre des siens, et les débris 
de l'armée vaincue allèrent se réfugier à Ceula, pour demander du secours en 
Espagne *, Suivant M. Dozy », cette expédition avait eu deux phases : El-H'akam, 
voulant punir Ibn-Kennoun d'avoir reconnu les Fàt'imitbs, saisit l'instant où 
Bolokkiu venait de quitter le Maghrib pour envoyer une armée qui réduirait 
le prince edrîsite à l'obéissance, ir Au commencement du mois d'août 97a », dit 
"le savant professeur de Lcyde, Ibn-T'omlos s'embarqua avec une nombreuse 
cannée, et, ayant tiré à soi une partie de la garnison de Ceuta, il marcha 
« contre T anger. Ibn-kennoun, qui se trouvait dans cette ville *, alla à sa ren- 
contre, mais il éprouva une défaite si complète, qu'il ne put pas même 
-•songer à rentrer à Tanger. Abandonnée ainsi à elle-même, cette ville se vit 
■ bientôt forcée de capituler avec l'amiral omaîadc qui bloquait son port.'» 
Telle est la première phase. Dans la seconde, dont M. Dozy ne donne pas la 
date, Ibn-Kennoun, ayant appelé de nouvelles levées sous ses drapeaux, reprit 
l'offensive et marcha sur Tanger. Il battit Ibn-T'omlos, qui était allé à sa ren- 
contre et qui trouva la mort sur le champ de bataille. C'est, comme on voit, 
le récit que je viens d'emprunter au K'art'd» et à lbn-Khaldoun 7 . Ce fut alors 



' //. J. Il, 1. 1, p. n. . I. 8 et y (t. II <le la élail venu n'établir a Sanlâniak le ai 

trad. franc |>- » *9 et i5o). 36 1. Il y aurait donc, (ton* ce récit, une coïn- 

* k'«rfù, p. M. I. !i3 à «S (p. 77 de la eidenœ complète entre l'expédition omaiade et 

trad. iat. { — p. 1*4 de la trad. fruriç. ). l'instant où le khalife fât'imitc quitta Vbm 'oktmI. 

' Je sois qu'Ibn-Khaliloun, dan* un passage , Ce dut être au*si à cet instant que Bulokkln 



place cette grande victoire d Ibn-Kennoun en partit du fond du .V«y l wur «rriver à SartU- 

350". C'est éSideminriil une faute de copiste, niii*, un peu axant «on investiture, qui eut lieu 

et \l. de Slane la relevée, mai» il l'a relevée par le oa dzou-'l-hidjah. et recevoir les instruction» 

iiiic faute d'impreuiMi en disant 35a. Toutefois qu'KI-Mo'izz pnjiarait eu l'attendant, 
il renvoie aux | âges que j'ai citées note l ci- * Ceci vient eu conlirmatiou de ce que dit 

l où . dan» le texte (ligne 6 ) comme dan» Ibn-H'auk'al . et permet presque de fixer l'instant 



la traduction , on lit bien 36î. où ce géographe notait le (ait in 

1 //(«(, iir$ M iY-j tl'Ftp., t. III. p. 195. paragraphe îvxiv. 

' Lei"am'itQ79nirres|Kindaui7cluioual36i ' Seulement j'ai dit que l'armée vaincue se 

de l'lx%irr. Non» venons de voir qu'EI-Mo'iw retira à Ct*Ut, tandis «pie M. Doiy dit qu'elle se 

• H. d. B., t. H, p. re. I. i5 (t. III de la lr«d. franc., p. »i5). 
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LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE II. 365 

qu'EI-Hakam envoya le fameux Rdlib, avec ces instructions si connues : rr Pars. 
r R'âlib, pars avec la pensée que tu ne peux revenir vivant que vainqueur, et 
<r sache que ta mort sur le champ de bataille pourrait seule le faire pardonner 
«une défaite. N'épargne pas l'argent; répands-le à pleines mains entre les par- 
- tisans des rebelles. Détrône tous les Edrîsitks et envoie-les en Espagne '. - 
R'Alib partit de Cordoue dans les dernière jours de chaouai 36a, et commença 
aussitôt celte campagne, qui fut longue, parce que la citadelle de H'adjar-en- 
Natr protégea longtemps les descendants de ses fondateurs, et qu'il fallut un 
étroit blocus aidé par une active corruption pour consommer la ruine des 
Kori'sites, que le général vainqueur traînait à sa suite le jour de son entrée 
triomphale à Cordoue, le l a nioh'arram 364 1 (lundi Si septembre 971! de 
J. CL). Mais je dépasse ici les limites que je me suis assignées, et je me lulte 
de revenir à El-Mo'izz, que j'ai laissé partant de K'dbes le t o rebi-cl-aouel 36a. 

Le voyage du khalife fat'imile vers l'Egypte parait avoir été entrecoupé de 
longs séjours sur certains points et de marches rapides 3 , eu égard à sa suile 
obligée. Il mit quatorze jours pour se rendre à Tripoli, où il arriva le vtU rebî- 
el-aouel , et n'en repartit que le 1 3 rebî-el-akhir ; il atteignit Sort * le h djoumâdi- 
el-aouel, se rendit de cette ville au palais qu'on lui avait construit à Adjnddbïah, 
et de là k fiark'ah*, où il arriva en redjeb*. Son séjour dans celte ville fut marqué 

relira à Tanger, et que ce fut de cette ville que plusieurs citerne* entre Sort et le Fatoum . ce qui 
1 en Espagne, n'implique pas, enmme l'a cru M. 



' k'art'ât, p. «v, I. 1 ù C (p. 77 de la Irad. qu'Kl-Mo'iii se dirigea vers In oasis A'Amijcla 
lat.; — p. tai de la trod. franc.). — H- A- et de Si. ■>;..:. On va voir, au contraire, qu'il 



t. I.p. r«-, L i:t et Miiv. ; t. Il, p. rt, I. 17 'et marcha deflar/UA sur Alexandrie' 

mil. (t. Il, p. ioo. et t. III de la irad. franc,. 1 El-k 'airaouini . liv. IV. p. 1 1 0. — Ce palais 

p. Q 1 6 ). — Doiy . Mit. de» Mmulm. d'Etpagne , à' AdjaddUak se rapjKirte sans doute à ce que j'ai 

L III, p. 116. dit plus haut. Au re»te. on sait i\vi Adjadàbiah , 

' K'art'ât, p. «v, lin. ulL (p. 78 de la Irad. situé à quatre mille- de la mer suivant Edrlsl'. 

lat.; — p. u6 de la Irad. franc.). — Do/y. avait une certaine importance, et qu'Abou-'l- 



t. III, p. t*g. k'aciin, lils du Mahdi, y avait 

' Ibn-khallikàn . n* vrv. uisc. vin. p. m. mosquée d'une hdle architecture. 

lin. ult. * Ibn-khaldouu. Ilitt. det Fat'im., S U {//. 

1 Abou-l-Kedà' dit que, quand El-Mo'iu *e d. H., append. 11 au t. II de la trad. faîf., 

reinlit en Egypte, il donna l'ordre de construire p. 55o). 



. qui , dans son çiemirr récil . dil qu'IU-T «inlos fut lué, prétend ici qu'il nuira ra Espagne. 
' Gevgraphie, p. IIH.I. 8 ely (I. Il de la Ira.!, de M. Reinaud, p. ao4; — voir la note 1 de celte page soi). 
' Edràj compte ring! et uoe jourotta ealteceatleui villes ( Gfgi:, 1. 1, p. «87 ; - Hartmann, tdrmi Africa , 
p. 3oi, 3o6 H 3.'>7). 

Orographie, t, I.p. «87. .- KIBi-Lri dit qu' Ujaddtiah avail un port nommé fit-JMW, situé i dit-Imi* 
-, la tille. (Et-MeeAkka^-l-Me^éUk, p. e, I. ■•. -;. A., t. SU, p. 4.0, 5' série.) 



ifB-JaViu. 
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par un événement qui dut lui être très douloureux. Abou-'l-H'assan-Moh'a 
mcd-ibn-Héni, son poète de prédilection, qui le suivait en Kfiypte, fut trouvé 
assassiné sur le bord de la mer, sans qu'on ait pu découvrir l'auteur de ce 
crime'. Ihn -KhallîkAn , qui a écrit la vie d'Ibn-Hâni, place sa mort au 
a3 redjeb 36a a (mardi 29 avril 973 de J. ().). Reprenant bientôt sa roule, 
El-Mo'izz arriva a Alexandrie le a3 clia'bAn 9 (jeudi 29 mai 973 de J. C), en 
repartit h la fin du même mois, et parvint en vue à'El-Dji:eh le vendredi 
2 ramadhân. Le k'âid Djouliar vint à sa rencontres mit pied à terre quand il 
se trouva en présence de son maître, baisa la terre devant lui, et le khalife, 
sans doute pour se renseigner d'une foule de laits avant de prendre personnel- 
lement en main son nouveau sceptre, resta trois jours à El-Djh*k avant d'entrer 
smi entrée au k aire. Ce fut le 5 ramadlulu .Sua 1 (lundi 9 juin 973 de J. C) qu'EI- 
Ho'in*, traversant le AY/, lit son entrée solennelle dans la ville que Djouliar 

' Ibn-el-AUiir, Ei-hamit, l. Mil, p. fe v , 1 UaWf-AtMr, t. VIII. j». p*v. Un. peuult.— 

I. 7 .1 10. — Ibn-khaldoun, à la page ciu!e Ihn-KbaBiMn, tt x»"x.f»sc. rm, p. nv.l. 8. Il 

note 6 de la |>age précédente, ilil à tort le mardi 5 et ajoute qui», suivant 

* Kilâb Otiafmal-el'Avm, u" vm. fasc. vu. d'autres, ce fut le 7* l'^^JLk »*-J . » sept nuits 

p. xx. lui. ull. {t. III de la trad. angl., p. 116). passées» 1. — lbu-'Adzârl (Baiàn, t. I. p. rr-\. 

Il >lit à tort le mercredi. I. 10) «lit le 7. — AI>ou-'l-Farndj , p. p\e. I. 3 

1 Ibii. , n* \r\, fasr. nu. p. nx, I. 1. Il dit à et fi \ p. ■>«■; de la trad. lat.); le texte, par suite 

tWtWIMUtffgl c'est sans doute ce qui a conduit d'une faute du copiste, écrit 33î. et la traduc- 



M K air,'. 



M. Oiiatrciuèrc à placer l'arrivée d'EI-.Vlo'izz à lion transcrit 335. — Al.iill.sl.c .lunnl. mwdcm. 

AlejcnHdrie au a") cliabàii 'M'n '. — llm-d- Alliii t. Il . p. 5 1 3 , 1. 10; on y lit ^-Là^, ~r ^'i* 

(t. V|||. p. p«v.l. in) dit -a In lin deelia'bun» . (le i& l. mai* routine il suit toujours Il.n-el- Itblr, 

et Abnttï-FeiU ( t. 11 . p. 5l 1, I. 8) l'a Copié, dans lequel on lit JLi.* } tr >v»- j'admets 

ruais Reiste Iraduit. par erreur, «ortaxo men.se qu'Abou-'l-Fedà a écrit ^ . au lien de yut- — 

"ÏHrmiie , * au lieu «fcrrmfr. — Aboii-"l-Ylab arin Ibu-cl-khal il) y in Casiri. t. Il, p. ino, col. ») 

( t. II. p. sspy, I. \ et ô ) dit »en rlia'hin*. et Ihn-klialdoun (llist. de$ Fit'im., S vv; If. d. 

' Il était accompagné du xitir Aboli 'l-Fudhl- U. , appeiid. n an t II de la trad. franc.), disent 



Dja'far-ibn H-Foràt, dont j'ai parlé plus liant et le 5.— FJ-k'aîraouùni (liv. IV, p. u I ) dit i 

que Djouliar axait éx idciument maiuteiiu dans ses le 5 '. 

fonctions, malgré les exactions qu'on axait eu à ' Ce prince mourut le vendredi 17 

lui reprocher axant la conquête du l'Egypte. aLItir 365 ' ( ï't décembre 076 de J. C), à l'Age 

■ J. À., I. NI. p. <jt . 3' série. 

1 \t. Ouatrcmén- [/ tt, I. Ht, p. i65. 'f série) » ici Intduil littéralement IlinKniilliMu. 
' Cet ouvrais, qui c*l criblé de fautes que je mppose Hrv des faute» d'impression, dit ri, rnmadliin 
' C«l la date donnée par Ibn-el-Alnlr ( El A»™/, l. VIII , p. h" x x . I. » 1 ; mai* «1 peut ctom- que des manuscrits 
ifa Ifaxiil portaient n*MH o»»ci, c.,r, d'une part, Abou-'l-Fed» , qui suit si constamment Ibn-rl-Alhlr, place cet 
événement an 17 rebl-el-ooaW 36:. '* (mercredi i l noxembre c, 7 & de J. C.)j d'autre psrt. lbn-el-Athlr lui- 
niéinedil quT.I-Mo'ia avait alors yiu ll ti nq ans «x mois environ : or si ce prince est mort en n 

>i. 1 II. p. itk. I. km 11. 
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avait construite et où il gouvernait au nom des Fàt'imites depuis quatre ans 
et dix-sept jours 1 . 

Voici donc les Berbers enfin maîtres de ce sol que, depuis tant de siècles, 
ils disputent avec un si redoutable acharnement à tous les envahisseurs», de 
quelque point qu'ils soient venus. Ils en sont maîtres, à la vérité, sous le vas- 
selage d'une dynastie originaire de l'Orient, mais la domination de l'Afrique 
n'en est pas moins à tout jamais perdue pour les Arabes, car la petite dynastie 



après avoir régne", tant sur V Afrique que sur 
ÏÉgypte, pendant vùigt-troU ans cinq mois dix- 
neuf jouniV dont deux «un sept mois douie jour* 
en Éffjptt. 

1 Ibn-KhallikAn 1 dit quatre ans et vingt jours ; 
or. comme il a fixé l'entrée de Djouliar h fW* 



*u 17 rha'ltAn 358, il semble admettre qu'EI- 
Mo'iiz entra au k aire le 7 roniadblii llGa , et 
que, le lendemain H, Djouluir remit le» rené* de 
l'État aux mains de son maître. Cette ilate du 8 
est en elTet donnée par Abou-'l-MahArin 4 pour 
relie où cessa le gouvernement de Djouliar en 



il avail quarante-cinq ans »ix moi* sept jnur., i-t si c'ral en rebl second , Tauleur du kiinul aurait dû dire tept 
mois environ; par contre, la durée du régne, qu'il fixe à vingt-trois ans einq mois dix jours (p. I e **.. I. 1), suppose 
qu El-Mo in mourut en ndit-«l-akhir; de 14, comme ou voit, des incertitudes. Trois graves autorités, tbo-nhalli- 
k*V, Ihn - Adiirl" el Ibn •t-Kb.rU." pUrenl cet événement au i™fr»J, (lue. ,,»W.) i . wbl-el-»khir 365 
(1* décembre n 7 5 de J. C). - Je viens de dire qi.'Abou-'l Keda Gxait au 17 rcbl-el,i«.W 365 la date de la mort 
d'El-Moiu ; Abou-'l-Mahàtin ** et B Katraouani '* donnent la même date, et El-Makin •* dit le 1 1 rebl-el-aouel 
(jeudi 1 8 DOKinbre 3 7 5 de J. C). — Ao milieu de ces incertitudes, et, je l'avoue , sans raisons bien décisives, 
j'ai adopté le mois que MM. SUvestre de Saey " et Qualremére " ont cru devoir admettre , mois d'ailleurs cooGrmé 
par MakrW w . 

' Ibn-ebAthlr. — Abou-'l-Peda a suivi lbn-el Albir. — Kl-MakJn et Abou-VMab'ecin disent quarante-six ans. 
ce qui , pour ce dernier, contredit In date qu'il 0 donnée de la naissais». 

1 Ibn-cl-Alhlr, I. VIII, p. Fsi. I. 1. D'après les dates qu'U a données, on peut croire qu'il écrit ïyCc , au 
lien de ^j^- — tbn-'Adtirl. 1. 1, p. rVv, I. t3el i&. Ce» deux historiens ajoutent 1 dont deux ans sept mois 
«en Egypte.* — Abou-'l-Mah'acin, qui dit (t. Il, p. rTi, I. 7 el 8) vingt-trois ans rusa mois et rmgl-srpt 
jours, ne fait pas attention qu'ila placé la mort d'El-Mo'iu au 17 rebl-«l-a«uW,ionavéiieiiienlau «9 cbaouàl .'I 1 . 
et que, par conséquent, il devrait dire vingt-trois ans qwtrt mois et dix-sept jours. 

' f tut» (hufaidt+i- ,iUn , n' if», fisse. 11. p. v I , I. G et 7 (t. I de la trod. angl., p. 3*5). 

4 Ett-Sodfwm , I. Il, p. I. H à tu. il dit à tort twufmh H au lieu de jeudi. C'ert aussi a tort que (I. li, 
p. Ffl, I. 8) il doua* une durée de Iwi mu au régne d'M-.Mo itt en Egypte. — El-Makin avait place l'entrée 
d El-Mo'iii è Wr le vendredi y ,jUJ. le 8 passé) de ramadliao ( HUl. utrnc.p. ss 7 , 1. s 7 à su), et 

...... * . ' .lit C, |ï 1 1 i,,. . . _ . I . . 1 î LJ 

sihi icauucii'ur tut laiiincment v«nur«*ii n. 

•• **» tV l Sj M»1 s t'J l >l , .• vrv, t-e. m. u. Ilv H Ils. I. 1. •Suinuil AataBS, ajiatllg. il amcal If tS r*i-H-«tbu; 
.«u.tat d'i.lK. won. U 7 r»»».. Alibi». ll.„ kh.,ll,kii 1 npcuSail h data d. 1 1 rvfcv-^lbir tii V H , a*. «. » «A . Sa. 

peeall.). 

•• iw». t. 1. r fpv, I. ia va .3. 

'• SJ/^-àW. «A |, «C..*,,. I. l\. r . 

•• l. Il, p.m.l. ». H*l». ,../..i,.„„.k,;„l,HW)tS umb. a» ~r«r-fc. 

" h«k»r,*l'.VWp,,liv. IV, ».,„. 

- bur. .-r- Hb. III. cp... p. ,33, I. Si »S 7 . - ls- f «igné. < fr,.i. i; Hmt. I. I. r . JM> >tln»« i lbo.kh.lhUp w*i 
«. ajsj dM KMSUk.,'» m U O.k. |j U mon . Ha» et U oW 4» tffiK a'KI-Maiu. 

" Eijmi il U nlifm, du Onu» , t. I . p. ««.«.u. Il «il h >5 rrU-4«khir MS. 

- V* s-S-*u. U. A. , L III. p. ,„,. J- Il «M L, ,, „. i, , 7 ..JOUkhvr. 

•• a,mt, mit. l a. r .r\, L ii,»i ». .o». 
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ririte ne s'éteindra pas sans avoir secoué le joug des Fàt'wites, el lorsqu'elle 
sera renversée, ce sera pour faire place à d'autres dynasties appartenant toutes 
à la race autochtone. Les Almoiuvides 1 (El-Morâbet'in les Aluoh'adbs 2 (El- 
Mouah'h'edin), les Bem-Mebîx 1 , les Bem-H'afs' 4 , les Beni-Zeias ou Bem-'Abd- 
el-Olad 1 sont tous de sang berber. L'Orient n'aura plus rien à démêler avec 
l'Afrique, jusqu'à l'instant où une poignée de Turcs, commandée par deux 
forbans qui étaient deux hommes de génie, la placera sous le vasselagc de 
Cotistaniinople (oa/i de l'hégire — 1 5 1 8 de J. C.*), et, après trois siècles 
d'existence, ce nouveau vassclage disparaîtra devant le drapeau de la France 7 . 
Sans une circonstance que je vais indiquer rapidement, nos soldats n'auraient 
pas plus trouvé d'Arabes en Afrique qu'ils n'y ont trouvé de Romains, de Van- 
dales ou de Byzantins, car les Arabes que nous avons combattus n'ont aucun 
rapport avec ceux de la conquête des premières années de l'islamisme; il y a 
une solution de continuité complète. 

Depuis qu'en i8& de l'hégire (8oo de J. C.) la dynastie des Aculabitks 
avait été fondée, les khalifes n'avaient plus à envoyer d'armées dans le Maghrib. 
C'était aux vassaux à recruter, soit dans le Souddn, soit parmi les tribus indi- 
gènes, les troupes destinées à assurer leur domination en Ifrik'ïali. A bien plus 
forte raison, les choses se passèrent-elles ainsi sous les Fàt'imites, et lorsqu'EI- 
Mo'izz transporta le siège de son empire sur les bords du NU, il y avait déjà 
cent soixante-dix-huit ans que le courant de population de l'Orient vers l'Occi- 
dent était interrompu. Sans doute, quelques débris des armées arabes s'étaient 
lixés en Afrique, mais ils devaient être déjà bien faibles en 36a *, et l'on peut 



• //. d. B.,l. I, p. rr*. I. 10 (L li delà 
Irwl. franc. . p. 69). Sort» des Lemlounah , qui 
appartenaient à I» souche s'anhàdjienne. 

1 ttU., t. 1. p. r-r. I. 1 (t. Il de la trad. 
franc., p. 170). Sortis des Maimoudah, qui. 
comme le» Lemlomuik , descendaient de BaJLii». 

1 Ibid., t. II. p. rf., I. ii (t. IV, de la trad. 
franç. , p. ».">). Appartenaient à In race «enitienne 
issue de MâWn(î), 

' ibid., t. 1, p. r>K 1. 6 (t. Il de la trad. 
franc., p. »8i). Sorti» des Hintilak, tribu iiwh - 
moudiotine. 

1 Ihid.A. II. p. r..,l. il (t III de la trad. 
franc., p. 3*6). Sorti» des Ztndtak (H. d. B., 
t. I delà trad. franç.. p. \\u). 



• Sander Rang et Ferdinand Dénia, Fondation 
dt la Hegenee d'Alger, t. I. p. i3i à 1 33, et 
t. 11. p. 18»; in-8\ Pari». i83;. 

' Ce fut le lundi 5 juillet 1 83o ( 1 3 moh'ar- 
raui n46 de l'hégire) que lut signée la capitu- 
lation qui livrait Alger a la France. Il y atail 
3 1 4 an» (3ii année* musulmanes) que Klieir- 
ed-Din. don! le frère Bibi-Aroodj venait d'être 
tué. avait sollicité et obtenu la «ueraineté de 
CoHtUmtiHoplt. 

* C'est ii peu près a l'année 445 que *e rap- 
porte ce que dit Ihn-Khaldoun rdu petit nombre 
»qui restait en Ifrik'iak de» descendants de» 
.Arabes de la conquête.- (H. d. B., t I. p. U. 
I. t4; — t. I delà trad. franç.. p. 34 et 35.) 
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se représenter quelles traces insignifiantes ils auraient laissées lorsque près de 
neuf siècles encore se seraient écoulés '. D'où venaient donc les Arabes qui nous 
ont combattus avec tant d'ardeur? J'ai dit que les Zîbites avaient secoué le 
jouj; des kbalifes du Autre. Ce fut le quatrième représentant de la dynastie 
s'aubiîdjienne, El-Mo'izz-ibn-Bitdis, qui, en /tio*, répudia l'autorité des Fvt'i- 
mites et reconnut celle des 'Abbxssides \ Abou-Tenum-Ma'add-el-Mostans'ir- 
Billilh (le viif FA l'imite), qui régnait alors, voyant clairement que l'Afrique 
était désormais perdue pour lui, avisa, d'après le conseil qui lui fut donné 
par sou vizir Abou-Moli'ammcd-el-H'assaii-ibn-' Ali-Ï-Iilzouri k , au moyen de 
faire le plus de mal possible à l'insolent vassal qui s'était révolté contre lui. 
De nombreuses tribus arabes, attachées à la cause des K'armat's, avaient été 
vaincues par EI-'Aziz 5 (le V Fdt'imile) et transportées dans le S'a'ïd, sur la rive 
orientale du M; elles appartenaient aux Djoschem e , aux Alhbcdj, aux Zfighboh, 



' Depuis le <lt'|Miri (1rs pÀT iatTEs |nuir ïhjfifple 
jusqu'à In conquête française, il s'étail écoulé 

clirétieimes). 

1 H. d. B., 1. 1, p. r>«, I. • (L D «le la tr»d. 
franc., |). to). — Ibn-el-Alhlr (t'I-kdiml, I. IX. 
p. rei. I. ail «lit f*n 435, ce qui ne l'cniiierlie 
pas. plus luiu (ibidem, p. r\v, I. ai), île «lire 
pu V40. — Abou-'l-Fe»lè (Annal, muxlem., t. III, 
p. là 4, 1. 1 et ï) emprunte à ll>n «l-Atblr celle 
ilale de A.lâ (i<>A3-io44 de J. C.) pour la répu- 
diation de l'autorité des Fàt'hites par Et-Mu'iu- 
ilm-B4dls. 

' C'était Abou-Dja-HU-ei-K âïem-ibnd-K'àder 
qui rt'qjnaît «lors a Hagkdàd. 

' H. d. B., t. I, p. u, I. 16, ci p. 1», I. i3 
cl ii (t. I de la trad. unnç., p. 3i et 33). — 
Itikln d Et-Ttdjanl (;. A., t. XX, p. g5, 4'sêVie. 
el t. I, p. 370, .V série). 

» //. d. 11. . t. I. p. |<|, I. 16 (t. I de la trad. 



frniir.). — Il s'ajpt son» doute de la jjrjicul»' 
défaite qu'EI-'Anlr. en |»er«iiine lil éprouver prè> 
de W au Tnre Alftikln le ,3 moli arram 368 ' 
(samedi 3t août 1.178 île J. C), défaite men- 
tionnée aussi par llm-'Ailiarl*. On «ait qu'EI- 
'AïU mourut le ^8 raiiindhiln 380', qu'en lyS 
les k'arvutt't avaient éprouvé une dernière dé- 
faite, el que depuis lors on n'entendit plus parler 
d'eux dans ïl'râk' et In Syrie 4 . La transportniiou 
des Soleim et de* lliliil dans le S'a'id dut donc 
avoir lieu entre 3C8 et 875, 

* Celle tribu bilàlicnne se composait de frac- 
tions de plusieurs tribus, telles que les À orra, 
les 'Ât'em, le* MoLmLUm, les Alkbtdj, le» 1)/oê- 
chem, les kholl '. -Quoique ces derniers soient 
-rompt»'-» ici. dit Ibn-khaldoun. c'esl un fait 
- bien étnlili qu'ils ap|»arliennenl a la tribu d'EI- 
r\lonlaliL'-ibn-'Amir-ibn-'Ok'aïl-ilin-Ka'l>-ilm- 
-Hnblu'li-ibn 'Ainir' . . . Les khoh' , dit-il plus 
-loin, ont maintenant t'it>' siècle de J. C i dis- 



' M.il'rùi (.Uns la (.'4ml. ai-u V, t. Il, p. Pi , I. H ci g, et p. 10B). Si fe fui un jeudi . connue le dit le Iota . 
il faudrait lira le I . au lieu d>- p-J. — J'ai déjà parlé de cet AMUMn plus liaut. 

b Mk,l I, p. rr-1,1. 17 à sS.'ll écril os C*\ ( Aftikln ) ; j 'ai a.loptf, pour re nom, lortiKiffrap).* d'Ibn- 
*itUr(t «U, p eir. I. 17 e» 18). Kiifi par Abou'l-Ked», dont.au mie, le levl* imprimé dit luu.UuHkiu. hl 
AuiLin (,ia~iJ. mvlem., t. Il, p. 5i6, 1. ii, el p. 5»», noie/). Makrlzl. rite ualc a ri-de»su$, écrit H.ftiUn. 

' fc'f-À"aW, L IX, p. M.l. lû. — Amuil. «lut»*.., t. Il, p. 590,1. 10. 

Drfnni. r», Wuloir. de, Ima itmu de la IVrte (A .1. , L VIII. p. 3ho, a* arriej. 

* //. d. B., t. I, p. ri. I. > el 3 (t. I delà trad. franc., p. 60). 

* KM, I. I. p. KM, I. 6 ci 7 (U Je la trad. fia»*;., p. fi'i). 
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aux Riàh', aux llrbût'h, mw'Adi'. On avait bien prévu les danger», pour kS'a'ûl, 
de la présence de ces déportés -; rependant on avait passé outre, et, avec le 
temps, non seulement ces craintes s'étaient réalisées, mais on avait reconnu que 
c était une cause de trouble et de dommage pour l'empire, lui-même \ EI-lAzouri 
donna le conseil de lâcher sur l'Afrique ces tribus avides de pillage, en leur 
abandonnant comme une proie le pays qu'on les autorisait à envahir. Ce con- 
seil fut suivi. Après avoir ravagé llarkah, Adjaddbiah, Sort, elles lirent une espèce 
•le partage. Les Soleïm gardèrent liarkah et son territoire; les Midi s'avancèrent 
vers Yffrik'iah, qu'ils atteignirent en h'ili 4 ( i oô i- 1 oij* de J. C), commettant 



-juin de In (m iv, comme s'ils, n'.iwiient jamais 
Txisli V» Il y n tout nu moins exagération 1 
dans ce Imi|;ï»j . car un no peut jpirre douter que 
les Khnh , docendaiil» il KI-Moulalik', ne soient 

les YM-tl-Mutnjie île Mur I, qui maintenant, 

ilil-il, s'appellent llulolw, ta estns llanuui liio- 
«di-rnaiiicnte llototiu'.* On dirait que de il» 
< KM? ) il a fait LU ( IVolt ) . par suite de l'ab- 
sence d'un point diacritique. et que celte alléra- 
tion lui .1 apparu comme un nom moderne. I)e 
«on temps . Ie> llol/ilos habitaient encore les plaines 
• le la province iïAzr'àr, «\\xen eu los llanui de 
-la prnvinciu de ln^m-',* cl il nom le» nonln 
(nnnnnt en i .*>o3 une partie de la garnison de 
knsr-tl-kel/!r '. Diejfn de Torrès signale , en 1 5 'i 8 , 
ce* même* Arabes A'ofotM (flbhfct) occupant 



toujours les environs «le Â'n«V.ei-AeWc et 
joignant aux (ils du chérif de l/itroA pour le* 
ailler ù envahir le royaume de Fh '. 

' II. rf. B., t. I. p. u.l. 5 H C, il | delà 
Irad. franç,. p. 11). 

' //. ,/. IL, t. I, p. M, I. |8 et i.j(l. Idel» 
trad. frnnç. , p. »n). 

' UiL, t. I. p. m, 1.6 et 7 (t I delà Irad. 
franç.. p. tt). 

1 Ibid., kl, p. H. I. 3 (I. I de In Irad. finnr . 
p. 35). — Abou-'l-Feill place leur départ en 36a 
[AmA* inuslcm., t. III, p. i34. I. 7 et seq.); 
mais dans un désordre comme celui qui dut 
accompagner l'exé-culinn d'un pnreil di^^ein , il 
peut se trouver quelques incertitudes de liâtes. 
Il y eut. d'ailleurs, plusieurs déjiarts r| plusieurs 



//, il. It., t. I, p, rl , I. 7 et >i 1 1. I «le lu Irad. franc. , p. I17). Pour rvndrc clair ce qui va simre iumoklial»— 
ment, je duis dire ici que nous allons voir les IribiB hilalnuines sVlablir clan» l<- pays ailiié à l'ouest de K'iin: 
■nais plus Urd elle» furent Ironsporlces dans le Magh-b-rt AVi'a pur luleub-el-Mans'our. le V représentant de 
la d.mislie ib» Alhobuiim, lorsqu'il 5S1 (1 |*S-I I S.,) il »Ytnpara de la région dr K n.lilia >\ CeU> Icansporia- 
liiei fui, il» teste, une grande Imite, et Kt-Mans'our 11e larda pu d le rwomiailre. Les descendants des tribu* t«ir- 
lwlenles qui ovaieiil «ormidé li» A'nrnwil'j, drMilé le .Su'iif cl souleini la rauj.- d'Ion-lf au», ewisri-iaient le 
caraetwe qui avait nlliré tant de fléaux sur la Mie de leurs ancêtres. 

On pourrait dire conlmdirtiim avec ce qu'on lit p. IK, I. iC ù i>* (I. 1 de la Irad. franç., p. »(»). 

to*Tt;«i-w grmralili ,1/rnw, liliro l.cap. un. nul. I. fol. 3? «*, ni. I ; fa-H., ClWill, « 878 {ItAfrif* 
de Mnnnul, l. I, p. 79). 
' Wi, , même page. 

lUi. , Idim IV, capit tu, fol. 1 1 1 r\ col. 1 et * ( L'AfrifH de Maruiol . t. Il , p. 309). 
' /.V/mw,, M urigtn $ MUcn*> rie U Xr.nftt, rap. uit. p. ^07 et si.X ; in- \\ SeirilU, i5<!5 <|>. aorj de In 
Irad. franc., publié i Parla en ifi:t7). 

• lmli,. r . \ I. ,»*!!•<(.. ,lr U ind lai. : - |. 3-.; It Ici. Ut*,.). - II. i U.l. I , , *\. I. M -I soi», i 
l> l»r \. L*<t I, p. *q . w\ I. Il >U U In.), franç . p. ail). 
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lotis les excès dont sont capables des bandes sans discipline, presque sans 
chefs 1 , et, après avoir porté la dévastation sur tous les points de leur passage, 
ils dressèrent leurs tentes dans la région située à l'ouest de k'abt'x 1 . Si l'intérêt 
Commun avait pu réunir les Herbers, ces nomades auraient été facilement 
écrasés et ebassés; mais dans les guerres qui surgirent entre les deux branches 
des ZiinTES*. entre les SniihiUljuh et les Zenalah, plus tard entre les diverses 
dynasties qui se fondèrent, chaque parti se les attacha à titre d'auxiliaires 1 
qui faisaient pencher la balance du côté où ils ajoutaient le poids de leurs 
épées. La guerre a des chances toujours incertaines; il leur arriva donc aussi 
d'avoir fourni un contingent au parti qui était vaincu, et ils en subissaient les 
conséquences. C'est ainsi que dans la lutte entre les Aihoihvidks et les Almo- 
h'ades , lorsquen ;>8/t (11 88-» 189 de J. C.) b'kotlb-el-Mans'our eut rejeté 
Ibn-B îhua dans la région de liark'ah, il arracha les tribus bibUienne.s du pay>> 
de K'asl'ilia pour les déporter dans le Mafrhnb-el-Ak'ë'a. On voit comment, 



partages. lbiwMUilr' et Ibo-kbaldonn'' dUoiit 
que \r*Xor'ba t, Irîhii bilÂlienne) s'approprièrent 
Trijmii en 446, et le premier ajoute que les 
Hiih', In Atkbtdj, le* liemu-'Aiti, commandé-, 
par MoimL*-ibn-l»bïa-'l-MirdAsi, se dirigèrent 
MCMKi * émeut \vn ïlfrik'iak , avec l'intention de 
|t- m--. r jusqu'à K iurtio'nui. 

' Lien <|ii'ILn-kli»lduiiu «il dit que. lor* de 
leur entrée en l/rik iak, le* Arabes «soient « leur 
tète plusieurs rbefs importants, dont il donne 
inclue le* noms', il (unie plus loin des vexations 
i|ue le< nomades faisaient éprouver aux Berlrrs 
qu'ils |iarvenaieiil « viiinere. et il «joule : -Cette 
'i ftee «rnlie n'a jamais eu un chef capnWe de la 
«•diriger et de In contenir'.» 

* II. A. il., 1. 1, p. u et H, p. r.. I. i3 et i4 
(l. Idelalr..d.uaur,.p.33el34,36). 



1 Les ZIutm proprement dits et les H'umX- 
dits*. Il aniinid, frère de Mans'our-ilin Bolokktn. 
fonda la fameuse k'ata'ah en 3nH* (1007-100^ 
île J. C). treiie ans après la mort de son frère, 
et on \>nil placer le commencement de so dynastie 
en 4of>, lorsque, méconnaissant l'autorité de son 
neveu liai lis et même relie dos K*t iiciTts.il pro- 
clama, dans ses possession*, la souveraineté des 
'Amà-sioïs'. 

* Il est à |»eine croyable que, quand Mourus . 
émir des Hiàh' et le premier qui atteignit \lfri- 
k'iuh , se présenta a la tête de sa tribu . El-Mo'iu- 
iho-IWdl* ne craignit jws d'imiter re rbef à bâter 
I ornvee de.ï boudes resUvs en arrière , iiour, 
usée leur aide, aller soumettre les II mu \i>iti> 
(lliitttiire dex llrrbtn, U I, p. u. I. 3 à 6; — 
t. I de la Irnd. franc., p. 34.) 



' i'.'>, -..h. ! 1 \ . |. r .. - . i .■; à io. 

* //. i H-, L I, p. r-, 1. 1 1 et is (I. I de la Irait, franc., p. 96). 

' /turf. , I. I, p. ri , I. io c» suit. (I, I de la trsd. franc., p. 37 et 3H). Ibn-Khaldoun explique ici pourquoi il 
donne au cM (1rs RM' le oum de Mountt-iWIali'u- VÀ'inbrri. 
' BU., t. I,p. l-c.l. 10 et io(t. I delà Irad. franc., p. ft'i), 
' IM. . 1. 1 , p. m . 1. 9 ci 10 ( L III de la Imd. franc. , p. *3). 

1 Itml. , L I. p. rrr, L 3 à 6 {t. Il de I. u*l. franc., p. 44). El K iid-ilm-H'amm.i.l , q..i rnoornl en V16. 
rvjrnail encore quand les bandes araU-s débordèrent wr 17/rft'wA , et ce dut être pour le combatif* qu'El-Mo iu 
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par (1rs causes diverses, Ml cerlain nombre de tribus arabes se sont trouvées 
disséminées sur de nombreux points de l'immense espace qui s'étend de Bark'ah 
à la mer environnante, et ce qu'il importe de constater, c'est que partout ces 
nomades lurent un élément de désordre, comme le reconnut bientôt, et cepen- 
dant trop lard, le vaillant El-Mans'our. A son heure dernière, le aa rebi-el- 
nouel . r >y5 (vendredi un janvier i tyg de J. C), il exprima le regret de trois 
actes de son règne, et le premier qu'il indiqua fui d'avoir transporté les Arabes 
dans le Maghrib, n parce que je me suis déjà aperçu, dit-il , qu'ils sont la source 
rdc toutes les séditions 1 .* Partout, en effet, ils ont souillé le feu de la dis- 
corde, partout ils ont été en guerre avec les tribus de leur voisinage. Ces 
luttes, prolongées pendant plusieurs siècles, ont amené une lassitude assez 
grande pour faire poser les armes aux deux races si distinctes qui occupaient le 
sol de l'Afrique septentrionale; elles finirent par vivre côte à côte, sans pour- 
tant se mêler jamais. Les B prier», sous le nom de Habiles, se réfugièrent dans 
les montagnes; les A raies plantèrent dans la plaine leurs lentes, alris inoliles 
qui semblent être le symbole d'une possession provisoire; les premiers con- 
servant leur langue, leurs habitudes laborieuses, leur passion d'indépendance; 
les seconds conservant leur mépris du travail 1 , se livrant au brigandage, à la 
fainéante contemplation qu'alimente leur fanatisme, et tombant dans l'avilis- 



' K'arttit, p. iff. I. if> cl 16 (p. 901 <le la 
Irait. Int.; — p. 3 «a «le Ici Imil. franc.). 

' Même 1I11 travail apicole; ri Cumulent jHiur- 
rail-il on être .mlit'meiilTl.e savant iradiiiuiiiiistc 
Kl-ltiikhiin ". dans son .VnA'uV, nu chapitre de 
I agriculture, dit que lr Prophète, nvnnt vu un 
soe «le charrue dan» une maison appartenant à 
un de se* partisan* roédinois. prunoiica le* pa- 
roles suivantes : -l>s choses nVntrrnt pas dans 
•-line maison 5nns que In linntp n'entre dans \> s 
-unies de ceux qui l'habitent ''. » Avec de pareille» 
maxime», 1111 mitant .-l d'aillant plus paressent; 
qu'il est plus fervent; il ne peut aboutir qu'a 



mendier ou a voler, deun des furnies sou* les- 
quelles on tit aiu dépens du travail il'auli'ui. 
l'rocope (Ai .'Edificiiê, lib. VI . cap. iv; fiptrvm 
L III. p. 34i, I. -j i «t seq.) dit. en parlant de 
(tt/mt Vada, où Justinien fit une ville : - Les 
-ndiins, avant mis de roté la charrue, vivent 
-comme il convient à des citoyens, et ne se 
■•livrent plus à des travaux rustiques, mais bien 
-aux occupations des citadins. > Faut-il s'étonner 
qu'Ibn-Ktinldoun nit un chapitre, intitulé : itTout 
"pays conquis par les Arabes est un pays bientôt 
- ruiné ? - ( frolrgomàia : Xotice, et Extr. , t. XIX , 
p. 3io.) 



' Aboo-'Abil-AII»h-Moh aimwsl-ilin-el-H iv«n-lfiiis il-itin llirtlliim-ilin-cl Mur tiali-ibn-el-Ah onMeidieiMh 
< Iculi tlwli . suivant MAmiUli L surnommé Kl-HoMuiri, nulrur du l>jàma'-'t S ah Ot' (l« Hrruril aiillwnli<ro«), 
«•lail ne après la prière puhlique <ln vnidmli 13 rhaouàl iyi (19 juillet 810 de J. C). et mourut lo vendredi 
1" ehaoïiil aôfi " fi" septembre 870 de J. C). 

» CA\è par Ihn-KlialdouD dans «es IW t ««.n (Avfirra rt Ertraif, t. XVI. p. fe\. lia. pcnull. etsoiv., et 
t XIX,p.»t,7). 

" isAaMUa . »• e v, ItajCft, f- (IM* b<r«I.M|l.. p, if/k), Il AI M . pour h nima. twJ.tJ, iJ (p. j|. 
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Rement où ils végétèrent sous la domination turque '. Tel est l'état dans lequel 
la France a trouve les populations de l'Afrique, lorsqu'en i83o elle a délivré 
l'Europe du fléau de la piraterie, et a résolu de porter la civilisation sur celte 
terre classique de la barbarie. 

Me voici parvenu au terme de la lâche que je m'étais donnée. J'ai voulu 
faire connaître la longue lutte qu'on est dans l'usage d'appeler la l'eriade de 
la domination arabe en Afrique 7 . On sait maintenant à quel point retle domina- 
tion fut incomplète et précaire. L'époque à laquelle je nie suis arrêté est dou- 
blement mémorable : c'est celle où les Kàt imites prennent en main le gouver- 
nement de [Egypte et vont jouer un grand rôle en Orient, en même temps que 
les Berbers semblent devenir enfin maîtres de leurs propi es destinées, et tou- 
cher l'instant où, après un contact de trois siècles avec les Arabes, ils pourront 
se livrer à leurs instincts, se développer selon leur nature. Mais l'heure n'élnit 
pas venue, pour les Berbers, d'une évolution civilisatrice; il leur fallait encore 
traverser bien des révolutions; seulement la période qui va s'ouvrir, la Période 
de la domination berbère 3 , offrira des caractères bien tranchés. La suzeraineté 



' Ei) juillet i-j-io, le voyageur Peyssonnel se 
rendait de Sel t/aux Porte* de fer et avait, dans 
la juiimée du 1 8 . passé en vue du Djebei-Zam- 
mowak. » Nous fûmes camper a un douâr, dit- 
-il , et le» Arabe*, nous ayant aperçus, enlevèrent 
•leurs lentes et les radièrent dans la montagne. 
-Ils balaient leur blé. Nous y fûmes, el, agraudt 
-cou/m de bâton et A force de marn ait traitement*, 
•hou* te* obligedme* à aller ckercker leur* tente* 
«et i mw* donner et que t'utagt voulait que nuit* 
-/trutiox* de gré ou de force . . . . Le i fj , iwus 
-entrâmes dans le pays du sullan lioiuit (liseï 

- ISou-Zid ) . «]«■■ commande dans les montagnes 
-où se trouvent les Porte» de fer. . . Nous pas- 
-samesà travers line plaine remplie de douars 
-de la nation du sullan ", et nous fûmes obligés 
-de coucher h M'iljàna. auprès d'une fontaine, 
-sans tentes ni arbres, ni rien pour nous garantir 
«du soleil, qui fut ce jour là 1res violent C'est 
-iri que la peur lit bien changer de ton à mes- 

- sieurs les Turcs. Non* étions au milieu des 
-douars et des monceaux de paille, sans oser en 



"prendre; les moutons venaient boire auprès de 
iriiruis, et (lersiiiiiie u'»*ai( V touclier, quoique 
-plusieurs n'eussent cpie du |uiin à manger. 
-Sultan lion ni, chef île celle nation, ne penne! 
• pas que l'on fas«e In nuimiliv insulte; il ne paye 
-aiieun tribut, et l'on s'intime encore heureux 
-d'être en paix avec lui; sans quoi il faudrait 
-aller passer dans le S'ak'ara |Kiur aller A' Alger à 
t Conttantine. » \ I ou<i b 'r «le Pev ssonnel , lettre \u . 
eu date du 10 août 17-15. p. 37^ et 3-4; h>-8\ 
Paris, 1 838. ) Ce naif récit est tris significatif 
quant aux relations des Tiucs avec les Arabes et 
avec les Berbère. 

' Depuis la fondation de H'airaouiin en 5-3 
jusqu'à l'investiture île flolokkln en 36 1. celte 
période comprend 3o<) aimées musulmanes. Si 
l'on compte depuis la première expéililiou arabe 
commandée par 'AIkI- lllah-ibii-Sa'd en de 
l'hégire, on trouve 334 ans. Klle embrasse trois 
phases bien distinctes: les gouverneurs, les Aciils- 
MTt*, les Fil imitis. 

1 Qu'on peut compter de 36 1 à gai 1 y;i a 



• Vs.l* ItnMn Inmi psr le pirallèta 36' X. , situé à l'E.-S.-E. da Mnuu et au nord de U grande SMkm 
du Hoiknn «1 SetkU ,le MetUn. 



S7A ÉTUDE SLR LA CONQUÊTE I»K L'AFRIQUE. 

dos Fàt'imites aura une durée de quatre-vingts ans à peine. A partir du milieu 
du m' siècle de notre ère, les Arabes, représentés en Afrique par un essaim 
de déportés, ne joueront plus que le rôle d'une soldatesque mercenaire, com- 
battant indistinctement sous toutes les bannières, avec l'espoir du pillage pour 
salaire. Enfin, et surtout, les rivalités de la race auloclitonf ensanglanteront 
seules ce sol dont elle est presque exclusivement maîtresse, jusqu'à l'instant 
où commencera ce que l'on ose h peine appeler la Période de la dominalirm 
turque 1 , car cette domination fut aussi craintive a l'égard des Berbers qu'elle 
lut brutalement despotique envers les Arabes. 

El maintenant que la France tient dans ses mains la balance où se pèsent 
les titres des deux races qu'il faut renoncer à unir, puissent les Berbers com- 
prendre la devise du drapeau français; puisse la France ne pas oublier que 
ces Arabes, que depuis près d'un demi-siècle elle trouve incessamment à la 
traverse de sa marclie civilisatrice, ne sont pas les conquérants mais les éter- 
nels dévastateurs de l'Afrique, et que le sol où flottent ses étendards est vrai- 
ment le Boyaime des Bekbers! C'est l'histoire de douze siècles qui nous donne 
cet enseignement, et si je voulais remonter i vingt siècles, je trouverais inscrit, 
dans les annales d'un grand peuple, cet autre enseignement dont j'ai fait l'épi- 
graphe de mon livre : 

-C'eut lèpre îles Berhcrs <|ui a décide (le la victoire de Cannes-. - 

'•C'est la charrue (1rs Berljers <|ui n l'ail île r\lrit|ue un des greniers de Home. - 

lii.ï de J. C i. cl qui eut une durée de fi6u n iH3o de J. C). et qui eut une durée d" 
années musulmanes. -t-j 5 année* musulmane*. 

1 Qq'on peut compter de liai a i«36 ii'n;. 1 Tili Livii lliilonmum «il». XXII. cap. w»n. 



FIN Dl DEUXIÈME KT DERNIER VOUME. 



Digitized by Google 



TABLE CHRONOLOGIQUE SOMMAIRE. 



u\ he iv. 

FÀT IMITES. 

CHAPITRE 1 
«T4T ht L irilQC» AD IIOIItxT t>» IMPIMBITIO!» ttt» fIt'iMITIM. 

timmiTM l 

lit.M-lli^Ti:« 1 

Z»ATàii du ilagkrib » 4 

1..' - . >:t ^ , Lj 

litM-MiLinin ja 

klTtHH «S 

CHAPITRE II. 

ORIGINE DIS t ir I1IITEV 

Motifs d'attachement |>nur 'Ali et sa famille dans certaines parties de 

l'Orient 3o 

Sinmiti-i H Clifo 28 

Ini.'iiiiieiM 3g 

l.iinViliwM iû 

Dlt^-iirit»; qui oniivri' l.i v. rit.il.l^ nti|;ine île- l''àl iimt. s . . . ,_, 

Mut - \ll.ili-ilii)-M;iininiin parait vers a5o 'i3 

S«iii Mi'ninl i 1 1 j -uccedc & Sitfominh. — Ali'nn-'l i'' Il '■< fin -■■l-Ali'iiiâti 

dans Y Irak'. — ll'ocnin ivnrniitre, 11'annlùii-ilin-Aflin'lli. ilil K'nmwi'. 

H'oçaïn linmiii" K, 'armât' pour lui suctéder. — Succès de 'Abdàn. dit 

< I *-• k "nrm.-il . — llin-H iuirlirli iliim I'- It inrn SJj 

Il fin oie iI.mu ,1,-ï -j. t.. \l V ;l,n!, J6 

Mort des deux dais du Maghrib. — Abou-'Abd-Allali-ecli-Clifii e»l envoyé 

• leur place 4jj 

Il M rend k la MM» &l 

Son arrivée die-i le» kilinmli . . 6« 

Ggenj en Ire plusieurs tribu» lulaïuieuncs. — Le Ciili reste imiltre de TV- 

roui. — IKneiission sur la date Jj ajjfj U »ur TiU'rout 6& 

Le Cbtï s'empare de Milah 5g 

.ijo-x>i Je liiréin- Abou-VAhbAs envoie ronlre lui son lils Kl-Ah ounl 6o et 6l 



:»7)i TAULE. 



de l'iR-^iff. Grawte victoire du Chtï j2 

.,„i-. JU 5 d« J. C . > K V ,;,, W ,, M , K ^ l^ijfa t .QUï.1. AII.I. ç_ 

II Salamiak on a8p. — Il séjourne en Égm»' GA 

Il arrive h Tripoli. — \s frère du Qtti est incarcéré a K'aïraouéx. . 6i\ 

Le Ma\ah \mr\uynl a SiiIjiliHÙçak 70 

>.,S derbcgirr. Iléuilte di> deux généraux de Zuldet- Allah. — Zîudet-Allali m rend à 

! ., 05.906 del.C.) El-Orko* -t 

d*rtié t ;ir» [/• Chli s'empare de Tobntik el dp Mlizmah. — Zîadel-Allah confie 

i V .6- 9 o 1 J.J.C.) do nouveau un rowiiiaiid^iiifiil h IIh-AIiIiii. — Il retient à /Ur'a'd- 

rfa». — Le Chtï «empare de Bigkiiak 73 

Terreur de Zïàdet-Allah 7 4 

i.io drl liripr». Le Chiî s'empare de Tidjii. — Ziùdet-Allah confie à Ibrillilm la dé- 

">"^'- l> c > fane de 17/ra- wA jjj 

v.il de riiépre. Emprisonnement du Mahdi A Sidjilmàçuk. — Plusieurs tilles tombent 

■ de *" 1 au pouvoir du Chfi 

Prise A M-Or lm, — r'nile dj / Ail.-l- Uljih -jj 

Kj'i-'^li 1 il'' lu r liim 1 1- 1 i-. ■ , , 

Pillage du |«iliiis par Ici |fi|iiili>c>: 79 

ZîAilct-AHnli s'arrête ii Tripoli. — Il arrive en Egypte go. 

Fin île la dynastie de* Aghlaltu>». — Sa durée &A 

\a> liliii marche sur Itak'k'iHah 8'i 

Son entrée a litth'k'tidak 80 

l-e Cbli iiiarrlic sur Sidjilmàfnh. — Prise «le Tàharl. — Fin de la 

dynastie des Qeni-Roslcm 0,0 

Hmvei-Mwm An Itrni-Miilim <jï 

rVIitrjinre du MiitiHi q3 

n; dv l'Ingirc. Meurtre d'r'.l-liiçu'-ilmMiHiimun ç»-'i 

iwi"> ' C ) Dé t ml de SiJjiimStak jjjj 

\r m. v ii fluk'k'AJak. — F.vT'|«rr|:s , t , ■ . 

I (>■.■»■ KnliW de 'fliMiïd-AlInli-el-Mahdi a llak k'ddak. — Nomination mi\ 

emplois 38 

Révolte des trilnis berbérw. — Les Zenalah assié^ut TAkart gjj 

Comploj contre El-Mahdi 101 

ut* de l'Ugin-. Événements d'Ord* io3 

** J Événement» de SiJjilmàçak. — Restauration des .Midrarito* io'i 

Révolte à Tripoli io<» 

l e t.liii el mut frère ALmi-'I-' Aliln'is snnl nssas»im'-. 107 

Révolte des kiUmah, — EM'édition contre les LoouAtab. — Révolte 

■1 Tt'ib'trt 1 tS 

»9i) de riiegir». Tàharl es! repris 109 

| )i 1 -11 » de I. <.. j Collision sanglante dans les rues de k airaonàn 1 1 o 

.t.... d- riiégire Révolte des kilâmah rallies a El-Manuat'l. — Mort d'EI-Mioual'i. — 

( m . - «1 ■ .1 de J. r„ 1 fcxoUe a Tripoli. LU 

H.\ fille nu XirSIr LjjJ 

Allm|i»' do- Sn-ilieiiv — Mm't il Ml-ll nnvn-il.n-.Uyin-Mn'ituir. . IAÀ 



Google 



TABLE. 377 

Jo.-ïo. de l'hegire. Première expédition d'EI-Mahdi contre l'Êgtfptt 1 17 et "uB 

( 9 iS.»i5 d. J. Cl Mor| Af , - Aroubah c , ,| 0 H'aMçab. — Révolte 4 Bark ak 119 

3u\ lit Vhipn. Événements de Sicile Ifj4 

(,„*-». 7 d. J. C) D^^p sur la dynastie Je, Beni-S'Abb'. - Son orijine. - S'AIÙY- 

ibn-.Man*'our «7 

ElMo'tasïm. — Sald-ibn-Edrls fonde Nâkour 1 »8 

S'Alib-ibn-Sald. 1*9 

Sa'ïd-ibn-S'âlih' i3o 

Sa'id refus* de reconnaître la souveraineté du Mabdi. — Mas's'Alah- 

ibn-ll'abbons marche cnulre lui 1 3t 

3oô de l'Wgir». Prise de \iktmr 1 3a 

1 li't-'.ii*» '0 y c.) 

Jof>-iuS d» riii^ire. Seconde e*]>édition contre ïEgyplt 1 36 h i$g 

d,! J c > Expédition contre la BftWta. — Prise <fo Fk 1 ii 

iwj de riièijîr». Renversement îles Edrtsites 1 4» 

( 9> , - 9 «*. J.C.) Prlse d e SidjilmAçak • A3 

ïio-Jh derwgire. Assassinats dans l'Awâ$ i44 

(9» - 9 s« de J.C.) 

3 1 . de lhé K ir*. Prise et sac de Kafrufak. — Attaque des oasis du Sa'id. — Mort de 

|»»»- 9 .S deJ. C.) Ma»Vèl»b 1 «G 

3,3 de rbegir». Son frère les'el lui surcède 1 46 

(<,» - 9 ,6 de J. C. ) Foll d B |j oll de Mokammtdiak 1 47 

Expéditions sur les côtes A'Italie 1 5o 

EI-H'mljAni s'empare de Fit |54 

3U del'béjire. lbn-Kbaier prend TAhart. — En-NAs'ir occupe Metila ,55 

I9.1i-.jt7 do J.C.) 

3i j de l^eipre. Ilamim le faux prophète 1 56 

i 9 . 7 -».8 d. J. C.) EI-H'adj/wi est trahi. — Ibu-Abi-Ï-Alïah reprend Fk i5 7 

Mort d EUTadjAm i5 9 

E\|iédiuoii d'Abou-'l-K/iciin en Mogkrib 160 

a 1 ù d» rwnir». Expédition» tur le» côtes d'Italie 161 

(».« - 9,9 de J. C. 1 Sllj|e de l'expédition <T A l>ou-'l-kArim en Magkrib 1 G* 

317 de l'bégire. En->âs'ir envoie son conseiller dans le Mogkrib 1 64 

( 9 i»-»J 0 d* J. C ) B |ocus j„ HadjWn-Nasr ,66 

Moirça délmil ,V<ÎW 167 

3 1.1 del-bêBire. Il s'empare de Djeréaua 168 et ,6<» 

1 9J1 -<i3i de J. C.) Mouça s'empare de TïoncM 170 

En-NAs'ir s'empare de Ceula 171 

Mouça tralùl le» Fàt'imitis 173 

3.o de rhdgtr». Mori de les'el. — Son lits II 'omaïd lui succède. . . i 7 5 

, 9 S, de J. C.) WofUS <lc r||e d' irwAi'w/. ,76 

Im d*riw,rire. L"He entre Mouça et Ibn-khazer. — Dédite de Mouça par Ilontaïd 

| „33 de J- <••) dans la plaine de Mrtmaa 1 77 

H unuud reprend Fk et rentre en Ifiîkiak 178 

1,9 * rh^gire. Il est jeté en prison 170 

.933-93^ d» J, Cl première ex|iédition contre Ginet . 180 

Mort du Mabdi ,81 

... M 



:*7S TABLE. 

n. vnt-t-ki.i»- Son lil» Mum-'l-KAcim-Mnh'aninwil lui Mttède, 'icTll 

Mail LÏULll. 

M itrii^iiT. Révolte dans la province Je Tripoli i85 

'«"•» 15 ,lr J C ' Ikivième cvpedition rnnlrc (Mm. — Pris- He «Ile ville. - Révolte 

dim» Mnghrih i8lî 

llm-Abi-Vifïah reprend FA. — Expédition de Màrnar. — Siège 

«le ftV 187 

Evénements de .Vu'Xour 188 

S'nniliil *'einp»re de celte ville iHy 

Fil- c>| repris parles Beui-S'alili'. — Révolte cle Tâhnrt. — Péfee- 

Méft ytM t. lion «h guwiein— i f Owh ino 

i.,35-»J6 JeJ.C.i QljAalBlien 4a I* i<>i 

Meirunr <• le sii' jfp ol marche contre Mouça. — Los Edrisile* se 

joignent ii Meïrour 1 9a 

Mouça wiroro chas«î dans le désert. — Ses Eliits sont remis mtv 

EdrWlc* ,g3 

Retour île Meïçour h ,lr«~A£W ig4 

Ortlii. — Tùhait. — Adc.HH in,. r i 

Coulininn il. - rénls dïlju-khnliloun 190 

Fin dn rôle de Mouça loB 

F.1.1I île \'fyy}><* ->oo 

TniwW evjiéililion des Fii'imif s eiinlre VKgypl* >o3 

.1 , j I"h«i;irr Le, S'.-inluidjah -ki'i 

, v J.i-«,i 7 .leJ.i:.l ari-lwo-SlwW. — Fondation AA*ckir ,08 à aïo 

Kvi'IlefQONltl de Sicile (3 •6*3') 9). — Révolte de Girgent il 1 

Défaite det KMmafa. — Buhiille devniil /Venue. — Révolte de Pntermt. ■) 1 a 

Inm- klinlil{l'.d«H..|-l.'idjall) Èi3 

Intimation* de Sulem. — Fondation de Kkrili*'»'a (moh'arrani 3 jG). j i i 
IVemier siéj;f de (Urgent. — Révolte générale ( 3 1 7 de l'hégire). — 

Secour» de (Ànttanti«ople. — khnlil s'empare de plusieurs pinces 

Fortes Ii5 

Vii ioiiv de» Oirgenlins (moli'arram 3*8). — Second »i*ge de CiV- 

;/••*/. — \Iorl de Salem. — Prise de Girgent (ifi s,'afnr 3t|i). — 

Départ de klmlll (i5 ilcui-'l-li idjak 3»g) aifi 

\i.yad.' do» tiù-gcitins. - FJ-Hnssan. gouverneur de Sicile (33ti .le 

lïiégire) tlj 

Son lils Ahmed lui succède (313 de l'hégire). — Abou-ï-k Aclm . 

Irérodu précédent (3.19-379 de l'hégire) jiM 

.1.1. île rk-^irr. Le» lvdri*iles reprennent As'ilà aiij 

1 < - <|3» ilu J. C. 1 

317 <le ri*,-!".- Mini d'Uni AI>i-'l-'Afïoli aao 

i.,js- 7 3,| de J. C ) . 

3>v:ia>i du rii^tire. Evasion d'Iho-les'el «al et IM 

| .,(,, ,1i * J. G , Hirtnire ,| Almu-leiid. — Origine de ce chef. IsS 

Il éiudie le k'orân cl les lielles-IcMrw. — Il enseigna a Tàhart. — 

Revienla r«fior«cn a«j« a «S 

ll^ln|.li;-.-defiiireii3io *a6 



Digitized by Google 



TABLE 379 

Il retrait pu 3 i 6. — Kxcile une révolte en 3aa. — Fuil eu (trient. 
— Revient en 3s5 et est emprisonné. — Deux de «es (ils le dé- 

livrenl *»7 

Il se réfugie ehei le» Benou ZembAk. — En 3*6, se rend dan* 

J3i de n-jiir. YAur<i*. — Serment îles Herbert <le ces montagne* aafl 

IttttU d.J.c.) 

33i de l'hi-girc. Commencement île la guerre «au, 

( 9 U- 9 U d«J. c.) 

3JÎ de rUflM, Réception <le Alimcd-el-Fâdhl l'Eilrisilo en Ktpagut. — D'antres pi- 

(,44-9*5 .1. J C| „„„ .i EI-Fddhl se rendent aussi en l3o 

Abou-Ieiid A-boue devant llâr'm. — Blocus de Tiur. — Prise .le 

plusieurs villes o'Ai 

Prise dKt-Orbos. — Préparatifs île .léfeuse *3j 

Prise de lliiljah «33 

Tunis se livre à Abuu-lezid. — Lormée rel»elle M grossit i34 

Bataille d'/IArii Via »35 

Prise île lUflfiM *3fi 

Prise (le À iiù-uiMiiui s3 7 

Ambassade en fo/M/rne j3H 

Bataille d kt-ALhomu. — Mcïçour est vaincu et tue -i U <j 

Prise de Sousnh -i 'j ■ • 

Bataille de Swtk'-fl-Ak'ad ou de YOm&êi-'l-litkk' 1*1 

Siège à' EI-MaMiah. — Première attaque (premiers jours de djou- 

uu'idi il) |43 

Deuxième alta<|ue l -ii djoumudi n) -j'iTi 

Troisième altai|uc (lin de mljebi. — Quatrième attaque (lin de 

cbaou.'d). — Famine a EI-MaMiah. — Évacuation de la ville. . . aftC 
Secours envoyés par Zii i beii-Memld. — Armée kitnmienne r> ; uuie il 

JJ4 île l'lié«ir». Contlaniine et dispersée '17 

<»**•"*• * J - C -> Prétendu 'AbMsside. _ Mort (le I»li'.à-bei.-F,lrls »4X 

L*vée du siège dEi-MaUmh. — Al.ou-Ie«ld a À WWa *5| 

Révolte de Soumh rnnlre Aliou-lezid ââ-i 

Tiuur suit son exemple . (53 

Kl-K'aïein reprend IMt ai4 

Mort de ' Mi-U-n-H aïuiloun «55 

Défaite dAïoub près de Hu». — Fuite du général lat'icuile. — Il 

revient à la elijiiw et obtient quelques succès '7 

Siège de SoMêtih. — Mort d'KI-k a>m ï.'iH 

lit. â»D-Tt«i«- Son lils Aboii-Tahir-Isma'ïl lui succède aâ<| 

Délivrance de Soutak 9«l 

jn:, do rtiéRire. Isina'îl se rend à Sotiwli et à ÀViriwndji j 0 -t 

.j»a-,»7 *• J. C 1 ^ )|p a',^,^ UfUvMnee «Je r*****. .53 

Fondation de .S'otra 

Siège de fl«Y «ï sf,5 

Isma'il à F ot/Ntik. — Soumission de Miib'amnied-ilm-KbaxPi- a(»t> 

Arrivée de Dja'fnr-ibn-'Ali. — Faux prophète mis à mort 307 

Isma'il à Ui<lr«. — Aioub envoyé eu Ktpagiu par son père »GH 

4<!. 



Digitized by Google 



;m TABLE. 

Isma'ïl se rend « \Mln. — Il poursuit «on ennemi iSg 

Il va riiez les S anhArljnh. — Maladie dïsm.'îl. — Abou-Ierid assiège 

M fila 970 

Délivrant de Metih. — Défaite d AbtW leiid 97 1 

Investissement du Aidna. — Journée aux flammes 37a 

Mi; d< l'Wjirr. Préparatifs île l'assaut 

l»»7-9« <1" i «M Jfgfgg p S , emjMH^, a7 4 

Mort d" \h<Mi-lpjtld 97» 

Événements de 333. — Prise de Tùkarl par les Maghrâouali 970 

Contradictions d'Ibti-Kbaldoun 377 

Événements de 335. — Évasion de Ali'ined-ibn-Belr et d'EI-Douri . ■>-<* 

Isma'ïl se parle à Tiikarl. — Il en pliasse Ibn-Ies'el. — Isma'ïl à Tdlutrl. 371) 

1rs Lnouatali rliâliés. — Itelour a K'aùaouàu 980 

Isma'ïl prend Ir litre d'EI-Mans'our. — Il rentre triompbant a S abra. 981 

FtdbJ assiège Bàr'ài. — Il est assassiné. — Assassinai de Aioub. . . 98a 

Ikiii-kenilâu exterminé* j83 

«7 d« rWglre. El-Mans'nur transporte a S abra le siège du gouvernement. — Olte 

!»»•-•*• J' 6.1 ville | e , )f , m ne Mmu'mrM 984 

Mort d'EI-kennnnn. — Son successeur proclame les Omaïades 986 

J3H île Hioiiirt Démolition de Tet'aoudH. — lbn-Mcùïla envoie sou lils en Etpagnc. — 

I ,,4<.-«ji» i- C I Mort ,| || m _\| eiu j, , j87 

El-H assan des Beni-Soleîman . prisonnier d'En-NAs'ir. - Fondation 

d/yWn 988 

H|da IVgire. En Vis'tr s'empare de Tanger 9(|5 

i : ,;.u-.,5l ir J. C.) 

3i.i de rMfil*. Ma'bed est mis a mort. — Puissance de Y Ripa/rue en Afrique 99b' 

d, J. C.) El Mans'cwir désigne son successeur 997 

ïli d» rh.girr. Ali'med-ilm-Bekr reçoit le gouvernement de rïa 91.19 

| 9 &-,- !> 5Jd,J. C.) E>p|icntions a ce su j e , 3ol 

Guerre à 1 occasion de Tet'aouàn 3oj 

Humiliation des Edi Isitest. — Progrès îles Beni-Ifren. — Ils enlèvent 

Tâkart aux Magbraouah. — Berr'aoual'ah 3o3 

Maladie d'EI-Mans'our 3o4 

Sa mort 3o5 

IV. Ei-Mo'ui-Uois- Son lils Abou-Temtm-Ma'dil lui succède. 3oli 

A LUI.. 

J4i île Ib^ire. Expédition dans X'Awtéê 307 

l 9 iî- 9 ^ de ). Ct Mobammed-ibu-kliaxer revient aux Fâtïmilcs 3o8 

J43 d* l'hoir*. Événements XEipagne 3io a 3i9 

(»5»- 9 i5 de J. C.) i,.,, Mn , it | a yMe ,pOr«a 3l3 

Ses hahitants sont transportés à l/kiin 3 1 h 

M 1 4e l ii' i; 11 « Capture d'un courrier sicilien. — Represaille exercée sur Almeria . . 3 1 S 

|fM-fU do J. C.) 

3ii de l'hoir*. En-Ms'ir attaque Ylfrfk'îak 3 16 

|aM-9frj do J. C.) 

îtr, d.> I hoc>i*. Mort d'EI-Bouri. — Préparatifs d'En-Nis'ir contre Xlfrik iok. — Po- 

l 9 fc 7 -<>M sitious des parties belligérantes 3i 7 



Digitized by Google 



TABLE. 381 

3 4; de I Mfitre Expédition de Ujouhar SB Maghrib 3ig 

l»»»-tH *» j. c.) M(lrt d|1 | a .| a rt j lîs t ruc ^ on .ï/fjMa, :j 40 

Tentative sur Fm 3«i 

Prise de Stdjilmdçak. — Moiranimed-ibn-el-Keth' prisonnier ."taa 

Ji<i de rbégit». EI-H'assan-ibn Kennnun te r^iwl a Cordoue. — Soumission de la prn- 

* 1 C 1 vinee Je W - Siège et prise * «f 3«3 

3 ig di.' l'Mgir». Soumission du Maghrib 3*5 

l96»-|0iJ.I.C.| Djuuhar rcnlre Iriomphanl à .tfiwi'o«na* 3*6 

Ilodirb%ù«. Mort d'En-Nès'ir. — Mort de Moh'MMnwl ib» lfhiwr iv/ 

*'•»*'- « 6 ' *• J c 1 Les Byuntim sem|>arenl de la Crke. 33* 

»i de ITieoire. Événements «le Sidjilmàcah 334 

(9 6*-<l6S d«J.C| 

35. de l bétuti. Ambassade des BerrWiAt'ah. — Evénements de Sitik 335 

|»U-«M de J. C.) 

351-31 'j da Ihejire . Bataille d£/-.W«/;dî 33; et 338 

(..jii4-(l«i d* J. C.) 

IIMt? de rii*«irr. Deuxième expédition de Djuuhar en Maghrib. — Élal de l'Fjypftr. . 33 y 

<9 .ii-9**de J.c.) Mor( ,|,» kâfour 36» 

de i"M(ïire. Quatrienve expédition de» Fâl'imites en Egypte 345 

(•M.«a< d. J. C.) Elï( ^, ,j e D j ouluir a fWA'. _ Fondation du K mrt 34 7 

Complète de I. Syrie 348 

Ug de rb*Bir«. Prise de Hamlak. — Prise de Damai. — Révolte en //rtVtaA 34g 

1 9 fi 9 -»7» d* J C.) Administration de Iljouluir. — Fonda tieu de la Djâma-'l-A'Mr. ... 35o 

afru de I bépre. Changements en Sicile. — EeJiee en Syrie 35 1 

{ „c„, de J. 0.1 Bftoltedmi le Maghrib. - Mort de Moh'aramed-ibn-el-Kheïr .... 35* 
Défection de Dja'far-ibn-'Ali-ben-H'amdoun. — Mort de Zlri-ben- 

Meuad 354 

3iii de I bègire. Dja'far pa»e eu Eepagne. — Les Zenitab chassés du Maghrib central. 355 

. 97, -J7» da I. c. | Mor , d El-Kbeïr-ibn.Mob'amn.ed 4 SëjUmipk 35 7 

Irrésolutions d'Er-Mo'iw 358 

Il remet V Afrique aux mains des Berbers 35«j 

Investiture de Bolokktn 36 1 

Ml de I Mfire. Départ dEI-Mo'ixz |»ur l'Êgypte 36* 

( 97 ,- 97 j d. J. C.) s,,,^,^, dll V(V Ar,A. — Les Oniaiades envahissent le Maghrib . 363 

Voyage d'H-Mo'iu 365 

Son entrée au A aire 366 



y- 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



